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les  Vénitiens  &  le  duc  de  Milan.  L  v.  Ludovic  recherche  CaU 
liance  des  François.  Lvi .  Le  roi  de  France  écoute  fes  frofojt^ 
tiens  malgré  les  remontrances  de  fon  confeil.  ivi  i.  Ligue  en^ 
tre  U  roi  de  France  &  Ludovic,  Sforce.  zyivu  Le  roi  de  Na^ 
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fies  fi  frifâH  À  la  guerre  centre  la  France.  Lix.  Ses  hfuie^ 
tudes  fur  les  préparatifs  que  Con  fait  en  France,  l  x.  //  en^  - 
njoye  des  ambajfadeurs  au  roi  Charles  VIIJ.  LXi,  //  sadrejfe 
au  pape  >  aux  Vénitiens  &  aux  rets  catholiques.  Lxii.  Am* 
haffade  de  Charles  FII à  Venife  ,  à  Rome  &  à  Florence. 
LXiii.  Les  Vénitiens  s'excufint  fur  la  guerre  avec  les  Turcs. 
Lxiv.  Les  Florentins  rf accordent  au  roi  fis  demandes  quai/ec 
beaucoup  de  peine,  lx  v.  Le  pape  ne  donne  que  des  réponfis 
'vagues  &  générales,  lxvi.  Mort  de  F  empereur  Frédéric  III. 
L  X  V 1 1.  Maximilien  lui  fuccede .  à  C empire,  lx  v  1 1 1.  Soins 
du  pape  pour  réunir  les  Hongrois  &  ramener  les  Hujjites  À 
réglife.hxiyi.  EreSiion  cPévêchez,  dans  le  royaume  de  Grenade, 
i^xx.  Les  trois  grandes  maitrifesdes  ordres  d^Efpagne  données 
À  Ferdinand.  L3txi.  Retour  de  Chrijlophle  Colomb  en  E/pa^ne. 
L  X  X 1 1.  Le  pape  donne  aux  rois  d^Efpagne  les  pays  de  cou* 
verts  par  Colomb.  Lxxiu.  Contejl/ftions  entre  les  rois  df  Cajlillc 
&  de  Portugal  touchant  ces  découvertes.  Lxxiv.  Promotion  de 
cardinaux  par  Alexandre  FI.  Lxxv.  Le  pape  approuve  l'ordre 
des  Minimes,  lxxvi.  Pic  de  la  Mirande  reçoit  du  pape  un 
bref  d'abfolution.  Lxxvii.  Cenfure  dg  la  faculté  de  théologie 
4P  4.  de  Paris  touchant  Vafirologie  judiciaire.         lit.  Autres  cen- 
fur  es  de  quelques  proportions,  lxxix.  Mort  de  Frédéric  roi 
de  Naples,.  xxxx.  CaraHere  de  ce  roi ,  ^  de  fin  fis  Alphon* 
fi.  Lxxxi.  Alphonfe  demande  au  pape  Pinvefiiture.  lxxxii. 
Le  confeil  fait  de  noufueau^  ^ffp^ff  pour  rompre  le  voyage  du 
rûi.  Lxxxiii.  Le  cardinal  de  faint  Pierre  aux  liens  détermi^ 
ne  le  roi  À  faire  la  guerre,,  ixxxiv.  Ambajfadeurs  de  France 
envoyez, en  Italie,  x-xxxv.  Le  pape  nf  leur  répçnçl  pas  favo^ 
rablement.  Lxxxyi.  Le  roi  de  France  fi  prépare  au  voyage  JCin 
talie.  L  XXX VII.  Le  roi  fart  &  fi  rend  à  f.ion  fjr  a  Grenoble. 
Lxxxviii.  Le  duc  d'Orléans  attaque  la  flotte  dtt  roi  de  Naples. 
Lxxxix.  Le  roi  arrive  à  Afl  &  y  efl  attaqué  de  I4  petit f  ver 
rolle.  xc.  Le  pape  propofi  une  alliance  à  Bajazet  contre  Char^ 
les  FUI.  xci.  Ré p  on  fi  de  Bajaut  au  pape,  xç  ij.  Le  pape 
s'adreffe  aux  rois  de  Cafiille  &  d'Arragon.  xciii.  Charles  VIII. 
fait  peu  de  cas  des  remontrances  du  p4pe:  xçiy.  Armée  de 
Charles  VIII.  en  Italie,  xc  Vp  Alphçnfe  tente  de  furprendre  ' 
Cènes,  x  c  v  i.  Alphonfe  &  Pierre  de  Mediçis  tentent  de  defu* 
nir  le  roi  dé  France  &  Ludovic,  xcv  ij.  Ludovic  defabufi 
Charles  VI IL  de  la  perfidie  qnil  lui  reproche,  xçviii*  L^ 
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w/  arrive  à  Pavh  &  y  vijite  le  jeune  duc  de  Milan,  xcix, 
Jdor$  du  jeune  duc  de  Milan  fe an  Galeas.  c.  Ludovic  s'cmpa- 
fe  du  duché  de  Milan,  ci.  Oh  délibère  fur  li  route  quon  fren^ 
dra  four  s'avancer  -vers  Naples.  en.  Le  rei  ajj.ege  Serefanel/§ 
&  jette  la  conJUrnation.  dans  Florence,  cm.  Pierre  de  Me* 
dicts  va  trouver  le  roi  devant  Serefanello  &  fait  fin  traité 
avec  lui.  çiv*  Avantages  que  la  France  retire  de  ce  traite,  cv. 
Le  roi  de  France  efi  reçu  à  Lucques  &  à  Pife.  cvi.  Soule-^ 
vement  a  Pifi  coture  les  Florentins .  cvn.  Prétentions  de  Lu-- 
dovic  fur  Us  forterejfes  de  Serefanello  &  de  Pietra  -  Santa. 
cviii.  Pierre  de  Mediciseft  obligé  de  fe  fanver  de  Florence.CiK. 
Ses  amis  travailler  À  l'y  fairt-  rentrer,  ex.  Le  roi  lui  mande 
de  le  venir  joindre^  cxi.  Entrée  du  roi  dans  Florence,  cxir. 
Contefiations  entre  les  français  &  les  Florentins,  cxiii.  Traité 
dos  Florentins  avec  Charles  VIII.  cxiv.  Le  roi  part  de  Flo^ 
rence  &  va-à  Sienne,  cxv.  Les  Colonnes  empêchent  le  duc  de 
<:aUbre  de. camper  fous  Viterbe.  cxvi*  Inquiétudes  du  pape  qui 
envoie  des  ambajfadeurs  au  roi^  cxvn.  Le  roi  menace  le  pape 
d'un  concile^  cxvui.  Le  roi  va  à  Viterbe  &  de  là  a  Ne  fi.  cxix. 
Le  pape  fe  retire  dans  le  château  Saint- Jnge.  cxx.  Entrée  du 
roi  de  France  dans  Rome.  cxxi.  La  duché Jfe  doiiairiere  de  Bour^ 
gogne  fufiite  un^auxJue  d'Tork  co/are  Henri  VII.  cxxii.  Ce 
faux  dut  nomme  Perkins  fe  rend  en  Flandres  auprès  de  la,  du^ 
ehejfe.  cxxiii«  //  ejl  re^u  en  Irlande  comme  le  véritable  duc 
d'York,  cxxiv.  Conspiration  en  Angleterre  en  faveur  de  Per- 
kins. cxxv-  Henri  fait  informer  de  la  mort  du  duc  d'Tork  & 
de  rorigihe  de  Perkins.  cxxvi.  //  fait  arrêter  les  principaux 
des  conjurez»  &  les  punit,  cxxvii.  Troubles  eau  fez»  par  les  Huf 
-fîtes  en  Bohême,  cxxvnï .  Cruauté  des  Juifs  à  P  égard  d'un  jeu- 
ne chrétien,  cxxix.  Infiitution  d^  tordre  des  filles  leaitentes. 
cxxx.  Affaires  de  PortugaL  cxxxx  .  Le  pape  accorde  aux  rois 
catholiques  le  droit  de  conquérir  F  Afrique,  cxxxii.  il  coifr- 
me  l* ordre  militaire  des  chevaliers  de  faint  George,  cxxxiii^ 
Mort  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole.  cxxxiv.  Mort  d* Ange  l  o^ 
lit i en.  cxxxv.  Mort  de  Bernardin  de  Tome,  cxxxvi.  Ouvrages 
de  Tritheme  &  fa  difpute  touchant  la  Conceptîjon  de  la  famte 
Vierge* 
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LIVRE  CENT  D IX-HUITI  E*M  E. 

*  49  5*      ¥     ^  f^f^  rtfufè  de  vâir  le  rei  de  France  i  Rame,  i  r. 

1  j  ViX'hnU  CAtdinaux  fêllicitent  le  rai  à  faire  faire  le 
frecès  au  pape,  i  1 1.  Le  roi  fait  femmer  le  pa^e  de  lui  livrer  le 
château  Saint  ^A;:^e.  i  V.  Articles  du  traite  de  paix  entre  le 
pape  &  le  roi  de  France,  v.  Le  pape  met  Zizim  entre  let  mains 
du  roi.  VI-  Ziz^im  jneurt  y  &  en  feupçonne  le  pape  de  1^ avoir 
fait  empoifonner.  vu.  Le  pape  vient  au  Vatican  ^  reçoit  le 
roi  À  faint  Pierre,  yiii.  Guillaume  Brifennet  efi  fait  car^ 
dinaL  ix.  Le  roi  rend  fon  ehedience  filiale  au  pape ,  &  af- 
Jîfte  à  fa  mejfe.  x.  Si  le  pape  déclara  Charles  VIII.  empereur  de 
Conjlantinople.  x  i .  Le  roi  part  de  Rome  &  s* avance  l  ers  Na* 
pies.  XXI,  Alphonfe  roi  de  Naples  fait  couronner  fon  fis 
sUnfuit.  XIII.  Alphonfe  fe  retire  à  Mejfme  y  &  y  meurt,  xi 
Uamhaffadeur  du  roi  catholique  fe  plaint  vivement  au  roi  de 
France,  xv.  Reponfe  aux  plaintes  de  l'ambajfadeur  J^Efpagne^ 

XVI .  Les  François  forcent  Montefortino  &  le  liontfaint-Jean.. 

XVII.  Les  troupes  du  roi  de  Naples  fuyent  aux  approches  des 
François,  xviii.  Troubles  à  Naples  qui  obligent  Ferdinand  i 
quitter  Capoue.  xix.  Trivulce  livre  Capoué  au  roi  de  France. 
XX.  Naples  Je  révolte  contre  Ferdinand  fon  r&i.  xxi.  Il  fè 
retire  dans  Vijle  £lfchia.  x  X 1 1.  Le  roi  de  France  arrive  à 

,  Naples  &  y  fait  fon  entrée,  xxiii.  Le  roi  fi  rend  maître  des 
deux  châteaux  de  Naples,  xxiv.  La  conduite  des  François  nuit 
à  la  confervation  de  Naples.  xxv.  Le  roi  de  France  forme  le 
dejfein  de  faire  là  guerre  aux  Turcs,  xxvi.  Ferdinand  offre 
de  céder  fis  droits  fur  Naples.  xxyw.  Les  François  attaquent 
inutilement  ifchia.  x  x  v  1 1 1.  Le  roi  de  France  fait  une  féconde 
entrée  dans  Naples.  xxix.  Les  princes  projettent  une  ligue  con^ 
Ire  le  roi  de  France,  xxx.  Articles  fier  et  s  publics  de  cette 
gue.  XXXI.  Le  duc  de  Mantpenfer  eji  fait  viceroi  de  Naples^ 
xxxji.  Le  roi  part  de  Naples  (^vaà  Rome,  xxxiii.  Le  roi  de 
France  prend  la  ville  de  Sienne  fous fa  proteHion.  xxxiv.  Les 
Florentins  demandent  le  recouvrement  de  leurs  places,  xxxv» 
Savonarolle  parle  au  roi  en  leur  faveur,  xxxvi»  Charles  VIII. 
prend  les  Ptjans  feus  faproteSlion.  xxxvii.  Le  ducd'Orleans 
fe  faijit  de  Novarre.  xxxviii.  //  manque  l'occajion  de  s'em- 
parer de  Milan,  xxxix.  Le  roi  donne  le  change  aux  ennemis 
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tM  frtuânt  une.  aune  raute.  x  u  Les  Françpis  manquent  leur 
tntreprife  fur  Gènes,  x  l  i.  Défêrdres  des  Sutjfes  d  Pontre^ 
moli.  XLII.  Vêfmie  Françoifi  arrive  À  Fornou'e.  XLiii.  Char^ 
les  vin.  mes  fin  armée  en  bataille,  xuv.  liiffojitien  de  C ar^ 
wée  des  canfederex^  xlv«  Bataille  de  Fornouè.  xLvi.  Les  Fran^ 
fois  remportent  la  viSlaire.  XLvii.  ^elle  fut  la  perte  de  part 

d'antre.  XLViii.  V armée  de  F  rente  je  retire fecretementatin- 
ffudes  ennemis,  xlix.  Entreprije  fur  Cènes  manquée.  L.  Le 
duc  d^Orleans  enfermé  dans  Novarre  demande  du  fecQurs.  li.  Le 
pape  fait  fornmer  Chéries  VIII.  de  fe  retirer  avec  fes  troupes^ 
JLii.  Le  r$i  fe  réfeut  a  lever  le fege  de  Ncvarre.  1 1 1 1.  Traité 
élu  roi  de  France  avec  les  Florentins.  1 1  y .  Mort  de  la  marqnp- 
fe  de  Montferat.  lv.  Comines  ménage  un  accommodement  enr 
ère  Charles  FUI.  &  les  Vénitiens,  lvx.  Conférence  pour  le 
traité  de  paix.  Lvii.  On  exécute  les  préliminaires  du  traité. 
LVHi.  Dtfficultez.  fur  la  conclufion  du  traité.  Lix.  Articles  dn 
traité  de  paix  avec  la  France.  LX.  //  eflfîgné  par  Charles  VIII. 

Ludovic  S  for  ce.  LXI.  Ludovic  S  forte  nobfirve  aucun  des 
articles  du  traité.  L  x  1 1.  Les  Vénitiens  &  les  Efpagnols  veulene 
rétablir  Ferdinand.  LXiii.  D'Aubignj  attaque  &  défait  Tar^^ 
mée  des  Efpagnols.  Lxiv-  Ferdinand  paroit  avec  une  flatte, 
nombreufe  fur  les  cotes  de  Naples.  LXV.  Movtpenfier  fort  de 
Naples  &  va  an^vant  de  lui.  Lxvi.  Ferdinand  entre  dans 
flapies.  L  X  y  1 1.  Montpenfler  affiegédans  le  château  ,  eft  obligé 
de  capituler.  Lx  y  x  1 1.  Frecy  d'Jlegré  va  au  feconrs  de  Mont- 
penfler &  bat  le  comte  de  Matalone.  Lxix.  Precy  après  s  être 
prefenté  devant  le  château  de  Pùenf  yfe  retire  en  Calabre.  Lxx. 
Montpenfler  fort  du  château  de  Naples.  Lxxi.  Ferdinand  fe 
rend  maître  des  deux  chateanx  de  Naples  &  Vautres  places. 
l  x  X 1 1.  Comines  veut  engager  Us  Vénitiens  à  la  paix.  Lxxiii. 
Mort  du  dauphin  de  France.  Lxxiy«  Les  ordres  du  roi  pour 
la  reflitution  des  places  aux  Florentins  font  mal  exécutez,. 
Lxxy.  Ferdinand  époufe  fa  nièce,  l  x  x  v  i.  Le  roi  de  Portugal 
refufe  Centrer  dans  U  ligne  contre  la  France.  Lxxvii.  Vifle 
deTeneriffe  founùfe  aux  rois  catholiques,  lkxvhi.  Mort  de 
Jean  II.  roi  de  Portugal.  Lxxix.  Emmanuel  du  de  Beja  lui 
fuccede.  Lxxx.  //  envoie  du  fecot^rs  aux  Vénitiens  contre  les 
Turcs.  L  xxx  I.  Mort  de  Gabriel Biely  Ange  de  Clavaflo  &  Rth 
htrt  Càraccioli.  ixxxii.  Mort  dn  cardinal  de  Mendefà  arche^ 
n)eqMe  de  Tolède,  lxxx  i  il,  La  reine  de  Caftille  nwme  Xi^ 
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menés  à  P archevêché  de  Tolède,  lxxxiv.  Chambre  imprialr 
établie  par  Cefnpereur  Maximilien.  Lxxxv.  Mauvais  fucces  des 
i45^*  ^£^i^es  de  France  en  Italie,  lxxxv i  .  Le  roi  d'Angleterre  en^ 
tre  dans  la  ligue  des  princes  Italie  contre  la  France*  lxxxviï  . 
Solemnitez»  célébrées  à  Rome  à  ce  fujet.  hxxxviii.  Leducde 
Milan  n'ob/irve  aucune  des  conditions  du  traité,  lxxxix.  D'En^ 
tragues  vend  les  places  des  Floreritins.  xc.  Le  duc  de  Milan 
veut  rétablir  les  Medicis dans  Florence,  xc  i.  Montpenfier  en^ 
vote  chercher  du  fecours  en  France ,  &  on  réfout  de  lui  en 
envoie  r.  xc  1 1.  Crainte  de  Ludovic  fur  les  préparatifs  qu'on  fait 
in  France,  xcin.  Décadence  des  i affaires  des  François  dans  le 
roïaume  de  Naples.  xciv.  Montpenfer  fe  retire  dans  Atelle  , 
&  efi  invefii.  xcv.  //  efi  obligé  de  fe  rendre  &  défaire  un 
traité  avec  Ferdinand,  xc vi.  Articles  de  ce  traité,  x  c  v  i 
Montpenfer  efl  arrêté  ;  fon  armée  périt  de  faim  &  de  mifere\ 
xcvm.  Mort  du  comte  de  Montpenfier.  xclx,  Ferdinand  fait 
arrêter  les  ZJrfins  à  la  prière  du  pape.  c.  Les  François  ab an* 
donnent  entièrement  le  roïaume  de  Naples.  ci.  Mort  de  Fer-- 
dinand  roi  de  Naples  ,  Frédéric  fon  oncle  lui  fuccede.  ciu 
Commencement  de  guerre  entre  la  France  &  PE/pagne  ,fuivi 
d* une  trêve,  cm.  V archiduc  Philippe  d' Autriche  époufe  l^in^ 
fante  Jeanne,  ci  v.  Ligue  des  princes  d'Italie  avec  Maximilien 
contre  la  France.  c\r.  Le  roi  de  Portugal  affemble  les  états  de 
fon  roïaume.  cyi.  Les,  Portugais  font  la  guerre  aux  Maures 
d^ Afrique.  Gvri.  Le  roi  de  Portugal  accorde  le  retour  du  duc 
de  Bragance.  eviii.  Le  roi  de  Portugal  demande  en  mariage 
Ifabelle  infante  dt  Cajlille.  cix.  Btclaration  du  roi  de  Portu^ 
gai  contre  les  Maures  &  les  fuifs.  ex.  il  fait  part  au  pape 
du  deffein  qu'il  a  porter  la  guerre  en  Afrique .  cxi.  Le  pa*- 
fe  permet  de  fi  marier  aux  chevaliers  des  ordres  militaires  de 
Portugal,  cxii.  Le  pape  confrme  l* ordre  de  faint  Michel. 
cxiii.  Et  le  titre  de  roi  catholique  aux  rois  d'Efpagne.  exiw 
Création  de  cardinaux,  par  Alexandre  VI.  cxv.  Varchiduchefft 
Marguerite  époufe  le  prince  d'Efpag  ne.  cxvi.  Arrivée  de  Pem^ 
pereur  Maximilien  en  Italie.  Gxvir.  Trivulce  manque  Toccafon 
de  s* emparer  de  Milan,  cxvni.  Maximilien  penfe  à  s'emparer 
du  roïaume  de  Naples  pour  fon  gendre,  .cxrx.  //  mande  au  duc 
de  Savoye  &  à  £autres  de  le  venir  joindre  à  Paris,  cxx.  //  at^ 
uque  la  ville  de  Ligourne  fans  feicces.  cxx  r.  Honteux  départ 
de  t empereur poitr  l'Allemagne.,  cxxix..  Le  roi  des  Georgiens  de^ 
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futeâufâf€.  cXÂiii.  Le pafe fait  U guerre  aux  Vrjsns.  cxxir,  14^7^ 
Siège  de  Braccianâ.  cxx  v.  Les  troupes  du  fapes  font  battues 
fartes  ISrJins.  cxxvi.  Gonjalve  ajjiege  &  prend  Ojiie.  cxxv  1 1. 
JPlaintes  du  pape  contre  Us  rois  catholiques  ^  &  la  réponjè  de 
Confalve.  cxxvux.  Le  pape  veut  dotner  le  duché  de  Be  rêvent 
au  duc  de  Gandie  /on  fis.  cxxix.  Jean  duc  de  Candie  fis  na^ 
turel  du  pape  efajfajjiné.  cxxx.  On  ne  peut  découvrir  les  au^ 
teurs  de  cet  affajj^nat.  cxxxi.  Chagrin  du  pape  en  apprenant  la 
mort  du  duc  de  Gandie.  cxxx  11.  Cenfures  de  quelques  propo-  , 
ftions  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  cxxxiii  .  Le  roi 
confulte  la  faculté  fur  la  réforme  du  clergé,  cxxxiv.  Répon- 
fe  de  la  faculté  de  théologie  aux  demandes  du  roi.  cxxxv.  Na^ 
vigation  de  Vafquez»  Gama  aux  Indes  orientales,  cxxxvi- 
Ferkins  va  en  Irlande  y  en  fuite  en  Ecojfe.  cxxxvir.  Le  roi 
d'Ecoffe  lui  fait  époufer  la file  du  comte  de  Huntley .  cxxxv  1 1  u- 
Mévolte  dans  la  province  de  Cvrnoiiailles.  cxxx  ix.  Henri  VIU 
attaque  les  révoltez,  à  Black- heath.  cxx.  Confirmation  du  ma- 
riage du  fis  du  roi  d'Angleterre  avec  Catherine  d'Arragon. 
CXLI^  Paix  entre  F  Ecojfe  &  V  Angleterre,  cxx-i  i .  Perkins  pajfe 
an  Irlande ,  de-U  en  Angleterre.  cxLiii.  Mort  de  Philippe  CaU 
limachus.  cxLiv .  Charles  VIII.  part  de  Lion  pour  aller  à  Saint 
Denis  ^  &  retourne  a  Lion.  cxLv.  On  prévient  le  roi  contre  le 
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ECCLESIASTIQUE 

LIFkE  CENT  SEIZIEME. 

EOPOL  D  marquis  d'Autriche ,  fur- 
nommé  le  pieux  ,  étant  mort  en  odeur 
dejfaintetc  le  quinzième  de  Novembre 
iijf.ou  1131.  p lu ficurs  papes  penfcrent 
à  (a  canonifation.  Mais  Tafraire  aïant  été 
interrompue  Sixte  IV.  la  reprit ,  &  cnvoïa  le  cardinal 
de  faint  Marc  en  Hongrie  pour  faire  les  inforrna- 
tions  neccflaires.  L  evêque  de  Porto  vice-chancelier 
<^e  Icglife  Romaine  &  l'évêque  de  Prenefte  furent 
nommez  pour  entendre  les  dépofîtions  des  témoins. 
$ixie  mourut  dans  cet  intcrvale.  Innocent  VIH.  qui 
Tome  XXIV,  A 


An.  1485. 
I. 

Canonirition  de 
S.  Lcopold  mar- 
quis d'Autriche. 

'B.aynali.Ann.  te* 
cUÇ.»â»nn. 
».  54. 

Naucltr.  générât. 

Ottufhr.  >«  InMoe 
▼  m. 

SulUr  titn.  |. 

Surius  15.  K«r 
vimhr.  to,  6- 
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1      Histoire  EccLEsiAsTiQjjE. 
'  lui  fucceda  écouta  les  informations  des  commifTaires , 

An.  148/.  &fur  leur  rapport ,  il  tint  un  confiftoirc,où  François 
de  Padouë  avocat  conflftorial  fît  un  difcours  fur  le» 
vertus  de  Lcopold  &  les  miracles  que  Dieu  avoic 
opérez  parfon  interceffion.Surcela&furlcsinftanccs 
de  Frédéric  III.  qui  étoit  de  la  famille  de  Leopold  , 
Innocent  donna  une  bulle  de  canonifation.  Elle  efl 
du  fixiéme  de  Janvier  de  cette  année  1485. 
jj  Les  prqgrèsde  Bajazet  empcrfcur  des  Turcs  avoienc 

tepapeexhortt  jépandu  bcaucouD  de  terreur  eit  Italie  j  on  appréhcn- 

ks  princes  chtfcr    ,  *•   •     ,       v  T  ,  /-  .  ., 

tiens  à  la  guerre  doit  OU  apTCsavoir  augmente ion  cmpitc,  il  ncvouluc 

contre  les  Turcs.         /T     /r  -      •  ••      J»  1  I 

auiii  afluiettir  ce  pais ,  aautant  plus  que  les  guerres 
yiu.  qui  diviloient  les  princes  chretieps  icmbloient  ravo-  - 

rifer  fes  entreprifés  ;  le  pape  voulant  lc  prévenir  écri- 
vit aux  princes  de  mettre  fin  à  leurs  différends,  &  de 
s'unir  tous  enfemblc  pour  défendre  la  caufc  de  Jcfus- 
Chrift ,  contre  l'ennemi  de  la  religion.  Dans  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  Ferdinand  roi  de  Naples  ,.il  lui  marqua 
que  toutes  les  nouvelles  qui  venoient  d'Orient ,  ne 
parloient  que  des  préparatifs  de  Bajazet  pour  venir 
attaquer  l'Italie  avec  une  armée  formidable  }  que 

Î>our  lui  il  avoir  déjà  tenu  plufieurs  corififtoires  avec  , 
es  cardinaux  &  même  les  ambafTadeurs  des  princes  ^ 
fur  les  mefures  qu'il  falloir  prendre  -,  qu'il  alloit  faire 
équiper  foixante  galères  &  vingt  vaifleaux  de  haut 
bord  ,  povLt  défendre  les  frontières  de  l'état  ecclefîaf- 
tique.  Il  lui  parloit  aufïî  des  efforts  que  chacun  de- 
voit  faire  pour  contribuer  à  la  dépenfe ,  l'afTurant  de 
fa  part  qu'il  étoit  prêt  de  facrifici:  non-  feulement  fes 
biens  ;  mais  encore  fa  propre  vie ,  pour  une  caufe  qui 
intereffoit  toute  l'eghlc.  Sa  lettre  eft  dattée  de  Rome 
l'onzième  jour  de  Février. 

Il  exhorta  de  nrêmc  la  plupart  des  autres  princes 
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Livre  cent  seizie'me.  5 
cl*lcalie ,  &  ce  ne  fut  pas  en  vain  :  Hercule  duc  de  < 
Ferrarc  promit  huit  mille  écus  d'or  ,  les  Sicnnois  au-  An.  1485. 
tant  ,  le  marquis  de  Mantouë  fix  mille  ^  celui  de  111. 
Moncferrat  deux  mille ,  la  république  de  Lucques  la  lie  proirettenc  de 
mêmefomme.  Mais  les  Florentins  à  qui  le  fouverain  S"d""ett" 
pontife  avoit  impofé  une  contribution  de  trente- fix 
mille  écus  d'or ,  alléguèrent  differens  prétextes  pour  ^^f^J.*^**** 
s'en  difpenfer ,  &  rcpréfentcrent  que  leur  état  étoit 
cpuifé  par  les  grandes  dépenfes  qu'ils  avoient  été  obli- 
gez défaire  dans  la  guerre  contre  les  Génois.  Mais  le 
pape  fans  écouter  leurs  excufcs  y  leur  remontra  qu'il 
ne  s  agiflbit  pas  de  la  confervation  d'une  ville  ;  mais 
du  falut  de  toute  l'Italie ,  &  même  de  la  religion ,  qu'ils 
feroient  tous  compris  dans  la  ruine  entière  de  l'état., 
s'ils  ne  pcnfoient  de  bonne  heure  à  en  chafTer  les  in- 
fidèles. .Votre  république  eft  puifTante ,  leur  dit-il ,  « 
fupportez  donc  cette  charge  pour  la  gloire  de  Dieu ,  « 
pour  le  nom  chrétien  ,'pour  la  confervation  de  vos  « 
biens ,  quoique  vous  foïez  occupez  à  une  autre  « 
guerre,  vous  n'ignorez  pas  que  nous  travaillons  au-  «< 
tant  qu'il  nous  eft  polTible  pour  laterminer ,  &  nous  « 
nous  flattons  d'y  réuffir.  « 
^  En  effet  le  pape  avoit  engage  le  duc  de  Milan  à  i,p,;7;„„;„„g 
rétablir  la  paix  entre  les  Florentins  &  les  Génois ,  f^f^^^J^^'J';* 
afin  qu'enfuite toutes  les  forces  de  l'Italie  puflent  s'u-  SiUxTltllJ'* 
nir  pour  repouflfer  les  efforts  de  l'ennemi  commun.  Raj»aid.adhu»e 
Mais  cette  paix  ne  fe  fit  que  l'année  fuivante.  Le  pape  " 
manda  auili  à  Ferdinand  6c  Ifabelle  rois  de  Caftille 
&  d'Arragon  ,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'équipper 
uneflottip  confiderable  pour  défendre  la  Sicile  contre 
les  incurfions  des  barbares.  Il  follicita  le  cardinal 
de  Tolède  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  en  Efpagnc , 
d'engager  les  rois  catholiques  à  cette  bonne  œuvre. 

A  ij 
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  Et  pendant  cju'il  cxhortoit  les  uns  &c  les  autres  à  dé- 

An.  148^.  fendre  leurs  états ,  il  ne  negligcoit  pas  ce  qui  rcgar- 
doit  1  état  eccleHaftiquc  ;  il  donna  ordre  à  Jean  Bap- 
tifte  des  Urfins  légat  du  fiegc  apoftoliquc ,  de  mettre 
de  bonnes  garnilons  dans  les  villes  de  la  Marche 
d'Ancone  ,  ôc  des  vivres  en  abondance. 
^    7.-  /1  3      Ceux  de  l'ifle  de  Chio  étant  continuellement  vexez 
Chio  dcinaDdent  pat  Ics  incuriions  ocs  Turcs  qui  les  mena^oienc  de 
wZiarmn.  fc  reudrc  maîtres  de  leur  païs ,  s'adreffcrent  au  pape 
Innocent  pour  lui  demander  du  fecours.  Le  laint 
pere  occupé  à  mettre  l'Italie  en  état  de  défenfe ,  ôc 
d'ailleurs  épuifé  par  les  dettes  qu'il  aVoit  été  obligé 
pr!jlijmi.Tl''     contradcr ,  ne  put  leur  accorder  ce  qu'ils  deman- 
doient.  Mais  il  engagea  Pierre  d'AubulTon  grand- 
maître  de  Rhodes,  às'emploïer  pour  ces  peuples  au- 
près du  fultan.  D'Aiibuffon  étoit  affez  bienvenu  de 
Bajazet,  avec  qui  il  avoit  fait  un  traité ,  ainfi  il  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  le  porter  à  laifler  ces  infu- 
laircs  en  repos.  Ceux-ci  par  rcconnoiflance  firent 
préfcnt  àd'AiîbufTon  d'une  grande  cuvette  d'*argcnt 
très-bien  travaillée ,  fur  laquelle  ils  avoient  fait  graver 
.  fon  nom  &  le  fervice  qu'il  leur  avoit  rendu.  D'Aubuf- 
rJ^'rlZIffim»  "  fon  Cependant  ne  fe  repofoit  pa&  tellement  far  le 
Z'^ftifhofde  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Turc,  qu'il  ne  prk  au^ 
fe  tftimi  mtriu ,       mcfutes  Dour  empêcher  Baiazetde  pàflcr  le  dé- 
troit  de  Gallipoli ,  &  de  venir  dc-la  rôndïe  en  Italie, 
lien  fît  informer  le  pape  par  un  de  fes  chevaliers  ap- 
V-      pellé  Guillaume,  qui  fut  reçu  avec  beaucoup  d*hon- 
i*  Rhodes  députe  ncuf  dans  un  conintojre  en  prelence  de  cous  les  car- 
»"p»pe-         dinaux.  Le  chevalier  fit  un  difcours  fort  loiïg,  dans 
i^&'s'l*'''^"*'  lequel  il  parla  beaucoup  des  fer  vices  que  les  Rodiens 
avoient  rendus  à  la  religion  depuis  la  prife  de  Con^ 
ftantinople ,  des  vicioircf  qu'ils  avoient  rcnïportécs^ 
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fiir  les  Turçs  ^  des  cfForrs  qu'ils  avoient  faits  pour  cm-  ' 

f)êchcr  CCS  infidèles  de  venir  en  Italie.  Il  ajouta  que  An.  148/." 
a  mort  du  bacba  Acbmct  avoit  été  avantageufe  à 

Ï>tuneurs.  Enfin  il  conclut  en  recommandant  au  pape 
'ifle  de  Rhodes  qui  avoit  donné  la  naiflance  à  Ton 
pcre.  Le  fouverain  pontife  le  remercia  avec  beaucoup 
de  bonté ,  &  lui  donna  des  lettres  pour  le  grand- 
maître  d'Aubuflbn.  Elles  font  dattées  du  vingc-troi- 
fîéme  d'Avril  de  cette  année. 

Innocent  V 1 1 1.  reçut  auffi  des  ambafladcurs  des  vu. 
rois  de  France d'Angleterre  &  de  Dannemarc ,  des  deuïïTtt''méme*" 
ducs  de  Milan  &  de  Bretagne ,  de  Bertold  archevêque 
de  Maïcncc ,  de  Jean  archevêque  de  Trc ves ,  tous  deux  yîit^  *»J>»*»fi 
clefteurs  de  l'empire  j  &  enfin  de  la  république  de 
Gencs.  Il  les  reçut  tous  avec  beaucoup  de  bonté ,  & 
les  exhorta  à  la  paix  ,  en  leur  expofant  les  fuites  fu- 
nedes  des  guerres ,  les  temples  profanez,  le  culte  divin 
interrompu  ,  les  villes  rcnvcrfécs ,  les  vierges  desho- 
norées i  ce  qu'il  leur  répetoit-  plufieurs  fois  ,  die 
Onuphre.  Il  leur  marqua  le  defir  ardent  qu'il  avoit  de 
voir  tous  les  princes  unis  pour  faire  triompher  la 
croix  de  Jefus-Chrift  fur  les  ennemis  de  fon  faint  nom. 
Mais  toutes  ces  belles  exhortations  ne  purent  prefquc 
lien  produire ,  à  caufc  de  la  guerre  qui étoit  d'un  côté 
entre  Matthias  roi  de  Hongrie  &  l'empereur  Frédéric^ 
ôc  de  l'autre ,  encre  Albert  de  Brandebourg  &  Ochon 
de  Bavière ,  dont  on  avoit  befoin  pour  arrêter  les- 
progrès  des  Turcs.  Et  comme  George  duc  de  Bavière 
cmploïoit  U  médiation  pour  concilier  ces  princes,  le 
pape  lui  écrivit ,  il  fit  l'éloge  de  fon  zck,  &  le  prcfïa 
fort  à  continuer  une  fi  bonne  œuvre  pour  ravantag,e 
de  la  religion.  La  lettre  du  pape  eft  dattéc  de  Rojbc 
du  vingt-huitième  de  Septembre. 

A  iiji 
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6      Histoire  Ecclesiastiqjue. 
.      La  guerre  de  Bavière  finit  à  la  vérité  -,  mais  celle 
An.  148J.  d'Autriche  devint  plus  violente.  Matthias  roi  de 

Hongrie ,  après  être  convenu  d'une  trêve  avec  Icjî 

Turcs ,  vint  aflieger  Vienne  ,  &  obligea  cette  ville  à 

fe  rendre  après  fix  mois  de  fiege. 
Letoide^Hongtie     Cettc  villc  fut  ptife  Ic  premier  jour  de  Juin ,  fans 
Aattichf"""  *"        Frédéric  s'en  mit  aulïi  peu  en  peine  que  fi  cette 
vienne.*  ^'"^  affaire  ne  l'eut  pas  regardée,  Ainfi  bien  loin  de  fc  dif- 
s»nfi$$.4ee.4.i.t.  pofcr  à  fauvcr  une  place  que  la  qualité  de  capitale 

NjiMcler.  vol.  *.  <  •         r      1  1    •  1         \  r  t 

gtiursi.  jo,  o  une  grande  provmce  Icmbloit  rendre  tres-conlidc^ 
rable  ,  il  l'abandonna  à  la  difcrction  du  vainqueur, 
&  pour  témoigner  que  fa  difgracc  le  touchoit  fort 
peu ,  il  prit  cette  conjonâ:urc  pour  aljer  vifiterfonfils 
Maximilien  dans  les  PaVs-3as  ,  répétant  fouvent  cettç 
maxime  ,  que  l'oubli  eft  le  feul  remède  des  chofcs 
4.  ^*f'  9'  perdues ,  quand  elles  font  irréparables.  Dans  ce  mémo 
temps  Antoine  Bonfinius  voulaiit  faire  fa  cour  à  Mat-r 
thiasjlui  préfenta  pluficurs ouvrages  qu'il  avoir com? 
pofez  i  ce  prince  le  reçut  fort  bien  &  le  retint  auprès 
de  lui  pour  compofer  l'hiftoire  de  Hongrie.  Bonfi- 
nius la  dédia  à  Uladiflas  roi  de  Bohême  ,  lorfque  ce 
prince  fut  parvenu  à  la  couronne  de  Hongrie. 
IX.  Le  cardinal  Balu'é  étoit  du  nombre  des  ambafTa- 

iîg«iiFi>«!"'^  deurs  que  Charles  VIIL  roi  de  France  avoir  envoïcz 
au  pape.  Il  étoit  venu  dans  le  roïaume  dès  l'année  pré-, 
cedcntc  avant  la  morç  de  Sixte  IV.  &c  apr^s  celle  de 
Louis  XI.  qui  l'avoir  fi  long-temps  retenu  en  prifon. 
Mais  parce  qu'il  y  voulut  exercer  fes  fondions  do 
légat ,  avant  que  d'avoir  fait  agréer  fes  lettres  au  roi 
&  les  avoir  préfentéesau  parlement ,  pour  connoîtrc 
s'il  n'y  avoir  rien  de  contraire  aux  droits  de  la  cou- 
ronne &  aux  libertez  de  l'églife  Gallicane  ;  Charles 
V III.  en  fut  fi  offenfé ,  qu'il  lui  défendit  de  prendre 
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les  marques  de  fa  légation.  Jean  de  Nanterre  procu  , 

reur  gênerai  du  parlement,  prit  de-là occahon  de  An.  1485. 
protefter  contre  tout  ce  que  pourroit  faire  le  pape , 
î'accufant  d'attaquer  les  droits  6c  les  privilèges  du  roi 
&  du  roïaume  i  il  fe  plaignit  aulli  que  fa  fainteté  eut 
envoie  un  légat  i  latere  ^  fans  aucun  befoin  :  fi  cela  ' 
écoit  necelfaire ,  difoit-il ,  il  falloit  choifîr  un  pliis 
digne  fujet ,  qui  fût  animé  de  l'efprit  de  fon  état ,  qui 
eût  la  fagclfe  &  la  fçicncc  du  feigneur  ,  qui  fût 
homme  de  paix  ^  zclé  pour  la  jùftice ,  &c  non  pas  un 
homme  qui  n'aimoit  que  le  trouble  &  la  divifion. 
Cette  proteftation  eft  du  vingtième  d'Août.  En  con- 
fequence  le  parlement  défendit  au  légat  d'uferdefon 
pouvoir.  Néanmoins  le  confeil  du  roi  aïant  oiii  fes 
raifons'&  reçu  fes  foumiiHons ,  lui  permit  d'exercer 
fes  fonCkions ,  ce  qui  ne  dura  pas  long.temps  -y  parce 
que  ce  cardinal  aïant  appris  la  mort  de  Sixte  IV.  s'en 
retourna  promptement  à  Rome ,  après  avoir  reçu  du 
roi  mille  écus  pour  I^s  frais  de  fon  voïage.  Innocent 
VIII.  le  fit  évêquc  d'Albano ,  ôc  lui  donna  dans  la 
fuite  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone.  ~ 

Après  fon  retour  à  Rome ,  le  pape  écrivit  au  roi  x. 
de  France  pour  le  féliciter  fur  fon  heureux  avene-  tm'H^^lT*^ 
ment  à  la  couronne,  &  l'exhorter  àfuivre  l'exemple 
de  fes  ancêtres  dans  leur  attachement  inviolable  à  l'é-  1*17%'"' 
glife  Romaine.  Cette  lettre  eft  du  dix -huitième 
Avril  :  &  dans  une  autre  du  dix-huitiéme  Juin  ,  il  fc 

fïlaint  au  même  prince ,  des  magiftrats  qui  violoient 
es  immuhitez  ccclefiàftiques  dans  la  Provence  an- 
nexée depuis  peu  à  la  monarchie  Françoife  ,  &  qui 
ne  cherchoient  que  leurs  intérêts ,  fous  prétexte  de 
maintenir  l'autorité  roïale  ;  il  exhorte  le  roi  à  y  ap- 
porter un  prompt  remède  &  à  réprimer  ces  abus. 
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■  —  Comme  on  avoïc  indiqué  une  alTcmblée  du  clergé 

A  N.  148/.  pour  le  premier  jour  du  mois  d'Aoûc,  &  que  le  fou- 
verain  pontife  craignoit  qu'on  n'y  donnât  quelque 
atteinte  à  Ton  autorité ,  parce  que  pluiîeurs  deman- 
doient  le  rétabliflement  de  la  pragmatique  fanclion 
dans  Ton  entier,  fa  faintctc  prie  Charles  VIII.  dans 
une  autre  lettre  du  vingt-cinquième  de  Juillet ,  de 
rcfpeâ:cr  le  fîege  apoftolique  dont  fcs  ancêtres  ont 
toujours  pris  la  défenfe  ,  &  de  ne  point  fuivre  les 
confeils  de  ceux  qui  ne  cherchent  qu'à  détruire  fon 
autorité. 

XI.  Le  zele  du  fouverain  pontife  pour  les  libcrtez  de 

rF«ain!idKc  1  eglife ,  lui  fit  déclarer  la  guerre  à  Ferdinand  roi  de 
Mapies.  Naples ,  qui  excrçoit  une  violente  tyrannie  fur  les  fu- 

MArian»,hifi.  p^tat  ccclefiaftique ,  &  qiii  contre  toutes  les 

,  ^  .     loix  avojt  rait  mourir  iur  divers  loupçons  le  comte  de 

Mtm.  de  ComtMS  .  *  » 

i-7-''h  Sarno  &  beaucoup  d  autres.  Un  grand  nombre  de 
feigneurs  du  roïaume  de  Naples  avoient  imploré  lé  fc- 
cours  du  pape  ,  qui  les  alTifta  ^vec  d'autant  plus  de 
plaifir ,  que  depuis  le  commencement  de  fon  pontifi- 
cat ,  il  fe  plaignoit  de  ce  prince  qui  Fcfufoit  à  Téglifp 
Romaine  le  tribut  qu'il  étoit  engage  de  païcr ,  fous 
prétexte  que  le  comtat  d'Avignon  n'a  voit  été  cédé  par 
la  reine  Jeanne  au  faint  fiege  que  pour  remplacer  ce 
tribut ,  qui  montoit  à  quarante  mille  écus.  Innocent 
ofFenfc  de  ce  refus ,  &  invité  par  Je?  feigneurs  à\x 
roVaume  de  Naples  ,  leva  une  armée  ,  donc  il  donna 
ic  commandement  à  Robert  de  San-Severino  ,  Se 
appella  René  duc  de  Lorraine  à  cette  cntreprife  , 
comme  celui  à. qui  le  roïaume  appartcnoit.  Ce  duc  y 
confcntic  volontiers,,  &  fe  mit  en  voilage  pour  Te 
fendre  en  Italie.  Mais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Lyon ,  que 
:  Ghailcs  V III.  lui  manda  de  aç  pas  aller  plus  loin ,  fe 
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rcfcrvant  le  droit  d'appaifer  ces  difFcrerids ,  comme  y   ~ 

étant  le  principal  interelTé,  à  caufc  du  droit  qui  liii  '^^J. 
avoit  été  cédé. 

Ferdinand  pour  s'oppofer  au  pape  commença  par  •  xii. 
appaifer  les  feigneurs  de  Ton  roïaume,  qu'il  avoir  fi  iJ^^ 
fort  maltraitez.  Il  rendit  la  liberté  au  comte  &  à  la  ï^«««p'>»«f""»- 
comteffc  de  Montoire  qu'il  retenoit  en  prifon ,  &  TjZZ.u^. 
taclia  d  engager  le  louverain  pontife  dans  une  guerre  *• 
civile  ,  afin  qu'aïant  de  l'occupation  dans  Rome ,  il 
ne  portât  pas  fes  armes  ailleurs.  Aïant  attiré  dans  fon 

Earti  le  duc  des  Urfins ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  femer 
i  divifion  dans  Rome.  Il  fit  des  courfcs  jufqu'aux 
portes  de  cette  ville.  Il  emploïa  les  promcffes ,  les 
menaces,  &  toutes  fortes  d'artifices,  pour  faire  révol- 
ter les  cardinaux  ôç  le  peuple  contre  Innocent  VIII. 
Il  eut  loin  de  répandre  des  écrits  qui  faifoient  voir  que 
Tcledion  du  pape  n'écoit  pas  légitime ,  aïant  été  faite 
par  des  cardinaux  revêtus  de  la  pourpre  fans  aucun 
droit  -y  &c  il  promettoit  (on  Iccours  aux  factieux  pour 
élire  un  autre  fou verain  pontife.  Innocent  fe  trou- 
voit  fort  embarralfé,  les  dangers  l'cnvironnoient  de 
tous  cotez,  fes  ennemis  s'étoient  déjà  rendus  maîtres  du 
pontLamentano,&yavoient  mis  une  forte  garni- 
Ibn  qui  ravageoit  tous  les  environs  de'  Rome.  San- 
Severino  pour  arrêter  ces  incurfions,  s'avança  avec 
fon  armée  le  vingt-huitième  Décembre,  chaffa  l'en- 
nemi du  pont  qu'il  occupoit ,  &  fit  mourir  tous  ceux 
qu'on  arrêta.  Ces  défordres  mirent  toute  l'Italie  en 
feu.  Ferdinand  étoit  appuïé  des  Florentins  &  de 
Sforce  duc  de  Milan.  Le  pape  avoit  pour  lui  les 
Vénitiens  &c  les  Génois.  Mais  auffi-tôt  que  le  roi  de 
Naples  eut  appris  le  départ  du  duc  de  Lorraine  ,  U 
crainte  lui  fit  écouter  les  propofîtions  de  paix  qui  lui 
TomeXXIF.  B 
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furent  faites  par  quelques  cardinaux,  il  les  accepta," 


TIII. 


N.  148J.  ^  ^jigj,  furent  avantageufes  au  fouvcrain  pontife, 
xni.         Les  articles  de  cette  paix  furent,  que  Ferdinand 

Amclvî  de  paix       ...  '■  .  11      /  j.         ^  1 

eiitrciep«pe ficie-  paicroit  au  pape quatrc- Vingt  mille  ecus  dor  ,  a  la 
/oïdeNapiM.  place  haquenée  ou  du  cheval  blanc,  dont  Sixte 
ton.  i»  in»nt»t.  IV.  setoit  contcntc  tous  les  ans,  comme  dun  hom- 
mage pour  le  roïaume  de  Naples.  Qu'il  traiteroit  les 
grands  avec  douceur.  Que  ceux  d'Aquila  auroient 
la  liberté  de  fc  fou  mettre  au  faint  pere  ou  au  roi  de 
Naples.  Què  tous  les  bénéfices  du  roïaume  feroient 
conférez  à  la  volonté  du  fouvcrain  pontife,  qui 
pourroit  fournir  des  vivres  &  donner  palfage  aux 
François ,  s'ils  tentoicnt  de  recouvrer  Naples,  Qiic 
Virginie  des  Urfins  qui  s'étoit  révolté  contre  fa  fain- 
tctéjViendroit  lui  demander  pardon  à  genoux,  nuds 
pieds  &  têcc  nue  avec  la  corde  au  col  ;  &  que  les  au- 
tres de  la  même  famille  des  Urfins  fubiroient  le  châ- 
timent qu'elle  voudroit  leur  impofer.  Ferdinand  pro- 
mit d'obfcrver  tous  ces  articles.  Mais  fcs  promeffes 
furent  fans  effet,  quoique  le  roi  catholique,  le  duc 
de  Milan  &  Laurent  de  Medicis  euffent  été  fes  cau- 
tions. 

"^W,  .       Il  continua  d'opprimer  les  feigneurs  .  il  en  fit 

Le  roi  de  Naples  rr  ^        ^       1    .  r  • 

n'obfetve  aucun  mcme  nioutK  qucIques-uns.  On  ne  put  lui  raire  paier 
\l '^l^^vexclm-  le  tribut  dû  à  l'églife  Romaine,  il  fe  mocqua  même  des 
monic.  ^yjj  ^       remontrances  du  pape ,  qui  enfin  pro- 

Hiff.itt.ii.fif'  nonqa  une  lentcnce d excommunication  contre  lui, 
^'szov.  ad  MM.  ^  déclara  privé  de  fon  roïaume  en  faveur  du  ïoi 
M«7.  de  France,  qui prétendoit  y  avoir  un  droit  légitime. 

Innocent  VIII.  travailla  enfuite  à  reconcilier  les  Ur- 
fins &  les  Colonnes,  &  à  procurer  dans  Rome  la 
cranquillité  &  l'abondance.  Mais  parce  que  toutes 
CCS  guerres  avoicnt  épuifé  fçs  tréfors ,  il  créa  de  nou- 
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VcUcs  charges  à  l'exemple  de  fon  prédecc^Tcur ,  cta-  7  ~* 

blic  des  fcelleurs  de  Nulles  en  plomb,  &  un  collège  ^  ^*  ^'♦^^ 
de  fccrecaires. 

Dès  le  vingc-dcuxicmcde  Janvier  de  cette  année  fa       x  v. 
fâinteté  avoit  écrit  à  Icvccjue  de  Paffaw ,  pour  arrê-  ilquedepairal^ 
ter  les  progrès  que  l'herelic  des  Huffites  faifoit  en  ÎAmlkh!!'**"" 
Bohême  par  le.zele  &  les  prédications  d'un  évcquc  t.»yn»ii.»ihun. 
Italien  nommé  Auguftin  qui  renouvclloit  les  erreurs 
condamnées  par  les  éonciles  de  Confiance  &  de  Baf- 
Jc.  L'évêque  de  Paflaw  y  travailla  fi  efficacement , 
qu'il  ramena  l'auteur  de  ces  troubles  &  lui  fit  retrac- 
ter Tes  fentimens  hérétiques.  Il  en  informa  le  pape , 
qui  accorda  le  pardon  au  coupable ,  à  condition  qu'il 
quitteroit  la  Bohême  ,  afin  que  les  peuples  infedez 
de  fcs  erreurs  ne  voïant  plus  leur  chef,  rentraflcnt 
plus  aifément  dans  le  fcin  de  l'éghfc.  Sa  faintcté 
écrivit  encore  le  dix- huitième  de  Juin  à  l'archiduc 
d'Autriche ,  pour  le  prier  de  défendre  dans  fcs  états 
l'épreuve  du  fer  chaud ,  qu'on  emploïoit  pour  con- 
noitre  l'innocence  d'un  homme  accufé  ou  foupçon- 
né.  Elle  l'exhorte  auifi  à  reprimer  par  fon  autorité 
les  maléfices,  fortileges  ,  &  autres  fuperftitions  ma- 
giques. 

Nous  avons  vu  comment  Ferdinand  &  Ifabelle  xvi. 
avoient  établi  le  tribunal  de  l'inquifîtion  dans  le  jMàMufedc& 
roïaume  de  Caftille.  Leur  i.uention.avoit  été  droite,  «i'*'^"®'» 
&  peut-être  ce  tribunal  eut-il  produit  de  grands  ff;'/'"" 
biens  dans  ces  commencemens ,  s'il  fe  fut  toujours  ^«"''»- 4. 
reele  lur la  igltice ,  &  s  il  n  eut  pas  exerce  un  pouvoir  '«t-  «f- 
tirannique.  Mais  on  ne  voioitde  la  part  quexecu-  niff.ub.  c»f. 
tiens  fanglantcs.  C'éroit  tous  les  jours  quelque  Juif 
ou  quelque  M  lure  Mahometan  ,  qu'on  accufoit  d'ê- 
xre  retourné  i  Tes  anciennes  fuperiîitions,  &  que  l'on 

'  Bij 
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'  faifoic  mourir  pour  ce  fujct ,  comme  fi  la  religion  fc 

A  N.  148J.  pçffu^jjQij      |j  violence ,  &  (ju'elle  fe  fit  quelque 
gloire  d'êcre  cruelle,  ou  d'avoir  un  grand  nombre  de 
fujecs  malgré  eux.  Ceux  qui  avoienc  cchapipé  à  la  fe- 
vericc  de  ce  redoutable  tribunal  ,  fe  plaignoient 
qu'on  faifoit  tous  les  jours  mourir  un  grand  nombre 
d'innocens ,  dont  le  crime  confiftoit  à  avoir  des  en- 
nemis  intcredez  à  leur  perte.  Quelques  principaux 
feigncurs  fe  joignirent  à  eux ,  Cous  prétexte  qu'on 
violoit  la  liberté  y  &  que  non  contens  de  confifquer 
les  biens  des  accufcz ,  le  délateur  étoit  compté  pour 
témoin ,  qu'on  ne  donnoità  ces  mêmes  acculez  aucu- 
ne connoillance  de  ceux  qui  les  accufoient ,  &  qu'il 
n'y  avoit  point  de  confrontation  de  témoins.  Des 
plaintes  on  en  vint  aux  murmures  &  àlarévoltc.~ 
Les  états  d'Arragon  prièrent  Ferdinand  d'y  mettre 
ordre,  de  régler  le  tribunal  de  l'inquifition  fiir  le 
modèle  des  autres  tribunaux ,  tant  ecclefialliques  que 
féculiers ,  &  d'empêcher  la  confifcation  des  biens. 
Quelque  jufte  que  fut  leur  demande ,  les  inquifiteurs 
en  prirent  auÛi-tôt  l'allarme.  Il  en  coûta  la  vie  à  un 
d'cntr'eux  nommé  Pierre  d'Arbucfa.  Un  mercredi 
quatorzième  de  Septembre ,  comme  il  prioit  fuivant 
la  coûtume  devant  le  grand  autel  dans  1  eglife  catlie- 
drale  de  Sarragolfe ,  une  troupe  de  fcelerats  accoutu- 
mez aux  crimes,  fans  aucun  refpeâ;  pour  la  fainteté 
du  lieu ,  fe  jctterent  fur  lui ,  &  l'aïant  percé  de  plu- 
ficurs  coups  de  poignard,  le  lailTerent  à, demi-mort 
fur  la  place  L'inquifiteur  vécut  encore  deux  jours , 
&  les  nabitans  de  Sarragolfe  inhumèrent  fon  corps 
avec  beaucoup  de  pompe  au  même  lieu  où  il  avoit 
été  alTafiiné.  On  crut  voir  pendant  ce  temps-là  bpûil- 
loxincr  fon  fang  fur  le  pavé  -,  mais  quoi  qu'il  en  foie 
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idc  ce  prodige,  le  pape  PauIIU.  aïant  égard  à  la  fain-  ^ 
tcté  de  la  vie  de  rinqui(îceur^  le  canonifa  dans  la       •  '4  /• 
fuite  à  la  prière  de  Charles- Quint. 

Ferdinand  d'Arracon  qui  avoir  befoin  d'arzcnt  xvii. 

O        1.  y  Le  papf  aecorae 

pour  continuer  la  guerre  contre  les  Maures,  s'ecoit  auro.  dEfpne 
adreffé  au  pape  Sixte  IV.  pour  obtenir  les  décimes  «"tgé.""" 
de  fon  clergé  -,  il  avoir  levé  jufqu'à  cent  raille  du-  R^ynMU.sJhune 
cats  d'or ,  &  avec  ce  fecours  il  avoir  déjà  fait  alfcz.  "Âmltsthrif. 
de  progrès.  Mais  comme.  Innocent  VIII.  avoit  abo- 
li  toutes  ces  permiffions  accordées  par  fon  prédecef- 
fcur  j  Ferdinand  s'adreiTa  au  nouveau  pape  pour  lui 
en  demander  la  continuation.  Innocent  la  lui  con> 
tinua  par  une  bulle  dattée  du  vingt- fîxiéme  d'Août 
de  cette  année ,  &  lui  écrivit  enfuite  de  même  qu'à 
IfabcUe  le  trentième  de  Janvier  fuivant.  Cette  per- 
milHon  détermina  ce  prince  à  rentrer  dans  le  roïaume 
de  Grenade  avec  une  armée  plus  nombreufe  qu'il 
n'avoir  eue  jufqu'alors  j  &  l'aïant  partagée  en  plu- 
iieurs  corps,  il  attaqua  en  même- temps  &  emporta 
avec  une  diligence  incroïable  pluHeurs  châteaux  qui 
empèchoient  l'approche  de  la  ville  de  Ronda.  Les 
Maures  croïoient  cette  place  imprenable ,  &  fa  prifc 
jetta  une  fi  grande  terreur  dans  toutes  les  villes  voi- 
iines ,  qu'il  fuffifoit  de  les  fommer  pour  les  obliger 
à  fe  foumcttre.  Par-là  Ferdinand  fe  rendit  maître  des 
dix-neuf  villes  des  montagnes  d'Arraval,  des  dix- 
fept  de  celles  de  Gaudn^  des  douze  de  Villa-longa, 
<le  Maravelle ,  de  Monte  majo»,  de  Cortos  &  de 
douze  places  des  environs.  Pendant  qu'il  combattoit 
ainfi  en  apparence  pour  le  jeune  roi  de  Grenade,  fon 
véritable  but  étoit  de  s'emparer  pour  lui-même  de  ce 
roïaume.  Pour  y  mieux  réiillir  il  n'oublia  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoir  entretenir  la  mefintelligence  en^ 
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r        ~~  trc  l'oncle  &  le  neveu  ,  il  augmenta  les  défiances  6c 
145?.  cclui.ci;5i  pour  lui  ôceràfon  égard  tout  fujcc  de 
foupi^on  ,  il  redoubla  les  carelTcs  qu'il  lui  avoic  faites 
jufviju'aiors  ôc  le  combla  de  nouveaux prefcns.  Farces 
bons  traitcmcns ,  il  lui  fut  aifé  de  faire  entrer  le  jeune 
roi  dans  tous  Tes  dedeins.  Ferdinand  lui  aïant  fourni 
des  troupes ,  il  les  conduiGt  lui-même  contre  Ibn  on- 
cle, qui  trop  foible  pour  ré(îiler  à  tant  de  forces,  fc 
vit  en  peu  de  temps  hors  d'état  de  s'oppofer  aux  pro- 
grès du  roi  d'Arragon. 
XTiii.        La  découverte  des  Indes  Occidentales  que  l'on 

CornrriCnvcn>:nc  ,  i  •  r 

<k  \i  <ié.o  . *cre  commenta  cette  année  ,  augmenta  encore  la  puiU 
^r.:H*  fance  de  ce  prince.  On  doit  cetce  découverte  aux 
foins  de  Chriftophle  Colomb.  Il  étoit  né  à  Aigurier 
^M^Lu.f.c.xT.  petit  bourg  proche  Gènes.  Après  avoir  aflcz  bien 
étudié  la  cofmographie  &  l'allronomie,  il  s'appli- 
qua à  la  navigation,  &  pafla  d'abord  en  Portugal 
avec  Doria ,  que  la  république  de  Gènes  envoïoit  au 
roi  dom  Juan  en  qualité  d'ambafladcur.  Il  fe  maria 
à  Lifbonne  avec  Philippe  Mogmez  fille  du  fameux 
PcnfticUo ,  qui  avoir  découvert  les  iflcs  de  Madère  & 
de  Porto- fan(Sko.  Les  fréquentes  converfations  qu'il 
eut  avec  fa  belle- mere  jointes  aux  obfcrvations  qu'il 
avoir  faites ,  lui  firent  concevoir  le  deflein  de  dé- 
couvrir les  Indes  Occidentales.  Mais  comme  il  ne 
pouvoir  foutenir  lui  feul  une  lî  grande  entrcprife  ,  il 
en  fit  la  propofition  au  roi  de  Portugal ,  auquel  il 
demanda  de  fi  grands  avantages,  que  ce  prince  eflfaïa 
d'en  faire  la  découverte  par  un  autre ,  fur  les  inftruc- 
tions  de  Colomb.  Il  fit  partir  fccretement  une  ca- 
ravelle ,  feignant  d'envoïcr  des  vivres  &  du  fecours 
aux  ifles  du  Cap-verd.  Celui  qui  k  coramandoit 
n'entendant .  ni  l'albonomie ,  ni  la  navigation ,  ne 
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put  fuivrc  la  route  que  Cplomb  avoir  Hiairquéc  >  &  à 

îbn  retour  pcrfuada  à  dom  Juan  <jue  tout  ce  que  lui       '  ^* 

avoit  dit  ce  Génois  étoic  chimérique. 

Colomb  n'aïant  pas  été  -écouté  favorablement  du  çj^^J^Jp^j^co 
roi  de  Portugal  pfTa  en  Caftillc  avec  fon  fils  Jacques  icmb  refuft  far  le 
Colomb,  &cnvoïacn  Angletcrfe  fon  frcrc  Bârthe-  v**»eaCaftX^''' 
lemi  Colomb ,  pour  faire  la  même  proportion  à    Thomas  r*x.eL 
Henri  VIL  qui  venoic  de  monter  lur- le  tbrônc.  ^'"'^  ^ 
Chriftophie  étant  arrivé  à  Cor4oue  èà- Pcrdinand  IrinT'critt.  m-. 
étoit  alors3  cxpofa  fondeffeinà  Loui*'deSaint-Ange 
homme  de  qualité  d'Arragon,  qui  le  préfcnta  au  roi  j 
&  ce  prince  donna  la  commiffion  au  prieur  de  Pra- 
do ,  depuis  archevêque  de  Gr^enade  ,  d  examiner  \t 
projet  de  cette  deGoUycrte  ;  mais  ceux  que  Férdînanâ 
cmploïa  pkxir  cet  examen  n'étant  pas  affcz  habiles , 
n'y  purent  rien  comprendre  &  renvoïcfen't  Colomb, 
qui  rebuté  de  tous  ces  obftacles,  voulut  paffer  en 
France  &  de  làen  Angleterre  ,  pour  avoir  des  nou- 
velles de  fon  freife.  Mais  le  priçur  Jean  Pcréz  à -  qui 
il  communiqua  fôn  delTein le  pria  de  différer  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eut  parlé  à  la  reine  I  fa  belle.  Il  alla  trou- 
ver cette  princefle  à  Lôxa  \  &  Colomb  qui  ne  fut  pas 
plus  heureux  cette  -féconde  fois  que  la  prcftiicre , 
écoit  furie  point  de  fe  retirer  &  de*  partir  pour  la 
France ,  lorfque  Saint- Ange  offrit  à  la  reine  de  faire 
les  avances  pour  la  première  navigation,  ifabelle  l'ac- 
cepta ,  &  l'on  courut  apnès  Colomb  poùr  lecônduire 
à  Loxal  Là'  dom  Jean  de  Côtonia  fetrctaire  d'état  liii 
expédia  des-teftrds  patentes,  par  lèfqucHes'il  étoit  dé- 
claré amiral  de  l'Océan,  &  viceroi  de  la  Terre- ferme 


&  des  ifles  qu'il  découvriroit ,  -avec  plein- pouvoir 
<}c  mettre  &  d-ôtcr-lcs  goavetrîcUi'S'  &  Ic^-jtlgcs  à  fa 
volonté.  ■■'  '-      -'-       '  !  «  i  •     -  ■  '  u 
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"T  Quoique  tçutc  cette  négociation  ait  commencé 

'       ^'  dans  cette  année,  il  fe  pàfla  beaucoup  de  temps  juf- 
11  m«  fia  voile  jufqua  Texccution ,  puiCqu'il  paroît  que  Colomb  ne 
couîcï'e"di"ri  P''"""^      ^^^^    moisd'Août  1 4 ^z.  Ôc  qu'il  ne  décou- 
Hierique.         yiit  la  Flotide  que  dans  le  mois  d'0(îiobrede  la  même 
)>i/*dei  fm!'*^'  Maisjepenfc  qu'il  s'agiflbit  alors  d'un  fécond 

çhrift. Colomb,  dépatt  au  nom  de  Ferdinand ,  qui  étoit  ravi  que  Ca- 
(iuih'7virol"  eut  il  bien  réiifli  dans,  fon  premier- voïage ,  & 
deiNutvommndo.  qui  Youloit  quelcs  prchîiéres  découvertes  qu'il  feroit 
Togiittatni  og.   jg^j^  ^^j^ç  fuffent  en  Ton  nom  &  qu'il  en  eût  lé 

profit.  Il  paroît  donc  que. Colomb  après  avoir  re^û 
Tes  premières  expéditions  dans  cette  année  y  fit  équi- 
per trois  cajrave Iles  avec  leîfqueUès  il  mit  à  la  voile. 
Il  prit  la  route  des  Canaries,  ou  il  s'arrêta  quelques 
jours  j  &  après  avoir  effuïé  plufieurs  périls  &  avoir  eu 
à  foufFrir  le  murmure  de  Tes  gens,  qui  le  menaçoiene 
de  fc  révolter  »  parce  qu'ils  croïoicnr  fes  entrc- 
prifes  impoflibles  j  il  découvrit  à  la  fin  les  ifles 
de  Lucaïes ,  dont  il  prit  poffeflion  au  nom  du  roi 
d'Areagon  &  de  Caftille.  Il  nomma  là  principale 
l'ifle  de  Saint  Sauveur ,  il  en  gagna  les  habitans  en 
leur  donnant  des  colliers  de  verre ,  qu'ils  cftimcrent 
plus  que  des  diamans.  Colomb  décou-vrit  cnfuite 
d'autres  ifles,  aufquellesil  donna  differens  noms,  de 
la  Conception,  dé  Fernandine,de  la  Soamete  S^d'ira- 
bellel  II  fe  remit  enfuite  à  la  voile  &  alla  mouiller  à 
l'ifle  de  Cuba,  où  il  fit  radouber  fes  vailTeaux.  Après 
s'être  rembarqué  avec  douze  Indiens. qu,*il  fit  mon- 
ter fur  fon  bord,  il  arriva  à  l'ifle  de  Bocchio  ,  qu'il 
appella  l'Efpagnolc,  &  y  fut  vificé.par  le  roi  de  cette 
ifle ,  qui  entra  dans  fon  navire  &  à\m  avec  lui.  Un 
,de  fes  vaifleaux  aïant  échioiié  fut  un  banc  de  fable, 
il  fut  fecouru  par  ce  prince,  &  avec  ce  feçours  il 

trouva 
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trouva  le  moïen  de  fauvcr  tout  ce  qui  étoit  deffus.  "  "  *' 
Des  débris  de  la  caravelle  échouée,  il  fit  faire  une  An.  1485. 
tour,  6c  Y  aïant  laiflc  quelques  Efpagnols  du  confen- 
tcment  du  roi  du  pais  ,  il  partit  pour  l'Efpagne. 
Mais  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter,  n'arriva  que 
dans  les  années  fùivantes. 

Pendant  que  le  roi  d*  Arragon  s'occupoit-  ainfî  à  xxi. 
aire  des  conquêtes  dans  le  nouveau  monde  j  le  com-  toi  a* Angleterre 
te  de  Richemont  qui  étoit  toujours  en  Bretagne  ,  fucômtt^driu- 
penfoit  à  le  rendre  maître  du  thrône  d'Angleterre ,  «'•««nom. 
dont  il  regardoit  Richard  comme  l'ufurpatcur.  Ce-  r^hf-yirgn-hift, 
lui-ci  qui  entretcnoit  par  tout  un  grand  nombre  d  el- 
pions ,  fut  exa<Sfcement  averti  de  la  confpiration  qui 
le  tramoit  dans  foh  roïaume.  Il  Cçut  le  nombre  & 
les  noms  des  conjurez  ,  les  provinces  d  où  ils  dé- 
voient tirer  du  fecours ,  leurs  reflburces ,  leurs  for- 
ces. Il  apprit  même  que  le  comte  de  Richemont 
étoit  en  liberté ,  &  qu'il  devoit  faire  une  defcentecn 
Angleterre  avec  des  forces  qu'on  lui  fit  plus  confi- 
derablcs  qu'elles  n'étoicnt  en  effet.  Il  profita  én  ha- 
bilc  homme  des  avis  qui  lui  a  voient  été  donnez,  il 
prévint  les  conjurez ,  les  déconcerta  par  fa  diligence. 
Se  les  obligea  dei  s'enfuir  d'Angleterre  &  d'abandon- 
ner leur  deffcin.  Leduc  de  Buckirigham  fut  arrêtée 
eut  la  tête  tranchée,  fans  avoir  voulu  rien  rcvelch 
Plu ficurs  autres  furent  pris  en  differens  endroits  Se 
traitez  de  même.  JeanMortonévêqued'Ely,  fe  fauvà 
en  Flandre  avec  quelques  partifans  zelcz  de  la  maifon 
<leLâncaftre.  Le  plus  grand  nombre  fe  retira  en  Fran- 
ce, &  le  comte  de  Richemont- lui-même,  voïant  après 
fa  dcfcente ,  qu'il  couroit  rifque  d'être  arrêté  &  de  per- 
dre la  vie,  s'il  s'arrêtoit  plus lohg-tems, fe rembar- 
qaa  dans  le  dcfreiri  de  s'en  retouoicr  en  Bretagne  j 
Tome  XX IF,  Q 
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'  mais  une  furicufe  tempête  l'obligea  de  relâcher  à 

An.  148;.  Dieppe. 

XXII.       .  Aufli-tôt  il  dépêcha  un  de  fes  principaux  oâiciers 
chemont  k  rem-  »  la  cour  de  France  vers  le  roi  &  la  comtelTe  de 
tepp?"'^''"  Beaujeu,  pour  leur  demander  permiflion  de  paffer 
Harftfeii  hiiior.  p^f  1^  France ,  &  de  fe  retirer  en  Bretagne.  L'envoie 
ecd,f.AHgiit.s*r.^^  comte  fut  très- bien  re<jû,  il  obtint  ce  qu'il  de- 
mandoit  $  &  on  lui  fit  entendre ,  que  s'il  fe  fût 
adreffé  au  roi ,  il  en  eût  rc<^û  des  fecours  plus  confi- 
derables  que  du  duc  de  Bretagne.  Il  partit  donc  pour 
la  Bretagne ,  &  y  alla  rendre  compte  au  duc  du  mau« 
vais  fuccès  de  fon  voïage ,  le  duc  le  confola  &  lui  lie 
cfperer  de  nouveaux  fecours.  Mais  les  fentimens  de 
Landais  croient  alors  bien  difFerens  de  ceux  du  duc. 
Regardant  le  parti  du  comte  comme  entièrement 
ruiné ,  il  réfolut  de  l'abandonner  &  de  le  faire  con- 
duire en  Angleterre  à  l'infçû  du  duc  ,  qui  n'auroit 
jamais  confenti  à  une  pareille  violence.  Richard 
avoir  gagné  ce  favori ,  qui  lui  promit  tout  ce  qu'il  vou- 
lut. L'évêque  d'Ely  qui  étoit  en  Flandres ,  informé 
du  traité  conclu  entre  le  roi  d'Angleterre  &  Landais  » 
en  avertit  aufH-tôt  le  comte  de  Richemont,  qui  par- 
tit fecretement  de  Vannes ,  accompagné  feulement 
4le  cinq  perfonnes,fous  prétexte  d'une  partie  de  plai- 
fir  à  la  campagne.  A  quelques  lieues  de  Vannes ,  il 
fit  prendre  une  autre  route  à  quatre  de  fes  gens,  avec 
ordre  d'aller  l'attendre  fans  s'arrêter ,  fur  les  frontières 
de  France.  Par  là  étant  refté  fcul  avec  un  domefti- 
xxiii.     que,  il  fe déguifa en  palfrenier,  &  arriva  £ur lesfrori- 
K"t«agne'&fe  "crcs  d'Anjou  avec  tant  de  diligence  ,  que  les  cava- 
mire  en  France,         envoïcz  pat  Landais ,  qui  avoir  été  informé  de 

''l'^il^ri     ^"^^^  '    manquèrent  d'une  heure. 

Les  Anglois  qu*jl  avoic  laiffez  à  Vannes  l'aïantre- 
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joint,  il  partit  avec  eux  pour  fc  rendre  à  la  cour  de     '■■  ■  '    '  > 
France  qu'il  trouva  à  Langeais.  Il  fut  bien  reçu  du  An.  148/. 
roi ,  &  encore  mieux  de  la  comteffe  de  Beau  jeu  ,  qui    .  xxiv. 

dl     j  rt-  .11  J/-  A    1       /..    •    1     On  lui  fournit  dd 

ans  le  dellein  qu  elle  avoit  deja  conçu  de  reunir  la  troofcs  en  Ftan. 

Bretagne  à  la  monarchie  Françoife,  crut  n'y  pouvoir  e^AngicKw.*^"" 
mieux  réiiÛîrqu'en  rétablilTantle  comte  fur  le  thrône 
d'Angleterre..  On  lui  fournit  donc  une  nouvelle 
flotte  &  de  nouvelles  troupes  ,  au  nombre  de  quatre 
mille  hommes  aguerris.  Il  partit  du  Havre  le  premier 
d*Août ,  &  après  fcpt  jottrs  de  navigation ,  il  arriva 
au  port  de  Milferd  dans  le  pais  de  Galles ,  ou  il  trou- 
va un  grand  nombre  de  partifans  que  fa  mere  lui 
avoir  ménagez.  Cette  princeflTe  avoir  promis  en  fon 
nom,  qu'aufli-tôt  que  Richard  feroit  déthrôné ,  fon 
filsépouferoit  la  fille  aînée  du  roi  Edouard  IV. afin  de 
réunir  par- là  tous  les  droits  des  deux  maifons,  fi  long- 
tems  rivales ,  dans  un  païs  où  la  loi  falique  n'exclue 
point  les  filles  de  la  fucceffîon. 

Le  chevalier  Thomas  Stamiey  que  la  merc  du  xxv. 
comte  de  Richement  a  voit  époufé  en  troifiémes  nô-  mélXiuchir^i 
ces ,  fut  choifi  pour  commander  les  troupes  qu'on  roi*d^AngïcKrKt 
dçvoit  Joindre  au  fccours  dt  France..  Il  vint  trouver  B»e«n,h,ft.  »gni 
le  comte  avec  fix  mille  hommes }  &  un  ^rand  nom- 
brc  de  feigncurs  fe  déclarèrent  aufli-tôc  pour  lui.  "«^ 
Avec  toutes  ces  forces ,  le  comte  le  crut  en  état  de 
renirla  campagne,  &  marcha  du  côté  de  Leiceftrc.  Ri- 
chard vint  au-devant  de  lui  avec  une  armée  égale  à 
la  fîennc ,  ils  fc  joignirent  près  de  Bofvf^orth  ,  ^  ce 
fut  çn  cet  endroit  où  fe  donna  cette  bataille  décîfive 
de  tant  de  guerres  &  de  combats  qui  avoicnt  enfan- 
glanté  l'Angleterre  depuis  Tiifurpation  de  Henri  IV. 
jiifqu'à  celle  <le  Richard  III.  Ce  cruel  meurtrier  de 
deux  rois  y  perdit  la  vie  avec  la  victoire,  &  le  comte 
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'  de  Richement  devenu  roi  par-là,  époufa  la  princcflc 

An.  148J.  Ehfabeth  fille  aînée  d*Eclouard  IV.  pour  unir  les 
droits  des  deux  maifons  d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Il 
fut  couronné  dans  le  camp  avec  la  couronne  même 

?[u'on  trouva  parmi  le  bagage  de  Richard ,  &  il  le 
ut  depuis  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Il  fe  fit 
nommer  Henri  VII.  Cette  adion  décifîvc  ariiva  le 
vingt- deuxième  d'Août-,  &  quelques  jours  après,  il 
entra  triomphant  dans  Londres ,  n'aïant  perdu  qu'en- 
viron cent  nommes  dans  cette  bataille. 
XXVI.         Il  n'en  auroit  pas  fallu  davantage  pour  déconcer- 

lïs  Bretons  s'a-  ,        ,  .  ,  f  ^.  »  »  • 

niffent  pout  de-  tcr  Landais ,  S  il  eut  cte  encore  vivant.  Mais  pen- 
nifliïandâis"^"'  <^3nt  la  navîgation  du  comte  de  Richemont  en  An- 
Ar^entri  h:fi.  it  glctcrrc,  Ics  Btctons  l'avoicnt  vengé  de  ce  perfide, 
jiut<^n€.Uv.xx.  L'armée  de  ceux  qu'il  avoit  fait  déclarer  rebelles 
étoit  à  Anccnis  ;  celle  du  duc  convaincue  que  le 
motif  de  la  guerre  n'étoit  autre  que  l'ambition  de 
Landais,  à  la  perte  duquel  tous  étoient  égalemenc 
iritereflez ,  s'unit  3  Taurre  i  &  les  Bretons  aiiifi  d'ac- 
cord marchèrent  droit  au  château  de  Nantes  où  étoit 
,  le  duc  de  Bretagne  avec  fon  favori.  Les  Nantois  af- 
;      T  furcz  qu'on' n  en  vouloit  qu'à  ce  traître /s'unirent 
•  .  n  . .  aux  autres ,  ouvrirent  leurs  portes, :.&  demandèrent 
'      coAjointement  avec  leurs  compatriotes  >  que.  Landais 
fût  mis  entre  les  .mains  de  la  juftice ,  &  .qu'on  ne  lui 
accordât  point  de  grâce ,  s'il-  fe  trouvoit  coupable 
des  crimes  dont  il  ctoit  accufé.  Ils  députèrent  au- 
jd*ic  Jç  coflate  &  le  cardinal  de  Foix ,  qui  ne  furent 
pas  éccrutci  r  mâi5:<lans  la  ctamre  <i- une  fédition  po- 
pulaire Landais  fut  abandonné  aux  mécontens,  & 
/«ttiU  à^François  Chrétien  chancelier  du  duc, qui  lui 
sAtiquc:  fa,-,têtc  lui  jrépoiïdroiç  de  Celle  de  foft.pi^- 
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à  la  juftice  &c  voulurent  qu'il  fût  interrogé  &  jugé  '48j. 
dans  les  formes.  L'accufé  fut  appliqué  à  la queftion.  ^x^'^ii. 
il  avoua  tous  les  crimes,  &  entr  autres  d  avoir  raie  àLandaM.quieft 
périr  en  prifon  le  chancelier  Chauvin.  Le  duc  j g 
Bretagne  en  confentant  à  là  détention  de  Landais , 
avoit  expreffément  commandé  qu'on  lui  épargnât  la 
vie,&  lui  avoit  accordé  fa  grâce  de  quelque  crime  dont 
il  pût  être  convaincu  i  mais  on  n'eut  aucun  égard  à 
ces  ordres  :  on  pola  des  gardes  autour  du  château  de 
Nantes,  pour  empêcher  qu'on  n'informât  le  duc  de 
ce  qui  fe  paflbit.  Landais  fut  condamné,  &  pendu 
le  dix- neuvième. de  Juillet  à  la  vûe  d'une  infinité  de 
perfonnes  qui  étoient  accourues  de  toutes  parts  ,  & 
qui  n'en  eurent  aucune  cempaHion.  Le  feigneur  de 
l'Efcun  comte  de  Cominges  amufa  le  duc  pendant  le 
fupplice  de  ce  malheureux,  &  obtint  de  lui  une  am- 
niftie  en  faveur  des  rebelles,  qui  vinr-ent  cnfuite  fc 
jctter  à  fes  pieds,  le  remercier  de  la  grâce  qu'il 
leur  avoit  accordée  ,  &  promettre  de  lui  être  fidèles. 
Telle  fut  la  fin  de  ce  favori,  qui  avoû  fi  long-rems 
abufé  de  la  faveur  de  fon  prince  pour  commettre 
toutes  fortes  de  crimes ,  &  qui  en  fut  juftement  pu- 
ni. Le  duc  ne  fçut  fa  fin  tragique  qu'après  qu'on 
l'eut  enterré  dans  l'églifc  des  Carmes ,  il  n'en  parue 
pas  beaucoup  touché  j  mais  cependant  croïant  que 
la  comtefle  de  Beaujeu  en  étoit  la  caufe  principale  , 
il  réfolut  de  s'en  venger. 

-  Quoique,  le  duc  d'Orléans  perdit  beaucoup  â  la  xxviii. 
mort  de  Landais,  il  ne  laifla  pas  de  ménager  des  in-  fcraUeîiïSa! 
trieucs  à  la  cour  du  duc  de  Bretaene  pour  traverfer  s"'  pk"*"™ 

-3  '   .     ,  Ti  1  congé  de  la  cour. 

la  gouvernante  du  rpïaume..  Il  gagna  le  prince  d'O-  j^itgnyhift.  i, 
range  &  le  comte  de  Cominges  qui  étoient  en  Bre-  cw;?^  vm- 
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■'  tagnc.  Sur  les  avis  qu'en  eut  la  comteflc ,  elle  cnga- 

A  N.  148J.  gea  le  roi  à  prier  ce  duc  quiécoit  toujours  à  Orléans 
de  venir  joindre  la  cour  à  Amboife,poury  reprendre 
fa  place  dans  le  coiifcil ,  &  fur  fon  refus,  le  maréchal 
^  de  Gié  lui  fut  envoie  pour  réitérer  ces  mêmes  or- 
dres. Le  duc  fe  détermina  en6n  à  partir;  mais  à  pei- 
ne fut-il  arrivé ,  que  fous  prétexte  d'une  partie  de 
chaffe ,  il  fe  retira  d'abord  à  Fontevraux  ou  fa  fœur 
étoit  abbeffe ,  &  cnfuitc  en  Bretagne.  On  fçut  qu'il 
y  avoit  une  ligue  fignée  entre  le  duc  de  Bretagne  & 
lui ,  la  dame  de  Château-Briand  ^  le  maréchal  de 
Rieux ,  que  le  comte  de  Dunois  y  étoit  entré  avec 
le  comte  d'Angoulêrac,  le  duc  de  Lorraine  ,  le  fci- 
gneur  d* Albret  &  Maximilicn  d'Autriche.  Le  pré- 
texte de  cette  ligue  étoit  de  eopferver  la  Bretagne 
pour  les  deux  princeffes  que  le  duc  avoit  déclarées 
les  héritières  contre  les  prétentions  de  Charles  VIII. 
qui  de  fon  côté  s'en  alla  en  Guïenne  pour  s'affuref 
des  places  dont  le  comte  de  Cominges  avoit  le  gou- 
•  vcrnemenr. 

XXIX.         Triftan  de  Salazar  archevêque  de  Sens ,  affembla 
^^coBciie  tçnu  a  ^^^^^  année  un  fynode  dans  fa  ville ,  où  il  confirma 
les  conftitutions  faites  dans  un  autre  fynode  tenu 
îï^'iVï*  '  ^    vingt-cinq  ans  auparavant  par  Louis  de  Melun ,  qui 
spicihg.tMbf  en  étoif  alors  archevêque.  Tout  ce  concile  roula 
principalement  fur  quatre  chefs,  la  célébration  de 
î'ofKce  divin ,  la  réforme  du  clergé  dans  les  mœurs  &i 
dans  les  habits ,  la  réforme  des  religieux ,  &  les  àt->- 
voir  des  laïques  envers  l'églife  \  f^avoif  ,  la  çelebra- 
tion  dés  fêtes ,  le  paiement  des  dixmes ,  les  mariages , 
les  immunité?  écclefiafi:ique$  &  autres.  Ces  règle* 
mens  font  tirez  des  conciles  de  Bafle ,  de  Làtran  ,  do 
|a  pragmatique  fan^ion ,  des  décretales  ^  des  autf es 
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conciles  provinciaux.  Il  n y  a  rien  de  remarquable  '■ 
qui  ne  Te  trouve  dans  les  autres  conciles.  Dans  lèpre-  An.  148/. 
mier  chapitre  du  premier  article ,  il  règle  la  manière 
de  célébrer  le  férvice  divin  &  le  tems  auquel  les  cha- 
noines doivent  entrer  au  chœur  pour  être  cenfezprc- 
fens  à  l'office,  il  ne  leur  lai/Te  pas  la  liberté  d'entrer  au 
chœur  à  leur  fantaifie  &  d'en  fortir  de  même.  Il  or- 
donne qu'ils  foient  ccnfez  abiêns  lorfqu'ils  ne  feront 
point  aux  matines  avant  k  fin  du  pfcaume  Venite , 
aux  autres  heures  avant  la  fin  du  premier  pfeaume ,  & 
à  la  melTe  avant  le  dernier  Kyrie ,  &  il  veut  qu'ils  ne 
fortent  point  d'aucun  de  ces  offices  avant  qu'il  foie 
fini.  Si  d'autres  églifes  ont  des  ufagcs  plus  feveres , 
c'eft-à-dirc,  plus  conformes  à  la  règle,  le  concile 
veut  quelles  les  retiennent.  La  mitigation.de  ces 
reglemens  montre  que  le  concile  a  voulu  accorder 
quelque  chofe  à  la  dureté  du  cœur ,  &  cependant 
qu'ils  font  encore  peu  fuivis.  Dans  le  chapitre  troi- 
fiéme ,  il  défend  les  danfes  &  les  jeux  dans  l'églife. 
Au  chapitre  troifiéme  du  fécond  article,  il  renou- 
velle la  défenfe  de  recevoir  quelque  chofe  pour  l'en- 
trée en  religion ,  permettant  toutefois  d'accepter  ce 
qu'on  voudra  donner  après  la  profelïion  religieufc , 
pourvû  qu'il  n'y  ait  pade  ni  convention. 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  1485.  un  xxx. 
certain  Jeàn  Laillier  licentié  en  théologie  avança  ces  «ran^i  p'ïj'ean 
propofitions.  i.  Saint  Pierre  n'a  point  reçu  de  Jefus- 
Chrift,ni  la  pmifance  fur  les  autres  apôtres,  ni  la  pri-  uâ^ynditloL 
mauté.  ^,  Tous  ceux  qui  compofent  la  hiérarchie ec-  {'^l'^-  2**' 
clefiaftique  ont  reçû  une  c^ale  puiffancc  de  J.  C. 
çnforte  que  les  curez  font  egai^x  en  pouvoir  &  en 
jurifdidiion  pour  le  gouvernement  de  l'églife.  '5.  Le 
fouverain  pontife  ne  peut  pas  remettre  toute  la  peine 
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dûë  aux  pécheurs  à  raifon  de  leurs  péchez  ,  en  vertu 
des  indulgences,  quoiqu'accordées  juftcmenc  &:  avec 
raifon.  4.  Les  abbe2 ,  les  prieurs  ne  donnent  pas 
l'abfolution  à  leurs  religieux  en  vertu  des  clefs  \  mais, 
par  la  feule  coutume,  enforte  que  la  confeffion n'cft 
pas  de  droit  divin.  $.  Si  vous  voulez  que  je  parle  du 
louverain  pontife,  je  ruinerai  tout.  <s.  Les  iimples 
prêtres  font  inutiles.  7,  Ceux  qui  fe  confcifent  aux 
religieux  mandians  prefcntez  &:  admis  félon  la  for- 
me de  la  decrctale  Dudùm,  ne  font  point  abfous,  & 
font  obligez  de  confeffer  les  mêmes  péchez  à  leur 
curé.  8.  te  fouverain  pontife  Jean  XXII.  n'a  pu 
faire  la  décretale  Fas  eleâionis,  5).  Les  décrets  &  les 
décrctales  des  papes  ne  font  que  des  moqueries. 
10.  L'églifc  Romaine  n'cft  point  le  chef  des  autres 
églifes.  Ce  Jean  Lailler  avança  toutes  ces  propofi- 
tions  de  vive  voix  en  répondant  à  fa  forbonique  le 
trente- unième  de  Juillet,  avec  d'autres  qui  furent 
qualifiées  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  fous 
l'obéifTance  ^  dans  l'attente  du  jugement  du  fouve- 
rain pontife  ,  après  lui  avoir  été  prefentécs  par  l'in- 
quifiteur.  Nous  les  rapporterons  ici  de  fuite  avec 
leurs  qualifications. 

Première  propofition ,  »>  Vous  devez  garder  Içs 
>»  commandemçns  de  Dieu  &  des  Apôtres,  &  au  re- 
»'  gard  du  commandement  de  tous  les  é  vêques  &  autres 
»  prélats  de  l'églifc,  tout  autant  que  paille  ,  ils  ont 
"  détruit  l'égljfe  par  leurs  rêveries.  »  La  première 
propofition,  dit  la  faculté,  eftvraïe,  la  féconde  partie 
eft  fcandaleufe,  fchifmatique ,  contraire  aux  bonnes 
mœurs ,  à  la  dodiine  évangelique  &  apoftoliquc  , 
par  cônféquent  on  doit  la  révoquer  publiquement 
'§ç  en  faire  réparation. 

II. 
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II.  Propolîcion.  «  Quelques-uns  font  l'éloge 
d'un  faint  comme  s'il  étoit  au  lieu  d'où  Lucifer  eft 
tombé  ;  ces  prédicateurs  gâtent  tout,  &. depuis 
qu'on  les  a  établis ,  jamais  i'églife  de  Dieu  ne  prof- 
perera.  Ils  feront  tant ,  que  quand  la  matière  fera 
bien  difcutéc,  on  trouvera  que  celui  qu'ils  eftiment 
faint ,  n'eft  pas  au  lieu  ou  étoit  Lucifer  j  mais  où  il 
eft  actuellement  :  &  de  même  que  Pluton  dieu  in-.«» 
fcrnal  tient  Proferpinc  entre  fcs  bras,  ainfî  Lucifer «« 
tient  cette  ame.''Lesdodleurs  en  qualifiant  cette  pro- 
pofition  ,  difent  que  quant  au  fens  qu  elle  fait  paroî- 
tre  dans  la  féconde  partie ,  elle  eft  faufle,  injuricufc, 
féditieufc,  difant  du  mal  de  l'éut  des  faints,  favora- 
ble à  l'erreur  condamnée ,  &  que  par  confcqucnt  elle 
doit  être  publiquement  révoquée. 

III.  Propofition.  «Les  faints  riches  font  main- h 
tenant  canonifcz,  &  les  faints  pauvres  abandonnez.  « 
C'eft  pourquoi  je  ne  fuis  pas  obligé  de  croire  que  « 
tels  font  faints.  La  raifon  en  eft ,  que  fi  le  pape  re-« 
^oit  de  l'argent,  ou  monte  fur  vingt  échalfaux  à« 
Rome  pour  ci^nonifcr  ce  faint,  que  je  ne  fuis  pas** 
tenu  de  le  croire  tel,  &  fi  on  ne  le  croit  pas,  on  ne*» 
fait  pas  mal.  »»  Cette  propofition  eft  déclarée  faufle  , 
offenfant  les  oreilles  pieufes ,  injuriei^  au  faint  fiége 
apoftolique,  contraire  à  la  pieté  des  fidèles  ;  &  la 
troifiéme  partie  de  la  propofition  quant  au  fens  qu'elle 
prefcnte ,  hérétique. 

IV^.  Propofition.  «  Si  un  prêtre  s'étoit  marié  « 
clandeftinement ,  &  vcnoit  à  moi  à  -confefle  ,  je« 
ne  lui  enjoindrois  point  de  pénitence.  »  Cette  pro- 
pofition non  feulement  implique  un  faux  fens,  que 
les  prêtres  puilTent  contrader  mariage  après  avoir 
rc^û  les  famcs  ordres  ;  biais  encore  elle  el\  avancée 
Tome  XX IF.  D 
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\  J  tcracrairement ,  fcandaleufc  &  fufpc6tc  d'hercfîc , 

14  S'  quant  au  fei^s  qui  paroîc  déclare  dans  la  propofîtion 
fuivance^ 

V.  Propofîtion.  «  Les  prêtres  de  l'églifc  orientale 
«•ne  pèchent  point  en  fe  mariant,  &  crois  quain(} 
»ne  ferions  nous  en  l'églife  occidentale  fi  nous  nous 
*> marions.  «La  première  partie  de  cette  propofîtion 
dans  le  fens  quelle  prçfcnte  j f^javoir ,  que  les  prêtres 
de  1  eglife  d'Orient  fe  marient  après  la  réception  de 
1-ordre  facré  ,  cft  faufTe.  La  féconde  partie  qui  eft  la 
profcflîon  de  foi  de  l'auteur ,  le  rend  coupable  d'er- 
reur ,  &  s'il  y  ajoute  l'opiniâtreté ,  il  eft  hérétique. 

V I.  Propofîtion.  f  Depuis  quatre  cent  ans ,  fut 
»  interdit  aux  prêtres  foi  marier ,  d'un  pape  ou  d'un 
«papillon  :  je  ne  fçai  s'il  le  pouvoir  faire.  »  Cette  pro-p 
pofîtion  entendue  félon  Je  fens,  qu'avant  quatre  cent 
j^ns  ilétoit  permis  aux  prêtres  de  fe  marier  après  avoir 
rc<ju  l'ordre ,  eft  fauffe  :  &  ces  mors  (  d'un  pape  ou 
4*un  papillon  )  font  moqueurs ,  Ôc  font  paroître  un 
grand  mépris  pour  la  dignité  &  l'autorité  du  fouve- 
rain  pontife  &  de  l'églilc,  La  féconde  partie  déroge 
à  l'autorité  du  faint  fîége  apoftolique  &  du  concile 
gênerai,  eft  mal  fonnanfe  dans  la  foi,  ^  doit  êtrç 
irévoquée  publii|[uement. 

VII.  Propofîtion.  «Je  «donnerai  deux  blancs  à 
♦•celui  qui  me  produira  aucun  paflage  de  l'écriture  , 
»»par  lequel  foïons  obligé  à  jeûner  le  carême.  »  Cette 
propofîtion  parok  fuppofer  que  nous  ne  fommc§  oblir 
gez  de  faire  que  ce  qui  eft  exprcflement.  contenu  dans 
l'écriture ,  ^  en  ce  fens  elle  eft  hérétique.  Et  quant  • 
à  ce  que  dit  cet  auteur,  que  nous  ne  fommes  pas 
obligez  au  jeûne  du  carême,  la  propofîtion  eft  fauue, 
contraire  aux  bonnes  mcsurs^fcandalçufe,  Ô{.  déroge 
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a  fa  coûtumc  de  l'églife  univcrfellc  &  à  la  détcrmi-  * 
nation  des  faints.  ^    .  An.  148^. 

VIII.  Propofitian.  «Depuis  faint  Sylvcftrc,* 
l'églife  Rdmainc  n'cft  plus  l  eglife  de  Jcfus-Chrift  -,  «• 
mais  I  eglife  de  Ccfar  ôc  de  l'argent.  »  Cette  pro- 
pofîtion  cft  injurieufe  à  l'églife  &  au  fiége  apofto-» 
liqoe  f  blafphematoire  ,  hérétique ,  ôi  déjà  con- 
damnée^ 

IX.  Propofition.  «On  n'eftpas  plus  obligé  de*!  . 
croire  aux  légendes  des  faims ,  qu'auf  chroniques  <• 
des  rois  de  France.  "  Cette  propoiition  cft  fauCe , 
capable  d'ofFenfèr  les  oreilles  pièufes  y  6c  déroge  à 
l'autorité  de  l'églife,  hérétique  même ,  fi  on  la  prend 
univcrfellement.  Cette  cenfure  fut  faite  dans  une 
âfTemblée  générale  de  la  faculté  de  théologie  aux 
Mathurinsle  cinquième  de  Juin  de  l'année  i486. 

Outre  les  propofitions  précédentes,  la  même  fa-  ,  *xxff. 

h,  i-r  r  '  r  '      Antre propofitirta 

e  qualifia  encore  une  autre  propoiition  enlei-^  de  LaiOiet  centu. 

gnée  &  avancée  par  le  même  Laillier  dans  fa  forbo*  ^ùe^.  ^ 
nique,  &  qui  étoit  conçnë  en  ces  termes.  «  Un  fim-c  D'jtrstntri.iMi 
pie  prêtre  peut  auffi-bien  confacrer  le  chrême  &»«  Di'p]nMim.je, 
conférer  les  ordres ,  que  le  pape  ou  l'évêque  ;  &  tous 
les  prêtres  lont  égaux  en  puiflance  d  ordre  &  de  « 
jurifdiâiion ,  enforte  que  Thomas  avoir  autant  d'au-  « 
torité  chez  les  Indiens,  que  faint  Pierre  en  a  eue» 
chez  les  Romains.  »  La  faculté  définit  que  cette  pro- 
pofition dans  fon  entier  cft  fauffe ,  hérétique  ;  & 
qu'on  doit  obliger  Laillier  à  la  retraâicr  publique-^ 
ment  i  elle  conclut  auffi,  qu'on  tic  le  recevroit  point 
au  dodorat.  Sur  le  refus  qu'on  lui  en  fit ,  il  s'adrefla 
au  parlement,  qui  renvoïa  l'affaire  à  l'évêque  de 
Paris ,  afin  qu'il  l'inftruisk  6c  qu'il  la  jugeât  con- 
jointement avec  l'inquifitcur  &  quatre  doàcurs  dé-; 
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putcz  de  la  faculté.  Laillicr  prefcnta  à  l'official  de 
An.  14S6.  t,  .        /  •  1*1  j  r 

^      Pans  un  cent  pour  expliquer  quelques  unes  de  les 

propofitions. 

XXXI II.       Cet  écrit  contenoit  ces  termes  :  «  i.  Je  n'ai  point 

Expheaïion  que  /  •  .1     •  n  -vt 

taiiiiet  donne  de  '»  trouvc  au  vicil  ni  au  nouvcau  teltament,  que  Notre- 
A*  propofitions.   „  Scigneur  ni  les  Apôtres  aient  commandé  à  jeûner 

V  Argtntré  c»l-  ,,  .  1  a  r  1  1 

ua.jHiif.  ibid,  »'  corporellement  le  carême  par  rorme  de  commande^ 
»»ment  fur  peine  de  péché  mortel ,  ou  fur  peine  d'ê- 
»'  tre  damne  :  &  mêmement  les  faints  pères  qui  en 
*.»' parlent  au  S^ecret ,  ne  le  commandent  point  fur 
»' peine  de  grands  excommunication  ou  de  péché 
-  mortel ,  &  n'ufcnt  point  de  ces  mots-ci  :  Pracipimus 
•'Cir  mandamus.  x.  Je  n'ai  point  dit  que  l'églife  peut 
robliger  à  pèche  mortel  ou  non,  en  fermon  :  com- 
»'bien  qu'en  difpute  pendant  le  cours  de  l'école,  pre- 
'»fent  révérend  pere  en  Dieu  M.  de  Meaux,  j'ai  argué 
ppr9  &  contré ,  comme  en  matière  problématique, 
vainiî  que  font  maître  Jean  Gerfon  &  maître  Pierre 
"d'Ailly.  Je  n'ai  point  dit  que  les  prêtres  puiflcnc 
»'êtiç  mariez  après  la  fufception  des  faints  ordres  : 
>'mais  j'ai  dit  que  depuis  la  Paffion  de  Notre- Seigneur 
?>jufqu'à  Grégoire  VII.  ils  ont  été  mariez  jufqù'en 
^'l'an  1073.  Et  faint  Pierre  &  faint  Paul  l'ont  été, 
♦'faim  ï^hilippe  l'apôtre  &  le  diacre,  faint  Fabien 
?»pape&  martir,  faint  Hilaire  évêque  de  Poitiers, 
»»  faint  Germain  d'Auxerre,  &  plufieurs  jlutres,  &  il 
tfj  ÇL  deux  ans  que  je  dis  cette  claufe.  4.  Il  y  a  des 
»»  propofitions  plus  fortes  que  les  miennes  dahs  le 
»»  traité  de  Gerfon  ;  de  la  vie  fpirituclle"  de  l'ame.  » 

La  faculté  cenfura  de  nouveau  ces  propofitions 
dans  une  affemblée  aux  Mathurinsleip.  deMaii48<î, 
JBUe  dit  fur  la  première  que  dépcndammçnt  du  titre 
précèdent,  eUe  çi\  téjncraire,  fçandalcufe ,  fchifmî^- 
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tique,  contraire  aux  bonnes  mœurs,  qu'elle  déroge  T 
à  la  coutume  de  U  fainteéglifc  univerfelle,  &  aux  *4 
fentimens  des  faims  dofteurs  :  qu'enfin  elle  reflenc 
l'hereiie  en  plufieurs  manières ,  ôc  qu'ainfi  on  doit 
folemneilement  .&  publiquement  la  révoquer.  Sur  la 
féconde,  les  députez  de  la  faculté  ne  prononcèrent 
point,  attendant  une  plus  ample  information.  Sur 
îa  troifiéme,  quant  à  ce  qu'elle  dit  que  faint  Paul  a 
été  marié,  elle  eft  faulfe,  témérairement  avancée, 
opgofée  vrai-femblablemcnt  à  l'écriture  fainte  : 
dans  le  fens  qu'elle  prefente  avec  (on  titre,  elle  .eft 
fcandaleufc ,  &  tend  à  corrompre  la  pureté  facerdo- 
tale.  Sur  la  quatrième ,  qu'elle  eft  fauSfe  &  injuricufe 
à  la  réputation  de  Gerfon. 

Arnoul  Alouf  promoteur  de  l'oflicialité  de  Paris ,  ,  xxxiv. 

.    c  '     r  r  ■  J     T    Ml-  /  /    Rétractation  pu- 

inrorme  que  ces  propolitions  de  Laillier  avoient  ete  Wi^ue  in  jeaa 
av^ancées  dans  la  chaire  &  prêchécs  en  plufieursen-  ^^^T\nti 
droits,  au  grand  fcandale  des  fidèles  j  &  qu'elles  ^^*''^'"'"'"  * 
^ivoicnt  été  condamnées  par  la  faculté  de  théologie  , 
comme  fçandaleufcs ,  fchifmatiques,  injuricufes  àla 
doctrine  de  l'églife,  tendantes  à  h  rébellion  contre  les 
fupe rieurs,  blalphematoirçs  contre  les  faintsdûëmcnt 
canonifez  par  le  pape  &  p^r  Iç  fiégc  apoftolique , 
fufpettes  d'hereiic,  pernicieufcs ,  téméraires,  pré- 
fomptueufes  &c  contraires  aux  bonnes  mœurs  j  ce 
promoteur  engagea  Laillier  à  les  recraiiler  publique- 
ment devant  le  peuple,  en  ces  termes,  «Je  Jcan«< 
Laillier  prêtre,  maître  es  arts ,  licentié  çn  théolo-*» 
gie  >  Pour  ce  que  je  fuis  noté,  fufpedt  &c  açcufé  d'a- 
voir dit,  publié  prêché  au  peuple  de  Paris  plu-« 
fleurs  propofitions  fcandaleulcs,  erronées,  he^eti-« 
qucs  i  pour.ma  juftification  &  faire  fatisfad:ion  au«« 
peuple  qui  peut  en  avoir  été  fçandaliféi  je  promets  &î  « 
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"jure  par  les  faints  ordres ,  que  je  ne  crois  point  les 
•  '4  '  »  avoir  dites  dans  la  même  forme  &  teneur  ;  &  en  cas 
»  que  je  les  aïe  dites  ou  prêcliées ,  je  les  ai  abjurée^  6c 
«les  abjure  de  prefcnt  &  révoque ,  fans  vouloir  m'ob- 
»ftiner  dans  Icfdices  proportions  ni  les  défendre  , 
«mais  me  réduire  à  la  vraie  vérité. 

»'  Il  eft  vrai ,  &  je  le  confeffe ,  que  j'ai  dit  tottcbanf 
*la  première  propofition  ce  qui  fuit.  Au  regard  des 
vcommandemens  des  évêques  Ôc  autres  commande^ 
«mens ,  je  ne  fçai  s'ils  obligent  à  péché  mortel.  Çar 
«tant  de  commandcmens  gâtent  tout  &  noms  empê- 
«chent  beaucoup.  En  quoi  j'ai  mal  dit  &  prêché  , 
«  par  l'ordonnance  de  révérend  pere  en  Dieu  monsieur 
*»  ié  vêque.de  Paris ,  du  confeil  des  maîtres  &  doreurs 
.  »  de  la  faculté  de  théologie  &  autres  fages ,  je  la  révo- 
■  «que  comme  fchifmatique ,  fcandaleafe ,  contraire 
«aux  bonnes  mœurs  &  à  la  do6brine  delà  fainceéglife^ 
»  injurieufe  Ôc  induitive  à  rébellion  contre  les  fouvc- 
«rains.  Je  tiens  &  confeffe  fans  doute  &  héfitation 
«aucune, que  les  tranfgrefTcurs  de  pluneurscomman-^ 
»  démens  de  Téglife ,  pèchent  mortellement. 

«Je  confeflc  avoir  dit  la  féconde  propofîtioix 
«quant  au  fcns.  Aucuns  ont  voulu  dire  que  le  pa- 
»  tron  de  leur  ordre  eft  en  lieu  d'où  eft  tombé  Luci-' 
«fer.  Ils  feront  tant  que  quand  la  matière  fera  bien: 
«difcutée^,  comme  dit  Armacanus ,  on  le  trouvera^ 
«  en  lieu  où  de  prefent  eft  Lucifer,  ou  en  lieu  dé  Plu- 
«ton  &de  Profcrpine.  En  quoi  j'ai  indifcretemcnc 
«parlé  &  mal  prêché.  Et  comme  deflus ,  je  la  révo- 
«que  comme  fauffe ,  offenfivc  des  pieufcs  oreilles  ^ 
«fcandaleulè ,  blafphematoire  des  faims  canonifez^ 
«  dérogeant  à  l'autorité  de  la  fainte  églife,  &  fufpec- 
«  ce  d'hcrcfie. 
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Je  confeflc  avoir  dit  la  troifiémc  propofîtion  qui  v  . 
fuit,  Saint  Pierre  &c  faint  Paul  ne  font  point  canoni-«     ^'      ^'  | 
fez  d'eux-mêmes  ;  &  fî  le  pape  canonile  un  faint  en*  i 
difant  une  oraifon  de  faint  ou  de  fainte,  je  ne  fui$<« 
point  tenu  de  croire  fur  peine  de  péché  mortel  qu'il  «  \ 
ioit  faint.  En  quoi  j'ai  mal  prêché,  &  comme  dcffus,  « 
la  révoque  comme  fcandaleufe,  pernicieufe ,  faulfc  «  ' 
^  hérétique.  Bt  quant  au  fens  qu'elle  prétend,  qu'on  « 
ne  çanonife  lînon  pour  argent ,  injurieufe  au  faint  « 
'  (îége  apdftolique  &  à  1  eglifc  univerfelle.  Et  je  fuis« 
tenu  de  croire  au  moins  pieufement ,  que  Ci  le  pape» 
«canonife  un  faint ,  il  eft  faint.  « 

Je  confclfe  avoir  dit  k  quatrième  propofîtion  qui» 
fuit.  Si  un  prêtre  s'étoit  marié  clandeftincment ,  &  * 
yenoit  à  moi  à  confeffe ,  je  ne  lui  enjoindrois  pas  « 
grande  pénitence.  J'ai  mal  dit  &  mal  prêché,  je  la» 
révoque  comme  fauffe  &  fcandalcufe,  quant  à  ce» 
qu'elle  préfuppofeifçavoir,  qu'un  prêtre  fe  mariât» 
clandeftinement.  Et  au(Iî  quant  à  elle  en  foi ,  com-  » 
me  téméraire ,  fauffe  &  fufpecStè  d'erreur.  « 

Je  confeffe  avoir  dit  la  cinquième  qui  fuit.  Les  » 
prêtres  de  l'églife  orientale  ne  pèchent  point  étant  • 
tnariez,  &  croi  que  ne  ferions  nous  Ci  nous  l'étions.  « 
Je  n'ai  pas  voulu  dire  que  les  prêtres  de  l'églife  orien-  « 
jtale  fe  puifent  marier  après  qu'ils  font  prêtres  ;  mais«( 
qu'ils  ne  pèchent  point  en  ufant  du  mariage  contrac>  « 
té  avant  la  fijfception  des  faints  ordres.  J'avoue  que  «  \ 
je  ne  devois  pas  ainfî  nuiemcnt  prêcher  cette  propo-» 
iîtion ,  &  je  la  révoque  en  ce  que  j'ai  dit ,  que  ne  fe-  << 
rions  nous  fi  nous  l'étions ,  comme  fauffe ,  fcanda-  » 
îcufc ,  erronée  &  dérogeant  au  droit  commun.  « 

Je  confcife  avoir  dit  la  fixiéme  qui  fuit.  Grc-  » 
goïrc  VIL  pape  de  ce  nom,  en  (on  temps  défendiç» 
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■~   «  que  les  prêtres  fuffent  mariez.  Mais  le  pouvoit-il 

N.  148^.  „£^jj.g  ,  c'ettijnc  qucftion.  Je  n'ai  point  voulu  dire 
"  qu'il  ne  fut  défendu  long-temps  avant  Grégoire  V  IL 
»'  éc  ne  dois  aucunement  douter  fi  le  pape  le  peut  fai- 
«  re  ou  ordonner  j  car  ce  féroit  déroger  à  l'autorité 
«dufaint  fiége  apoftoliquc.  J'ai  en  cet  article  mal 
»' prêché,  parce  que  j'ai  dit  &  donné  à  entendre  au 
"  peuple  que  la  conftitution  de  la  continence  &  chaf^ 
«teté  des  prêtres  fut  dûëment  ordonnée  par  un.pa- 
*'pe.  Car  elle  eft  inftituéc  par  le  pape  le  confeil 
.  «gênerai  de  l'églifc ,  &  acceptée  par  l'églife  occidcri- 
»tale.  Je  la  révoque  comme  contraire  aux  bonnes 
«  mœurs  &  doctrine ,  &  auffi  déroge'ant  au  faint  fiégc 
»>  apoftoliquc. 

"Je  confefTc  avoir  dit  la  fcptiémc  qui  fuit.  Je 
«'donnerai  deux  blancs  à  celui  qui  me  produira  au- 
-  cun  paffagc  de  l'écriture ,  par  lequel  foïons  obligez 
"de  jeûner  le  carême.  Toutes  les  circonftances,  (ans 
»>que  je  fçachc  répliquer.  J'ai  parlé  moins  que  dûë- 
»ment,  &  en  termes  que  prédicateurs  bien  fenfez  & 
«réglez  n'ont  coûtumc  de  fe  fervir.  Et  parce  que 
"plufieurs  ont  été  fcandalifez  de  cette  propofition  , 
»'  croïans  n'être  tenus  à  jeûner  le  carême  lelon  l'in- 
"tention  de  l'églife -,  en  réparant  le  fcandale,  je  dis 
>»&  confcffe,  promets  dire  &  confeffcr,  fans  jamais 
«aller  au  contraire,  que  nous  fommes  tenus  &  obli- 
♦»gez  à  jeûner  le  carême ,  félon  l'intention  &  com- 
*» mandement  de  l'églife,  fur  pcâne  de  péché  mortel. 
"  Et  autrement  ce  feroit  dire  alTertion  fauffe ,  fcanda- 
«leufe  , 'contraire  aux  bonnes  mœurs,  &  dérogeant 
«à  la  CQÛtume  de  l'églife  univerfcllc,  &  à  la  dodri- 
«ne  &  détermination  des  dodeurs. 

"Je  confelfc  avoir  dit  la  huitième  qui  fuit.  Que 
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Jepuis  le  pape  Sylvcftre  1  eglife  de  Rome  n'cft  plus»  * 
leglifc  de  Dieu,  mais  de  Cefar  &  d'argent.  J'ai  dit««  An.  148(5. 
ces  paroles ,  en  récitant  l'opinio^i  d'un  grand  doc-  « 
tcur ,  comme  "Vificlef ,  que  je  croïois ,  comme  je  Tai  «* 
affirmé  par  ferment ,  être  catholique ,  &  n'avoir  été» 
réprouvé  par  l'églifc.  J'ai  mal  dit  en  prêchant  au  « 
peuple  ladite  propofition  j  car  je  la  confcfle  faufle 
injurieufe  au  faint  fiegc  apoftohque,  &  hérétique, « 
déjà  condamnée  par  l'églilc.  Et  je  ne  devois  pas  dans** 
unfermon  publier  ,  alléguer  ou  réciter  en  aucune  1« 
manière  l'opinion  d'un  hérétique  ni  l'appellcr  grand  « 
dodeur ,  en  favorifant  ainfi  les  erreurs  &  l'autorité  « 
iiefonnom.c. 

Je  confefle  avoir  dit  la  neuvième.  Qu'on  doit« 
faire  profit  des  légendes  des  faints,  comme  des  chro-«< 
niques  de  France.  En  quoi  je  n'ai  voulu  ni  dire ,  ni<« 
entendre ,  que  nous  ne  foïons  plus  tenus  à  croire  «». 
les  légendes  des  faints ,  particulièrement  de  ceux  « 
qui  font  canonifez ,  que  les  chroniques  de  France.» 
Car  autrement  dire  ,  ce  feroit  affirmer  propofition  « 
faufTe  ,  ofFenfivc  des  cœurs  dévots,  dérogeant  à« 
l'autorité  de  l'églife.  Etcette  révocation,  confcffion<« 
ou  réparation ,  j'ai  faite  par  l'ordonnance,  comman-  « 
dément  ou  fentencc  de  révérend  pere  en  Dieu  &  « 
mon  très-honoré  feigneur  M.  l'évêque  de  Paris,  du» 
confeil  &c  de  l'avis  des  maîtres  &  dodtcurs  de  la  fa-  « 
culte  de  théologie ,  pour  garder  la  vérité  &  intégrité  « 
de  la  foi  catholique  ,  pour  la  sûreté  de  vos  con-  « 
fcicnccs  &  fàlut  de  vos  ames ,  fuppliant  très-hum-« 
blcment  mondit  feigneur ,  qu'il  plaife  à  fa  bonté  me« 
pardonner  &c  me  faire  grâce.  **  Cette  rétradation  fut 
prononcée  publiquement  le  vingt -neuvième  dç  , 
Juin  ,  jour  de  la  fête  de  faint  Pierre  &  faint  Paul 
TçmeXXlF,  .  E 
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  dans  l'églifc  de  Paris  ,  où  Jean  Laillicr  rc<jut  de  l'c- 

An.  i486,  vêque  rabfolution  de  toutes  les  ccnfures  qu'il  avoit 

encourues. 

,  M,  ^a^^r  Comme  Tinquifiteur  de  fon  côté  inftruifôit  le 
de  toutes  les  cen-  proccs  dc  LaïUicr ,  &  qu'il  avoit  communique  a  le- 

furts  pat  l'évêque  ^  \         \     -    r  •  »  i         •    r  ■  ri  ^ 

lie  1  Mis.         vequc  les  mrormations  qu  il  avoit  raites ,  ce  prélat  ne 
voulut  point  lui  communiquer  les  fîcnnes ,  &  fans 
l'appcUcr  il  jugea  fommairement  le  procès.  Il  releva 
Laillier  de  la  fentencc  d'excommunication  pronon- 
cée contre  lui ,  le  rétablit  dans  fcs  fonctions ,  hon- 
neurs &  dignitez  ,  lui  donna  droit  d'être  promu  à 
d'autres  degrez ,  &  abolit  toute  note  d'infamie.  Erv 
Sué'  de  conféquence  de  cette  abfolution  ,  Laillier  fit  fes  ef- 
theoiope^^appcUe  forts  pour  obtcnit  le  degré  dc  docteur.  Mais  la  fa- 
révêquede  Paris,  culté  Ic  lui  Tcfufa  conftamment.  Et  comme  l'évêqucr 
D'ArgentrS  eei-  dc  Patis  vouloit  la  contràindrc  à  lui  donner  le  bon- 

leB.  jud.  tem.  I.  \    r   r  w  -         •  t 

f.  fi3.  met  en  vertu  de  la  lentencc  :  elle  en  interjctta  appel 

à  qui  il  apparticndroit  par  unade  dufîxiéme  de  No- 
vembre de  cette  année  ,  parce  que  l'évêque  avoit  agi 
contre  l'intention  des  députez  dans  cette  caufe.  Cet 
appel  fut  fait  par  Arnoul  Julin  religieux  Auguftin 
au  nom  dc  la  faculté  de  théologie. 
XXXVII.       Le  p3pe  Innocent  VIII.  informé  de  ces  divifion» 
u\R7ccacz(.  ^"^^^  l'évêque  dc  Paris  &  la  faculté  de  théologie  ,  fc 
faite.  faifît  de  cette  affaire ,  &  rendit  deux  bulles.  La  pre- 

micre  dattéc  du  fixiémc  de  Décembre  de  cette  année 
1486.  adrelTée  à  Jean  Coffart  vicegerent  dc  l'inqui- 
fîteur  de  la  foi  au  de- là  des  Monts,  par  laquelle  il  in- 
terdit à  Laillier  la  prédication  ,  &  commet  la  difcuf^ 
fion  de  l'affaire  au  même  Coflart ,  à  l'archevêque  de 
Sens  &  à  l'évêque  de  Meaux  ^  pour  emprifonner  le 
même  Laillier  ,  enjoignant  à  l'évêque  de  Paris  dc  les 
aider  de  fon  fccours ,  &  d'informer  fa  fainteté  dc  \z 
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manière  dont  le  coupable  avoit  révoqué  fcs  erreurs.   

L'autre  bulle  datcée  du  feptiémc  Décembre  de  la  148^. 
même  année  eft  adrefTée  aux  doïcn ,  régens  &  doc- 
teurs de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  dont  le  pape 
loue  le  zcle  &  approuve  ce  qu'ils  ont  fait  contre  Lail- 
licr,  fait  défcnfe  de  lui  donner  le  bonnet  de  dodeur, 
calle  &  annuité  la  fentence  de  1  evêque  de  Paris.  Et«« 
parce  que  cette  araire  regarde  la  foi ,  fi  importante  « 
dans  l'églife  ,  nous  voulons  ,  dit  le  pap'ï ,  que  Lail>  « 
lier  foit  puni  comme  il  lé  mérite  :  &  nous  vous  or-w 
donnons  par  ces  préfentes,  vous  &  nos  vénérables  « 
frères  les  archevêques  de  Sens  Ôc  évêque  de  Meaux ,« 
de  faire  prendre  iXccufé  pour  être  mis  dans  les  pri-  « 
fons  de  levêché  de  Paris ,  ou  dans  d'autres ,  comme  « 
vous  jugerez  à  propos.  »»  On  ne  trouve  point  dans 
les  rcgiftres  comment  fut  terminée  cette  affaire ,  & 
quel  en  fut  le  fuccès. 

Dans  le  même  temps  il  en  arriva  une  autre  de  même  xxxviii. 
nature  à  un  rehgieut  Cordelier  nommé  Jean  Mar-  pSuo^ar^i 
chand ,  qui  avoit  prêché  à  Befancon  un  erand  nombre  M«<hand  rdi- 
de  propolitions  tout-a-rait  impertmentes  &  ridicules,  j,.^^^^^,^^. 
touchant  les  prérogatives  de  faint  François  d'Alfife.  ?•  m»- 

Les  voici  telles  que  la  faculté  les  qualifia  &  les  cen-  vupin.btii.um. 
fura  le  dixième  d'Avril  de  la  même  année  148^.  au 
nombre  de  douze, telles  qu'on  les  trouve  dans  les*  rC-  cenfurarum  fscré 
giftres  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.  {'j;!''  f"^' 

I.  Lucifer  qui  étoit  au-dcflus  de  tous  les  chœurs  « 
des  anges,  aiant  lailTé  fa  place  vacante ,  merveilleu-* 
fement  parée  &  ornée  ,  elle  a  été  réfervée  au  feul,* 
faint  François ,  parce  que  comme  Lucifer  en  a  été» 
ichaffé  à  caufe  de  fon  orgueil ,  il  ne  s'eft  point  en-« 
core  trouvé  fur  la  terre  aucun  faint  qui  eut  tant  d'hu-  ?  ' 
milité  q^'en  a.eu  f^int  François  :  ù  c'eft  pour  cela<« 

E  ij 
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'■  "'        *  «qu'il  a  été  mis  en  fa  place.  Et  le  prédicateur  ajoU- 
An.  ï^S6.  «toit.  Celui  qui  ne  me  voudra  pas  croire  ,  fe  tranf- 
>'  porte  dans  l'endroit  pour  le  voir  ,  parce  que  j'aime 
»  mieux  voir  que  croire.  "  Cette  propofition ,  dit  la 
faculté  ,  a  quatre  parties.  La  première  qui  eft  copu- 
lative  ,  eft  fiuffe  ,  contraire  à  l'écriture  &  au  fenti- 
"K-"^  ment  des  faints  pères ,  doit  être  cxpofée  dans  un  fcns 

catholique  ,  &  femblc  devoir  être  publiquement  ré- 
voquée. L'a  kconde  ,  qui  parle  de  la  tranflation  de 
faint  François  à  là  place  de  Lucifer  au-delfus  des 
chœurs  des  anges  ,  eft  téméraire  &  préfomptueufc , 
déroge  à  la  dignité  Se  aux  privilèges  de  la  fainte  Vierge. 
La  troifiémc ,  qui  parle  de  l'humilité ,  ôc  qui  dit 
qu'aucun  faint  n'en  a  tant  eu  aue  faint  François ,  eft 
téméraire  ,  préfomptueufe ,  rauffc  ,  irtjurieufc  aux 
faints.  La  quatrième ,  ne  contient  que  des  paroles  de 
railleries ,  tout-à-fait  indécentes  dans  la  bouche  d'un 
prédicateur. 

II.  "  Saint  François  eftfeniblable  à  Jefus-Chrift  en 
«  quarante  manières  :  il  eft  un  fécond  Chrift ,  &  un 
«fécond  Fils  de  Dieu.  »  Cette  propofition  a  deux 
parties.  La  première ,  fi  elle  s'entend  d'une  reffem- 
blance  entière  en  perfe(S^ion  &  égalité  ,  eft  fauffc  & 
hérétique  :  fi  c'cft  d'une  relfemblance  imparfaite,  fin- 
guliere  &c  fpeciale ,  au-deffus  de  tous  les  autres  faints^ 
elle  eft  téméraire ,  fcandalcufe  &  avancée  fans  aucune 
autorité  ni  apparence  de  vérité.  La  féconde  partie ,  que 
faint  François  eft  un  fécond  Chrift,  eft faufle ,  héré- 
tique &  doit  être  retradée  publiquement. 

III.  »  La  coriception  de  faint  François  a  été  pré- 
»  dite  à  fa  mere  par  un  ange.  Il  eft  né  dans  une  étable 
«entre  un  bœrujr  &  un  âne,  &  fa  mere  ne  pouvoir  lo 
;»»  mettre  au  monde  autfement  ni  diatts  un  autre  en- 
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itok.  «  La  première  partie  de  cette  propolîtion  eft  — ■  — » 

avancée  témérairement  :  la  féconde  cft  ridicule  :  &  la  An.  i48<r* 
troifiémefimplement  faufle. 

IV.  Saint  Fran<jois  a  re(ju  fuccefïîvcmentfcsftig-  «« 
mates,  deux  heures  d'intcrvale  entre  chacune , qii'il « 
ne  rece  voit  qu'en  tombant  parterre,  à  caufe  de  l'cx-* 
ccflive  douleur  qu'il  reflentoit  :  en  forte  qu'il  auroit« 
rendu  l'amc,  fi  Jcfus-Chrift  ne  l'eut  fortifié.  ««  Les 
deux  parties  de  cette  propofition  ne  font  foutenucs 
d'aucune  autorité ,  &  lemblent  être  un  effet  de  l'ima- 
gination du  prédicateur  :  elles  font  donc  fufpeétes  de 
faudcté ,  &  dérogent  beaucoup  aux  hiftoires  publi- 
ques &  à  la  légende  approuvée  de  faint  François. 

V .  Saint  François  en  recevant  fes  ftigmates  a  fouf- 
fert  défi  grandes  douleurs  qu'elles  peuvent  être  ccn-« 
fées  femblablcs  à  celles  de  Jefus-Chrift  dans  fa  paf-" 
fîon.  «  Cette  propofition  n'eft  pas  feulement  fauffc , 
mais  encore  hérétique  :  elle  paroît  même  ufurper  l'ex- 
cellence du  mérite  de  Jefus-Chrift  &  fa  prérôgativc 
fpeciale ,  en  ce  que  l'auteur  a  la  témérité  d'ofer  attri- 
buer à  faint  François  les  mêmes  privilèges  qu'au 
Fils  de  Dieu.  On  doit  donc  la  rétrader  pubhquc- 
mcnt. 

VL  Saint  François  a  commencé  de  recevoir  fes - 
ftigmates  de  grand  matin,  &  a  continué  jufqu'à<* 
trois  heures  après  midi ,  temps  auquel  Jefus-Chrift  <• 
expira.  «  Cette  propofition  ne  paroît  pas  feulement 
contraire  à  l'hiftoire  de  la  vie  du  faint  :  mais  encore 
à  la  vérité.  >  • 

VIL  Saint  François  a  porté  pendant  deux  ans;<r 
fes  ftigmates  avec  des  doux  rivez  dedans  &  dehors  «< 
&  enfermez  dans  fes  plaïes.  ««  Quoique  cepte  propo- 
G\ion ,  comme  elle  cft  conçû'é ,  foit  manifeftemcnt 
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'  contraire  aux  hiftoires  publiques  &  à  la  légende  ap- 

An,  ï^$6f  prouvée  du  faint  î  on  peut  dire  toutefois  félon  cette 
même  légende ,  que  ce  faint  a  porté  continuellement 
les  ftigmates  imprimez  fur  fon  corps  par  le  doigt  de 
Dieu ,  deux  ans  avant  fa  mort ,  que  les  doux  s'éle- 
voient  de  fa  chair  ,  &  que  leurs  têtes  rondes  paroif- 
foient  dans  la  paume  de  la  main  6c  fur  les  pieds ^  laif- 
fant  voir  leurs  pointes  rivées  en  dehors. 

VIII.  »•  Jefus-Chrift,  en  perfonnc  a  imprimé  les 
»>  ftigmates  fur  faint  François  ,  en  le  perdant  de  fa 

propre  main.  ♦>  Cette  proportion  cft  téméraire  ôc 
vrai-femblablementfauffe ,  comme  contraire  à  la  lé- 
gende du  faint. 

IX.  »  Saint  François  a  reçu  la  plaïe  à  fon  côté  j, 
*  quand  Jefus-Chrift  a  appliqué  le  côté  percé  eh 
»'  croix  au  côté  du  faint.  »  Cette  propofîtion  eft  té- 
méraire ôc  vrai-femblablement  fauife  comme  la  pré- 
cédente. 

X.  »  Dans  le  temps  que  faint  François  a  reçu  Cc% 
»  ftigniates ,  la  pierre  s'eft  fendue ,  comme  il  cft  arrivé 
'»  dans  la  palïion  de  Jefus-Chrift.  Saint  Jean  qui  nous 
»  l'apprend  mit  fon  bras  dans  la  fente  de  la  pierre.  >• 
Cette  propolîtion  eft  douteufe  ,  incertaine ,  &  ne 
doit  être  nullement  prêchée  au  peuple  ,  à  moins 
qu'elle  ne  fe  trouve  dans  l'hiftoire, 

XI.  -  Saint  François  a  obtenu  de  Dieu  ce  privi* 
»»lege  ,  que  tous  les  ans  il  defcend  dans  le  purgatoire 
••le  jour  de  fa  fête ,  &  en  délivre  tous  ceux  de  fon 
«ordre,  religieux,  religieufes, ceux  S>c  celles  qui  por-r 
»tent  fon  habit ,  &  les  emmené  en  paradis ,  comme 
i»Vame  de  Jefus-Chrift  eft  defcendu  aux  enfers  &  a 
»»  emmené  avec  elle  le  troifiéme  jour  les  ames  des  an*- 
/'Ciens  pères.  »  Cette  propoCpion  paroît  fufpede  d*h«« 
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refic ,  contraire  à  la  juftice  &  à  la  loi  de  Dieu ,  prê  * 

chéc  par  intérêt  pour  tromper  le  peuple  :  ce  qui  fait  A  N.  148  tf, 
qu'on  doit  la  condamner ,  &  défendre  qu'on  la  prêche 
fur  peine  des  cenfures  ecclefiaftiques.  . 

XII.  Saint  François  a  obtenu  de  Dieu ,  que  tous* 
les  religieux  de  Ion  ordre  qui  n'obferveroient  pasla<« 
règle  comme  il  faut,  ne  pourroient  demeurer  long-  « 
temps  en  ce  monde  j  &  que  ceux  qui  parleroient  mal  * 
de  les  religieux, fcroicnt  grièvement  punis  dans  ce» 
monde  &  dans  l'autre.  Ce  que  le  faint  n'a  révélé  à  » 
perfbnnc  pendant  fa  vie  qu'à  faint  Léon  fon  con- 
fcITcur ,  qui  l'a  révèle  après  la  mort  du  faint.  »  Cette 
propofîtion  eft  condamnée  comme  fchifmatiquc ,  fé- 
diticufe  ,  notoirement  faulfe ,  impertinente  &  fuf- 
pe£te  d'herefie. 

On  trouve  encore  dans  les  regiftrçs  des  cenfures  de  xxxix. 
la  faculté  de  théologie  de  Paris, une  autre  cenfurc  de  uScuWdeîheo- 
fept  propofitions  que  l'évêque  de  Meaux  avoit  pré-  '^B'^^'P»"»^ 
fentécs  à  la  même  faculté  pour  lui.  Ces  proportions  «/Î^'J!*!^  '* 
font.  I .  C'eft  un  plus  grand  crime  d'avoir  habitude  «   in frtmoregiih» 
avec  fa  commère  qu'avec  fa  merc.  Cette  propofîtion  •«  ''/ÙLIZZ 
cft  déclarée  hérétique  &  fcandalcufê.  i.  L'évêque  ni  «  f'rif.fti.  ij^. 
fon  pénitencier  ne  peuvent  pasabfoudre  d'un  tel«< 
crime,  il  faut  avoir  recours  au  pape.  ««Ce  qui  eft  faux, 
contraire  au  droit  commun  &  à  la  coutume  de  l'é- 
glife.  5.  Un  prêtre  fornicateur  ne  doit  pas  dire ,  Do^ 
minus  'vohifcttm  ,  ni  réciter  l'office  en  aucun  lieu  facré.  «* 
Ce  qui  cft  faux  &  fufpedt  d'herefie,  4.  Les  facr c mens  «♦ 
adminiftrez  ,  ou  l'office  dit  par  un  tel  prêtre  ne  » 
valent  pas  mieux  que  les  cris  des  chiens  ««  Propofitioa 
faulTe  &  erronée  dans  la  première  partie  ,  hérétique  , 
fcandaleufe  &  ofFenfant  les  oreilles  pieufes  dans  la 
féconde,  j.  Il  n'y  a  qu'un  faint  Yves  parmiles  avo-» 
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»   ■  -  »cats  de  fauve.  Cette  propofition  eft  vraie ,  ditlafa- 

An.  148^.  «culte.  6.  L'enfer  eft  tout  rempli  d'avocats,  ainfi  per- 
w  fonnc  ne  doit  craindre  d'y  aller  Propofition  fauffe 
«en  foi ,  téméraire  Se  ridicule.  7.  Les  apotiquaircs , 
M  les  armuriers ,  les  médecins ,  &  ceux  qui  font  profef- 
»'  fion  d'autres  métiers  iront  çn  paradis ,  s'ils  y  font 
»  portez  par  tous  les  diables  ou  fur  la  queue  d'un  mUr 
»'let.  >'  Propofition  téméraire,  préfotiiptueufc  ,  qui 
condamne,  plufieurs  profeflîons  permifes  dans  l'ctat. 
Cette  cenfure  des  doéteuts  de  Paris  eft  du  troifiéme 
de  Novembre  de  Tan  i^S6. 
XL.         Dès  que  Henri  VIL  fut  établi  fur  le  trône  d'An- 

Le  pape  confirme     ,  A  r  r 

le  mariage  de  gletcrrc  ,  InnocentVIIL  conhrmalon  tnanageaveç 
î3cc^o"deî  '  Elifabcth  ,  &c  ordonna  aux  Anglois  par  fon  autorité 
lancaiires.  apoftolique  de  ne  plus  contefter  le  rojiaume  à  la  mair 
MZ'!'l'i6.''n."^i.  Ton  de  Lancaftre  i  à  qui  il  fe  croïoit  en  droit  de  l'af- 
fiSyîJ'I'^éy;  ^"«^cr.  La  lettre  eft  du  vingt-feptiémc  de  Mars  148^. 

&  adreffécau  roi.  Il  lui'en  écrivit  une  autre  pour  le 
prier  de  fouftraire  les  ecclcfiaftiques  de  fon  roïaumç 
à  la  jurifdidtion  feculiere.  J'ignore  la  dattç  de  cçttç 
lettre ,  elle  eft  marquée  du  feptiéme  de  Mai  148^, 
maisc'eft  une  erreur  ,  puifque  Henri  VIL  ne  monta 
fur  le  trône  d'Angletçrre  que  le  vingt-deuxième  du 
mois  d'Août, 

^    XM.         Jean  Mortoft  archevêque  de  Cantorbcri  &  léeaç 

Conciles  en  Au-    .        .       r  ..  «  i  /     •        •%     t    r  •  t 

gleterre  où  I  on  du  lamt  Mcge ,  croiant  qu  il  etoit  unie  de  rairc  qucU 
w"iTMiWer-  q^cs  rcglemens  au  fujct  de  la  difcipline  &  des  moeurs 
fo"'  du  clergé ,  affembla  les  prélats  ôc  Iç  refte  du  clereé  de 

i!i!f^l}fHi7.  fa  province  dans  l'églifc  defaint  Paul  de  Londres  I9 
treizième  de  Février  148^.  qui  étoit  la  première  an?- 
née  de  fa  tranflation  du  fiegc  d'Ely  à  celui  de  Can- 
torbery.Nous  n'avons  point  les  reglemens  qui  furent 
faits  dans  cette  alfemblée ,  excepté  un  fcul  où  il  eft 

ordonné 
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6rdonné  à  chaque  cvèquc  de  la  province  de  faire  ce-  -— — • 
Icbrcr  un  fervice  &  fîx  mcfTcs  pour  chacun  de  leurs  H*^» 
confrères  dans  le  mois  après  ^qu'ils  auront  appris  leur 
mort.  Il  y  eut  la  même  année  un  concile  à  Lambeth , 
où  préfida  Thomas  archevêque  de  Cancorberi  6c  car- 
dinal, pour  condamner  les  erreurs  de  Renauld  Peacock 
Anglois  cvêque  de  Cheftcr.  Ses  livres  furciit  brûlez , 
&  lui  -même  fut  dépofé  &  enfermé  dans  un  monaC- 
tere.  Les  aâ:es  de  ce  concile  ne  font  point  dans  la 
dernière  collection  des  conciles  d' Angleterre,. & 
ne  les  ai  point  trouvé  ailleurs.  Peacock  eut  pour  dif- 
ciplc  Jean  Milverton  Carme,  profcflcur  dans  l'uni- 
veriîté  d'Oxford ,  qui  après  avoir  été  excommunié 
par  révêqùe  de  Londres,  s'enfuit  à  Rome,  où  le  fou- 
vcrain  pontife,  fans  avoir  aucun  égaid  i  toutes  fes 
frivoles  raifons,  le  fît  mettre  en  prifon  Se  l'y  retint 
pendant  trois  ans. 

La  naaifon  d'York  n'avoit  point  éteinte  fes  inimi-'^     x  1 1  r. 
ticz  contre  celle  de  Lancaftre.  Elle  vît  avec  peine  le  pa^^LambcK"* 
comte  dcRichemont  occuper ùn trône  où  elle  oré-  ^'^n'ipo" 

J   •     11        ^  J  11     r      •  K        comte  df\iranrik. 

tendoit  elle-même.  Cependant  elle  feroit  peut-être  n*»,».  hiji.n  ni 
elle-même  demeurée  tranquille  fans  les  intrigues  d'un  slîm'nVl' 
fimple  prêtre  qui  ralluma  la  divifion.  Ce  prêtre  fc  tt'uhu!df  'u" 
nommoit  Richard  Simondi,  il  étoit  du  comté  d  Ox- 
ford,  c'étoit  un  homme  fans  naiffance  &  fans  fçavoir, 
mais  hardi  &  entreprenant,  comme  il  eft  aifé  de  le 
voir  par  ce  qu'il  fit.  Il  élevoit  à  Oxford  un  jeune 
gardon  de  quinze  ans  nommé  Lambert- Simnel  fils 
d'un  boulanger  de  la  même  Ville.  Ce  prêtre  ofa  le 
faire  paffcr  pour  Edouard  Plahtagcnet  neveu  du  roi 
Edouard  IV.  de  la  maifon  d'York,  qu'on  appclloit 
le  comté  de  Warvik ,  &  que  Henri  rctcnoit  prifon- 
aier  dans! la  tour  de  Londres.  Richard  après  lui  avoir 
Tomt  XXIV.  F 
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donné  coûtes  les  inftrudions  ncccffaires  pour  jouer 
.  148 tf.  ggçjç  fourbe ,  le  mena  en  Irlande,  où  l'on  avoit  une 
grande  vénération  pour  la  maifon  d'York  de  laquella 
pcoic  Plantagenet.  Il  fe  ménagea  avec  cane  d'adrefTe  ; 
que  le  comte  de  Xildare'qui  écoic  alors  viceroi  d'Ir-» 
lande  fut  le  premier  à  le  recevoir.  La  plus  grande 
paftie  de  la  noblelTe  fuivic  Ton  exemple ,  &  le  peuple 
en  fut  tranfporté  de  joie  ;  de  telle  force  que  Simnel 
fut  mené  au  cbâncau  de  Dublin  ou  on  le  proclaml 
roi  avec  beaucoup  de  folemnicé.  Ce  qui  incrigua  beau* 
coup  Henri  VU. 

Pèrfuadé  que  cette  confpiration  avoit  été  formée 
en.  Angleterre,,  il  £t  enfermer  la  reine  douairière  ù, 
belle-merç  dans  uncouvent  où  elle  paffa  le  re£le  dç 
fes  jours.  U  £t  voir  aux  feigneurs  &  au  peuple  de 
Londres  le  vrai  comte  de  \i^ar  vik  qu'il  tira  de  la  tour  i 
il  le  fit  affilier  à  l'office  dans  l'églife  de  faint  Paul  ^ 
manger  en  public,  fé  promener  le  reftc  du  jour  par 
la  ville }  on  lui  parla ,  on  l'entretint  ,  &  fur  le  foir  oïl 
le  reconduifit  dans  fa  prifon.  Enfin  le  roi  fit  renou^ 
veller  Tamniftie  générale  qu'il  avoit  donnée,  &  l'c-r 
re^idit  jufqu'âux  criminels  de  leze-majefté  au  pre- 
mier chef.  Ces  démarches  arrêtèrent  les  troubles  qui 
co'mmen<jQieat  à  s'cLeyej:  dans  Londres :>  niais  les  Ir- 
landois  fecoufus  par  Marguerite  d'York  duchelfe 
douairière  de  Bourgogne^  ne  relâchèrent  rien  de  leur 
entêtement.  Cette  princelfe  toujours paffionnée  pour 
la  maifon.  d'York ,  &  grande  ennemie  des  Lancaftres 
réfolut  de  fe  fcrvir  de  Simnel  pour  élever  fur  le  trôna 
le  véritable  comte  de  Varvik.  Le  comte  de  Lincoln 
fils  du  duc  de  Suffolc  &  neveu  d'Edouard  IV .  par  (a 
tnere,  alla  en  Flandres  foUiciter  la  douairière  *,  quoii* 
qu'il  fuc  convaica  de  l'impoUure  ^  la  qualité  âatcoufb 
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ie  chef  du  parti  des  rebelles  le  détermina  à  faire  ce  T  

voïagc  -,  il  trompa  la  vigilance  de  Henri ,  il  fortit  ^*  ^* 
d'Angleterre ,  s'embarqua ,  &  fe  rendit  auprès  de  la 
ducbc^Te,  où  il  trouva  Milord  Lbuvel.  Le  dclTein  du 
comte  étoit,  ou  de  placer  le  vraiWarvik  fur  le  trône, 
ou  en  cas  que  Henri  s'en  défit,  de  s'y  mettre  lui- 
même.  Convention  fecreie  qu'il  fit  avec  fcs  amis , 
fans  qife  la  duchcflc  y  eut  aucune  part. 

Cette  prmceflc  lui  donna  deux  mille  Allemands  i^^JJ";^^, 
de  vieiUes  troupes  fort  aguerries ,  fous  la  conduire  de  ionmku  de 
Martin  Sowart  habile  capitaine ,  pour  les  mener  en  Î^ÎS5^"*ÏÏ!* 
Irlande.  Leur  arrivée  redoubla  le  courage  des  fac- 
ticux ,  &  l'armée  de  Simnel  devint  fï  forte  en  peu  de  S^'/ôrî/''*' 
temps ,  qu'onréfolutdcpaflcrlamer,  &  de  s'avancer 
jufques  dans  la  province  d'York.  Le  comte  de  Lin- 
coin  fut  choifipour  en  être  le  chef.  Sur  la  nouvelle  * 
de  leur  dcfcente ,  Henri  VII.  vint  joindre  fon  armée 
à  Nortingham  l'année  fuivante  1487.  Il  rangea  fcs 
troupes  dans  une  plaine  au-dclfus  de  Newark }  &  les 
deux  armées  fe  trouvèrent  en  prefence  ;orten  vintaux 
mains ,  le  combat  dura  trois  heures  avant  que  la  vic- 
toire fe  déclarât ,  &  l'armée  des  rebelles  fut  défaite. 
Ses  cinq  chefs  furent  tuez  j  Simondi  &  Simnel  tom-  p"  xliv 


berent  vifs  entre  les  mains  du  vainqueur,  qui  ne  vou-  beikTT^è  défake 
lue  pas  leur  ôter  la  vie  pour  fervir  plus  long-temps  p^Hentivii. 
d'exemple.  Le  prêtre  fut  confiné  dans  une  prifon  in-  ^uuC!tfu'!k 
connue  où  il  paffa  le  rcfte  de  fes  jours  ;  il  pardonna 
au  jeune  homme,  moins  par  clémence  que  par  une 
maligne  politique  ;  car  il  l'occupa  à  tourner  la  broche  • 
dans  fa  cuifine,  voulant  faire  aux  peuples  une  lc<jon 
fur  leur  créduhté,  en  donnant,  un  emploi  fi  mépri- 
fable  à  leur  fantôme  de  roi.  On  le  tira  toutefois  quel- 
que temps  après  d'une  fon<Stioi>fi  baffe,  pour  le  mettre 
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.  dans  la  fauconnerie,  &  ce  fut  là  ou  fc  terminèrent  Ci 

AN.  148^.  jQj-^m/  ^.  honneurs. 

^h^' ,  Quoique  Ferdinand  roi  de  Naplcs  eut  fait  fa  paix 

ieNapies  violeia  avec  ic  papc ,  1  Itaiic  n  cn  rut  pas  plus  tranquille.  Ce 

paix  aite  avec  e  pj.^^^^^  continua  de  pcrfécutct  les  alliez  du  fouverain 

R4rnsU.  mnn.  pontlfc  &  Ics  liabitans d'AquiU.  Il  n'eut  aucun  égard 

fccLh0c.Mn.14i6.  pour  Innocent  ni  pour  Ferdinand  roi  d'Arragon , 


non  plus  que  pour  le  duc  de  Milan,  ni  Laurent  de 
Medicis  qui  avoient  été  caution  de  cette  paix.  L'ar- 
chidiacre d'Aquila  fut  misa  mort  avec  beaucoup  d'au- 
tres ecclefiaftiqucs.  Plufieurs  échappèrent  par  un  exil 
volontaire  aux  maux  qu'on  leur  préparoit.  Matthias 
roi  de  Hongrie,  follicicé  fans  doute  par  le  roi  de 
Naplcs  dont  il  étoit  gendre ,  fc  déclara  aufli  contre  le 
pape  &  appella  au  facré  collège  des  fentcnces  qu'In- 
nocent avoit  prononcées  contre  Ferdinand.  Le  pape 
s'en  plaignit  à  Matthias,  l'exhorta  d'avoir  plus  de  dé- 
férence pour  les  jiigemens  du  faint  Hége,  &  lui  manda 
que  s'it avoit  du  crédit,  il  ne  devoit  l'emploïer  que 
pour  faire  revenir  fon  beau>pere  de  fes  égarcmcns , 
&  l'empêcher  de  fe  deshonorer  encore  par  de  nou- 
veaux crimes.  Mais  il  ne  paroit  pas  que  ces  remon- 
trances du  pape  aient  fait  beaucoup  d'impreffîon  fur 
l'cfprit  du  roi  de  Hongrie. 
xLvi.  .       Il  furvint  même  une  nouvelle  brouillerie  entre 
jaftM^qutk  roi  cux.  Matthias  vouloit  exiger  du  pape  qu'il  confirmât 
*JJ«"8"*^"""  l'archevêché  de  Strigonie  à  Hyppolite  fils  d'Hercule 
KMynM.  md.  d'Eft  duc  de  Fcrrare ,  qui  à  peine  étoit  forti  de  l'en- 
"'^l'  r  j      fance.  Sa  fainteté  lui  écrivit  pour  lui  faire  changer  de 

Bonfin.  dee.  4-,-,  ,       ,  C       \     \  1  rr 

hj>.  î.  »»  fin.  &  refolution ,  &  l'exhorta  rort  a  placer  dans  ce  liege  un 
'  '  fujet  rccommandable  par  fes  vertus,  qui  fervît  de  bon 

exemple  à  l'églife  de  Hongrie ,  &  qui  travaillât  avec 
zele  au  falut  des  ames.  Il  cil  vrai  que  le  roi  de  Hon- 
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gtic  fc  déOfta  de  fa  demande  i  mais  il  fc  vengea  de  ce  y^jj  , 
refus  fur  l'archevêque  de  Colocza  ^u* il  fit  mettre  en  *  4  • 
prifon.  Le  pape  irrité  d'un  procède  Ci  indigne  ,  lui 
écrivit  pour  demander  la  liberté  du  prélat.  11  lui  re- 
prefente  que  s'il  en  a  ret^û  quelque  offenfe ,  il  doit 
faire  paroître  fa  grandeur  d'ame  en  ufantdc  clémence 
àfon  égard  i  que  fî  le  croïant  coupable  de  crime  de 
leze-majcfté ,  il  prétcndoit  lefoumettrc  aux  loix,  on 
devoir  porter  fa  caufè  au  tribunal  du  fiége  apoftoli- 
que ,  parce  qu'il  étoit  indigne  de  traduire  un  arche- 
vêque devant  un  juge  laïque.  La  lettre  du  pape  eft 
dattée  du  fixiéme  de  Mars  ;  mais  elle  ne  produiiît 
aucun  effet. 

Matthias  convoqua  cette  année  une  affemblée  à  lc^^^^^hou. 
Bude ,  où  il  établit  plufieurs  loix  très-fages  pour  éviter  «ie  fa»  la  gatm 
les  chicanes  dans  les  procès,. pour  en  retrancher  la  «''"p*""'* 
longueur ,  pour  arrêter  les  duels  &  d'autres  abus,  u'ef"^  ^ 
Mais  ce  qui  l'occupoit  le  plus  étoit  le  deflfein  qu'il 
avoit  de  fe  rendre  maître  de  la  haute  Autriche.  C'eft 
pourquoi  il  tint  encore  une  autre  affemblée  à  Iglavr 
dans  la  Moravie,  ou  il  confirma  l'alliance  qu'il  avoit 
déjà  faite  avec  Uladifias  roi  de  Bohême  :  il  tourna 
auffi-tôt  toutes  fes  vues  du  côté  de  l'Autriche,  & 
aïaint  levé  une  armée  compofée  de  Hongrois ,  de  Bo- 
hémiens &  de  Rufilens ,  il  enleva  à  l'empereur  plu- 
sieurs villes  alfez  confiderables  s  il  fit  une  irruption 
dans  la  Styrie  y  il  s'empara  de  plufieurs  bourgs  voifins  ; 
&  afin  de  faire  diverfion,  il  fit  alliance  avec  Charles 
VIII.  roi  de  France,  ennemi  déclaré  de  Maximilicn 
d'Autriche  fils  de  l'empereur  Frédéric. 

Si  l'Allemagne  fe  erouvoij:  ainfi  agitée  de  differens  ^1^^}'^^^ 
troubles,  il  n'y  avoit  pas  plus  de  tranquillité  dans  le  k 
rojfaumc  de  Grenade.  L'oncle  du  jeune  roi  fe  laffant 
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*7  de  l'avoir  poilr  concurrent ,  &  voylant  encore  moîni 

An.  i48<î.  l'^yQjj  pQur  compagnon,  traita  fccrctemcnt  avec 
Bij^Tx'c.l^'  quelques  Alfaquis  d'Almeria ,  (  ce  font  des  dodeurs 
de  la  loi  de  Mahomet  )  &  les  engagea  par  de  grandes 
promenés  à  l'mtroduire  de  nuit  dans  la  ville  ,  &  à 
terminer  tout  d'un  coup  la  guerre  civile,  en  lui  don- 
nant le  moîen  de  prendre  &  de  tuer  (on  neveu.  Mais 
le  fccret  fut  mal  garde  j  le  jeune  roi  fut  averti  de  cette 
entreprife  ;  &  il  en  fut    effraie  qu'au  lieu  de  donner 
ordre  à  la défenfe  d'Almeria,  ou  du  moins  d'avertir 
fon  frère  &  les  principaux  de  fon  parti  de  pourvoir  à 
leur  sûreté,  il  les  abandonna  à  la  vengeance  de  fon 
oncle,  s'enfuit  prefque  tout  fcul,  &  s'alla  jctter  entre 
les  bras  de  Ferdinand  roi  d'Arragon.  A  peine  fut- il 
forti  d'Almeria  que  fon  oncle  y  entra  par  une  porte 
que  les  Alfaquis  lui  livrèrent  :  il  courut  droit  à  la  for- 
terefTe ,  il  y  entra  fans  aucune  rédftance  ;  &  ne  pou- 
vant facrificr  fon  neveu  à  fon  ambition,  il  déchar- 
gea fa  fureur  fur  le  plus  jeune  des  frères  de  ce  jeune 
roi  qu'il  tua  de  fa  propre  main  ;  il  fe  faifit  enfuite  de 
tous  les  partifans  de  fon.  neveu  àc  les  condamna  tous 
à  mort.  L'arrêt  fut  exécuté  fi  exaâiemont,  qu'aucun 
lie  put  fe  fauver  de  ce  maifacre  qui  fut  détefté  même 
de  Tes  partifans. 
xLix.          Toutes  ces  cruautez  ne  fcrvirent  qu'à  irriter  davan-» 
ferSrnand^drns  le  tagc  Ic  jcunc  toi ,  qui  s'engagea  avec  d'horribles  fer- 
xonome  de  Gte-  ^^^^  ^  pourfuivtc  faus  rclâchc  la  vengeance  de  la 
SHr,t»i.xo.c.(.%.  mort  de  fon  frère  &  de  fes  amis.  Ferdinand  pseffé 
M0rt»n*i,b.xy  ^^j.  |g  ^^^^       l'çxliortoit  fott  à  cteindte  enticre- 

,  ment  cette  nation  infidèle  ,  fe  mit  en  campagne,  &i 
emporta  tout  à  la  fois  les  fortes»  places  de  Cambit  & 
d'Haraval  qui  fçrvoient  de  remparts  aux  Maures 
contre  la  ville  de  Jaën.  Sabra,  fut  enfuite  prife  d'af- 
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faut ,  &  Locha  qui  pafToit  pour  imprenable,  fut  con-  ' 
craince  après  une  longue  réiiftance  de  fc  rendre  à  com-     ^  •  *  4  • 
pcrfîtion.  Les  villes  d'iUora ,  Moclin ,  Montefrio  6i 
de  Colomcra  curent  le  même  fort}  &  lesgarnifons 
en  aïant  été  changées,  Ferdinand  alla  joindre  ICa- 
belle  reine  de  CaiHUe  Ton  époufe  qui  Tattendoit  à 
Cordouë  j  la^lTant  le  refl:e  de  Tes  troupes  fous  le  com- 
mandement du  jeune  roi  de  Grenade  auprès  duquel 
un  fî  grand  nombre  de  Maures  vim  fc  ranger ,  qu'il 
compofa  une  nombccufc  armée  avec  laquelle  il  tâcha 
de  rétablir  fes  affaires.  Mais  toutes  les  tentatives 
furent  inutiles  ;  il  attaqua  plufîeurs  places  fans  aucuif 
fuccès.  S  étant  venu  préfenter  devant  Grenade  ou  oa 
ne  l'attendoit  pas,  &  étant  arrivé  au  commencement 
de  la  nuit  du  côté  de  TAlbayzin  qui  eft  un  quartier 
de  la  ville  (èparé  du  reftc,  il  y  fut  re^u  fans  perdre 
un  feul  homme  -,  mais  Muley  fon  oncle  fe  retrancha 
il  bien  dans  l'Alhambra ,  que  jamais  le  jeune  roi  ne 
pût  l'en  déloger. 

Non  content  d'avoir  Ci  bien  pourvû  à  fa  sûreté ,  l. 
Muley  réfolut  de  chafler  fon  neveu  3c  l'Albayzin  }  G««rco"?. 
l'attaque  dura  cinquante  jours,  &  le  jeune  roi  fc  voïant 

{)reflré  cnvoïa  demander  du  fecours  à  Ferdinand  qui  M„u„»iu,tit; 
ui  cnvoïa  cinq  cens  arquebuHers.  Ce  nouveau  ren- 
fort  conduit  pardom  Fadrique  Hcnriquez,  fe  jetta 
d.ans  r  Albayzin.  Ferdinand  lui-même  avec  une  puif- 
fantc  armée,  marcha  du  côté  de  Vclez  Malaga  &  l'af- 
iiégea  dans  les  formes.  Cette  démarche  caufa  beau- 
coup de  troubles  dans  Grenade  ;  l'on  y  étoit  perfuadé 
que  la  prife  de  cette  place  alloit  entraîner  infaillible- 
ment celle  du  refte  de  l'état ,  le  jeune  roi  étant  déjà 
maitre  de  l' Albayzin.  C'eflce  qui  porta  Muley  à  en- 
yoïei:  des  députez,  à  foa  neveu  pour  lui  propofer  ua 
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accommodement  :  c'étoit  le  parti  le  plus  avantageux 
1406.  pour  celui-ci,  &  le  moïcn-dc  rétablir  les  afifaires.  Mais 
par  une  obdination  à  contfe-temps  il  refufa  toutes  les 
offres  qu'on  put  lui  faire,  réfolu  d'être  feul  roi  de 
Grenade,  ôc  ne  voulant  point  partager  l'autorité  avec 
Ton  oncle  qu'il  traitoit  d'ururpateur&  de  tiran. 
le  ro/dc  Por      ^^^^  Portugal,  flatté  du  fuccès  de  fes  dé- 

liai enToie  en  couvettes  ÔC  cherchant  à  en  faire  de  nouvelles  dans 
^'ild^!if.  h-  Indes,  y  envoïa  en  148 7.  deux  de  fes  fujcts  Pierre 
Mthttf.  l,  ,x.t.'i.  Covillan  &  Alphonfe  Payva,  tous  deux  parlant  la 
langue  Arabe.  Le  principal  motif  de  leur  voïagc 
étoit  de  s'informer  exadement  d'un  prince  chrétien , 
riche  &  puiffant  que  l'on  difoit  régner  en  Afîe  dans 
les  Indes  &  fe  nommer  le  Prête- Jean,  ils  a  voient 
ordre  de  faire  alliance  avec  lui.  Arrivez  en  Egypte  , 
ces  deux  envoïez  fe  féparerent  &  pénétrèrent  dans 
les  Indes  par  deux  chemins  difFerens,  mais  fans  avoir 
pu  rien  découvrir  de  ce  qu'ils  cherchoient.  Covillan 
retournoit  en  Portugal ,  lorfqu'étant  arrivé  dans  un 
port  de  la  mer  rouge,  il  y  entendit  parler  du  roi  des 
AbilGns ,  chrétien  &  fort  puiffant.  Il  ne  lui  en  fallut 
pas  davantage ,  peu  inflruit  de  l'hiftoire  &  de  la  géo- 
graphie, &  frappé  feulement  de  la  conformité  des  cir- 
conflances ,  il  n'nefîta  pasà  fe  perfuader  que  ce  prince 
étoit  celui  qu'il  cherchoit  \  il  l'écrivit  pofîtivement 
au  roi  fon  maître ,  &  fur  le  champ  il  partit  pour  l'E- 
thiopie 011  il  trouva  fur  le  trône  Alexandre  qui  y  étoit 
monté  vers  l'an  1475.  Le  bruit  fe  répandit  bien  tôt 
dans  toute  l'Europe  que  l'on  avoir  découvert  en 
Afrique  les  états  de  ce  fameux  Prête- Jean ,  dont  les 
anciennes  chroniques  faifoicnt  mention  ,  &  fans  ap- 
profondir la  vérité  du  fait ,  l'on  s'accorda  à  donner 
au  roi  des  Abif&ns  le  nom  imaginaire  de  Prête-Jean, 

qui 
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^cu  de  raifon,  ou  peut-être  par  corruption  de^  nom  y  Aî^.  îi45^'f 
a  un  prince  de  la  Tartarie.  , 

Les  princes  éle<5teurs  d'Allemagne  follicitoienc  lu. 
epuis  Jong-tems  1  empereur  Frédéric  a  cpn\ct>cjuçr.  roi  des  Romaio». 
une  diète  où  l'on  pût  lui  choifir  un  fucceffeur;  &  af- 
furer  l'empire  à  fon  fils  Maximilien.  Sa  majefté  im-  fo^."^"' 
periale  n'y  confentit  qu'avec  peine, ^4:.  la  diète  fut  f^//^""' 
convoquée  à  Francfort.  L'empereur  s'y, rendit  avec  Kr«»tz.n.sax.t. 
ion  fais  le  vingtième  de  Janvier ,  &  le;  ieizleme  cromer.  11^29. 

vrier  Maximilien  fut  élu  roi  des  Romains  félon  toutes  ^'"^"•  'f":*'  '•7» 
les  loix  de  la  bulle  d'or.  Il  y  avoir  fix  cledeurs,  les 
archevêques  de  Maïence^  de  Cologne  &  de  Trêves ,  . 
le  comte  Palatm  ,  le  duc  de  Saxe  ,  &  le  marquis  dç 
Brandebourg.  Aufli-tôt  que  l'ambairadeui  de  Maxi- 
milien à  Rome  eut  appris  le  nouvelle  de  l'éleAion  de 
fon  maître  ,  il  voulut  précéder  les  ambalTadeurs  des 
autres  rois  &  princes.  L'affaire  fut  proporée,dans  un 
confiftoire ,  &  l'on  y  décida  que  lès  chofes  demeure- 
roient  dans  le  même  état ,  jufqu'à  ce  que  Maximilien 
eût  fait  fes  fouftiilHonsau  pape ,  &^neût  été  reconnu 
pour  roi  des  Romains,  utadiflas  roi  de  Bohcçie  ne  le 
trouva  point  à  la  dicte  de  Francfort ,  &  n'y  fut  pas 
même  invité,  l'on  fçavoit  qu'il  n'avoir  pas  lieu  d'être 
content  de  Frédéric  qui  lui  avoir  refufe  toutes  fortes 
de  {ccours ,  &  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  le  roi  de 
Hongrie ,  pouvoir  faire  craindre  qu'il  ne  fût  opppfç 
â  réle<Stion  de  Maximilien. 

Cependant  Uladidas  trouva  mauvais  qu'il  n'eut  un. 
point  ete  appelle  a  la  diete,  il  s  en  plaignit  au  pipe  ,  de Maxin.iiiei». 
i&  le  pria  d'écrire  aux  princes  éleâeurs  de  ne  le  point    rrtu*f^  ). 
priver  de  fon  droit.  Mais  malgré  ces  plaintes  Maxi- 
milien  fut  élu.  La  dernic|:e  cérémonie  fe  fit  à  Aix  1^^ 
TomcXXIF.  G 
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Chapelle  le  neuvième  d'Avril,  &  Tarchevêque  de 
An.  148^,  CologHe, fuivant  le  privilège  qu'il  prétendoit  lui  ap- 
partenir ,  lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  de  Charlc- 
•       ma^nc.  On  s'ctoit  muni  du  confentement  d'Inno- 
cetit  VI II-.  Se  le  faint  pcre  après  s'ètj;e  afluré  de 
robeïflancc  de  Maximilien ,  confirma  fonélcdion  6i 
l'en  félicita  par  un  bref.  Il  écrivit  en  même  tcms  à 
,  l'empereur  Frédéric  pour  l'affurer  de  la  joie  qu'il 
arvoit  d'a.pfJrendre  qu'on  lui  eût  donné  un  fi  digne 
fucbeflcur  dans  la  perfonne  de  fon  fils. 
Liv.  Ces  deux  princes  du  confentement  des  électeurs 

fiXnltMgàe.  &  des  communautez de  l'empire,  firent  une  loi  tou- 
NaucUr.to^i.ge-  chant  k  paix.  Ils  s'engagèrent  à  la  faire  garder  in - 
nersi.je.  f.s<*}.  violablemcnt  durant  dix  années  entières  dans  tout 
l'empire.  Pour  cela  ils  mandèrent  à  tous  leurs  fujcts 
de  l'obfervcr  ,  &  réglèrent  que  quiconque  en  vieh- 
droit  aux  voies  de  fait  l'un  contre  l'autre  ,  de  quel- 
qu'état  ou  condition  qu'il  fut,  feroit  mis  au  ban  de 
Teitipire  ;  de  même  que  ceux  qui  concribueroient  par 
leurs  confeils  ou  par  leurs  fecours  à  violer  cette  paix. 
Il  y  en  eut  beaucoup  qui  l'acceptèrent ,  d'autres  s'en 
mirent  peu  en  peine.  Parmi  ceux  qui  y  confcntircnt , 
les  peuples  de.  la  Souabe  l'obfcrverent  avec  le  plus 
d'exadtitude  ,  ce  qui  les  rendit  fi  redoutables  à  leurs 
voifins ,  que  plufieurs  villes  impériales  &  des  princes 
affe?  puiflans  recherchèrent  leur  alliance  j  c'eft  ce 
qu'on  a  nommé  l'alliance  de  Souabe ,  dont  les  hifto- 
ricns  Allemands  ont  fait  une  fi  honorable  mention. 
Lv.  Maximilien  après  la  cérémonie  de  fon  couronnc- 

trèS"wenKw"î  "^^nt  prit  la  rouie  de  Flandres ,  où  étant  arrivé ,  il 
foi  de  France,    éctivit  de  Btugcs  au  roi  Charles  VIII.  des  lettres 
tres-vives  Se  pleines  de  reflentiment ,  fans  ménager 
la  réputation  de  la  comteffe  de  Beaujeu  ni  celle  de 
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fon  époux.  Il  précendoiiE  t]u-*îui  préjudkc:  de  la  paix  '  ■  ■  ■  "" 
faite  entre  Louis  XI.  &c  les  Flamands ,  ks  François  ^  ^4^<i* 
cxer(joient  tous  les  jours  des  hoftilitcz  qui  le  force* 
roient  enfin  à  une  rupture .  ouverte  ,  fi  Voa  rcfufort 
d'accepter  les  voies  d'accommodement  pourJarépa* 
ration  des  entreprifes  &  des  inexécutions  dont  il  Ce 
plaignoit.  Il  avertifloit  le  roi  d'aflembler  les  état$ 
de  Ion  roïaumc  afin  d'y  remédier..  Lih  ripotitCc"  de 
Charles  VIII.  à  cette  lettre  fut  encore  plus  vivx  ,  & 
piqua  tellement  Maximilien,  qu'il  aflembla  iey  coni-» 
munautez  de  Flandres,  &  leur  remontra  de  qiiclk 
importance  il  étoit  de  ne  pas  foufFrir  que  les  François 
attcntaflent  impunément  à  troubler  leur  repos  il 
tâcha  de  réveiller  en  eux  le  défit  de  la  guerre ,  en 
Jcur  rappcllant  le  fouvenir  de  la  bataille  de  Guiiie- 
gat,  il  infifta  fur- tout  fut  la  neccffité  de  fournir 
abondamment  aux  frais  de  cette  guerre.  Peut-être  la 
fouhaitoit-il  moins ,  que  de  l'argent  pour  foutenir 
avec  éclat  les  dignitez  dont  il  étoit  revêtu  ;  Frédéric 
fon  père  lui  faifant  des  avances  fi'peu  confiderabies , 
qu'il  étoit  obligé  pour  fubfiiler  .^'avoir  recours  à 
toute  forte  de  prétextes. 

Quelques  que  fuffcnt  fes  vues ,  il  fe  fervit  encore  ivi. 

^  r     i  >  1    M    •    J     1         >  1  Les  barons  de  Bre» 

pour  autorilcr  la  guerre  qu  il  alloit  déclarer  »;Ia  Fjan-  «gne  diviaz  «u 
ce,  d'une  raifon  fort  fpecieufe  en  apparence.  Il  étoit  î^iViiFtance.'"* 
entré  dans  la  ligue  des  ducs  d'Orléans  &  de  Bretagne,  i,'jtrge«tré  hijt. 
6c  ceux-ci  étant  prêts  de  faire  la.  guerre  à  la  France ,  ^[.^[Vs?"'* 
il  fie  pouvoir ,  diîbit-il ,  leur  refufer  de  joindre  fes 
troupes  aux  leurs.  Mais  cet  artifice  ne  lui  réufiit  pas. 
Charles  VIII.  par  fon  habileté,  diifipa  bien-tôt  tous 
les  projets  du  duc  d'Orléans ,  le  comte  de  Comingcs 
fut  dépoiiillé  de  fon  gouvernement  de  Guïcnne ,  & 
fon  comté  réiini  à  la  couronne  j  celui  d'Angoulêaïc 
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—   rentra  dans  fon  devoir,  &  le  roi  s'étant  avancé  fur 

A  N.  1486.  les  frontières  de  la  Bretagne  avec  des  troupes,  il  jetta 
tellement  l'allarme  parmi  les  Bretons ,  que  les  fei- 
gneurs  du  païs  fc  trouvèrent  divifcz.  Les  uns  furent 
d'avis,  que  pour  ne  pas  expofer  mal- à  propos  l'état , 
il  falloit  abandonner  le  duc  d'Orléans.  Les  autres  ré- 
fôlus  de  fc  défendre  vouloicnt  qu'on  armât  contre 
la  France  ,  û  elle  leur  déclaroit  la  guerre  î  mais  ce 
n'étoit  pas  l'intention  du  roi  II  ne  chcrchoit  qu'à 
s'affurcr  de  leurs  fentimens^-,  aufli  dès  qu'il  eut  appris 
tque  le  maréchal  de  Rieux  étoit  un  des  plus  oppofez 
à  la  guerre ,  il  lui  dépêcha  d'Efpinay  archevêque  de 
Bourdeaux ,  Breton  de  naiffancc ,  6c  le  fcigneur  du 
Bouchage ,  pour  le  prier  d'aflurer  le  duc  de  Bretagne 
qu'il  n'avoit  point  defTein  de  lui  faire  la  guerre  -y  mais 
qu'il  vouloit  feulement  l'engager  à  ne  point  proté- 
ger des  fujets  rebelles.  Ils  avoicnt  ordre  d'ajoûtcr , 
que  Cl  le  duc  refufoit  de  fe  rendre  à  cette  prière ,  le 
roi  ne  pourroit  s'empêcher  de  fournir  aux  feigneurs 
Bretons  les  troupeS  neceffaires  pour  obliger  Te  duc 
d'Orléans  à  fe  reârer. 
Lvii.  Cette  négociation  n'empêcha  pas  le  roi  des  Ro- 

miiien  contre  u  mams  dc  commcuccr  la  guerre;  après  s  être  accom- 
^T"  h  fi  j  ^^^^  ^'^^^  Flamands  &  les  avoir  obligé  à  le  re- 
chJi-iTvni.'  *  connoîtrc  pour  tuteur  de  l'archiduc  fon  nls ,  il  vint 
furprendre  la  ville  de  Therouanne  ;  mais  prcffé  vi- 
vement par  des  Cordes  qui  commandoit  en  ce  païs- 
là,  il  écrivit  aux  villes  du  roïaume,  qui  s'étoienc 
obligées  à  la  garantie  du  traité  qu'il  avoit  conclu 
avec  le  roi ,  fe  plaignant  dc  l'injuftice  que  lui  fai- 
foient  le  comte  &  la  comteflc  de  Beaujeu ,  fous  lis 
nom  de  ce  prince.  La  lettre  fut  apportée  a  Paris  par' 
un  héraut ,  &  lue  dans  une  affemblée  tenue  à  l'hôtel 
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de  ville  ;  mais  le  héraut  ne  reçut  d'autre  réponfe  '  " 

que  celle  qu'il  plût  aux  gens  du  roi  de  dider.  Cette  An.i48<J, 
tentative  n'aïant  pas  réiifli  à  Maximilien ,  il  en  fit 
une  fur  la  ville  de  Guife ,  qui  ne  lui  fut  pas  plus  hcu- 
reufe.  Il  conduifit  enfuite  fon  armée  compofée  de 
dix  à  douze  mille  hommes  dans  le  Cambrefis  j  mais 
manquant  de  vivres  &  d'argent ,  &  les  maréchaux  de 
Gié  &  des  Cordes  ne  ceJQTant  de  le  harceler,  fcs trou- 
pes fe  débandèrent ,  une  grande  partie  des  foldats 
Allemands  deferta ,  il  fut  contraint  lui-même  de  fe 
retirer  à  Malines. 

Le  roi  de  France  étoit  allé  de  Beauvais  à  Compie-  lvui. 
gnc.  Il  apprit  dans  cette  dernière  ville  que  le  duc  de  ,rîue"à«/Sr'* 
Bretagne  étoit  tombé  malade ,  ce  qui  le  détermina  à  ÎScVorkaL 
venir  jufqu'à  Tours  avec  des  troupes.  Mais  la  mala- 
die du  duc  n'aïant  pas  eu  de  fuite  ,  il  retourna  à  Am- 
boife  pour  attendre  la  fin  de  la  ncgotiation  de  l'ar- 
chevêque de  Bourdeaux  &  dufcigneur  du  Bouchage. 
Le  fuccès  en  fut  heureux ,  le  traité  fut  figné  à  Châ- 
teau-Briant  à  ces  conditions  :  que  le  roi  ne  feroit 
entrer  dans  le  païs  que  quatre  cent  lances  &  quatre 
mille  hommes  de  pied  }  qu'il  les  en  tireroit  dès  que  le 
duc  d'Orléans  &  (es  partifans  en  fortiroient  j  qu'il  ne 
prendroit  ni  n'affiegeroit  aucune  place,  que  du  con- 
Icntement  du  maréchal  de  Rieux  ;  &  qu'il  ne  préten- 
droit  rien  au  duché.  Car  la  crainte  des  Bretons  étoit 
que  le  roi  ne  s'emparât  de  la  Bretagne ,  &  c'efl  à 
quoi  ils  vouloient  obvier. 

Dans  le  même  tems  Philippe  de  Comines  foup-  nx. 
çonné  d'entretenir  des  correlpondances  avec  le  duc  t?? "V  jSfiml 
d'Orléans ,  fut  arrêté  avec  le  feigneur  de  Culant , 
Geoffroy  de  Pompadour  évêque  de  Perigueux ,  Geor-  J^J'^'^'  comints, 
gc  d'Amboife  évêque  de  Montauban  &  BufTy  fon 
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■  '  '  ■■  frerc.  On  avoit  intercepté  plusieurs  lettres  de  ceux- 
An.  i^S6.  ci  en  chiffre  qui  les  convainquoient  d'inHdelité.  Co- 
M^nh^'t'*"'"  "^^"^^  d'abord  conduit  à  Loches,  ou.  il  demeura 
tiog.  '  '  huit  mois  dans  une  cage  de  fer,  comme  il  le  dit  lui- 
Marchantius ,  mêmc  cu  parlant  de  l'évêque  de  Verdun ,  qui  après 

Uv.  I.  cemmtttt.  •     /  /   i,.  i  r  r        t  i 

rundr.  avoir  ete  1  inventeur  de  ces  cages ,  y  rut  enrcrmc  le 
premier,  &  y  demeura  quatorze  ans.  Cominesajoû- 
te ,  qu'il  y  fouffrit  des  peines  incroïables ,  fans  que  le 
duc  d'Orléans  pour  qui  il  s'étoit  attiré  cette  affaire , 
fît  la  moindre  chofe  pour  le  foulager.  De  Lodhes , 
on  le  transféra  dans  la  prifon  des  TourncUcs  à  Paris , 
où  il  fut  dix- huit  mois  avant  que  fon  époufe  put 
obtenir  qu'on  lui  donnât  des  commiflaires  pour  lui 
faire  fon  procès.  Enfin  on  l'interrogea  juridique- 
ment &  il  répondit  avec  tant  d'cQmt ,  d'ordre ,  de 
netteté  &  de  vigueur, qu'il  fut  déclaré  abfous  de  tous^ 
les  crimes  qu'on  lui  impofoit  ;  il  fe  retira  dans  fa  mai- 
fon  d'Argenton  en  Poitou,  d  ou  il  ne  fcrtit  que  pour 
accompagner  le  roi  Charles  VIII.  dans  la  guerre  de 
Naples. 

LX^  Les  grands  progrès  de  Ferdinand  roi  d'Arragon 

"hoS!  dans  le  roïaume  de  Grenade  ,  lui  attirèrent  deux  lét- 
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wnquîtal*""  ^'^^^  P^P^  Innocent  VIII.  qui  le  félicitoit  furfes 
K*ynMid.Mjhunc  conquêtcs ,  &  l'exhortoit  à  les  pourfuivre.  La  pre- 
j»y487.  ».  Si.  miere  de  ces  lettres  eft  du  mois  de  Juillet.  La  fécon- 
de du  mois  de  Décembre.  De  plus  par  un  bref  apof- 
toliquc  du  mois  de  Janvier  de  1487.  il  permit  au  roi 
&  à  la  reine  d'affcmbler  les  états  d'Arragon  pour  le- 
ver un  fubfide  fur  ce  roïaume ,  afin  de  fournir  aux 
frais  de  la  guerre  contre  les  Maures,  quoiqu'il  y  eut 
un  règlement  contraire, xqu'ils  avoicnt  juré  d'obfer- 
ver  inviolablement.  Si  fainteté  écrivit  aulTi  le  tren- 
tième de  Septembre  à  l'évêque  de  Brefle  &  à  l'inqui- 
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fîceur  de  Lombardic^de  punir  les  hérétiques  qui  per>  1 
fcvercroient  opiniâtrement  dans  leurs  erreurs  :  &  An.  1487. 
comme  leurs  officiaux  refufoicnt  d'en  venir  à  ces  cx- 
trémitcz ,  le  pape  déclara  qu'ils  ferorcnt  excommu- 
niez, fi  aïantété  requis  défaire  leur  devoir,  après 
ûx  jours  ils  ne  font  pas  exécuter  les  fcntenccs  de  l'in- 
quilition ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelqu'empèchcment 
légitime.  Cafimir  roi' de  Pologne  s'étoit  adrcffc  au  ixr. 
pape  pour  lui  demander  du  fccours  contre  les  incur-  "^rrTtt\î?£^ 
lions  des  Turcs  qui  ravageoient  la  Lituanie  &  la  Poiogneconue 

T      r  ■  1-  -11.  /fft  lesTurci. 

Ruflie.  Le  laint  pere  lui  promit  de  1  allifter,  &  ex- „  .... 
horra  par  un  brer  toutes  les  nations  voiunes  de  la 
Pologne*,  les  Prufliens ,  lés  Livoniens  ,  les  Alle- 
mands, les  Bohémiens  à  prendre  les  armes  &  à  fe 
joindre  à  Cafimir  pour  l'aider  à  défendre  la  religion , 
leur  promettant  le  pardon  de  leurs  péchez,  l'efpe- 
rance  d'une  heurèule  immortalité  ;  &  d'un  autre  côte 
excommuniant  tous  ceux  qui  contreviendroient  aux 
ordres  du  fouvcrain  pontife  &  violeroicnt  la  trêve 
faite  avec  la  Pologne ,  pendant  que  le  roi  feroit  occu- 
pé à  la  guerre  contre  les  Turcs. 

Le  pape  afin  qu'on  pût  fecourir  Cafimir  plus  effi-   ,        .  , 
^-11  •  u  j      i  w    ui-     1^  pape  f<lit 

caccment,  traipiUoit  avec  beaucoup  de  zek a  établir  p«x  avec  ic$  ve. 

la  paix  dans  l'Italie.  Celle  qu'il  avoit  faite  avec  Fer-  ^""'^'^  ^.^ 

dinand  roi  de  Naples  n'ctoit  pas  fort  ftablc,  comme  gen»r»i.\o. 

on  a  vû  j  mais  il  fut  plus  heureux  avec  les  Vénitiens.  n^t''-voi»urr»n. 

Sa  fainteté  fit  une  alliance  avec  eux  dans  le  mois  de 

Février  pour  vingt  cinq  ans.  Les  Vénitiens  étoient 

alors  en  guerre  avec  Sigifmond  duc  d'Autriche.  Ils 

en  vinrent  même  à  une  aâion  dans  laquelle  Frédéric 

San-Scverino  fut  tué  dans  une  irruption  que  les  Tren- 

tins  firent  auprès  de  l'Adige, rivière  de  l'état  de  Ve- 

nifc.  Le  pape  pour  réconcilier  ces  deux  puiffanccs , 
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'   ■  nomma  l'é vêque  de  Trevifc  pour  fon  légat ,  qui  cotî- 

An.  1487.  jointcment  avec  l'ambafladcur  de  l'empereur  Frédé- 
ric ,  les  engagea  à  la  paix ,  qui  fut  conclue  dans  le  mois 
de  Novembre.  Ce  qui  facilita  au  faint  pere  des 
nioïens  plus  efficaces  pour  s'oppofcr  aux  progrès  de 
Bajazet.  L'empereur  pour  le  féconder ,  convoqua 
une  diète  des  princes  élefteurs  à  Nuremberg  ,  où 
Ton  traita  des  voies  neceffaires  pour  réunir  les  prin- 
ces contre  les  Turcs.  Frédéric  paroilToit  avoir  les 
surïta.Annsi.  mciUcures  intentions  du  monde  :  le  pape  lui  accorda 
hh.  lo.f.  79.     1^  permiffion  de  lever  des  fubfidés  fur  fonclergé  pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre.  Mais  l'empereur  oc- 
cupe à  reprendre  l'Autriche  que  le  roi  de  Hongrie  lui 
avoir  enlevée ,  n'eut  que  la  volonté  d'exécuter  les 
deffeins  du  pape ,  fans  en  venir  aux  effets  :  ce  qui  ne 
fit  qu'augmenter  l'appréhenfîon  où  l'on  étoit  que 
Bajazet  ne  fe  reiidit  maître  de  la  Sicile. 
Lxni.         Bucolini,  fî  connu  par  fes  défordrcs ,  après  s'être 
foSoîVcr^  emparé  d'Ofma  ou  Ofimo ,  ville  de  la  Marche  d'An- 
Turcs.  ^.Qj^e  ^  avoir  fait  alliance  avec  les  Turcs  pour  s'y 

ISî'nft"      maintenir.  Ç'efl  ce  qui  inquietoit  beaucoup  le  pape. 

Il  en  écrivit  au  grand  maître  de  Rhodes ,  &  le  pria 
d'emploïer  fon  zele  pour  unir  les  princes  de  l'Europe 
en  faveur  de  la  caufe  commune,  en  s'oppofant  au 
Turc.  En  effet  Bucolini  en  attcndoit  de  grands  fe- 
cours.  11  avoir  promis  à  Bajazet  qu'en  moins  de  fîx 
mois  il  le  rendroit  maître  de  toute  la  Marche  d'An- 
<:one  ,  s'il  lui  envokoit  dix  mille  Turcs ,  avec  lefqucis 
il  pourroit  conquérir  tout  le  refle  de  l'Italie ,  à  caufc 
xles  divifîons  qui  regnoient  parmi  les  princes.  'Inno- 
cent VIII.  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  écrit  au  grand 
maître  de  Rhodes ,  il  envoïale  cardinal  Julien invef>. 
tir  Ofma,  &  lui  donija  pour  lieutenant  gênerai  Jac- 
ques 
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qucs  Trivulcc  avec  mille  cavaliers  i  Louis  Sforcc  &  T  

le  cardinal  Baluë  lui  amenèrent  des  troupes  auxiliai-  ^* 
les  :  mais  toutes  ces  précautions  furent  inutiles ,  il 
fallut  traiter  avec  Bucolini.  Laurent  de  Medicis  lui 
envoïa  pour  cela  l'cvêque  d'Arezzo  :  on  lui  promit 
fcpt  mille  écus  d'or ,  à  condition  qu'il  rendroit  Ofma, 
Se  quUl  renonceroit  à  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec 
le  Turc.  Bucolini  accepta  le  traité,  &  fc  retira  à  Flo- 
rence auprès  de  Laurent  de  Medicis  dont  il  fut  très- 
bien  reçu.  Mais  Sforce  l'aïant  fait  venir  à  Milan,  il 
le  fit  pendre. 

Ferdinand  roi  de  Naples  toujours  ennemi  du  faint  jJ^^^J; 
fiéee  après  avoir  invité  les  principaux  feieneurs  de  commence  «nue 

i  r  n.-         ^         r  11-     o  1  Icpapeacletoide 

1  état  eccleliaitique  a  un  reitm  &  a  quelques  parties  Nipies. 
de  plaifîr ,  les  fit  tuer.  Innocent  VIIL  qui  ignoroit  surits,iib.xBi 
cette  cruauté,  mais  qui  fçavoit  qu'il  étoit  toujours 
animé  contre  lui  &  fçs  amis ,  lui  écrivit  le  huitième 
de  Juillet  de  cette  année,  &  l'avertit  charitablement 
de  rentrer  dans  fon  devoir ,  &  de  ne  point  maltrai- 
ter ceux  qui  font  fujets  de  l'églife  Romaine.  Ferdi- 
nand avoit  fait  jetter  dans  la  mer  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  été  tuez  ;  &  pour  ne  point  fe  rendre 
odieux  au  peuple  &  lui  faire  accroire  que  ces  fci- 
gneurs  vivoient,  il  leur  faifoit  porter  tous  les  jours  à 
manger,  comme  s'ils  euflcnt  encore  été  dans  la.pri- 
fon.  Le  pape  ignorant  ôc  la  cruauté  ôc  la  diiïimula- 
tion  de  ce  prince ,  manda  à  l'évêque  de  Cefene 
fon  internonce  de  ménager  la  liberté  de  ces  fci- 
gneurs,  qu'il  croïoit  avoir  étéhvrez  à  la  juftice  fe- 
culiere ,  &  de  faire  cafler  tous  les  a(Sbes  faits  contre 
eux  ,  fous  peine  des  cenfurcs  ecclefiaftiques.  La  lettre 
du  pape  à  cet  évêque  eft  du  vingt- quatrième  de  Juil- 
let. Son  internonce  étoit  encore  chargé  d'engager  ^''^p'"'- 
Tome  XX IF,  H 
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LXV. 
Les  ErpagooU 
bactentrumecdcs 
Maures. 

Surit/iy  Itb.  xo. 
«.  7«. 

Mau»nM  hift, 
lit,  tf,  c»f.  10. 


LXVI. 
Ferdinand  Te  rend 
maître  de  Malaga. 

Mirian*  ibtd. 


7«  HlSTOv^RE  ËCCLESI  ASTIQUE, 
Ferdinand  à  païcF  k  tribut  qu'il  d«voit  i  leglifc' 
Mais  il  ne  re^ut  que  des  réponres  fore  dures  de  ce 
prince.  Ce  qui  engagea  le  fouvcrain  pontife  à  le  pri- 
ver de  Ton  roïaume^Ôf  à  prefler  le  roi  de  France  de 
venir  s'en  rendre  mûttc,  conformémenc  au  droit  lé- 
gitimé qu'il  y  avoir. 

Ferdinand  roi  d'Arragonétoic  toujours  occupé  à  la 
conquête  du  roïaume  àc  Grenade.  Comme  la  ville  de 
Vêlez  réduite  à  l'excrémité  étoic  Cm  le  point  de'fe 
rendre,  Muley  oncle  du  jeune  roi  vint  àfon  fecours 
avec  cinq  ou  (îx  raille  chevaux  &  plus  de  vingt  mille 
hommes  de  pied.  Huttado  de  Mendoza  qui  corn- 
mandoit  l'armée  Efpagnole,  l'attaqua,  mit  fes trou- 
pes en  défbrdrci  &  obligea  le  roi  Maure  à  fe  retirer 
avec  le  reftc  d«  fon  armée  à  Almugne^ar ,  ou  ne  le 
croiantpas  en  sûreté,  il  paiTa  à  Almeria^  &  de  là  à 
Guadix.  Le  jeune  roi  Mahomet  Boabdil  profitant  de 
rabfence  de  fon  oncle  fc  rendit  maître  de  Grenade. 
Les  députez  que  Mulcy  lui  avoic  envoïez  en  dernier 
lieu  pour  le  porter  à  la  paix ,  &  qu'il  avoir  fçû  gagner 
par  les  carefles ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui  en  fa- 
ciliter la  conquête.  Aulfi-tôt  qu'il  s'y  rut  établi ,  il  fit 
égorger  en  fa  prelcnce  tous  les  partifans  de  fon  oncle, 
£>c  dépêcha  à  Ferdinand  &  Ifabelle  pour  les  informer 
de  l'heureux  fucccs  de  fes  armes ,  &  leur  demander  la 
sûreté  pour  tous  les  Maures  de  fon  obéilfance.  Il  leur 
promettoit  de  leur  hvrer  la  ville  de  Grenade  trente 
jouis  après  que  leurs  majeftez  catholiques  fe  feroienc 
emparées  des  villes  d'Almeria,  de  Ba<ja  &dc  Guadix, 
où  font  oncle  s'étoit  retiré. 

Ferdinand  &  Ifabelle  accordèrent  toutes  fes  de- 
mandes :  &  Vêlez  fe  voïant  fans  efperance  d'aucun 
fecours,  fe  rendit  à  compofîtion.  L'on  entrep[|c  en- 
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foitc  le  fiégc  de  Malaga  dont  la  garniron  fc  défendit  T~^'^~^'*^ 
avec  beaucoup  de  valeur  j  mais  elle  fat  enfin  obligée  ^4^7» 
de  fc  rendre.  La  perte  de  cette  place  entraîna  celle  de 
quantité  d'autres.  Ce  qui  rendit  les  rois  catholiques 
maîtres  de  toute  la  partie  occidentale  du  roïaûmc  de 
Grenade.  Le  gouvernement  de  Malaga  fut  donné  à 
dom  Garcie  Fernandez  Manrique.  La  prife  de  cette 
plate  parut  d'une  fi  grande  importance,  que  l'on  en  fit 
des  réjoiiiflances  publiques  à  Rome.  Le  pape  fc  rendit 
à  cet  effet  à  réglilc  de  faintc  Marie  du  peuple^  y  célé- 
bra pontificalement  la  mefle.  Ferdinand  nt  prefent  aa 
faint  pcre  <de  cent  Maures ,  qui  entrèrent  dans  Rome 
avec  leurs  chaînes ,  une  partie  fut  difttibuée  aux  car- 
dinaux &  l'autre  aux  principaux  (cigneurs  Romains, 
Comme  il  y  avoitdans  Malaga  beaucoup  de  renégats 
qui  s'y  étoient  réfugiez  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
pourluites  de  l'inquifition ,  le  pape  nomma  deux  car- 
dinaux ,  le  vice*cnancelicr  &  Baluë  pour  les  pourfui- 
"Vre  &  faire  leur  procès.  Il  yen  eut  plus  de  deux  mille 
•brûlez  à  Valence  &  ailleurs. 

Un  peu  après  le  commencement  de  cette  année  lxvïi. 
Jacques  IIL  roi  d'Ecofle  demanda  à  Innocent  VIII,  mandent  au  papor 
la  canonifation  de  Marguerite  petite  fille  d'Edmond  MaîïâcS^T«7 
II.  roi  d'Angleterre,  &  fille  d'Edouard  premier,  fc- 
cond  fils  d'Edmond  &  d'Agathe ,  qu'on  croit  avoir  h»7^n.'4i7*^ 
été  fille  ou  nièce  de  l'empereur  Connd  le  SaliqUe. 
Marguerite  ctoit  morte  en  odeur  de  fainceté  dans  le 
mois  de  Novembre  de  l'année  1053.  quatre  jour* 
après  fon  mari  Màcolmc  roi  d'Ecofle,  qui  ayoit  été 
tué  au  pafl*age  de  la  rivière  d'Aine  en  combattant 
contre  Robert  comte  de  Northumbrie.  Le  pape  a  Is 
prière  dcsEcoiTois donna  une  bulle  dattée  do  deuxième 
de  Juin  1487.  par  laque  lie  il  nomme  l'archevêque  de 
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~     S.  André ,  1  evêque  de  Glafco  w  &  d'autres ,  pour  faité 
AN.  14  7.       informations  neceffaires.  Quelques-uns  difent, 
f'mt* InYoï^tL  qu'elle  avoit  déjà  été canonifée  folemnellement  par 
*'u9^'  "^'^""^  Innocent  IV.  en  izji.  On  croit  que  fon  chef  eft  à 
Doiiay  chez  les  Jefuites.Ecoflbis. 
Lx  V 1 1 1.        Jean  Pic  prince  de  la  Mirandole  &  de  Concorde , 
Pe?  dKfef  de  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fieclc ,  avoit 
îande!'"'^'''"'  i^utenu  à.Rome  l'année  précédente  des  thcfeofa- 
Trithem.  &  Sel-  Hicufcs  fut  touces  ics  fclcnces,  fut  U  théologic ,  les 
i*rm.  'U,  feript.  mathématiques,  la  masic,  la  cabale  &  la  phyfiquc. 

€tcUftaft.  ■     ^     t  r-  •         1  ^ 

T»uijov.ineiog.  H  y  avoit  neut  cent  politions  extraites  des  auteurs 

Dufin  h'thlht.itt  Grecs  &  Latins ,  Hébreux  U  Chaldéens.  Jean  Pic 

riLxW^S'  ïï'avoic  alors  que  vingt- trois  ans.  Ces  thefes  furent 

fre.  if.  f»rt.  I.  répandues  dans  tout  le  monde ,  &  il  les  foutint  en 

D'Argtntri  etU  hommc  confommé  dans  toutes  les  fcienccs.  La  juftc 

US.ÏMd.  de  nevis      ,  .-i»  l^1•r■^•        i  i 

erroTib.to.ut'g'  feputation  qu  il  S  acquit  par-la  lui  luicita  des  adver- 
i^o.&M'  faites.  On  voulut  trouver  à  redire  à  fes  thefes ,  &  on 
en  taxa  quelques-unes  d'herefie.  Le  pape  fit  exami- 
ner l'extrait  qu'on  lui  prefenta ,  &  on  jugea  qu'il  y 
avoit  treize  propofîtions  infoutenables.  Pic  les  défen- 
dit par  une  apologie  qu'il  compofa  en  dix-fept  nuits, 
elle  eft  au  commencement  de  fes  œuvres.  Jean  Pic  y 
rapporte  une  chofe  aflez  finguliere ,  &  qui  marque 
combien  l'ignorance  fait  faire  de  fautes  i  il  dit,  qu'un 
théologien  quife  mêlpit  de  cenfurer  fes  thefes ,  étanc 
interrogé  fur  ce  que  (îgnifioit  le  mot  de  cabale,  ré- 
pondit que  c'étoit  un  homnie  méchant  &  hérétique  , 
c^i  avoit  écrit  contre  Jcfus-Chrift ,  &  que  fes  fedta- 
teurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  de  cabaliftes.  Ceux  qui 
n'étoient  pas  plus  éclairez  que  ce  théologien  ,  accu» 
fcrent  Jean  Pic  de  magie  ,  ne  pouvant  comprendre 
qu'un  jeune  homme  de  cet  âge  pût  être  fi  fçavant. 
Le  pape  néanmoins  défendit  la  le<^lure  de  ces  thefes 
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fous  peine  d'excommunication ,  6c  fit  citer  Pic  de  la  T  "* 

Mirandole  à  Rome.  Mais  les  chofcs  en  demeurèrent-  ^'  '+87. 
là  pour  lors. 

Voici  les  treize  propofîtions  qui  furent  extraites  p^^p^JJ^jç^- 
de  fes  thefes.  i.  Jefus-Chrift  n'eft  pas  réellement  ««  traites  des  thefes 
.  defcendu  aux  enfers  quant  àJa  prefence  j  mais  feu-  «  ^ 
iement  quant  aux  efFets.  «  Jean  Pic  dans  fon  apolo-  D«^iT"i>/«/r« 
gie  jufliine  cette  première  propofition.  Il  avoue  qu'on  jw».  fog; 
doit  croire  que  l'ame  de  Jefus-Chrift  cft  defcenduë  «j  *^»»  *'*/'^- 
aux  enfers  ;  mais  que  quant  à  la  manière  il  n'y  a  rien 
de  déterminé  ,  ôc  que  l'ame  étant  féparée  du  corps  , 
n'étant  pas  dans  le  lieu  p^r  prefence ,  mais  par  ope- 
ration  i  la  proportion  qui  n'a  point  d'autre  lens ,  ilb  < 
peut  être  condamnée  d'herefie  i  que  ce  font  aù  con- 
traire ceux  qui  la  condamnent  comme  telle,  qui  font 
dans  i'erreuv,  parce  que  ceux-là  fe  trompent  qui 
croient  comme  de  foi  ce  qui  ne  l'eft  pas. 

1.  Une  peine  infinie  n'eft  pas  due  au  péché  « 
mortel  qui  eft  d'un  temps  fii:\i  ;mais  feulement  une««  ^*^*'** 
peine  finie.  «•  Surcettcpropofition  Jean  Pic  dit ,  qu'il 
faut  diftinguer  deux  choftfs  dans  le  péché  ;  l'aver-  ^ 
iîon  de  Dieu  &  la  converfion  à  la  créature  :  &  que 
de  même ,  on  peut  dire  que  la  peine  eft  duc  au  poché 
en  deux  fens,  ou  en  tant  qu'elle  lui  fera  effective- 
ment rendue ,  ou  en  tant  qu'il  le  mérite  :  que  le  pé- 
ché mortel  en  tant  qu'il  eft  averfion  de  Dieu ,  qui  ciY 
un  bien  infini ,  eft  objedivement  infini  &  mérite  une 
peine  éternelle  ;  maii  que  la  peine  éternelle  ne  fui- 
vra  le  péché  mortel ,  qiie  quand  le  péché  fera  infini 
dans  fa  durée  fçavoir ,  en  cas  que  l'homme  demeure 
dans -ce  péché  &  y  perfevere  pendant  toute  l'éterni- 
ti  i  car  s'il  en  fait  pénitence  avant  fa  mort ,  &  qu'il 
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n'y  demeure  que  pendant  un  temps  fini,  fa  peine  ne 

A  N.  148  7.  ç^^^  p^.^j^  .j^^^.ç^ 

jo»n.?ic,thid.  3.  „  L'on  ne  doit  adorer  la  Croix  ni  aucune 
'  »  image,  d'adoration  de  latrie,  pas  même  dans  le  fens 

"de  (aint  Thomas.  »  Sur  cette  proportion ,  Jean  Pic 
dit,  que  le  fentiment  de  faint  Thomas  touchant  l'a- 
doration de  la  Croix  &  des  images,  eft  qu'on  les  ado- 
re en  tant  qu'images  ,  qu'au  contraire  Guillaunte 
Durant,  Henri  de  Gand,  Robert  Holket  &pluficur$ 
autres  théologiens  foutiennent  qu'on  ne  doit  en  au- 
cune manière  adorer  ni  l'image ,  ni  la  croix  \  mais 
qu'on  adore  feulement  ce  qu'elles  reprefentent  :  que 
c'cft  cette  dernière  opinion  qu'il  a  fuivie  comme  plus 
probable ,  en  rejcttant  celle  de  S.  Thomas. 
jrm.  Pie. nu.  4.  "  Jc  u'affute  pas  que  Dieu  puiflc  être  uni  hipof- 
«tatiquemcnt  à  toute  créature,  mais  feulement  à  une 
"Créature  raifonnable.  Jean  Pic  répond  qu'il  n'a  point 
«affuré,  comme  a  fait  Henri  de  Gand,  qu'abfolu- 
>*ment  la  divinité  ne  pei^t  pas  être  unie  hipoftatique- 
»  ment  à  une  créature  fans  raifon  i  mais  qu'il  a  feule- 
»ment  fufpendu  fon  jugement  là- de  (Tus,  fans  vouloir 
«rien  décider  d'aune  manière  poHtive. 
fomn,  rit.  ibi4.  f,  »  Il  n'y  a  point  de  fcience  qui  nous  rende  plus 
'  »  certains  de  la  do<5krine  de  Jefus-Chrift  que  la  magie 

»&  la  cabale.  Il  répon4  que  cette  propofition  doit 
«être  reltraintc  aux  fciences  qui  n'ont  point  pour 
"  fondement  la  révélation ,  &  que  c'cft  de  celles-  W 
»»^feules  qu'il  a  prétendu  parler  dans  fes  thcfes. 
j»»n  rit.  ibid,  6.  »  Suppofé  l'opinion  commune,  que  le  verbç  peut 
>'  s'unir  hipoftatiquement  à  une  créature  inanimée il 
»fc  peut  faire  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  foit  récllc- 
»ment  fur  l'autel ,  fans  que  le  pain  foit  changé  au 
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corps  de  Jefus-Cbrift ,  du  anéanti }  ce  qui  doit  s'en-  «<  ^ 
tendre  de  la  poffibilicc ,  &  non  pas  que  la  chofe  foit  «     ^  •  7» 
ainiî.  «  L'auteur  dit  que  cette  propofition  ne  dl)nnc 
aucune  atteinte  à  la  présence  réelle  du  corps  &  du 
fangdc  Jefus-Chrift  dans  l'cuchariltie.  Il  agita  la 
queilion  >  fçavoir  fi  l'on  peut  apporter  quelque  autre 
moïen  pour  expliquer  la  converfion  du  pain  Ôc  du 
vin  au  corps  &  au  fang  de  Jefus-Chrift,  que  la  tran- 
fubftandation  ;  ôc  fi  l'on  peut  fe  fervir  pour  cela  de 
l'union  de  Jefiis-Chrift  avec  le  pain  ;  &  après  avoir 
allégué  des  raifons  Ôc  des  autoritez  de  part  &c  d'autre , 
il  répond  à  celle  cjue  l'on  apporte  pour  montrer  qu'on 
peut  foutcnir  encore  une  manière  d'expliquer  la  pré- 
fence  réelle  différente  de  la  tranfubftantiation ,  &c  fait 
voir  que  la  conclufion  de  fes  chcfes  ne  favorife  point 
ce  (entimcnt. 

7.  Il  cft  plus  raifonnable  de  croire  qu'Origene  «  f p»v. ifiW, 
foit  fauve  que  damné."  Surcette  propofition  il  a  vpiië 

que  les  herefics  attribuées  à  Origene  font  impies  ;  mais 
il  foutieru:  qu'il  a  pû  alfurer  fans  témérité  qu'elles  lui 
ont  été  faulfement  attribuées,  &  qu'en  cas  qu'il  les 
ait  foutcnucs,  il  a  pû  croire  qu'il  s'en  étoit  repenti  ; 
4|uc  l'églife  n'a  jamais  déterminé  qu'Origene  fut 
damné.  Se  qu'enfin  quand  elle  l'auroit  fait,  l'on  ne 
(croit  pas  obligé  de  tenir  en  cela  fon  jugement  comme 
de  foi ,  parce  qu'il  ne  feroit  pas  plus  certain  que  celui 
de  la  canonifation  des  faints ,  lequel ,  félon  le  fenti- 
ment  de  faint Thomas,  n'eft  pas  dé  foi. 

8.  Comme  perfonne  n'eft  précifément  d'un  avis,     y<,»n.tic.  an, 
parce  qu'il  veut  en  être  ;  de  même  perfonne  ne  croit  « 
précifément,  parce  qu'il  veut  croire. «  Jean  Pic  ré- 
pond que  cette  propofition  eft  véritable ,  parce  que 
perfonne  ne  peut  croire  une  chofe  qu'il  n'ait  des  mo- 
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.  —  tifs  fuffifans  qui  J'obligcnt  de  croire  ;  mais  qu'il  ne 
A  N.  1 4»  7.  j'çjjfu if  que  ra<Stc  de  la  foi  ne  foit  pas  libre. 

joa».  Pic.  ibid.  »  €f.  Celui  qui  fouciendroic  que  les  accidens  ne  peu- 
^'  »»  vent  pas  fubfîfter,  s'ils  n'étoicnt  foutenus  par  Teu- 

■  .  »  charidie ,  ne  lailTeroit  pas  de  foutenir  la  vérité  du 
»  facrement ,  &  de  croire  que  la  fubftance  du  pain 
"  n'y  cft  pas.  ««  L'auteur  dit  que  cette  propofition  eft 
foutenablc ,  parce  qu'on  peut  dire  avec  S.  Thomas 
qu'il  y  a  une  diftindion  réelle  entre  l'eflcnce  &  l'e^if^ 
tence  pour  fervir  de  foutien  aux  accidens. 
j»*n.fic.ihid.  nio.  Lcs  patolcs  de  la  confécration  font  réitérées 
'*'^^'  »  matériellement  &  récitativement*  par  le  prêtre ,  & 

»>non  pas  (îgnificativement.  »  Jean  Pic  répond  que  les 
paroles  de  la  confécration  dans  la  boucne  de  Jefus- 
Chrifl:  ont  été  (ignificatives ,  parce  qu'effedivement 
il  donnoit  à  fcs  Apôtres  fon*  corps  qui  devoir  être 
brifé ,  &  fon  fang  qui  devoir  être  répandu  \  mais  que 
dans  la  bouche  du  prêtre  qui  ne  donne  pas  fon  corps, 
&  fon  fang,  mais  le  corps  &  le  fang  de  Jefus-Chrift, 
qui  ne  doivent  plus  être  ni  brifez  ni  répandus ,  on  les 
doit  confiderçr  comme  un  récit. 
fcM.rn.ibid.  n.  »Les  miracles  de  Jefus-Chrift  ne  font  pas  une 
»» preuve  de  fa  divinité  à  raifon  de  l'opération  ;  mais 
"à  caufe  de  la  manière  dont  iljes  a  faits.  «  Sur  cette 
propofition  le  même  auteur  dit  que  les  miracles  de 
Jcfus  -  Chrift  précifémcnt ,  prouvent  bien  qu'il  les  fai- 
foit  au  nom  de  Dieu  ;  mais  que  ce  qui  piouve  qu'il 
étoit  Dieu ,  c'eft  qu'il  les  faifoit  par  fa  propre  auto- 
rité. 

foM.Tie.ibtd.      II.  »C'eft  parler  plus  improprement  do  Dieu , 
»>  de  dire  qu'il  c'ft  intelligence  ou  entendement ,  que 
•  »>  de  dire  d'un  Ange  qu'il  eft  ame  raifonn.^  ble.  "  Jean 
Pic  fe  défend  fur  cette  propofition  par  l'autorité  des 
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livres  attribuez  à  faint  Denis  l'Arcopagite,  qui  ne       ■   '  «m 
veut  pas  qu'on  dife  que  Dieu  cft  une  intelligence.      An.  1487. 

1 3 .  L'ame  n'entend  &  ne  conçoit  diltindtc-  ««  j^m.  pie.  f.  iss, 
ment  qu'elle-même.  »  Pic  de  la  Mirandc  remarque 
que  cette  propofition  ne  doit  pas  s'entendre  de  tou- 
tes fortes  de  connoiflance  jmais  feulement  de  la  con- 
noiifance  fecrete  que  l'ame  a  immédiatement  de  foi* 


même. 


Ce  fut  ainfî  que  cet  auteur  tâcha  de  juftifîer  les 
treize  propofîtions  qu'on  vient  de  rapporter  :  il  ex- 
pofe  dans  fon  apologie  les  motifs  qui  ont  porté  fes 
advdrfaires  à  l'accufer.  Il  dit  que  les  uns  ont  blâmé 
fon  deffcin  &  fa  manière  de  philofopher  j  que  les  au- 
tres ont  trouvé  que  c'étoit  en  lui  une  témérité  d'en- 
treprendre tant  de  chofcs  à  fon  âge  j  que  quelques- 
uns  ont  trouvé  â  redire  au  grand  nomore  de  thcfes 
qu'il  avoit  propofées  ;  &  qu'enfin  quelques  théolo- 
giens l'ont  accufé  d'herefie  ;  qu'il  na  pas  crû  devoir 
fe  taire  fur  cette  accufation ,  aïant  appris  de  faint 
Jérôme  &  de  Rufin  qu'on  peut  fouffrir  toutes  fortes 
d'injures  à  l'exception  de  celle  d'herefie ,  à  l'égard  de 
laquelle  il  n'eft  pas  permis  d'être  patient.  Il  répond 
aux  reproches  qu'on  lui  faifoit  fur  fa  manière  de 
philofopher ,  fur  le  grand  nombre  de  fes  thefes  y  ôc 
en  particulier  de  ce  qu'il  avoit  découvert  le  fccret  de 
la  cabale  Juive. 

Le  traité  conclu  l'année  précédente  entre  la  Fran-  lxx. 
ce  &  quelques  leigncurs  Bretons  mquietoit  l»eau-r     des  Romaint 
coup  le  duc  de  Bretagne  &  les  partifans  du  duc  d'Or-  fjJ"„Vcom«  u  " 
icans.  Le  mauvais  fuccès  de«  négociations  de  Maxi- 
jniiien  roi  des  Romains  acheva  de  les  déconcerter.  jf'srJagllXx^ 
Ils  comptoient  beaucoup  fiir  ce  prince  qui  travailloit 
à  former  une  ligue  contre  la  France  ^  dans  laquelle  il 
Tome  XXir.  X 
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prétcndoit  faire  encrer  le  duc  de  LorraiiTe ,  les  rois 
N.  14  7.  catholiques ,  le  duc  de  Savoye  j  le  feigneur  d'Albrct, 
'  le  duc  de  Bourbon  connétable  de  France  &  d'autres» 
Mais  toutes  fes  tentatives  furent  inutiles,  La  cotn- 
tefle  de  Beaujeu  avoit  fçû  fixer  le  duc  de  Lorraine 
en  lui  promettant  la  Provence ,  quoique  réiinie  à  la 
couronne.  La  guerre  avec  les  Maures  occupoit  affez 
le  roi  d'Arragon.  Le  duc  de  Savoye  flatte  d'ua 
accommodement  couchant  le  marquiiat  de  Saluées  y 
n  ofoit  rompre  avec  la  France  ;  &  le  connétable  s* c- 
toic  reconcilié  avec  le  comte  de  Beaùjeu  fon  frcre , 
&  la  gouvernante.  Il  n'y  eut  donc  que  le  feigneur 
d'Albret  qui  entra  dans  la  ligue,  &  qui  dans  l'efperan- 
ec  d'époufer  l'heritiere  de  Bretagne,  quoiqu'il  eut  pour 
compétiteurs  le  roi  des  Romains  &  le  duc  d'Orléans^ 
conclut  un  craicé  par  lequel  il  promettoic  de  cirer  fa 
compagnie  de  cent  lances  de  l'armée  du  roi  où  elle 
fer  voit  aduellement,  &de  la  faire  pafFec  en  Bretagne, 
ixxi.         Cependant  le  roi  Charles  VIII.  qui  avoir  foumis 

eJvoï^'fon  armée  Ics  places  de  Guïennc,  &  qui  avoit  fait  fon  entrée  à. 

âL^^NanKs.*^"'  Bourdcaux  le  feptiémede  Mars,  fc  rendit  à  Poitiers,. 
G^guin  lib.ti.  Se  fit  fommer  Parthenay  qui  capitula auffi-tot.  Il  di- 
seiufor.  liv.  j.  vlfa  cnfuite  fon  armée  en  quatre  corps,  qui  marchèrent 

#.»îî.  &  IJ4.  1^  Bretagne ,  avec  ordre  d'y  entrer  par  quatre  en- 

droits difFerens  ;  &  afin  de  pouvoir  apprendre  plus- 
promptcment  des  nouvelles  de  cette  expédition ,  il 
s'arrêta  à  Laval  dans  le  Maine.  jCette  armée  trois  fois 
plus*nombreufc  que  ne  portoit  le  traité  fait  avec  les 
mécontens  de  Bretagne  donna  une  terrible  inquiétu- 
de au  duc ,  il  aifembla  fur  le  champ  des  troupes  pour 
s*^y  oppofêr  ;  mais  il  s'en  vit  prefqu*attffi-tôt  aban- 
donné &  contraint  avec  quatre  mille  hommes  qui 
lui  rclloienc  de  s'aller  enfermer  dans  Vannes.  La 
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«raîntc  d'y  être  afliegé  ,  ne  lui  permit  pas  d*y  refter  - 
long-tems  ;  il  s'embarqua,  vint  au  Croific ,  d'où  il  An.  1487. 
remonta  jufqu'à  Nantes.  Dans  cet  intcrvale  les 
François  fercndircnt  maîtres  de  Ploermel ,  &  aflTiegc- 
Tcnt  Vannes  qui  ne  fit  point  de  réfiftance.  Alors  les 
Bretons  connurent ,  mais  trop  tard ,  la  faute  qu'ils 
avoient  faite  d'introduire  les  François  dans  leur  pais. 
Le  dixième  de  Juin  l'armée  de  Charles  VIII.  vint 
mettre  le  fiege  devant  Nantes  ,  &  le  roi  pour  en  être 
plus  près ,  quitta  Laval  &  s'avança  juCqu'à  Ancenis. 

La  ville  de  Nantes  étoit  grande  &  munie  d'une  gar-  j»Ugni  uft.iè 
nironnombreufe,  rcfoluë  de  fc  bien  défendre  ;  la  prc- 
Tencc  du  duc  de  Bretagne  qui  la  çommandoit  rcdou- 
bloit  fon  courage.  Il  étoit  accompagné  du  duc  d'Or- 
léans ,  du  prince  d'Orange ,  du  comte  de  Cominges , 
&  d'autres  feigneurs  François  &  Bretons  ;  car  pour 
le  comte  de  Dunois  il  étoit  allé  demander  du  fecours 
au  roi  d'Angleterre  \  mais  il  ne  pût  en  amener ,  le 
vcjtitlui  fut  fi  contraire  qu'il  le  rejetta  jufqu'à  trois 
fois  dans  le  port  de  faint  Malo  ou  il  s'étoit  embar- 
qué ,  &  deux  fois  fur  les  côtes  de  Bretagne.  Lorf- 
qu'il  étoit  prêt  à  s'embarquer  pour  la  fixiémc 
fois  ,  le  bâtard  de  Bourgogne  lui  amena  quinze  cent 
hommes  de  l'armée  du  roi  des  Romains.  Avec  ce 
fecours  &  près  de  foixante  mille  hommes  qu'il  aflcm- 
bla  dans  la  ba(fc  Bretagne ,  ou  chacun  prit  les  armes 
fur  l'avis  que  leur  duc  étoit  affiegé  dans  Nantes ,  le 
comte  s'avança  vers  cette  ville  i  inais  ces  troupes  in- 
capables de  difcipline,  mal  armées,  n'aïant  jamais  vû 
la  guerre ,  ne  fçachant  manier  ni  la  pique ,  ni  l'épéc , 
ne  lui  furent  d'aucune  utilité.  Il  choifit  feulement  lxxii. 
de  cette  armée  cinq  a  fix  mille  hommes ,  &  les  aîant  nois  fait  lever  le 
joints  aux  troupes  de  Flandres ,  il  entra  avec  eux  dans 
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Nantes  quin'avoit  pu  être  inveftie  du  côté  de  la  Loi- • 
^'i^^7»  fe, qu'on  nomme  la  Fofle,  &  contraignit  les  Fran- 
çois à  lever  le  fîcge  fur  la  fin  de  Juillet  après  Cix  fc- 
maines  inutilement  emploïées  à  cette  cntreprifc. 
L'armée  Françoife  fe  retira  en  bon  ordre ,  de  alla 
s'emparer  de  Cliflbn,  de  Vitré  ,  deDol ,  &  d'autres 
places  i  mais  toutes  ces  conquêtes  ne  compenfoient 
pas  la  prife  de  Nantes ,  qui  eût  rendu  le  roi  bien- tôt 
maître  de  toute  la  Bretagne. 

EXun  autre  côté ,  le  fcigneur  d'Albret  qui  avoit 
aflemblé  trois  ou  quatre  mille  hommes  pour  venir  au 
fecours  du  duc ,  rut  arrêté  dans  fon  paflage  par  le 
feigneur  de  Candale ,  &  invefti  dans  le  château  de 
Nontron  fur  les  frontières  du  Li/nofin  ;  ce  qui  Tobh- 
gca  de  capituler  &  de  congédier  fes  troupes ,  pro- 
mettant d'être  à  l'avenir  fidèle  au  roi.  En  même 
tems  des  Cordes  qui  commandoit  l'armée  fur  les 
frontières  d'Artois,  furprit  faint  Orner  &  Therouan- 
ne,  défit  les  troupes  de  Philippe  de  Cléves-Ravcftein 
à  demi  lieue  de  Bethune  &  celui-ci  même  fut  fait 
prifonnier  avec  les  comtcs^d'Egmond  &  de  NafTau , 
le  feigneur  de  Boffu  &  d'autres.  Cette  perte  réduifîc 
Maximilien  à  l'impofîibilité  de  tenir  la  campagne,  & 
à  abandonner  les  provinces  Walones  à  la  difcretion 
des  vainqueurs. 

Lxxiii.         Le  duc  de  Bretagne  fe  voïant  ainfî  fruftré  des  fe-" 
gne^^fe  îecoSê  ^^^^^  étrangers,  cffaïa  de  fe  réconcilier  avec  la  no- 
^rRilux""'^'**'^  bleffe  de  fon  duché.  Le  maréchal  de  Rieux  étoit  un 
i>'Argtntré  hifi.        P^*^^  pulffans ,  on  lui  fit  les  propofitions  les  plus 
dt  Bret.  liv.  IX.  engageantes,  on  lui  promit  de  le  mettre  à  la  tête  des 
armées ,  &  de  ne  fuivrc  que  fes  confeils-,  on  lui  re- 
prefenta  que  le  falut  de  la  Bretagne  dépendoit  de 
lui  'y  enfin  ou  lui  expofa  tant  de  raifons ,  que  ce  ma- 
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rcchal  déjà  mécontent  des  François  qui  n'avoicntpas  T  ^ 

obfervé  le  traité  de  Château-Briant ,  conclut  en  fe-  '.4^7.ï. 
cret  fa  reconciliation  avec  le  duc  par  la  médiation  da 
comte  de  Cominges.  Mais  auparavant  il  écrivit  au 
roi  pour  le  prier  de  retirer  fes  troupes  de  la  Bretagne, 
puilqu'cUes  n'y  avoient  été  introduites  que  pour  en 
faire  fortir  le  duc  d'Orléans ,  &  que  ce  prince  &  fes 
partifans  offrant  de  fe  retirer ,  elles  n'y  pouvoicnc 
plus  demeurer  fans  contrevenir  au  traité.  Le  gentil- 
liomme  chargé  de  cette  lettre  a  voit  ordre  en  parti- 
culier de  «'adreffer  à  la  comteffc  deBeaujeu,  pour 
fonder  fes  intentionsj  fa  réponfe  les  mânifeila.  Celle 
que  re<jut  de  Cominges  qui  avoit  été  envoie  en  am- 
baffadc  par  le  duc  vers  le  roi ,  ne  fut  pas  plus  favora- 
ble. Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre 
pleinement  le  maréchal  de  Rieux,  que  la  conquête 
de  la  Bretagne  étoit  le  vrai  motif  de  la  guerre.  Il 
abandonna  les  François  &  fon  exemple  nt  rentrer 
plufieurs  feigneurs  Bretons  dans  le  parti  du  duc. 

CharlesVIII.apprenantqueMatthiasroideHon-     txxiv.  , 

^  •    r-   r  •  1  ^  1»  T'     J     •      I    •  Alliance  enttert 

grie  raiioitlaguerrca  i  empereur  Frédéric,  lui  envoia  roi  de  Fiance  &  le 
un  ambafladeur,  pour  contracter  enfemble  une  allian-  "''^'^''''g"»- 
ce  folide  &  confiante ,  afin  que  fa  majefté  impériale  jj.'jf"'  * 
&  le  roi  des  Romains  fon  fils  étant  occupez  à  deux 
guerres  en  differens  païs ,  l'une  en  Autriche  &  l'autre 
en  Flandres,  ne  puffcnt  fe  donner  aucun  fecours  l'un 
à  l'autre.  Matthias  aflicgfeoit  alors  Einquebourg  ville 
d'Autriche.  Auflî- tôt  qu'il  eût  appris  que  l'ambaffa- 
deur  François  arrivoit,  il  ordonna  a  tous  les  feigneurs  '      ^  ^ 
&  prélats  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  de  i''aller  recevoir,- 
&  il  le  reçut  lui-même  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce. L'alliance  fignée  il  lui  donna  Ion  audience  de 
congé,  après  l'avoir  rcgalc  de  riches  prefens.  Jeai|^ 
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■  '  1  évêque  de  V^radin  vint  enfuice  en  France  en  qualité 
y^jsr.  d'ambafladeur  pouraflurcr  le  roi  Charles  de  l'entier 

dévouement  du  roi  de  Hongrie ,  6c  lui  faire  confir- 
mer l'alliance  qu'il  vcnoit  de  fîgner.  U  ctoit  encore 
chargé  de  fiancer  Jean  Corvin  fils  naturel  de  Mat- 
thias qui  n'avoit  point  d'enfans  légitimes ,  avec  U 
fœur  du  duc  de  Milan,  ôc  de  demander  au  roi  de 
France  Zizim  frère  de  Bajazct  empereur  des  Turcs , 
jtfin  de  faire  plus  sûrement  la  guerre  à  ces  infidèles. 
Mais  on  ne  put  lui  accorder  ce  dernier  article ,  le  roi 
^»iigny  hifi.it  juant  déjà  promis  Zizira  au  pape.  L'équipage  de  cet 
chêrUf  vffi.  ambaffadeur  étoit  des  plus  fuperbes^il  avoit  avec  lui 
trois  cens  chevaux  de  mçme  poil  Ôc  de  même  taille, 
montez  par  trois  cens  jeunes  gentilshommes  vêtus 
d'écarlate  &  portant  des  toques,  leurs  cheveux  étoient 
entrelalTez  de  diamans ,  &  ils  avoient  au  col  de  riches 
colliers. 

txxv.         Charlotte  reine  de  Chypre  fille  de  Jean  III.  du 
]Snct%2^  nom  ,  &  d'Helene  Paleologue'  fille  de  Théodore 
jEn. sylv.inAfti  defpote  dc  la  Morée ,  mourut  de  paralyfîe  à  Rome  le 
'r^nulb^.""'  feiziéme  de  Juillet  de  cette  année.  Après  avoir  cfTuïé 
tufignan  hifi.  4e  tien  dcs  ttaverfes ,  &  s'être  vûë  dépoiiillée  de  foa 
chr-f-         roïaume  par  Jacques  fon  frère  naturel ,  elle  s'étoic 
retirée  en  Savoye  &  cnfuitc  à  Rome ,  où  elle  fit 
donation  de  tous  fes  états  à  Charles  duc  de  Savoye 
fon  neveu  ,  en  prefence  du  pape  &  de  plufieurs  car- 
dinaux. 

txxvi^^  ^  .  Qn  marque  dans  1^  même  année ,  ou  du  moins 
ScTrebixo???'  daus  la  précédente  la  mort  de  George  deTrebizondc, 
lauipv.intUg.  c'étoit  Un  des  plus f<javans d'entre  les  Grecs.  Il  mourut 
ç»f.  %f.  ^  Romç  où  il  s'étoit  retiré  avant  la  prife  de  Conftan- 

rtftu,j*bifi.iat.  jgj^^j  J^  pjjpg  Eugène  ÏV.  Il  y  enfcigna 

pluucqrs  années  la,  rhétorique  &  la  philofophiç,  ôt 
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le  pape  Nicolas  V.  le  fit  fon  fccrctairc.    Outre  ^   *■ 

plulîeurs  ouvrages  qu'il  compofa  en  Latin,  il  tra-  An.i487., 
cluifit  en  cette  langue  un' grand  nombre  de  livres 
Grecs.  Nous  avons  de  lui  une  lettre  à  Jean  Palcolo- 
gue  pour  l'exhorter  à  fe  rendre  à  Florence  plûtôt  qu'à 
BaHc,  Deux  traitez  de  la  proceHîon  du  laint  Efpric 
contre  le  fentiment  des  Grecs,  donnez  par  Léon  AUa- 
tius  dans  |e  premier  tome  de  la  Grèce  orthodoxe.  Il 
traite  dans  le  dernier  de  Tunité  de  l'églife  catholique 
&  de  la  primauté  de  i'églire  Romaine  \  &  il  prétend 
que  les  cinq  églifcs  patriarchales  ont  une  elpece  de 
fubordination  l'une  à  l'autre ,  fuivant  leur  rang  -,  & 
que  pendant  la  vacance  de  l'églife  de  Rome,  c'eft  au  'OnpinUhnot.iei 
patriarche  de  Conftantinople  à  gouverner  l'églife  uni-  fi-  'H-'* 
verfelle.  Il  a  encore  écrit  utrdifcours  fur  ces  paroles  de 
J.C.  Si  je  veux  qu'il  demeure  jufqu'à  ce  que  je  vienne,  5./*<«»f,»r.v.jfS 
dans  lequel  il  prétend  que  S.  Jean  n'eft  point  mort. 
L'hiftoire  du  martyre  de  S.  André  de  Chio ,  mis  à 
mort  par  les  Turcs ,  eft  encore  un  de  fes  ouvrages.  Il 
a  traduit  de  Grec-cn  Latin  les  commentaires  de  fairit 
Cyrille  fur  l'évangile  de  faint  Jean ,  &  fes  quatorze 
traitez  fur  la  Trinité  ;  plufieurs  homélies  de  fainc 
Chryfoftome  i  le  traité  de  faint  Grégoire  de  Nyffe  de' 
la  vie  de  Moïfe  j  les  livres  de  faint  Bafile  contre  Eu- 
nomius,  &  le  traité  de  la  préparation  évangelique 
d'Eufebe.  Il  étoit  fi  fort  prévenu  en  faveur  de  la;^ 
dodlrine  d'Ariftote  ,  qu'il  ne  parloir  de  celle  de  Pla- 
ton qu'avec  beaucoup  de  mépris  :  prévention  qui  futr 
combattue  par  le  cardinal  Beffarion  ,  grand  partifan 
de  ce  dernier.  Il  mourut  dans  une  extrême  vieilleffe 
après  avoir  perdu  entièrement  le  fouvenir  de  tout  ce 
qu'il  avoir  appris.  André  fon  fils ,  fit  une  affez  foi^ 
ble  apologie  pour  lui  contre  Théodore  de  Gaze. 
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"  '     ;'       Alexandre  Tartagni  célèbre  jurifconfultc  ,  fur-» 
'A  N.  1487,  nommé  d'Imola  du  lieu  de  fa  naiflance,  mourut  auffi 
Lxxyii.     (Jans  cette  année  âgé  de  cinquante- quatre  ans,  &  fut 

More  d  Auxandtc  ,    ,        1./  1?     1  •    •        ♦      s  t.  1 

«d'Imola.  enterre  dans  leglile  desDommiquams  a  Boulogne  , 
TicharJ.  in  vit»  OU  on  lui  érigca  un. tombeau  de  marbre.  Il  étoit  diC- 

^LtalT^Aiherti  ^^P^^  1^^^  d'Imola ,  &  il  enfeigna  le  droit  pen- 
d*fcrift.u»i.  *  dant  trente  années  avec  beaucoup  de  réputation  , 
rofevinin^fét^  dans  les  villes  de  Paris ,  de  Ferrare  &  de  Boulogne. 

Il  laiflfa  un  commentaire  fur  le  fixiéme  livre  des  dé- 
crétâtes &  fur  les  clémentines ,  fans  parler  de  bcau^ 
coup  d'autres  ouvrages  de  droit  civil  ^  c\ai  tousonc 
été  imprimez  à  Venife ,  à  Francfort  &  a  Lyon.  Sa 
vie  écrite  par  Nicolas^Antoine  Gravatius ,  fe  trouve 
à  la  tête  de  fon  traité  des  confeils. 
Lxxyiii.  L'année  fuivante  1488.  le  roi  des  Romains  fça- 
fcrS'^àvec  fS  chant  que  le  fieur  de  ï^aflînghem  lui  étoit  fort  op- 
ïiamands.  pQ^^  ^  ^  faifoit  paroître  beaucoup  d'attachement  à  la 
France,  le  fit  enlever  par  Charles  de  Manneville  &c 
conduire  au  château  de  Vilvordc.  Un  nommé  Lie- 
kerke  aïant  découvert  le  fecret  eut  alfez  d'adreffc 
.|)our  tirer  Raflinghem  de  ce  château  &  le  conduire 
a  Tournay.  feu  de  tems  après  tous  deux,  fe  rendi- 
rent à  Gand,  où  Raflinghem  reprefentaaux  Gantois 
le  traitement  qu'il  avoic  reçu  de  Maximilien  pour 
avoir  pris  leurs  intérêts,  &  leur  expofa  les  ravages  que 
les  Allemands  faifoient  dans  la  Flandres.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  exciter  ces  peuples  à  un 
fcrulevement  gênerai  i  ils  furprirent  Courtray  ;  Ypres 
fe  déclara  pour  eux.  Ce  qui  irrita  tellement  le  roi 
des  Romains  que  dans  le  moment  même  il  réfolut  de 
rendre  fes  volontez  fouveraines  en  Flandres ,  &  de 
ranger  ces  peuples  par  la  force  ouverte.  Le  deffein 
^toit  grand  j  ceuj;  de  Bruges  en  femiçenç  les  confe- 

^uénces^ 
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tquences  j  &  comme  ils  avoicnt  toujours  agi  die  con-  "7 
ccrt  avec  les  Gantois ,  ils  pcnfercnt  que  ceux-ci  étant     ^  •  *4 
léduitSjon  ne  manqueroit  pas  de  venir  aufli-tôt  fon- 
dre fur  eux.  Cette  réflexion  faifit  d'abord  Tefprit  des 
politiques ,  &  Te  répandit  bien  tôt  parmi  le  peuple 
qui  en  fut  fi  fort  allarmé ,  que  le  premier  de  Février 
les  bourgeois  voiant  Maximilien  dans  leur  ville  où  il 
s'étoit  retiré  pour  delà  fe  prendre  à  Gand ,  fe  failîrent 
des  portes,  des  murailles,  &  des  principales  avenuës, 
&  arrêtèrent  prifonnier  ce  prince  qui  n'avoit  avec  lui 
que  fes  domeftiques  &  fa  garde.  Ils  l'enfermèrent  lxxix. 
danslamaifon  d'un  droguiftc  dont  ils  firent  griller  leSprifoinEr* 
toutes  les  fenêtres,  &  y  placèrent  un  corps  de  garde. 
Us  s'affemblerent  enfuitc  dans  la  maifon  de  ville,  dé- 
clarèrent Maximilien  incapable  de  gouverner  les  états 
de  Tarchiduc  Philippe  fon  fils,  créèrent  de  nouveaux 
magidrats,  ne  lui  laiflerent  que  deux  domeftiques , 
mirent  les  autres  en  prifon  &  firent  enfin  trancher  la 
tête  à  plufîeurs  feigneurs,  parce  qu'ils  étoient  dans  fes 


intérêts. 


Dès  que  l'empereur  Frédéric  eut  appris  ces  vio-  ^lxxx.^^ 
lences,  il  ordonna  aux  Flamands  de  mettre  fon  fils  libertés  à  qucius 
en  liberté,  &  les  menaça  de  s'unir  avec  tous  les  princes 
d'Allemagne  pour  les  écrafer,  s'ils  n'obéiflbient  pas.  wlTt^c  ît' 
Et  fans  attendre  davantage.il  fe  rendit  en  Flandres  lZ"umn!'z'"^'' 
avec  quelques  troupes.  Mais  il  trouva  Maximihen  ^  K'^*»'*-^"*'"»' 
élargi.  Innocent  VIII.  foUicité  par  l'empereur,  avoit  s«nf/»/.io.*.a, 
aufli  mandé  à  l'archevêque  de  Cologne  d'excommu. 
nier  ceux  dé  Bruges  en  cas  de  refus.  L'archevêque  pu- 
blia donc  un  monitoire  pour  les  intimider ,  mais  il 
paroît  qu'ils  ne  fe  rendirent  que  parce  qu'ils  le  vou- 
lurent, &  qu'ils  redouroient  peu  les  menaces  de  Rome. 
En  délivrant  Maximilien  ils  impoferent  eux-mêmes 
Tome  XX IF.  K 
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 —  des  conditions  ;  f<javoir ,  que  tous  les  foldats  étran- 

gersfc  retireroient  de  Flandres  &  des  Païs-Bas  dans 
fept  jours  'y  qu'on  licentieroic  toutes  les  troupes  qui 
ctoient  fur  pied  ;  que  le  'roi  des  Romains  emploïe- 
roit  toutes  les  voies  raifonnables  pour  faire  la  paix 
avec  la  France ,  &  qu'il  donneroit  des  otages  aux  Gan- 
tois pour  la  sûreté  de  fes  promeflcs;  A  ces  conditions 
il  fut  mis  en  liberté  vers  le  milieu  du  mois  de  Mai  ; 
mais  ne  s'étant  pas  crû  obligé  de  tenir  fa  parole ,  la 
guerre  civile  fe  ralluma  avec  plus  de  violence  qu'au- 
paravant. On  dit  que  Ferdinand  roid'Arragon&Ifa- 
Dclle  fon  époufe  voulurent  entrer  dans  cette  affaire , 
qu'ils  cnvoïerent  des  ambaffadeurs  à  ce  fujet  y  ôc  que 
.  dès-lors  on  jettales  premiers  fondemens  du  mariage 
qui  fut  caufe  dans  la  fuite  de  la  grande  élévation  de 
la  maifon  d'Autriche. 

Les  Flamands  avoient  délibéré  s'ils  livrerdient  Ma- 
ximilien  au  roi  de  France  ,  mais  ils  fe  contentèrent 
d'envoïcr  le  monitoirc  de  l'archevêque  de  Cologne 
au  parlement  de  Paris.  Le  roi  fut  mécontent  de  ce 
monitoire,  il  s'en  plaignit  hautement,  prétendant  que 
les  Flamands n'aïant  pas d*autre  fou verain  que  lui ,  le 
pape  n'avoir  pas  eu  droit  de  procéder  contr'eux  avec 
cette  rigueur  ;  qu'il  n'avoir  garde  de  le  lui  '  imputer , 
pcrfuadé  que  fon  intelligence  dans  les  affaires  le  ren- 
doit  incapable  d'une  conduite  lî  précipitée  ;  d'autant 
plus  que  le  faint  pere  inftruit  des  privilèges  du  roiaumc 
n'auroit  pas  fî  facilement  conclu  à  y  déroger,  s'il  n'a- 
voit  été  prévenu  par  les  artifices  de  quelque  ennemi 
de  fa  gloire  &  du  repos  de  fon  état.  Le  procureur  gê- 
nerai du  parlement  de  Paris'  appcUa  des  procédures 
du  pape,  &  déclarale  monitoire  fubrcptice,  injurieux 
à  l'autorité  du  roi.;  Sa  majefté  en  écrivit  même  au  faine 
pere  pour  fe  plaindre. 
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Maximilicn  après  fa  délivrance  fc  retira  en  Aile-  "7  ~ 

magne  auprès  de  rcmpcrcur  fon  pcrc,  &  donna  le  148  8, 
gouvernement  de  Philippe  fon  fils  à  Albert  duc  de  Le^JÎiÏFMoce 
Saxe.  Charles  VIII.  ne  manqua  pas  de  profiter  de  ces  ^"  «jo»«>«  '«« 

I  I      I    w^i       «  1       1  /T  •  Bretagne 

troubles  de  Flandres  pour  exécuter  les  deflcins  qu'il  &  d'Orléans. 

avoir  fur  la  Bretagne.  Son  armée  fe  mit  en  campagne  »^tj 

au  commencement  du  prmtems.  Il  avoir  rait  aupa-  dichstinviut 

ravant  ajourner  les  ducs  de  Bretagne  &  d'Orbans  à 

la  table  de  marbre  par  le  prévôt  de  Paris,  accompagné 

d'un  confciller  de  la  cour  &  du  premier  Huifiier ,  & 

avoir  pris  contr'eux  tous  les  défauts.  Le  maréchal  de 

Kieux  qui  s'étoit  reconcilié  avec  le  duc  fonfouverain, 

avoir  pris  le  commandement  de  fon  armée,  &  reçu  fcs 

troupes  dans  Ancenis  ,      il  s'étoit  rendu  maître  de 

Vannes,  aidé  de  quelques  fantalfins  Anglois ,  &  de 

mille  chevaux.  Par  droit  de  reprefailles,  la  Trimouillc 

qui  commandoit  l'armée  du  roi,  emporta  Châtcau- 

Briant  &  fit  rafer  la  place,  prit  Ancenis ,  afliegca 

fougères  &  Saint-Aubin  du  Cormier, 

Les  Bretons  &  les  François  du  parti  du  duc  d'Or-  lxxxii. 
leans  s'étoient  joints  enfemble 'pour  fecourir  Fou-  Mwï*^îdîe'ihîc 
gères  -,  mais  ils  apprirent  que  cette  ville  avpit  capi-  p^JJn^^'**  ^'^ 
tulé,  de  même  que  Saint- Aubin  du  Cormier.  La  ^  ,.     .  ^ 
Trimouille  craignant  que  ces  troupes  nallaflcnt  re-  ck»rUt^  riii. 
prendre  cette  dernière  place,  alla  à  leur  rencontre,  ^J^/'""'^"'-^* 
&  s'approcha  de  cette  ville  le  dimanche  vingt- feptié-  îldZlxuI'i* 
me  de  Juillet.  L'armée  des  Bretons  fc-rangea  en  ba- 
taille, &  fut  attaquée  par  les  François  qui  s'étoient 
rangez  fur  trois  lignes.  La  première  fous  les  ordres 
d'Adrien  de  l'Hôpital  i  la  féconde  commandée.par  la 
Trimouille ,  le  maréchal  de  Baudricourt  commandoit 
l'arriére- garde.  L'artillerie  fit  un  horrible  fracas  des 
deux  côtez ,  parce  que  les  cavaliers  n  croient  pas  eii^ 
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^  corc  accoutumez  à  1  evi  ter  en  ouvrant  leurs  rangs ,  & 
^  *  les fantaiïins  en  fe  couchant  par  terre.  La  Trimouillc 
tout  jeune  qu'il  étoit,  tomba  fur  le  maréchal  de  Rieux 
qu'il  ne  put  toutefois  enfoncer  ;  ce  qui  l'obligea  d'a- 
vancer un  peu  à  côté  ^  où  ne  trouvant  que  de  la  cava- 
lerie légère,  il  la  rompit  aifément  i  &  venant  fondre 
cnfuite  fur  le  corps  de  bataille ,  il  rencontra  les  Bre- 
tons montez  fur  les  chevaux  des  François,  qui  ne  fe 
trouvant  pas  affez  fermes  fur  les  arçons ,  furent  tout 
d'un  coup  renverfez  par  les  hommes  d'armes  du  roi. 
Ils  rte  fe  rallièrent  point,  &  leur  infanterie  abandon-, 
née  fut  prcfque  toute  taillée  en  p.çces.  Six  mille 
hommes  de  l'armée  Bretonne  relièrent  fur  la  place 
&  la  Trimouille  eut  la  gloire  d'avoir  remporté  la 
vidoire  la  plus  complète  qu'on  eut  gagnée  depuis 
longtemps. 

Le  duc  d'Orléans  &■  le  prince  d'Orange  demeurè- 
rent prifonniers  ;  ce  dernier  fut  trouvé  au  milieu 
d'un  tas  de  foldats  tuçz,  contrefaifant  le  mort  ;  mais 
i>'Argtntti,hi/i.  H  fut  tcconnu  par  un  archer.  LacomtèlfedcBeaujeu 
^#jr«./.i*.M7.  temps  après  lui  rendit  la  liberté  ,  parce  qu'il 

avoir  époufé  la  fœurdefon  mari  -,  &  même  elle  le  fit 
lieutenant  pour  le  roi  dans  la  Bretagne  i  mais  elle  ne 
rraita  pas  de  même  le  duc  d'Orléans  i  elle  ne  put  con- 
tenir i3L  joie  d'avoir  en  fa  difpofition  un  tel  prifon- 
nier  :  elle  le  fit  conduire  d'abord  au  château  deLufî- 
gnan  en  Poitou  fous  bonne  garde ,  ôc  quelque  temps 
après  dans  la  groffe  tour  de  Bourges,  d'où  il  fut  en- 
fuite  transféré  à  Angers  où  lé  roi  étoit,  &  enfermé 
dans  le  château.  La  Trimouille  profitant  de  fa  vic- 
toire ,  fe  rendit  maître  de  Dinant  Ôc  de  Saint-Malo, 
par  le  moïen  du  vicomte  de  Rohan.  Ce  feigneur 
3rcton  avoir  cmbraffé  le  parti  des  François  pour 
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mieux  faire  valoir  les  précemions  qu'il  avoit  fur  le  ^  ^ 
duché  de  Bretagne ,  fondé  fur  ce  que  Marie.de  Bre-       '  * 
tagne  fa  mere  &  Marguerite,  fa  fœur  première  fem- 
me du  duc ,  étoient  feules  héritières  du  duc  Fran(5ois  I. 
Dans  cette  extrémité  le  duc  délibéra  s'il  ne  fe  retire-' 
roit  point  en  Angleterre ,  mais  on  lui  confeilla  plutôt, 
de  tenter  un  accommodement  avec  le  roi  :  il  y  con- 
fentit,  &  envoïa  pour  cet  effet  à  Charles  VIII.  les 
comtes  de  Dunois  &  de  Cominges,  &  lui  écrivit  en 
termes  fort  foumis  ;  il  appelloit  le  roi  fon  fouveraiii 
(èigneur ,  &'fe  donnoit  à  lui-même  la  qualité  de  fu- 
jet.  Ils  trouvèrent  le  roi  à  Angers ,  &:  ce  fut-là  où  fa 
majefté  leur  donna  audience. 

Charles  VIII.  avoit  de  grandes  prétentions  fur  le 
duché  de  Bretagne,  en  vertu  de  la  ceflion  que  Nicole 
de  Bretagne  héritière  du  comte  de  Biois  avoit  faite  de 
fes  droits  à  Louis  XI.  Il  fallut  donc  convenir  d'ar- 
bitres pour  juger  de  ces  droits  j  &  il  y  eut  pour  cela 
quelques  conférences  dans  le  château  de  Vergi  en 
Anjou  qui  appartenoit  au  maréchal  de  Gié.  Mais 
comme  toute  cette  affaire  demandoit  de  grandes  dif- 
cuffions,  &  que  ce  qui  preflbit  davantage  écoit  de  ré- 
tablir la  tranquillité  dans  la  Bretagne,  le  roi  voulut 
bien  accorder  la  paix  à  ces  conditions,  i.  Que  le  duc  lxxxiiî. 

.    \  t-  «      11-  /  Traité  de  paix 

ren.onceroit  a  toutes  ligues  &  alliances  étrangères,  en  entre  le  toi  de 
çongediant  les  Anglois  &  les  Navarrois  qu'il  avoit  Je'Br«agoJ.' 
dans  fon  armée,  i.  Qu'il  ne  marieroit  point  fes  filles 
fans  le  confcntement  du  roi  j  ce  qui  fcroit  ratifié  par 
les  états  de  Bre,tagne  qui  s'obligcroient  à  pai'er'au  roi 
deux  cens  mille  écus  d'or  en  cas  de  contravention. 
5.  Que  le  duc  ne  feroit  venir  aucunes  troupes  étran- 
gères dans  fes  états  pour  faire  la  guerre  à  la  France. 
v4.  Qii'il  laificroit  au  roi  ics.  places. qa'iL^voit.can- 

K  iij 
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quifcs  dans  le  païs ,  comme  Saine- Malo,  Saint- Aubin, 
An.  1488.  f)inant.  Fougères,  j.  Qu'en  cas  que  le  duc  vînt  à 
mourir ,  fes  filles  pourroicnt  faire  valoir  leurs  droits 
fur  ces  villes,  que  le  roi  leur  rendroit,  en  le  rembour- 
fant  de  fes  dépenfes ,  s'il  étoit  prouvé  que  fa  majefté 
ne  fût  pas  bien  fondée  à  les  garder.  6.  Que  le  duc 
donneroit  paffage  aux  François  quand  il  feroit  bc- 
foin.  Ce  traité  fut  conclu  à  Sablé  le  vingt- huitième 
d'Août. 

Lxxxiv.        Mais  le  duc  de  Bretagne  n'en  vit  pas  Texecution. 


^OIS 


Mort  de  Ftan-   ^1  ^•vt  ~ri  J»~^ 

II.  duc  de  II  mourut  a  Nantes,  ou ,  leion  d  autres ,  a  Couairon 


Bretagne.  ^euviémc  de  Septembre ,  d'une  chute  de  cheval  > 

&''^nMi.'de Bre-  accablé  d'cnnuis ,  &  de  malheurs.  Il  étoit  âgé  dô 
'"E-Argentré hifi.  cihquante- trois  ans,  deux  mois  &  feize  jours ,  & 
^£m*5«*,  hv.  a  voit  régné  trente  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  Té- 
glife  des  Carmes  de  Nantes.  Par  fon  teftament  il  com- 
mit au  maréchal  de  Rieux  le  foin  de  fes  filles ,  Se  lui 
joignit  le  comte  de  Cominges  fon  intime  ami  avec 
Fran<joife  de  Dimnt  dame  de  Château-Briant  pour  en 
être  la  gouvernante.  La  cadette  des  deux  princefles 
qui  fe  nommoit  Ifabelle  mourut  peu  de  temps  après. 
Anne  fafœur  en  héritant  des  états  de  fon  perc,  le  vit 
encore  plus  expofée  que  lui  àJa  jaloufie  de  fes  voifins. 
Sans  argent,  fans  troupes,  fans  alliez  de  qui  elle  pût 
tirer  quelque  fecours,  a  peine  put- elle  s'oppofcr  a 
Charles  VI II.  qui  confervoit  toujours  fes  mêmes  pré- 
tentions. Ceprincelui  envoïa  des  ambafTadeurs pour 
ajouter  de  nouvelles  claufes  au  dernier*  traité,  il  dc- 
mandoit  à  être  fon  tuteur,  à  faire  décider  par  des  ar-? 
bitres  les  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  la  Bretagne^ 
&  que  jufqu'à  cette  décifionelle  ne  prît  point  la  qua- 
litlé  de  ducheffe  Ces  propoiitions  ne  furent  point 
écoutées,  ôc  ic  roi  envoïa  oïdie  à  fes  troupes  de  s'eia» 
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parer  des  villes  de  la  Bretagne  qu'elles  pourroîent  fur-  7  ^ 

prendre.  -  -  '4^^* 

L'on  vit  dans  cette  année  renaître  les  troubles-  &    u^^oil  Cc 
les  divifîons  dans  Gènes  dont  le  cardinal  Paul  Fregofc  mettent  fous  U 
etoit  archevêque  &  gouverneur.  Gc  prélat  fentant  du^d^iiiTran^*. 
combien  fa  tirannie  l'avoir  rendu  odieux  au  peuple ,  Fcliet.hifi.Gentte. 
<:hercha  les  moïens  de  priver  fes  ennemis  du  gouverne^  '  "* 
ment  en  cas  qu'on  le  lui  ôtât.  Il  perfuada  aux  citoïerVs 
de  fc  remettre  une  féconde  fois  foiis  la  domination 
des  Milanois  avec  lefquels  ils  ayoieht  déjà  Vécu  affez 
paifjblemenr.  Jean  Galcas  etoit  pour  lors  duc  de 
Milan ,  mais  fon  oncle  Louis  Sforcc  furnommé  le 
Maure ,  à  caufe  de  fon  teint  bazanné ,  profitant  dë 
l'imbécillité  d'efprit  de  fon  neveu,  gou ver noit  abfo- 
lument,  fur-tout  depuis  qu'il  eut  chalfé  Bonne  nierc 
de  Jean  Galcas;  Les  Fregofes  lui  cnvoïerent  des  am-"- 
bafladeurs  qui  furent  bien-tôt  fuivis  par  Frcgofe  fils 
du  cardinal,  à  qui  Sforce  avoir  fait  époufcr  Clairè 
fœur  naturelle  du  duc  Galeas.  Cette  démarche  piqua 
tellement  les  Génois ,  qui  par  làfe  voïoient  encore 
davantage  fous  la  domination  du  cardinal ,  qu'ils  fe 
<    fouleverent  contre  lui ,  &  l'obligèrent  de  fe  fauver 
dans  la  citadelle,  où  ils  l'àllerent  àfficger,  &é  mircrit 
tout  en  ufage  pour  le'forcei:.  Aïant,  enfuitc  délibère  ; 
fur  le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre ,  ils  cnvoïerent 
deux  ambalfades  ;  l'une  au  roi  de  France  pour  le  priet 
de  les  venir  fccourir  promptèmcnt,  avec  promené  de 
fc  foumettre  à  lui  ;  l'autre  au  pape  Innoèent  VITI. 
pour  le  conjurer  d'avoir  quelque  ëômpa(Tîoin  de  fa 
patrie.  Mais  ils  ne  furent  point  écoutez ,  &  Sforce  fit 
tant  par  fes  artifices ,  que  la  ville  le  recontiut  pour  fon 
fouverain.  Il  y  établit- Attgùftin  Adoriiiî  f<in'  lieutc^ 
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An  I        ^^^^  ^^^^  ^    cardinal  Fregofc  fc  retira  à 

*    '  Rome  où  il  vécut  encore  beaucoup  d'années. 
Lxxxvi.        L'Ecofle  n'étoit  pas  exempte  de  troubles,  les  fei- 

.pi.ifions  en  r    r  •         1  v   t  •  t  ttt 

E^coiTc.  gncurs  y  railoient  la  guerre  a  leur  roi  Jaccjues  III. 

jfoiyj.virg.  i.  fous  prétexte  qu'il  les  méprifoit,  qu'il  les  eloignoit 
jfùehanàn.  4ert~  dcs  cmplols,  qu'il  donnoit  les  charges  &  les  dignitez 
g*  i,k  u.  >  hommes  de  néant  &  a  de  nouveaux  venus  , 
/ju'il  étoit  plongé  dans  Icsplaifirs  Si  dans  les  débauches, 
jic  fi  cruel  qu'il  raifoit  mourir  tous  ceux  qu'il  foupçon- 
noit  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  précédente.  Ils 
dcmandoient  qu'il  eût  à  céder  la  couronne  à  fon  fils 
alors  âgé  de  feize  ans,  qu'ils  avoicnt  déjà  élu  pour 
leur  roi.  Jacques  refufa  de  fe  rendre ,  &  envoïa  des 
ambaïTadeurs  à  Charles  VIII.  en  France  &  à  Henri 
VII.  en  Angleterre,  pour  leur  demander  du  fecours 
contre  les  rebelles,  &  leur  remontrer  l'intérêt  qu'ils 
dévoient  prendre  dans  fon  affaire  ,  puifque  la  tran- 
quillité de  leurs  états  cndépendoit.  Il  s'adrefla  encore 
au  pape  Innocent  VIII.  qui  envoïa  en  Ecolfe  Adrien 
Caftellefî  dit  Corneto. 
**  Mais  pendant  qu'Adrien  s'avafiçoit  à  grandes  jour- 

nées vers  l'Ecolfe,  les  feigneurs  vinrent  attaquer  Jac- 
ques ô(  l'obligèrent  à  en  venir  à  une  action  à  Sterling. 
Hay»aid.fldhHnc  ,Lc  corûbat  fut  opiniâtre  j  ceux  du  parti  du  roi  fe  bat- 
tirent  avec  beaucoup  de  valeur ,  &  ne  laiflcrcnt  pas 
jd'être  entièrement  défaits  par  l'armée  des  conjurez, 
lie  roi  4'Eco0c  tomba  de  cheval,  &  s'érant  fauve  dans 
un  moulin,  il  y  fut  pris  &•  tué  avec  quelqes-uns  des 
fieiis  letonïiéme  de  Juin  à  l'âge  de  trente -cinq  ans  , 
après  en  avoir  régné  vingt-huit.  Adrien  n'apprit  cette 
mort  que  deux  jours  après  fon  arrivée  en  Angleterre  -, 
\cçK  qui  l'obligea  de. s'y-âfrêtçr.J Les  Ecoifois  auffi-tôt 
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après  s'aflTcmblercnr,  &  déclarèrent  que  Jacques  avoic  ~— 

écé  tué  juftement  j  &  qu'on  ne  pourfuivroit  point  An.  1488. 
ceux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui ,  ni  leurs 
familles.  Ils  reconnurent  cnfuite  pour  fon  fucccfTeur 
Jacques  IV.  l'aîné  de  fcs  fils ,  qui,  comme  on  a  dit , 
n'avoit  pas  encore  feizc  ans ,  &c  qui  profitant  de  l'e- 
xemple de  fon  pere  ménagea  la  noblefle,  fe  conduific 
avec  beaucoup  de  modération ,  &c  joiiit  d'une  tran- 
quillité parfaite. 

Le  erand- maître  de  l'ordre  militaire  de  Calatrava,  ^ 

Î5  r    !•  r  '  r  v        Grandes maitrifes 

étant  mort  en  1426.  les  chevaliers  le  dilpoloicnt  a  en  des  ordres  miutai- 
élire  un  nouveau,  lorfque  Ferdinand  &  Ifabelle  leur  accordées ^^ar'Te* 
firent  fignifier  une  bulle  d'Innocent  VIII.  par  la-  p»p« 
quelle  le  fouverain  pontife  fe  réfervoit  la  nomination  h/^-T^;'*  .îf 
de  cette  grande  nmitrife  i  &  le  roi  Ferdinand  en  eut  SuritM.Ann»L 
l'adminiltration  pendant  fa  vie.  Les  rois  catholiques 
aïant  dans  la  fuite  reprefentez  au  pape  les  grandes  dé- 
pcnfes  qu'ils  avoient  été  obligez  de  faire  pour  foute- 
nirla  guerre  contre  les  Maures,  les  revenus immenfes 
dont  joiiifToient  les  grands- maîtres  des  ordres  mili- 
taires de  leurs  états ,  qui  montoient  pour  chacun  à 
plus  de  cent  mille  ducats ,  les  défordres  &  les  guerres 
•civiles  que  caufoient  les  brigues  des  grands  pour  pof. 
fcder  ces  dignitez  ,  le  pape  aïant  égard  à  leur  prière, 
rciinit  pour  toujours  à  la  couronne  d'Efpagne  les 
grandes  maîtrifcs  des  ordres  de  Calatrava ,  de  faint 
Jacques  &  d'Alcantara.  La  réunion  ne  s'en  fit  toute- 
fois dans  toutes  les  formes  qu'en  l'année  1500. 

En  effet  Ferdinand  continuoit  toujours  la  guerre  lxxxviii. 

1      ,  .  ,1  /     1      ^   '  J    Ferdinand  conti- 

contrc  les  Maures.  Il  entra  cette  année  du  cote  de  nue la guerre con- 
l'Orient  avec  la  plus  puiffantc  armée  qu'il  eût  eue 
jufqu'alors.  U  s'attacha  d'abord  au  fiegc  de  Ba<ja  qui 
pafToit  pour  la  plus  forte  place  du  roïaume  de  Gre- 
Tome  XXIV.  L 


trc  les  Maures. 
Mariana  ihid. 
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■  nade,  &  remporta  après  un  long  ficgc.  La  prifc  de 

A  N.  1488.        place  détermina  Tonclc  du  jeune  roi  à  faire  foiv 
suritM.  »nna!.  accommodcment  avec  les  rois  catholiques  ;  il  envoi» 

II*,  xz,  t.  6$,  &  rr       A  1  111 

M>  leur  onrir  Almcria,  Guadix ,  &  toutes  les^  villes  qui 

le  reconnoiflfoient  poitr  fouverain ,  pourvu  qu'on  lui 
accordât  un  établilTement  digne  du  rang  qu'il  tenoic 
parmi  les  Maures.  Ferdinand  y  confentit  ;  &  Muley 
lui  remit  de  bonne  foi  toutes  les  places  de  fa  dépen- 
dance. Quelque  tems  après  il  demanda  permiïlion  de 
fe  retirer  en  Afrique  avec  tous  Ces  tréfors  &  tous  le» 
Maures  qui  le  voudroient  fuivrc.  La  reine  Ifabclle  fut 
caufe  qu'on  le  lui  accorda  y  fuivant  le  confeil  du  grand; 
Gonfalve  y  &  le  roi  Maure  partit  quelques  jours  après^ 
avec  trois  ou  quatre  mille  Maures  des  plus  riches  Se 
des  plus  grands  feigneurs  du  roïaume  pour  ne  revenir 
jamais  en  Efpagne.  Il  ne  reftoit  plus  rien  à  conquérir 
pour  Ferdinand  que  la  ville  de  Grenade  &  quelques 
petites  places  aux  environs  >  ôc  c'c&  ce  qu'il  fit  dans 
la  fuite. 

txxxix.  L'entreprifé  de  Bajazet  fur  la  Sicile  auroit  pu  trou- 
ae*îr«f  blcr  la  joïe  qu'eut  le  pape  de  l'heureux  fuccès  des  ar- 
Turesfuriasiciie.  i^jcs  Ferdinand  -,  mais  le  fultan  aïant  été  obligé  de 
H'i"*  fe  retirer  fans  avoir  pu  faire  aucune  conquête,  ce  fut* 

w^H*  *'  nouveau  fujet  de  joïe  pour  le  fouverain  pontife 
sabemç.EnnA:  oui  fe  vit  pai-là  délivré  des  inquiétudes  que  lui  cau- 
foit  un  armement  aufïî  confîderable.  Bajazet  paffa^ 
cnfuite  en  Cilicie  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mil- 
le hommes ,  &  il  y  fut  battu  avec  perte  de  près  de 
cinquante  mille  de  fes  foldats ,  entre  le  mont  Ama- 
nus  qui  fépare  la  Syrie  de  là  Cilicie  &  le  golfe  de 
Lajazzo ,  dans  le  même  endroit  où  Alexandre  a  voit 
autrefois  défait  l'armée  de  Darius.  La  flotte  de  Ba- 
jazet qui  avoit  fait  voile  vers  la  Syrie  pour  ravager 
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cette  province,  ne  fut  pas  mieux  traitée ,  la  tempête  "» 
en  fubmcrgca  une  partie,  l'autre  cchoiia  contre  des  An.  1488, 
ccucils.  Pierre  d'Aubuffon  grand-maître  de  Rhodes 
en  informa  le  pape  par  fes  lettres  du  quatrième  de  Sep- 
tembre, &  lui  apprit  que  la  guerre  que  Bajazet  avoit 
déclarée  au  foudan  d'Ègypte ,  étoit  à  Toccaiion  de 
Zizimque  ce  foudan  protcgcoit,  &  qu'il  avoit  re^à 
des  ambafTadeurs  des  deux  partis ,  avec  de  grandes 

fromeffes  s'il  vouloir  fe  déclarer  pour  l'uix  ou  pour 
autre  ;  mais  qu'il  avoit  répondu  qu'il  vouloir  de> 
meurer  dans  la  neutralité ,  afin  de  fomenter  par  ce 
moïen  la  difcorde  entre  ces  infidèles. 

Le  dixième  de  Juin  précèdent ,  le  roi  de  Hongrie  xc. 
avoit  envoie  à  d'Aubuffon,  Pierre  RhetalTe  fon  fe-  miliAnam^. 
cretaire,  pour  le  prier  de  lui  accorder  Zizim  ,  afin  pou^obce^nh^zî- 
dc  s'en  fervir  pour  déclarer  la  guerre  à  Bajazet ,  6c 
conduire  fon  armée  du  côté  de  l'Europe ,  pendant  yf/f'^'/^ 
que  le  fultan  étoit  occupé  en  Egypte  j  il  l'afluroirquc 
la  vi(3:oirc  étoit  certaine,  parce  que  plufieurs'Turcs 
écoient  las  de  la  domination  de  Bajazet ,  &  ne  fou- 
haitoient  qu'une  occafîon  favorable  pour  fe  déclarer 
en  faveur  de  Zizim.  La  chofe  fut  propofée  dans  le 
confeil  des  chevaliers ,  &  peut-être  auroit-on  accor-> 
dé  à  Matthias  fa  demande  ^  fans  les  iniUnces  du  fou- 
verain  pontife,  qui  prelfoit  fort  le  grand- maître  de- 
puis long-tems  de  lui  remettre  fon  prifonnicr ,  & 
qui  l'obtint  l'année  fuivante.  Cependant  le  faint 
pere  exhortoit  toujours  les  princes  chrétiens  à  la 
guerre  fainte.  Il  publia  une  croifade  pour  y  engager 
les  Anglois  ;  il  donna  une  commiffion  à  fon  intcr- 
noncc  apoftolique  en  Hongrie  d'y  engager  les  Bohé- 
miens, les  Hongrois,  les  Polonois  &  les  Allemands. 
Mais  toutes  fes  exhortations  ne  produifkent  rien,  6c 
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 ; —  ne  firent  aucune  itppreflion  fur  lefprit  des  princes 

A  N.  1488.  qui  étoient  occupez  à  d'autres  guerres  plus  confor- 
mes à  leurs  intérêts, 
xcr.  Le  pape  aïant  reçu  des  plaintes  contre  Jean  cvê- 

Vatadin  en  Hon-  ^ue  de  Varadm  en  Hongrie  ,  qu  on  acculoit  d  here- 

umènrdVeS.^'     ^  dctre  trop  favorable  auxHuffites  danslaBohe- 
Bonfin.  dec.  4.      J  f^  fainteté  en  écrivit  à  fon  légat ,  &  lui  donna 

^•'o-  ordre  d'informer  du  crime  dont  le  prélat  étoit  accu- 

fc.  La  lettre  cft  dattéc  de  Rome  le  vingt- fixiéme 
d'Août.  En  vertu  de  cette  commiffion  le  légat  fit 
des  informations  cxaétcs ,  &  s'étant  afluré  que  l'é- 
vêque  avoir  étéinjuftementaccufé, &quetoutcc  que 
l'on  avoit  avancé  contre  lui  n'étoit  fondé  que  fur  des 
calomnies ,  il  en  informa  le  pape  en  lui  rendant  un  té- 
moignage avantageux  de  la  pieté  &  delà  vertu  du  pré- 
lat. Cependant  l'évêqucdeVaradin  quoique  tfès-aimé 
du  roi  de  Hongrie ,  comblé  des  Ces  bienfaits,  &  revêtu 
des  premières  charges  du  roiaume ,  réfolut  de  tout 
abandonner  pour  ne  plus  vivre  que  dans  la  retraite. 
Pour  cela  il  s'adrcffa  au  pape  ,  afin  d'en  obtenir  la 
permiffion  de  fe  démettre  de  fon  évêché  ,  &  le  faint 
père  la  lui  accorda  ,  voulant  même  qu'il  pût  fe  reti- 
rer dans  quelqu'ordre  religieux  &  y  faire  profeffion. 
Mais  Matthias  qui  ne  pouvoit  fe  pafler  des  confeils 
de  ce  prélat ,  s'oppofa  a  fes  bons  defleins  j  ce  qui  ne 
fit  que  retarder  fa  retraite  à  laquelle  il  fe  livra  entiè- 
rement après  la  mort  de  ce  prince,  lorfqu'Uladiflas 
fut  élu  roi  de  Hongrie.  Jean  alors  fe  ht  religieux 
Francifcain  dans  le  monaftere  d'Olmutz. 
conju^adoncon-  J^^^me  Riatio  comtc  de  Forli  &  d'Imola,  donc 
trcj.rômcRiano  on  a fouvcnt parlé  fous  le  pontificatde  Sixte  IV.  con- 

nui  cft  alUUmé.  ^  r       ,    n      -,  ii  ^  , 

s.:idiic.Enn.  i,.  """'"^""es  cruiutez  &fes  dcfordres, obligea  enfin  les. 
8.  peuples  à  fe  foule  ver  contre  lui.  Las  de  fon  gouverne- 
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ment  tyrannique  on  conjura  fa  perce ,  Se  il  fut  im-  -r  . 

jmolé  à  l'indignation  qu'il  s'étoic  attire.  Il  fut  tue  An.  1488, 
le  fcptiéme  du  mois  d'Avril.  Le  pape  fut  d'abord 
iïllarmé  de  ces  troubles  5  mais  il  revint  de  fon  appré- 
hension par  la  foumiffion  de  ceux  de  Forli,qui  aufli- 
xôt  après  la  mort  de  Riario  rentrèrent  fous  la  domi- 
nation du  faint  ficge,  dont  ils  implorèrent  le  fc- 
cours ,  &  ils  auroienc  entièrement  recouvré  leur  pre-, 
micrc  liberté ,  fi  Catherine  veuve  de  Jérôme  &  fille 
de  Galeas  Sforce  ,  n'eut  emploie  la  rufe  pour  ren- 
trer dans  les  états  de  fon  mari.  La  citadelle  de  Forli 
tcnoit  encore  ,  elle  promit  de  la  rendre ,  Ci  on  lui  per- 
jnettoit  d'y  entrer  j  mais  lorfqu'ellc  y  eut  été  intro- 
duite ,  appuïé  du  fecours  des  Milanois ,  elle  fit  unç 
guerre  fi  cruelle  à  la  ville,  quelle  l'obligea  une  fé- 
conde fois  à  recevoir  fes  loix.  Elle  fe  fit  rendre  fes 
enfjns,  &  pouffant  fon  reffentiment ,  elle  fit  punir 
du  dernier  fupplicc  les  chefs  de  l'armée  du  pape  qui 
étoient  accourus  pour*fecourir  ceux  de  Forli.  Inno- 
cent VIIL  diffimula  cette  injure,  parce  qu'il  ne  vou-r 
loit  pas  fe  brouiller  avec  les  Milanois.  Quelques  tems 
après  Galeot  Malatefta  gouverneur  de  Facnza  fubit 
le  même  fort  que  Jérôme,  aïant  été  affafliné  dans  fa 
chambre  le  deuxième  de  Juin.  Jean  Bentivoglio  gou- 
verneur de  Boulogne  accourut  au  fecours  de  la  veu- 
ve, &  il  y  auroit  péri,  fi  Laurent  de»Medicis  ne  l'eut 
tiré  des  mains  de  ceux  de  Faënza  qui  vouloient  le 
mettre  à  mort. 

Les  privilèges  accordez  aux  aziles  s'étoient  telle-  xciii. 
ment  accrus  en  Angleterre ,  &  i  abus  qu  on  en  tailoit  aiiie$  en  Angu- 
étoic  fi  manifefte ,  qu'il  n'étoit  pas  pofTible  de  le 
di/Gmuler  plus  long  -  tems.    De  quelques  crimes 
qu'on  pût  être  coupable,  l'on  étoic  à  couvert  des 
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pourfuites  de  la  jufticc ,  quand  on  s'y  ctoic  une  fois 
An.  1488.  retiré  On  voïoit  tous  les  jours  des  rebelles,  des  fc- 
ditieux  ,  des  gens  accablez  de  dettes  ,  des  fcelerars 
chargez  de  toutes  fortes  de  crimes,  accourir  aux  cgli-. 
fes ,  $c  trouver  dans  ces  lieux  confacrez  à  Dieu  l'im- 
punité contre  fes  propres  loix  ,  &  une  prote<S):ion  af- 
luréc  contre  la  juftice  qu'il  a  lui-même  établie.  Com- 
me il  n'étoit  rien  de  plus  facile  que  de  fc  mettre  ainfî 
à  couvert  de  la  punition  des  plus  grai^ds  crimes,  le 
nombre  des  criminels  augmentoit  tous  les  jours  :  les 
rois  &  la  religion  même  étoient  fans  ceffe  expofca 
aux  attentats  les  plus  énormes.  Et  c'eft  à  quoi  Henri 
VII.  roi  d'Angleterre  voulut  remédier.  Maiscotn- 
mc  il  s'agilfoit  des  privilèges  de  Téglife ,  &  que  fo» 
autorité  a  voit  concouru  à  les  établir ,  il  réfolut  de 
s'adreffer  au  pape  même ,  &  dans  cette  vûë  il  lui  cn- 
voïa  un  ambauadeur  extraordinaire ,  mais  à  qui  il  csl^ 
cha  le  véritable  motif  de  fon  ambaflfade ,  afin  que  le 
clergé  d'Angleterre  n'en  étant  pas  inftruit,  n'y  formât 
aucune  opposition. 
tMe»».inhifl»r.  Lc  ptétcxte  dont  il  fe  fervit  fut  de  faire  part  aiz 
gunrii.vn.  p^pç  naiflance  d'un  fils  qui  lui  étoit  né ,  & 
qu'on  appelloit  le  prince  de  Galles ,  de  la  vidboire 
qu'il  avoir  remporté  fur  les  rebellas,  &  du  deffein 
qu'il  avoit  de  porter  la  guerre  en  France ,  pour  em- 
pêcher la  conquête  entière  de  la  Bretagne ,  qui  étoit 
déjà  fort  avancée.  L'ambaffadeur  partit  de  Londres, 
&  arriva  à  Rome  fans  en  f<javoir  davantage ,  parce 
qu'il  avoit  eu  ordre  de  n'ouvrir  la  dépêche  qui  con- 
tenoit  fes  inftrudions  touchant  les  aziles,  que  quand 
il  faudroit  en  parler  au  pape.  Ainfi  l'ambaffadeur 
dans  fon  audience  publique  ne  parla  à  fa  fainteté  que 
des  trois  articles  déjà  rapportez  :  mais  dans  l'audiencct 
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Îiàrticulicrc  il  lui  rendit  les  lettres  du  roi,  où  Henri  »  ■ 

ui  reprefentoit  fortement  les  inconvcnicns  des  azi-  AN.148S. 
les.  On  ne  fçait  pas  s'il  lui  en  demandoit  l'entière 
fupprcflîon  i  mais  il  eft  certain  qu'il  ne  pût  obtenir 
«ju'une  modération  des  privilèges  exceflifs  dont  ils 
ctoient  en  poflcflion.  Sa  fainteté  en  fic  expédier  une 
bulle  qui  étoit  adrelTée  au  roi  y  &  qui  contcnoit  les 
articles  fui  vans. 

I .  Que  quiconque  après  s'être  retire  dans  un  azile ,      xci v. 

1>  •    /  f  .le  pape  accor3& 

auroit  quitte  pour  commettre  quelque  nouveau  cri-  ane  buftc  pot»  cm 

tnc ,  ou  continuer  celui  qui  l'a  voit  obligé  de  recourir  jJ^Jfie»i«»pciTh 
à  la  protedion  des  églifes ,  n'y  pourroit  plus  être  re- 
,  &  feroit  privé  pour  toujours  du  droit  d'azile  ; 
n'étant  pas  jufte  que  les  lieux  iàints  fervent  à  fomcn-* 
ter  les  crimes,  t.  Que  les  débiteurs  qui  pour  éviter 
les  pourfuites  de  leurs  créanciers  auroient  eu  recours 
aux  azilcs  ,  pourroient  être  faifis ,  &  feroient  fujets 
aux  formalitez  ordinaires  de  la  juftice  ;  l'intention  de 
réglifc  n'étant  pas  de  favorifer,  les  fraudes,  ni  de  pri- 
ver perfonne  des  dédommagemens  qu'il  a  droit  de 
prétendre.  3.  Qu'un  criminel  de  Iczc-majefté  qui  au- 
ra été  reçu  dans  une  azile  n'en  pourra  être  tiré  -y  mais 
que  le  roi  pourra  l'y  faire  garder  à  vue,  &  empêcher 
qu'il  dife  ou  fafle  quelque  chofe  contre  fon  fervice  ; 
l'équité  naturelle  ne  permettant  pas  que  des  grâces 
accordées  par  les  princes  tournent  à  leur  préjudice  > 
ni  qu'elles  favorifent  les  perturbateurs  de  la  tranquil- 
lité publique ,  non  plus  que  les  attentats  qui  fe  pour- 
roient commettre  contre  le  prince  &  contre  l'état. 
Il  n'y  avoit  que  ces  trois  articles.  La  bulle  du  pape 
£ut  publiée  &  exécutée  dans  toute  fon  étendue  :  ô£ 
quoique  le  clergé  eut  envie  de  s'y  oppofer ,  Henri 
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 ' —  qui  ctoit  en  état  de  fc  faire  obéir,  fît  qu'on  s'y  acJ 

A  N.  1488.  coutuma  peu  à  peu. 

xcv.  Il  s'étoit  introduit  certains  abus  parmi  les  écoliers 

Ju/rabu$%ti'ul  de  l'uni vcrfité  de  Paris;  les  jours  des  fêtes  de  faint 
Mii4cp.m.  j^artin,  de  faintc  Catherine ,  de  faint  Nicolas  Jes 
"!s'.M*^^*"^  ^^^^5       nations  &  des  collèges,  &c  celle  des  rois , 
V' Argentri  col-  ïls  Ics  palfoicnt  cn  plailirs  ayec  des  farceurs  &  des 
(^.y"}!      '  comédiens ,  qui  danfoient  &  qui  chantoient  des  airs 
tout-à-fait  profanes,  La  faculté  fit  un  ftatut  pour 
défendre  ces  fortes  de  divcrtilfemens ,  la  feule  fêcc 
des  rois  fut  exceptée  ;  mais  afin  que  lofiicc  divin 
ne  fût  point  troublé,  &  qu'on  y  pût  vaquer  en- 
tièrement &  avec  plus  de  dévotion.  Ton  reftraignit 
cette  permilTionà  la  veille  &  au  jour  delà  fête,  pour- 
vu que  ce  fut  après  les  vefpres,  &  qu'il  n'y  eut  qu'un 
comédien  ou  tout  au  ^lus  deux.  L'on  décerna  des 
|)unitions  contre  les  écoliers  qui  contreviendroient 
a  ce  règlement. 

xcvi.  Comme  Ferdinand  roi  de  Napics  perfcveroit  tou- 
iiîifn«''FctdiMnd  jouts  dans  fa  révolte  contre  le  fouverain  pontife  ,  & 

i,h.Z"c.u.^''*^'  «levoit ,  le  pape  l'excommunia  Iblemnellement  a  la 
vi.urd  in  vild  melfe  dans  l'églife  du  Vatican  le  jour  de  la  fètç  de 
in«>ccm.vni.    f^jj^j  p|g„ç  ^      fj^jnt  Paul ,  &  le  déclara  rebelle  à 
^jzov.  hpe  unn.  ]'^g|jfe  accumulant  tous  les  jours  crimes  fur  crimes  , 
foUicitantles  princes  contre  le  vicaire  de  Jefus-Chrift. 
Dans  cette  première  excommunication  le  pape  lui 
donnoit  deux  mois  pour  fc  reconnoître  -,  mais  ce 
prince  demeurant  dans  fop  opiniâtreté  fut  excom- 
munié une  fcçondç  fois  le  onzième  de  Septembre,  çn 
prefence  de  tous  Içs  cardinaux,  des  ambalfadeurs , 
même  d'Antoine  évçquc  d'Alexandrie ,  ambaffadcur 
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3c  Ferdinand.  Il  le  déclara  de  plus  privé  du  roïaumc  T  

dis  Naples,  &  publia  une  croifade  contre  lui,  donnant  ^*  ^* 
le  commandement  de  l'armée  au  comte  Nicolas  des 
Urfins,  &  invitant  le  roi  Charles  VIII.  à  le  fccourir. 
L'évêque  Antoine  appella  de  cette  féconde  excom- 
munication au  futur  concile,  au  nom  de  Ferdinand 
fbn  maître,  qui  perfifta.dans  fa  révolte,  jufqu'à  ce 
que  deux  ans  après  il  fe  fournit  au  faint  (lége ,  parce 
qu'il  appréhendoit  les  armes  de  Charles  VIII.  que  le 
pape  avoir  invité  de  venir  au  plutôt  en  Italie  pour 
faire  valoir  fes  droits  fur  le  roïaume  de  Naples ,  com- 
me il  y  vint  en  effet  dans  les  années  fui  vantes. 

Pendant  que  le  faint  perc  pronon^oit  des  cxcom-  x<:yir. 
munications  contre  Ferdinand  roi  de  Naples,  il  com-,  confiîme'îa  buiic 
bloit  de  fes  faveurs  Ferdinand  roi  d'Arragon  &  fon  t!ii:îïrZ^i 
époufe  Ifabelle  pour  les  engager  à  pourfuivre  leurs  *«>'i*»'»eUe. 
conquêtes  dans  le  roïaume  de  Grenade  contre  les  ^^jj; 
Maures.  On  trouve  une  bulle  de  ce  ^aj>e  du  neuviè- 
me d'Oétobre  de  cette  année  adreffee  a  ces  princes , 
en  confirmation  de  la  bulle  de  Sixte  IV.  pour  lever 
des  fubfides  dans  la  Caftille  &  dans  le  roïaume  de 
Léon ,  afin  de  fournir  aux  frais  de  cette  guerre  j  en 
promettant  beaucoup  d'indulgences  à  tous  ceux  qui 
y  contribueroient  de  leurs  biens  ou  de  leur  induftric, 
de  quelque  profeffion  qu'ils  foient.  Il  les  étend  au 
roïaume  de  Navarre,  &  y  fairun  grand  détail  des  pro^-. 
grès  que  Ferdinand  avoic  déjà  faits  fur  les  infidèles , 
l'exhortant  à  ne  pas  laitfer  une  û  bonne  œuvre  im- 
parfaite ,  &c  efpcrant  que  Dieu  le  favorifera  dans  fes 
cntrepfifes,  pour  éteindre  entièrement  la  fedte  de 
Mahomet  dans  fes  états.  Il  charge  les  évêqucs  d'A- 
vila  &  de  Léon  de  recueillir  eux-mêmes  les  aumônes 
des. fidèles,  avec  beaucoup  d'intégrité,  d'établir  des. 
TomtXXir.  U 
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•■'  quêteurs  qui  rendront  un  compte  cxadt  de  ce  qu'ils 

An.  148p.  j^yfQjjj  fcçû,  Ôc  de  frapper  des  cenfurcs  ecclcfiafti- 
qucs  ceux  qui  détourneront  l'argent  qu'ils  auront 
amaffé ,  pour  rcmploïcr  à  d'autres  ufagcs. 
xçviii.         Ferdinand  ne  manqua  pas  de  profiter  de  cette  bul- 
une  armée  conTi.  le  ;  dcs  aumoncs  qu  u  re(jut  il  leva  une  armée  de  cin- 
JSures."'""     quantc  mille  hommes  d'infanterie  &  douze  mille  che- 
MsriMitMdtrebut  vaux  qui  prirent  tous  la  Croix.  Il  fe  rendit  maître  de 
S^r^'-ij!*'      plufieurs  villes,  &  conçut  le  dcflTein  d'affieger  enfin 
t  *°*  Grenade ,  fi  le  jeune  roi  ne  vouloir  pas  la  lui  remet- 

tre. Il  lui  envoïa  à  ce  fujet  le  comte  de  Tendille  ; 
pour  lui  rcprefenter  qu'après  que  leurs  majeflez  ca- 
•  choliques  avoient  exécuté  de  bonne  foi  le  dernier 
traité,  pris  les  villes  d'Almeria,  deBa^a  &  de  Gua- 
dix,  obligé  le  prince  fon  oncle  à  fortir  du  roïaume 
de  Grenade  pour  fe  retirer  en  Afrique  }  il  étoit  juftc 
qu'il  remît  la  ville  de  Grenade ,  comme  il  avoit  pro- 
mis de  le  faire  par  le  même  traité  :  qu'en  ce  cas  on 
lui  promettoit  unepenfion  de  quatre  millions  de  Ma- 
ravedis ,  tous  les  lieux  de  la  Tau  d'Andarax  pour  fa 
demeure ,  &  les  revenus  de  ces  places  pour  fa  fubfif- 
cance.  Le  jeune  roi  étoit  affez  porté  à  {atisfaire  Ferdi- 
nand mais  la  crainte  des  grands  de  fa  cour  qui  le 
menaçoient  de  lui  faire  perdre  la  liberté  &  peut-être 
même  la  vie ,  s'il  livroit  leur  ville  capitale ,  lui  fit 
répondre  en  termes  éqtfivoques  jde  forte  que  Ferdi- 
nand après  bien  des  tentatives  réfolut  d'en  venir  à 
une  guerre  ouverte.  &  d'affieger  Grenade  dans  toutes 
les  formes. 

xcix.  Dorothée  reine  de  Suéde  &  de  Norvège  ,  veuve 

malllVlccm-  àc  Chriftiem  I.  roi  de  Suéde  mort  le  vingt-deuxié- 
îîreu'^idne"£  me  de  Mai  1481.  aïant  eu  un  différend  avec  Stenon 
sj»e4e&SMnpn.  gtur  gouYcmear  de  ces  roïaumcs,  au  fujet  de  la  for- 
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tcrcflc  d'Orobra ,  le  pape  adrcfla  aux  archcvèaucs  de  T 
Lunden&d*Upfal&  aux  cvêqucs  deRofchild&dc  ^«.1485^. 
Strangen  uiïe  bulle  datcée  du  ilxiétne  de  Juillet  pour 
les  engager  à  appaifer  ce  différend.  Mais  n  aïanc  pas 
réufC ,  l'affaire  rut  évoquée  au  faint  fiége  &  jugée  en 
faveur  de  la  reine.  Le  pape  chargea  aufli  les  mêmes 
évêques  d'ufer  de  cenfures  envers  Stenon  s'il  n'obéif- 
foit  pas. 

Cette  même  année  le  parlement  de  Paris  s'oppofa  aux     parkmew  i 
décimes  qu'on  vouloit  lever  fur  le  clergé  de  France.  Paris  $oppofeiu« 
Ceux  qui  les  vouloient  exiger  alleguoicnt  pour  rai-  îlorimplfer  &» 
fon ,  que  le  tréfor  étoit  épuifc  par  les  guerres  de 
Flandres  &  de  Bretagne ,  &  qu'on  ne  pouvoit  les  fou-^  c^»!^tvni.' 
tenir  fans  un  femblable  fccours.  La  proportion  ne 
fut  pas  bien  re<;uë  du  clergé  ni  du  parlement.  La 
Vacquerie  premier  prefîdcnt,  &  les  confeillers .  re- 
montrèrent au  roi  j  que  le  pape  n  accordoit  jamais 
de  femblablcs  décimes ,  qu'il  n'en  eût  la  meilleure 

f>artie,  que  par-là  elles  étoient  abfolument  inutiles  à 
'état,  &  que  pour  les  recueillir  on  étoit  obligé  à  de* 
frais  qui  abrorooient  ce  qu'on  levoit  \  outre  que  dans- 
cette  levée ,  il  s'y  commcttoit  beaucoup  de  trompe- 
ries i  qu'enfin  le  roi  exigcoit<le  fon  peuple  de  gran- 
des fomnies  d'argent ,  qui  avec  ces  décimes  l'épuifc- 
roient  entièrement  ;  que  les  ecclefîaftiques  ne  rece- 
voient  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  fort  tard  le» 
revenus  de  leurs  bénéfices  ;  ce  qui  kur  cauferoit  une 
trop  grande  charge,  fi  outre  cela  on  leur  impofoit 
les  décimes  -,  en  un  mot  que  fî  les  plaintes  du  clergé- 
venoicnt  au  parlement ,  on  fc  croïoit  obligé  de  lui 
rendre  juftice.  Ces  remontrances  eurent  leur  effet , 
&  la  chofc  n'étant  pas  allé  plus  loin,  onlaifTalecleu- 
gé  tranquille, 
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Il  y  avoit  déjà  long  temps  que  le  pape  prefloic  le 
N.  14  p.  grand- maîcrc  de  Rhodes  de  remettre  entre  fes  mains 
EmpreHe'mentde  Zizim  frefc  de  Bajazct  cmpeieut  des  Tutcs ,  qui  étbic 
pïuÏÏvîir  zïim  toujouts  gardé  par  les  chevaliers  de  Rhodes  dans  la 
ca  leur  difpofi-  commandeticde  Bourg-neuf fur  les  confins  du  Poitott 
vjJ .  &  de  la  Marche.  Les  rois  de  Hongrie,  de  Sicile  &  de 

iaitmtttat.vm.  Naples  raifoicnt  aulli  tous  leurs  eftorts  pour  avoir  cet 
infortuné  prince  en  leur  difpontion.  Le  foudan  d'E- 
gypte le  demandoit  aufTi  avec  beaucoup  d'inftance 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  Ton  armée  contre  le  fultan. 
Mais  le  grand-maître  de  Rhodcsvne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  l'accorder  ni  aux  uns  ni  aux  autres.  Il  crut  dc-^ 
^voir  plûtôt  déférer  aux  demandes  du  faint  pcre  ,  & 
il  écrivit  à  ce  fujct  au  roi  Charles  VIII.  pour  avoir  fa 
permidion ,  parce  que  Zizim  étoit  dans  les  terres  de 
France.  Le  pape  lui-même  envoïa  des  députez  au  roi 
pour  le  prier  d*y  confcntir  j  &  Charles  VIII.  venoit 
de  donner  fon  agrément,  lorfqu'il  reçut  une  députa- 
tion  de  Bajazetpour  empêcher  que  fon  frerc  nelbrtic 
des  états  de  France,  &  ne  fût  livré  à  d'autres. 
CH.  L'ambalTadeur  du  fultan  étoit  accompagné  d'un 

•u*â"de  fmS  envoie  du  roi  de  Naples,  il  venoit  offrir  au  roi  toutes 
ïrm.*^""  ***     les  reliques  que  Mahomet  avoit  trouvées  dans  Conf* 
j»t.  Bo/îHshi^cr.  tantinople  &  dans  les  autres  villes  d'Europe  &  d'Afie  ; 
*  jiiVM  'î»     promctcoit  de  lui  rendre  les  places  prifes  fur  les  chré- 
chsritj  nu.     tiens,  &  de  le  (îecourir  dans  U recouvrement  de  laTerre- 
Sainte  &  du  roïaume  de  Jerufalem  fur  le  foudan  d'E- 
gypte qui  s'en  étoit  rendu  maître  i  &  il  ajoutoit  à  toutes 
ces  offres  une  fomme  confiderable  d'argent  pour  l'ea- 
trcticn  de  Zizim.  Il  infifta  beaucoup  mr  l'appréhen- 
fîon  qu'a  voit  Bajazet,  que  fon  frcre  ne  tombât  entre 
les  mains  du  pape  ou  de  Matthias  roi  de  Hongrie ,  ou 
(Ju  foudan  d'Egypte.  Comme  Zizim  étoit  encore  en 
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trancc  àrarrivéc  de  rambafladeur ,  le  roi  auroit  pu  le 
retenh  ;  Se  pluncurs  le  luiconfcilloienc  ;  mais  comme  *48?i 
un  fiis  obéiflant,  dit  Jaligny ,  &  un  roi  crèsrchrétien, 
il  voulue  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  pape , 
&  fe  contenta  de  bieii  traiter  lambaiTadeur  Turc  &  ce-* 
lui  de  Naples  qu'il  combla  d'honnêtetez  &  de  prefcns. 
Il  laifTa  allei'  Zizim  à  condition  qu'on  le  conduiroit  à 
Rome  &  non  ailleurs ,  &  qu'il  y  feroit  gardé  par  les 
chevaliers  de  Rhodes  s  en  forte  qu'on  ne  pourrqit  dif- 
pofer  de  lui  fans  le  confcntement  du  roi,  fous  peine 
de  dix  mille  livres  d'or. 

Il  y  avoit  fix  ans  que  Zizim  étoit  en  France  où  il  - 

J  .  1  .    ,  ,  _  Zizim  eu  livre 

sennuïoitde  mener  une  vie  privée  &  obicure.  Le  ««  déput«  da 
chevalier  de  Blanchefort  qui  avoit  été  élu  maréchal  Rome*"*"^""^ 
de  l'ordre  &  grand- prieur  d'Auvergne,  fut  chargé  de 
k  conduire  en  Italie  ,  &  arriva  à  Civita-Vecchia  le 
iixiémedeMars  1489.  Léonard  Cibo  parent  du  pape 
l'y  re<^ut ,  &  remit  entre  les  mains  de  Blanchefort  le 
château  ôc  la  ville  qu'on  avoit  deftiné  au  logement 
de  Zizim.  Le  cardinal  d'Angers  vint  enfuite  au- 
devant  de  lui  à  douze  milles  de  Rome  avec  le  prince 
François  Cibo,  &  on  le  mena  droit  à  Rome  où  il  ar- 
riva le  treizième  du  même  mois  ;  il  y  fit  fon  entrée 
avec  beaucoup  de  magnificence.  Peu  de  jours  après  il 
fut  prefenté  au  pape  dans  un  confilloire  public  par 
l'ambaiTadeurde  France  &  le  grand  prieur.  Le  maitre 
des  cérémonies  l'avertit  de  faire  la  révérence  à  fa  fain^ 
teté  en  lui  baifant  les  pieds.  Quelques  hiftoriens ,    M4t.  BêjftiVé" 
cntr'autres  Matthieu  Boffe  de  Vérone  témoin  ocu-  rV»-"  *^»»*/. 
laire ,  dilcnt  qu'on  ne  put  jamais  l'obliger  à  cette  ccre-  lfl^r*nn.^ctu/. 
monie«&  qu'il  ne  voulutpoint  baiferlcs  pieds  du  pape»  ».  *. 

Cependant  Sponde  afiure  qu'il  le  fit ,  mais  avec  indi- 
gnation ,  en  pronon<jant  quelques  paroles  que  fon 
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  interprète  expliqua  i  qu'il  ne  laifla  pas  d'admirer  Iz 

A  N.  i485>.  jjjajcité  dufouverain  pontife  qui  le  traita  avec  beau- 
coup de  bonté ,  &  le  fit  loger  au  Vatican.  Ce  prince 
croit  âgé  d'environ  quarante  ans ,  il  avoir  le  regard 
farouche,  &  même  afTez  cruel,  le  nez  aquilin  ,  le 
col  &  la  poitrine  fort  large ,  &  furpafloit  la  taille  or- 
nairc  des  hommes, 
le  nîJ*in«ttte  lendemain  de  cette  cérémonie,  le  quator-. 

<[c  Rhod.scUcr^é  zïéme  du  mois  de  Mars,  le  pape  voulant  récompenfer 
cardihaL  Ics  ferviccs  du  grand' maître  de  Rhodes  >  qui  non- 
inimoeent  viii.  ieulemcnt  avoit  mis  Ztzim  en  la  puiflance,  mais  cn« 
sofiust».xj.  H.  core  avoir  engagé  le  foudan  d'Egypte  à  lui  faire  ho  ra- 
mage &  aentrer  dans  la  ligue  des  princes  chrétiens  j 
l'honora  du  chapeau  de  cardinal  avec  le  titre  de  faine 
Adrien  &  la  qualité  de  légat  gênerai  du  faint  irége 
dans  l'Afie.  Il  ne  reçut  cependant  le  chapeau  que  le 
vingt-ncu  viéme  de  Juin  jour  delà  fete  des  apôtres  faint 
Pierre  &  faint  Paul.  Sa  faintecé  renonça  auiïî  par  une 
bulle  confiftoriale  flgnée  de  tous  les  cardinaux  afTem^ 
blez,au  droit  de  pourvoir  à  quelque  bénéfice  de  Tordre 
que  ce  fut,  même  à  ceux  qui  viendroicntà  vacqucr 
en  cour  de  Rome  j  déclarant  par  la  même  bulle  que 
ia  difpofition  de  toutes  les  commanderies  appartcnoie 
entièrement  au  grand-maître,  fans  qu'elles  puffcnt 
être  comprifes  au  nombre  des  bénéfices  que  les  papes 
s'étoient  réfervcz ,  &  pourroient  fe  réferver  dans  la 
fuite.  Il  donna  encore  au  grand-maître  le  pouvoir  de 
difpofer  des  bénéfices  àc  des  revenus  des  ordres  mili- 
taires du  faint  Sépulcre  &  de  faint  Lazare  ,  en  réunif- 
fant  ces  ordres  à  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalcm. 
Cette  Jjulle  eft  dattée  de  Rome  le  vingt -huitième  de 
Mars.  Le  cardinal  grand-maître  voïant  les  affaires  dans 
un  état  paifible ,  augmenta  fçs  foiQs  pour  faire  âeuric 
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la  religion  \  il  rétablit  les  cglifcs  ruinées  &  fonda  plu-  ^ 
fieurs  chapelles  en  difFcrcns  lieux  de  Tiflc  de  Rhodes.        n.  14  ^, 
Au  grand-maître  de  Rhodes  le  pape  en  joignit  fept     ,  ^  . 

o  ,.,  „         j.       S*.      '    ».      s  S        Promotion  Je 

autres  qu  il  éleva  a  la  même  dignité.  Le  premier  a  la  cardinaux  pat  u. 
recommandation  du  roi  Charles  VI  IL  fut  André  d*E- 
pinay  Breton  ;  archevêque  de  Bourdeaux  ,  puis  de 
Lion ,  abbé  de  faintc  Croix  de  Bourdeaux  &  prieur  J;;/*'-'»'— 
de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris ,  cardinal  prêtre 
du  titre  de  faint  Sil  veftre  6c  defaint  Martin  auxMonts. 
Le  fécond,  Laurent  Cibo  Génois,  neveu  du  pape,  ar- 
chevêque de  Benevent ,  pcêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Marc  &  évêque  d'Albano  &  de  Paleftrinc.  Le 
troifiémc ,  Ardicin  de  la  Porre ,  de  Novarre ,  évêque 
<l*Alcria,  ç)rêtre  du  titre  defaint  Jean  &  de  faint  Paul. 
Le  quatrième,  Antonio  Pallavicini  Génois,  évêque 
d'Oronze,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftaue, 
puis  de  fainte  Praxede,  &c  évêque  de  Palcftrine.  Le 
cinquième ,  Maphée  Ghcrardo  Vénitien ,  gênerai  de 
l'ordre  des  Camaldules ,  patriarche  de  Vcnile ,  prêtre 
cardinal  du  titre  de  (aintNerée  &  faint  Achillée.  Le 
iixiéme ,  Jean  de  Mcdicis  de  Florence,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica ,  &  qui  devint 
pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  le  premier  de  la  famille 
des  Medicis  qui  fut  parvenu  au  cardinalat  ;  il  n  avoir 
que  quatorze  ans  ;  &  le  pape  ne  lui  doniia  le  chapeau 
à  un  âge  Ci  peu  avancé,  qu'en  faveur  du  mariaee  de  fa 
fœur  Magdelaine  de  Medicis  avec  Laurent  Cioo  fon 
£ls,que  (afainteté  avoit  eu  avant  que  d'être  ecclefiaf- 
tique.  Enfin  le  dernier  cardinal  fut  Ferry  dcSan-Seve- 
rino  Milanois,  archevêque  de  Vienne,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Théodore.  Raphaël  Volaterran  rapporte  R^ph.vtUtêrrM»: 
que  le  pape  ht  cette  promotion  contre  la  parole  qu  11 
avoix  donnée  dans  le  conclave  où  il  fut  élu  de  tie  point 
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"T^     ~  cxccdcr  le  nombre  de  vingt-deux  cardinaux  pour  cotti- 
'  ''^  ^'  pofer  le  racrécoilege;mais  il  eftplusaifé  de  faire  de  bel- 
les promefles ,  lorf qu'on  cCt  abfolument  cardinal  ^  que 
de  les  mettre  à  exécution  lorfqu'on  eft  devenu  pape. 
suiifdMlffaites     CharlesVIII.  penfoit  toujours  à  fe  rendre  maître 
de  Bretagne.  \^  Bretagne ,  OU  par  fes  conquêtes,  ou  en  époi^ant 

jsiigny.hift.d*  la  princefle  héritière.  Sur  Ta  vis  que  fes  troupes  s*é- 
toient  emparées  de  Brelt  &  duConquet,  iL  partit  des 
le  mois  de  Février  de  cette  année  pour  la  Touraine  ^ 
ce  qui  inquiéta  fort  les  Bret(His-  qui  n'étoient  pas  en 
état  de  s'oppofer  à  l'armée  de  France.  Tout  ce  qu'ils 
purent  faire ,  fut  d'engager  Maximilien  à  faire  une 
diverfîon.  Charles  de  Saveule  un  de  fes  généraux  fe 
rendit  maître  de  Saint-Omer ,  pendant  que  des  Cor- 
des travailloit  à  engager  le  comte  de  Hainaut  à  s'unir' 
aux  Flamands.  Les  Bretons  négocièrent  aufli  avec  le 
roi  d'Angleterre  qui  étoit  le  plus  à  craindre  pour  la 
France ,  parce  qu'il  n'y  avoir  point  d'endroit  d'où  la 
Bretagne  pût  tirer  de  plus  grands  fccours. 
KmhieX  it  comteflc  de  Bcaujeu  devenue  ducheâe  de  Bour- 

J5»«  au  ro»     bon  en  fentit  parfaitement  les  conféquences  j  elle  mit 
ng  donc  tout  en  ufase  pour  mettre  Heruri  VU.  dans  les 

mt.vii.  intérêts  de  la  France  ;  &  avant  que  les  conquêtes  des 
François  en  Bretagne  pufTent  lui  donner  de  la  jalou- 
fie  y  elle  lui  envoïa  des  ambalTadeurs  qui  avoient  ordre 
de  le  féliciter  fur  la  vidoire  qu'il  venoit  de  remporter, 
&  de  lui  rendrecomptede  l'état  des  affaires  de  France 
comme  à  un  prince  allié  &  ami.  Ils  dévoient  enfuite 
l'entretenir  des  affaires  de  Bretagne.  Ils  trouvèrent 
Henri  à  Lancaftre  *,  ils  lui  infinuerent  que  Maximi- 
lien étant  un  prince  fans  argent ,  fans  rcffource ,  fans 
crédit  parmi  fes  fujcts ,  peu  aimé ,  &  encore  moins 
cftimé ,  il  ne  pouvoit  être  qu'à  charge  à  fes  alhcz.  Ils 

ajoutèrent 
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ajoutèrent  que  fi  Charles  VIII.  avoir  porte  la  guerre   ■ 

en  Bretagne ,  il  n'avoit  pu  faire  autrement ,  le  duc  An.  148p. 
s'étant  prévalu  de  la  jeuneflc  du  roi  pour  débaucher 
les  princes  de  fon  fang.  Ils  rappellerent  à  Henri  les 
obligations  qu'il  avoit  à  la  France  qui  Tavoit  (ccoutu 
au  préjudice  de  Tes  intérêts.  Enfin  ils  lui  dirent  que 
le  moinsque  Charles  VIII.  pût  attendre  de  fon  amitié 
étoit  qu'il  demeurât  neutre  i  que  fa  majefté  très-diré- 
tienne  foupiroit  après  la  fin  de  la  guerre  de  Bretag^ie, 
pour  aller  enfuite  en  pèrfonnc  en  Italie ,  faire  valoir 
les  droits  de  fa  maifon  fur  le  roïaume  de  Naplcs ,  après 
qu'il  auroit  époufé  Marguerite  d'Autriche  fille  du  roi 
des  Romains.  Les  amba(fadeurs  avoient  un  ordre  ex- 
près de  toucher  ces  deux  derniers  articles  du  mariage 
du  roi  &  de  fon  voïage  en  Italie  ,  afin  qu'Henri  ne 
crut  pas  que  Charles  eut  deifein  d'époufer  la  ducheffe 
de  Bretagne. 

Le  roi  d'Angleterre  avant  que  de  répondre  aux  f^J^-^^ 
ambaffadcurs ,  voulut  en  conférer  avec  fon  confeil ,  & 
quelques  jours  après  il  les  admit  à  fon  audience  ,  &  leur  f^^c?^"" 
dit  qu'il  avoit  toute  la  reconnoiffance  poflible  de  la  B«f«.iW. 
part  que  le  roi  leur  maitre  vouloir  bien  prendre  au 
luccès  de  fes  armes  ^  qu'à  fon  tour  il  en  prenoit  beau- 
coup aux  avantages  qu'il  avoit  remportez  fur  le  roi 
des  Romains.  Enfuite  étant  tombé  fur  la  guerre  de 
Bretagne, il  ajouta  que  le  roi  &  le  duc  dont  il  ne  f<ja- 
voic  pas  encore  la  mort  ^  étoient  les  deux  princes  du 
monde  à  qui  il  avoit  de  plus  grandeslobligatiofjs  ;  que 
la  reconnoiffancc  qu'il  leur  devoit  ne  lui  permettoit 
pas  de  fe  déclarer  en  faveur  de  l'un  au  préjudice  de 
d'autre  :  qu'il  fcroit  au  defefpoir  fi  leurs  différends  l'or 
bligeoient  à  prendre  parti  ;  que  pour  éviter  cet  incon- 
vénient ,  il  ofFroit  fa  médiation ,  &  qu'il  cnvoïcroit 
TomXXir.  '  N 
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■  au  plutôt  fes  ambafladcurs  en  France  &  en  Bretagne  à 

An.  148^.  ce  fujet.  En  effet  il  y  cnvoïa  Chriftophle  Urfwic  utt 
de  fes  chapelains ,  avec  ordre  de  s'appliquer  à  péné- 
trer les  deffeins  de  la  France  >  &  d'ofïrir  fa  médiation , 
s'il  trouvoic  qu'on  fût'-difpofé  à  la  paix  :  qu'il  fit  les 
mêmes  offres  au  duc  de  Bretagne ,  qu'il  drefiatenfuite 
le  projet  de  la  paix  ,  &  revint  promptcment  lui  en 
faire  Ton  rapport.  Mais  aïant  appris  fur  ces  entrefaites 
la  \iâ:oire  des  François  à  Saint- Aubin ,  la  mort  du 
duc  de  Bretagne  ^  ^  les  intrigues  de  la  duchcffe  de 
Bourbon ,  Henri fc  réfolut  enfin  de  faire  la  guerre' à 
lia  France.  Il  aiTembla  pour  cet  effet  fon  parlement ,  & 
la  guerre  y  fut  réfoluë  contre  Charles  VIII.  On  mit 
huit  mille  hommes  fur  pied ,  &  on  les  fit  pafïer  en 
Bretagne  foiis  la  conduite  de  Milord  Brook. 
-         r     Henri  fit  en  même  temps  avec  les  Bretonsune  ligue 

itsuent  avec  la    detenlive  coutte  la  France ,  a  condition  que  la  prin- 

Bretazne  te  dé-      rr  }      •  •  r         •       •  •  • 

la  gucne  cclle  héritière  ne  le  marieroitavecaucunioi  ou  prince 
fansle  confentement  du  roi  d'Angleterre ,  &  ne feroit 
point  d'alliance  avec  aucun  fjouverain ,  à  l'exception 
du  roi  d'Efpagne  &  du  roi  des  Romains.  A^rès  ce  traité 
les  A nglois  s'embarquèrent  &  arrivèrent  à  Gucrande. 
Charles  VIII.  Taïant  appris, donna  aufïl-tôt  ordre  à 
fes  troupes  de  £ê  renfermer  dans  les  principales  villes 
de  Bretagne  dont  il  étoit  maître ,  &  d'abandonner  la 
conquête  des  autres.  Par-là  il  empêchoit  les  Anglois 
de  s'emparer  d'aucun  pofle  important ,  &  en  leur 
jibandonnant  le  plat  pais, fon  deffein  étoit  de  les  har- 
celer par  de  gros  partis  que  les  command  ans  des  places 
dévoient  envoïer  courir  par  toute  la  campagne»  Ce 
projet  réuffit.  Laducheffede  Bourbon  avoir  en  même 
temps  fi  bien  f<ju  gagner  par  fes  intrigues  les  plus 
grands  feigneurs  du  pais ,  &  brouiller  les  autres,  que: 


clarent 
àUfcaace. 
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les  Anglois  ncvoïant  que  confufîon  à  la  cour  de  Brc-  " 
tagfte  où  chacun  vouloit  être  maître ,  ne  fçachant  de  A  N.  1485). 
qui  recevoir  les  ordres ,  ni  à  qui  s*a<lrefler  pour  avoir 
des  munitions  &  de  l'artillerie,  furent  obligez  de  re- 
pafTer  la  mer  &  d'abandonner  la  Bretagne  ^  fans  avoir 
fait  autre  chofe  que  d'achever  de  ruiner  le  païs. 

Le  mariage  de  la  princeflc  caufoit  toutes  les  divi-  ^achtffe  de 
fions  qui  regnoientàlacourde  Bretagne.  Chacun  des  J""^^*^ 
prétendans  y  avoir  (es  partifans ,  Chartes  VIII.  roi  mains, 
de  France ,  Maximilien  roi  des  Romains ,  le  duc  d'Or- 
léans, &  le  feigneur  d'Albrct  feflattoient  également 
d'acquérir  le  duché  en  époufant  l'heritiere.  Le  roi  des 
Romains  étant  veuf  &  aïanc  un  fils  de  fon  premier 
mariage  ,-il  fembloit  qu'il  dût  y  avoir  moins  de  part  ; 
mais  outre  qu'il  n'a  voit  que  trente  ans ,  c'ctoit  le  prince 
le  mieux  fait  de  fon  temps  î  l'archiduc  fon  fils  étortfort 
délicat,  &  fon  alliance  ne  pouvoit  donner  aucun  om- 
brage à  l'Angleterre.  Toutes  ces  confiderations  forti- 
fièrent fon  parti.  Le  maréchal  de  Rieux  qui  éîoit  fort 
porté  pour  fes  intérêts  lui  envoïa  des  perlonnes  de 
créance  pour  l'alfurer  qu'il  pouvoit  venir  en  Bretagne 
cpoufer  l'heritiere  :  qu'on  ne  lui  demandoit  autre 
chofe ,  fînon  qu'il  y  parut  dans  un  équipage  digne  d'un 
prince  de  fon  rang.  Son  contrat  de  mariage  avec  la 
duchelfefut  dreffé.  L'avarice  de  l'empereur  fon  pcre, 
qui  lui  refuft  tout ,  &  ne  voulut  faire  aucune  dépenfc, 
ne  lui  permit  pas  d'aller  fi- tôt  lui-même  en  Bretagne  j 
il  y  envoïa  feulement  avec  les  députez  un  feignent 
nommé  ^alfurg  de  Polheim  qui  époufa  la  duchcfrc 
en  fon  nom.  Cette  affaire  fut  négociée  ù  fccretement 
que  la  ducheffe  de  Bourbon  n'en  eut  aucun  avis  ;  & 
Maximilien  fit  prefque  dans  le  même  temps  fa  paix 
avec  le  roi  de  France ,  à  la  follicitation  du  pape. 

N  ij 
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~      -    ^  Comme  fa  fainteté  voïoit  de  grandes  difpofitiom 
•  '4  ^' aune  guerrcouvertcentrecesdcux  princes, &  qu'elle 

J.e  pape  tn  raille  à 

jugeoit  que  le  gros  de  l'orage  tombcroit  fur  la  Flan- 
ïcKêïicr'oi        '  ^^^^  politique  en  ufagc  pour  l'en 

des  Romains,    découmer  j  fcs  nouces  curent  ordre  d'infpirer  des  pen- 
iZf'riir'''*  ^^^^     Ç^^^  ^  d'union  à  toutes  les  puiflances,  àqui  la 
neceffité  de  leur  confédération  devoir  faire  prendre 
quelque  engagement.  Son  entremifc  cuttoutlefuccès 
qu'elle  pouvoit  s'en  promettre  :  les  princes  élcét^iurs 
ademblez  à  Francfort  pour  la  dietc ,  agiffant  de  cons 
cert  avec  les  nonces  de  la  fainteté ,  le  comte  de  Nalfau 
&  les  autres  envoïez  des  princes  conclurent  enfin  en 
préfence  de  Maximilien  &c  après,  plufieurs  confé- 
rences un  traité ,  où  l'on  agita  quatre  points  impor- 
tans  ;  fçavoir ,  la  reftitution  du  comte  de  Charolois 
&  du  duché  de  Bourgogne  au  roi  des  Romains  ,  la 
foumiflîon  des  Flamailds  à  ce  prince  ,  les  intérêts  de 
la  ducheffe  de  Bretagne  ,  Se  la  liberté  du  duc  d'Or- 
léans prifonnier  à  Bourges, 
cxii.         Après  beaucoup  de  conteftûtions  l'affaire  fut  tcr- 
entTc"«.i:«x"  ^înce  le  vingt -deuxième  de  Juillet,  à  ces  condi- 
priacc.         tions.  I.  Qu'il  y  auroit  paix  entre  Charles  V 1 1 1.  & 
le  roi  des  Romains,  x.  Que  les  Flamands  &  Anne 
ducheffe  de  Bretagne  feroient  compris  dans  le  traité  , 
&  qu'on  mettroit  celle-ci  en  polfelTion  des  places 
dont  le  feu  duc  jouiffoit  au  temps  d^a  mort.  3. 
Qu'on  défigneroit  un  lieu  où  les  deiyr^is  fe  trouve- 
'  roient  pour  régler  enfemble  dans  une  entrevue,  la 
reftitution  du  duché  de  Bourgogne ,  du  comté  de 
Charolois,  &  de  la  ville  de  Saint-Omer  que  le  roi  de 
France  demandoit.  4.  Qy'on  accorderoit  à  Philippe 
de  Cleveiî  la  main-levée  de  fes  biens  qu'on  avoit 
fiiifîs  ,  &  la  liberté  aux  Flamands  prifonniers  à 
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Bruges.  |.  Que  le  roi  de  France  emploïeroit  tous  fes  —  

foins  pour  faire  rentrer  les  Flamands  dans  leur  de-  An.  148p. 

voir  à  l'égard  du  roi  des  Romains.  6.  Que  les  fujets 

des  deux  rois  feroient  remis  en  poffcflion  de  leurs 

biens  confifquez.  7. Qu'on  mettroit  en  fequeftre  Saint- 

Malo ,  Dinan ,  Fougères  &  Saint-Aubin ,  jufqu'à  ce 

que  la  duchcife  de  Bretagne  eut  renvoie  les  Anglois, 

&  que  le  différend  qu'elle  avoit  avec  Charles  VIII. 

à  l'occafion  de  ces  places  eut  été  terminé  par  arbitres 

ou  par  les  voies  de  la  juftice.  8.  Enfin  ^u'on  traitc- 

roit  dans  l'cntrevuë  des  deux  rois  de  la  délivrance  du 

duc  d'Orléans. 

Ce  traité  qu'on  n'ofe  appeller  paix  &  qui  mérite  cxiir. 
plûtôt  le  nom  de  fufpcnfion  d'aigreur  &  de  rcffen-  aSci«'Z«âicé 
timent  entre  les  deux  princes, fut  exécuté  affez  cxac-  P°°f  f^'^"* 

ri,  *       f  •  I  1   •        garde  UBietagae. 

tement,  li  1  on  en  excepte  les  articles  qui  regardoient 
la  Bretagne.  Le  prétexte  dont  on  fe  fervit  en  France 
pour  ne  les  pas  obferver  fut  que  la  ducheffe  avoit 
confervé  quelques  Anglois  qui  étoient  en  garnifon 
dans  les  villes  qu'elle  occupoit.  Elle  envoïa  cepen- 
dant une  ambaffade  au  roi  quiétoit  à  Amboife,  dont 
le  chef  étoit  le  comte  de  Dunois ,  auquel  étoit  joint 
Mautauban  chancelier  de  Bretagne  ^  en  qui  la  du- 
chcfTc  avoit  mis  toute  fa  confiance.  Mais  cela  n'emc 
pécha  pas  de  recommencer  les  hofhlitez  l'année  fui- 
yante. 

Cafîmirroi  de  Pologne  excité  parles  plaintes  de 

r     r  •  irif         -  i.  /•*  Défaite  des  Tar- 

ies lujets  qui  le  lollicitoient  de  soppoler  aux  mcur-  tares  par  lespoi».. 

fions  desTartares  ,  envoïa  contr'cux  Jean  Albert  &  ^ 

fon  fils  avec  de  bonnes  troupes  pour  les  empêcher  de  /»». 

ravager  la  Podolie  &  la  Ruffie.  On  croit  qu'ils  y 

avoientété  engagez  par  Bajazct  qui  avoit  envoie  une 

armée  dans  la  Valachie  dont  il  s'.écoit  depuis  peurendu 

N  iij 
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'  maître  :  quoique  le  vaivode  fecouru  par  les  Polonois 

An.  148p.  eut  fait  tousfes  efforts  pour  s'y  oppofer.  Jean  Albert 
trouva  l'armée  des  Tartares  diviféc  en  deux  corps } 
l'un  de  quinze  mille  hommes  prefque  tous  de  cava- 
lerie :  l'autre  de  dix  mille  hommes  d'infanterie  ;  il  at- 
taqua le  premier  &  le  défit  j  il  traita  de  même  le  fé- 
cond ,  &  remporta  une  vidoirc  complète ,  toute  la 
cavalerie  étant  demeurée  fur  la  place, 
cxv.  La  guerre  qui  furvint  pour  lors  entre  Uladiflas  roi 
Guerre  entre  la      Boliemc  &c  Matthias  roi  de  Hongrie  ne  fut  pas 

Hongrie  &la  1/^         •  /  r 

Bphcrce.  d'une  longue  durée.  Ce  qui  y  avoit  donne  occalion , 
liv's^"'  ^^^^^  Matthias  fe  voïant  infirme  &  ne  pouvant 
difpofer  de  la  Hongrie  en  faveur  de  Jean  fon  fils  na- 
turel ,  à  caufe  des  oppofitions  que  Bcatrix  fonépoufc 
y  formoit,il  avoit  rélolut  de  l'établir  roi  de  Bohême, 
dont  il  pofledoit  déjà  une  grande  partie.  La  fœur  du 
duc  de  Milan  ne  lui  étoit  même  accordée  en  mariage 
qu'a  cette  condition.  Il  fit  donc  folliciter  quelques 
gouverneurs  dans  la  Silcfie ,  à  lui  livrer  leurs  villes , 
moïennant  une  fomme  d'argent ,  &  comme  quel- 
ques-uns le  refuferent ,  il  les  y  voulut  contraindre 
à  main  armée.  Uladiflas  allarmé  prit  les  armes  ,  il 
.  mit  des  troupes  fur  pied  ;  mais  l'evêque  de  Varadin 
l'aïant  appaifé ,  Matthias  refta  tranquille  poflcfleur 
de  beaucoup  de  places  qu'il  avoit  acquifcs.  Il  n'au- 
roit  été  à  fouhaiter  pour  ce  dernier  que  de  jouir  d'une 
meilleure  famé.  La  goûte  qui  fe  joignit  à  fcs  autres 
infirmitez  &  qui  le  mit  prefque  dans  l'impoffibihté 
d'agir  ^  ne  l'empêchoit  pourtant  pas  de  vacquer 
comme  auparavant  aux  affaires ,  il  recevoir  des  am* 
baffadeurs ,  leur  donnoit  audience  Ç>c  s'entretenoic 
d'affaires  avec  eux.  Il  en  reçut  particulièrement  de  la 
part  du  pape  au  fujet  de  l'emprifonncment  de  Pierre 
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archevêque  de  Colocza  qui  duroit  depuis  quatre  ans,   ^ 

&  dont  le  faint  pere  dcmandoit  la  liberté  j  mais  il  ne  An.  148P, 
put  rien  obtenir.  Bajazet  lui  en  envoïa  aulïî  pour 
traittcrdç  lapaix  ,  afin  que  nViant  rien  à  craindre  du 
côté  de  la  Hongrie ,  il  pût  faire  plus  puififammcnt  la 
guerre  au  foudan  d'Egypte  &  à  celui  de  Syrie ,  & 
vanger  fur  eux  l'affront  qu'ils  lui  avoient  fait  rece- 
voir ;  mais  ce  dernier  aïant  envoie  de  fon  côté  à  Mat- 
thias le  patriarche  de  Jerufalem  ,  il  n'y  eut  rien  de 
conclu ,  6c  le  même  patriarche  eut  ordre  de  fe  ren- 
dre enfuite  à  Rome ,  pour  engager  le  pape  à  faire  ime 
ligue  contre  le  Turc. 

Le  facré  collège  perdit  cette  année  le  trentième  de    c  x  y  i. 
MarsThomasBurfchefouBourchier  Anglois ,  arche-  „îîrBÎtfehM* 
vêquc  de  Cantorberi,  &  frère  de  Henri  comte  d'EC-  P'«<:oioinmi,&«to 

r   ^        •         ■     r  /  t  11  1     Je»»  Vveflel. 

lex ,  qui  avoit  tenjoigne  beaucoup  de  zeie  contre  les 
fedtateurs  de  Wiclef ,  &  avôit  exercé  les  fondions 
d'évêque  durant  cinquante-un  an  en  differens  dio-  -^-^'ry  hiji.  d*t 
ccfes,  aïant  été  d'abord  évcque  deWigorne,  enfuite '*'^'"""**'**'*'' 
d'Ely ,  &  enfin  archevêque  de  Cantorberi.  Le  pape 
Paul  IL  l'avoit  recompenfé  du  chapeau  de  cardinal 
en  14^7.  Il  y  eut  après  fa  mort  de  grandes  brigues  en 
Angleterre,  pour  obtenir  du  roi  Henri  l'archevêché 
de  Cantorberi  ;  mais  comme  la  primatie  du  roïau- 
me  y  eft  attachée  ,  &  que  les  archevêques  de  cette 
çglife  ont  la  prefTéance  fur  tous  les  princes  qui  ne 
fon  pas  du  fang  roïàl  }  le  roi  qui  ne  vouloir  élever 
à  une  Cl  grande  dignité  qu'une  pcrfonne  d'une  fidé- 
lité éprouvée ,  le  donna  à  Jean  Morton  évêque  d'E^ 
ly ,  qu'il  fit  auffi-tôt  après  chancelier  d'Angleterre, 

Jean  de  Weffel  ou  de  Weffalcs  de  Groningue ,  îiîJ^^'tSr 
doâcui  en  théologie ,  né  environ  l'an  I4i5>.  ^^^^^^  feur! 
auffi  cettç  année  i485> .  le  quatrième  A'Odobre.  Aianc^"'' 
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'  perdu  dans  fon  enfance  fon  pere  &  fa  mcre,  qui  n*é- 

An.  i485>.  toienc  que  boulangers,  une  dame  charitable  eut  foin 
HHfin  bibi.  des  de  fon  cducation  &  le  fit  étudier  avec  un  fils  unique 
aut.ii.fucu.    jj^.çijg  jj^QÏf  £[ie     envoïatous  deux  à  Zwol  dont 

le.  collège  étoit  plus  eftimé  que  celui  de  Groningue. 
^effel  y  fit  beaucoup  de  progrès ,  6c  y  cnfeigna 
même  cnfuite  publiquement.  Il  en  fortit  pour  aller 
continu&r  fcs  études  à  Cologne,  où  Ton  le  foupc^onna 
d'être  peu  orthodoxe.  Il  voulut  cnfeigncr  la  théolo- 
gie à  Heidelbcrg ,  il  y  fut  rcfufc ,  parce  qu'il  n  etoit 
que  laïque  &  qu'il  ne  vouloit  pas  s'engager  dans  la 
clericature.  Il  revint  à  Cologne,  pafla  à  Louvain ,  & 
de-là  à  Paris.  François  de  la  Rouerc  gênerai  des  Frè- 
res Mineurs  le  mena  à  Baflc  du  tcms  du  concile  ,  & 
il  s'y  fit  admirer  des  habiles  gens.  Il  revint  à  Rome 
quand  Sixte  IV.  fut  élu  pape,  Sc  x^uittà  l'Italie  pour 
venir  mourir  à  Groningue  fa  patrie.  On  ne  peut 
douter  qu'en  plufieujfs  chofes  les  fentimens  ne  fuf- 
fent  contraires  à  ceux  de  l'églife  catholique.  Après 
fa  mort  on  brûla  plufieurs  de  fcs  manufcrits ,  ce  qui 
en  refta  fut  imprimé  à  Groningue  en  1^14.  &  à 
Amfterdam  en  KJ17.  On  a  parlé  ailleurs  de  la  con- 
damnation que  les  inquifiteurs  tl'Allemagne  firent 
Tan  1479 .  de  plufieurs  propofitions  trop  libres  qu'il 
avoir  enfcignées. 

Lp  onzième  de  Septembre  de  la  même  année  mou- 
rut encore  Jacques  Piccolomini  cardinal ,  qui  avoir  été 
fccretairc  de  Callixte  III.  &  de  Pie  II.  qui  lui  donna 
le  chapeau.  I4  a  laifle  fcpt  livres  de  mémoires  qui 
contiennent  l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  l'Eu- 
rope depuis  le  voïage  de  Pie  II.  à  Ancone ,  jufqu'à 
la  mort  du  eardrnal  de  Carvajal ,  c'eft-à  dire ,  depuis 
l'an  14 (>  4.  jufqu'en  i^69.  Ceft  dans  cette  même  an 
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née  148p.  queDonat  Boffius  Milanois  finit  fachroni-   -— - 

que  des  archevêques  de  Milan.  Il  a  auffi  compofé  An.  14PO. 
une  autre  chronique  des  principaux  changemens  du 
monde  jufqu  a  fon  tems.  On  ne  fçait  pas  Tannée  de 
fâ  mort. 

Le  pape  après  avoir  approuvé  fur  la  fin  de  1 4  89 .  l'or-  cxvii. 
dre  des  religieufes  de  la  conception  de  la  S.  Vierge ,  us  ptmM$"à*faîîc 
qui  avoit  été  inftitué  à  Tolède  par  Beatrix  de  Sylva  T„g"" 
lîlle  Portugaife ,  à  la  prière  d'IfaDclle  reine  de  Caftil-  hune 
le ,  &  avôit  fuivi  d'abord  la  règle  de  Cîtcaux  \  fa  fain- 
teté  nepenfa  plus  qu'à  tirer  avantage  de  la  perfonnc  ^J^l'J^,,yJi'* 
de  Zizim  dont  elle  étoit  fnaîtreffe,  pour  faire  la  guer- 
re aux  Turcs.  Elle  envoïa  dès  le  commencement  de  " 
i45>o.  des  nonces  à  l'empereur ,  aux  rois ,  aux.princcs 
&  aux  republiques ,  les  exhortant  à  députer  de  nou- 
veaux ambaffadeurs  à  Rome  pour  le  vingt-cinquiémc 
de  Mars  jour  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge , 
afin  de  prendre  avec  eux  les  mefures  necefTaires  à  l'en- 
ircprife  de  cette  guerre.  Les  princes  fe  rendirent  aux 
exhortations  du  fouverain  pontife  -,  on  réfolut  avec 
leiirs  cnvoïez,  que  chacun  contribucroit  félon  fon  . 
pouvoir  en  argent ,  armes  ou  foldats  -,  &  l'on  con- 
vint de  lailfer  au  pape  une  entière  liberté  de  lever  les 
annates ,  les  décimes  &  les  autres  contributions  ;  de 
publier  des  indulgences,  des  privilèges  &:  une  croifa- 
de  ;  le  pape  promit  de  fa  part  que  fi  l'un  des  trois 
rois ,  de  France ,  d'Efpagne  ou  d'Angleterre  fe  char- 
gcoit  de  la  conduite  des  troupes ,  il  s'y  trouvcroit 
lui-même  en  perfonne  -,  que  fi  aucun  roi  n'étoit  chef, 
il  fc  contenteroit  de  nommer  deux  légats ,  l'un  pour 
Tarmée  de  mer ,  l'autre  pour  celle  de  terre  i  que  les 
Italiens,  les  Francjois ,  les  Efpagnols &  les  Anglois 
fcrviroient  dans  la  première  i  les  Allemands ,  les  Bo» 
Tome  XX IF.  '  O 
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*— — — •  hemiens ,  les  Hongrois  &  les  Polonois  dans  la  fecon- 
A  N.  I45M5.  de.  Les  légats  &  les  nonces  furent  envoïez  dans  tou- 
te» les  provinces  à  ce  fujet  -,  mais  tous  ces  grands  pro- 
jets furent  fans  exécution.  Les  princes  n*a voient  gar- 
de de  préférer  le  bien  public  à  leurs  intérêts  perfon- 
ncls  ;  &  le  fouvcrain  pontife  lui-même,  fi  Ton  en 
croit  quelques  hiftoriens,  quelques  belles  apparences 
de  zelc  qu'il  fit  paroître,  étoit  dans  les  mêmes-fentî- 
mens. 

cxviii.        Pendant  qu'on  faifoit  tous  ces  prcparâtifs  affez 

Bajazet  &  le  fou-   .    '    .,  ^    .  r       ■     •  i  i    *^         i  a 

San  d  Egypte  en-  inutilement,  Bajazet  tort  irrite  contre  le  grand-maitre 
fadeurs  au  pape,    de  Rhodes  de  s'être  deffaifi  de  la  perfonne  de  Zizim 
^aynaUMoc  »nn.  fott  ftcrc ,  cnvoïa  dcs  ambaûfadeurs  au  pape  ,  pour 
M>o.  ».  X,  o*  y  £^jj.g  alliance  avec  lui,  &  lui  promettre  fix- vingt  mil- 
le écus  d'or ,  pourvu  qu'il  voulut  arrêter  Zizim  &  le 
retenir  en  prifon.  Dans  le  même  tems  kfâint  perc 
en  reçut  d'autres  du  foudan  d'Egypte  pour  l'engager 
à  lui  livrer  le  même  prince,  afin  de  pouvoir  plus  sû- 
rement faire  la  guerre  aux  Turcs.  L  ambaffadeur  de 
Bajazet  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur  -,  tous  les 
cardinaux  &  lespfficiers  du  pape  allèrent  au-devanc 
de  lui  ;  il  étoit  chargé  de  l'argent  qu'on  promettoit , 
avec  beaucoup  de  pierreries  &  de  prefcns ,  cette  fom- 
me  devoir  fervir  à  païer  trois  ans  de  la  penfion  de 
Zizim,  à  quarante  mille  écus  d'or  par  chaque  année. 
Il  eut  une  audience  publique  en  prcfence  de  tout  le 
facré  collège.  Il  paroît  que  le  pape  accepta  fes  pro- 
pofitions,  &  qu'il  reçut  tous  les  ans  la  fomme  dont 
on  étoi»^ convenu  pour  l'entretien  de  Zizim.  Ce  n'é- 
toit  pas  vouloir  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  pour  la- 
quelle il  ne  lailToit  pas  de  lever  des  décimes. 
v.eyn»u.  iUâ.    L'ambaflfadcur  quc  le  foudan  d'Egypte  avoir  envoie 
à  Rome ,  êtoit  Antoine  Milan  gardien  des  Cordelicrs 
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de  Jcrufalcm.  Il  avoir  ordre  en  paffant  par  l'Efpa  — - 

gnc  ,  de  menacer  les  rois  carholiqùcs  Fcr^dinand  &  An.  1450. 
îfabcUe  de  la  part  du  foudan  ,  qu'il  fe  vcngeroit  fur 
tous  les  chrétiens  qui  écoient  en  Egypte  &c  en  Syrie , 
&  qu'il  leur  fcroit  fouffrir  les  tourmcns  les  plus 
cruels,  fi  on  ne  laidoit  les  Maures  en  repos ,  &  fi  l'on 
fie  ccflbit  de  leur  faire  la  guerre.  •  Mais  le  Cordelier 
ne  s'acquitta  point  de  fa  commiffion.  Il  fe  contenta 
d'informer  Ferdinand  roi  de  Naplcs  des  ordres  dont 
il  étoit  chargé  ;  &  celui-ci  qui  n'etoit  pas  tout-  à-fait 
ennemi  des  Maures  en  dopna  avis  au  roi  d'Arragon  , 
qui  l'mftruifit  des  juftes  fujets  qu'il  avoit  de  faire  la 
guerre  à  ces  infidèles ,  &  lui  dit  qii'il  redoutoit  peu 
les  menaces  du  foudan.  Le  gardien  desCordeliers  étant 
arrivé  à  Rome  eut  audience  du  pape  ;  il  demanda 
qu'on  lui  remît  Zizim  pour  le  faire  chef  de  l'armée 
du  foudan ,  6c  offrit  en  échange  quatre  cent  mille 
'ducats ,  ôc  la  ville  de  Jcrufalem  qui  feroit  fous  la  do- 
mination des  chrétiens  ,  à  qui  l'on  accorderoit  une 
entière  liberté  pour  faire  le  voïage  de  la  terre-fainte 
fans  païer  aucun  tribut  ;  il  promit  encore  de  remet, 
cre  au  pape  toutes  les  conquêtes  qu'on  feroit  fur  Ba.- 
jazet ,  qnand  ce  feroit  même  Conftantinople.  On 
tint  pluueurs  confiftoires  fur  ces  propofitions  en  pre- 
fence  des-cardinaux  *,  mais  on  ne  décida  rien. 

Cependant  les  belles  offres  &  les  prefens de  Baja-  cxix. 
7et  dévoient  être  fufpeûs ,  puifque  quelques  mois  f^{,o"oan«  ^foa 
auparavant  il  avoit  tenté  de  faire  empoifonner  fon  f""- 
-frère  Zizim.  Un  certain  Ghriflophlc  Macrin  fur-  R'y"»«w.4rffc.Y«* 
nomme  le  Picentm  ,  tort  irrite  a  avoir  cte  prive  & 
même  chaffé  de  fon  emploi  par  les  gens  du  pape, s'en 
alla  à  Conllantinople  ôc  promit  au  fultan  de  {nettre 
fin  à  la  guerre  en  tuant  &  le  pape  de  Zizim.  Le  Mu- 
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■  phti  lui  procura  plufîeurs  conférences  avec  Bajazet  ; 

An.  i4po.  on  le  chargea  d'or,  de  pierres  prétieufes  &  d'autres 
prefens  ;  on  lui  promit  le  gouvernertient  de  l'ifle  de 
Ncgrepont ,  ôc  une  flotte  de  deux  cens  galères  y  s'il 
pouvoir  empoifonner  la  fontaine  dans  laquelle  on 
puifoit  l'eau  pour  la  boiflon  du  pape  &de  Zizim  -, 
on  lui  donna  même  une  phiole  pleine  d'un  poifoU 
très-violent.  Chriftophic  promit  des  merveilles  j  il 
partit  de  Conftantinople  &  vint  à  Rome  ^^où  àïanc 
été  arrêté  pour  d'autres  crimes ,  on  l'appliqua  à  la 
queftion  dans  laquelle  il  qonfefla  le  delTein  quil'avoit 
amené  à  Rome.  Sur  fon  aveu  on  le  condamna  an 
dernier  fupplice  dans  le  mois  de  Mai.  Il  fut  conduit 
par  la  ville  ôc  déchiré  avec  des  tenailles  ardentes,  6c 
les  membres  cxpofez  à  différentes  portes  de  Rome , 
pour  infpirer  de  la  terreur  aux  coniplices  de  fon  cri- 
me ,  qui  étoient  en  grand  nombre,  &  dont  quelques- 
uns  furent  punis, 
cxx.  Innocent  VIII.  nonobftant  l'accord  qu'il  avoit 

fîs'neSeSnr  f^lt  avec  Bajazct ,  ttavailloit  toujours  à  réunir  les  prin- 
rraux^S"^'  P°"^  ^^^^^  guerre  aux  Turcs.  Il  s'adrcfla  à  Maxi^ 
milien  roi  des  Romains  qui  promit  d'y  contribuer  , 
pourvu  qu'on  rétablît  auparavant  la  concordé  entre 
l'empereur  Frédéric  fon  peré^&  Matthias  roi  de  Hon- 
grie ,  &  qu'on  reconciliât  ces  deux  princes.  Le  fou- 
verain  pontife  cnvoïa  auffi  Bernard  Stich  à  Naples  , 
pour  rendre  au  roi  Ferdinand  les  lettres'de  Frédéric 
&  de  Maximilien  ,  &  d'Albert  duc  de  Saxe,  &  l'en- 
gager à  prendre  les  armes  pour  la  défenfc  de  la  reli- 
gion. Mais  ce  prince  bien  loin  de  fatisfaire  fa  fâinte- 
té ,  ne  pcnfoit  qu'à  l'inquiéter  &  la  chagriner.  Il  lui 
enlcv^  dans  cette  année  Bcnevcnt  dont  il  avoit  chaf- 
fé  les  magiftrats  qu'Innocent  avoit  établis  Enfin 
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iaprès  pluHeurs  négociations      part  &  d'autre  pour  •  

établir  la  paix  entre  l'empereur  &:.lé  roi  de  Hongrie,  An.  14PO. 
on  convint  d'une  aflcmbléc  pour  le  treizième  de  Sep- 
tembre ,  où  feroient  terminez  tous  les  différends. 
Mais  la  maladie  de  Matthias  fut  caufe  qu'on  la  re- 
mit à  un  autre  tems.  Et  fur  ces  entrefaites  ce  prince 
mourut  d'apoplexie  à  Vienne  en  Autriche ,  un  mar- 
di fîxiéme  d'Avril  de  145)0.  Quelques  hiftoriens  pré- 
tendent qu'il  fut  empoifonné  par  fa  femme  Bcatrix, 
qui  lui  donna  des  ngues  avant  que  de  boire  pour 
appaifcr  la  foif  qu'il  fouffroit.  Mais  cela  n'cft  pas , 
certain. 

Pierre  Ranzanc  Sicilien  évèque  de  Luccria ,  qui  fe  cxxi. 

NI  1  *  1     n*    1  Mort  de  Matthia* 

trouva  a  la  mort  de  ce  prmcc ,  comme  ambafladeur  roi  de  Hongrie, 
de  Ferdinand  roi  de  Naplcs,  fitfon  oraifon  funèbre ,  R»ph.veUttrr4n. 
&  parla  de  lui  comme  d'un  roi  qui  devoir  être  ca- 
nonifé  pour  fon  zelc  en  faveur  de  la  religion  chré-  ub-Tf"'. 
tienne.  Bonfinius  en  fait  un  grand  éloee ,  &  dit  que    t-w  inuius 

h,.  ...         1  ,  j        .  ^  Hmigartc. 

eros  n  isnoroit  rien  de  ce  qu  un  grand  prince 

.°         >iri  •  Cramer ,  Kr«ntx, 

doit  Içavoir ,  quil  rut  heureux  en  paix  &  en  guer- 
re.  On  dit  qu'il  parloit  toutes  les  langues  de  l'Euro-  riui.jov.  intUi. 
pc  ,  fi  l'on  en  excepte  la  Grecque  &  la  Turque  \  qu^il 
étoit  extrêmement  enjoué ,  &  fe  plaifoit  à  dire  de 
bons  mots  ;  qu'il  aimoit  les  fçavans  &  les  beaux  arts  -, 
qu'il  emploïoit  les  plus  excellons  peintres  d'Italie,  & 
qu'il  attiroit  à  fa  cour  les  plus  beaux  cfprits  de  l'Eu- 
rope. Il  avoit  à  Budc  une  très-belle  bibliothèque 
qu'il  avoit  enrichie  des  ouvrages  les  plus  curieux  Se 
des  manufcriis  les  plus  rares.  Son  corps  fut  porté  à 
Albe-roïalc  ,  &  mis  dans  le  tombeau  des  rois  de  Hon- 
grie, il  n'avoir  pas  encore  cinquante  ans  &  en  avoit 
régné  trente- deux.  Il  avoit  époufécn  1451.  Cathe- 
rine fille  de  George  Pogebrak  roi  de  Bohême,  la- 
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'  quelle  étant  morte  fans  enfans  en  i4<>4.  douze  ans 

An.  I4PO.  après  en  147^  Matthias  Te  remaria  avec  Bcatrix  fille 
de  Ferdinand  I.  roi  de  Naples. 
cxxn.         Comme  le  roïaumc  de  Hongrie  étoit  élcâiif ,  plu- 
r^hcmî'eiréia'*'^  ficurs  ptinces  firent  valoir  leurs  droits  pour  faire  tôm- 
roi  de  Hongrie,    ber  le  choix  fur  cux.  Maximilien  roi  des  Romains 
i,h.  I.     fondoit  fur  une  ancienne  alliance  faite  avec  le  roi 
ionfin.  dtc.  4.  défunt ,  lorfque  l'empereur  Frédéric  fon  pere  lui 
w    é-ij.      avoit  rendu  la  couronne  de  Hongrie.  Uladiflas  roi 
de  Bohême ,  aïant  pour  lui  la  reine  BeatrèK ,  y  pré- 
tendoit  par  droit  de  fuccelïion  du  côté  de  famere.  La 
vidtoire  que  J'ean  Albert  fon  frère  vcnoit  de  rem- 
porter fur  les  Tartarcs ,  la  réputation  qu'il  s'y  étoit 
acquife ,  les  fuffrages  de  quelques  feigneurs  Hon- 
grois le  mettoient  en  droit  d'afpirer  à  cette  couron- 
ne. Ferdinand  roi  de  Naples  s'étoit  pareillement  mis 
fur  les  rangs  s  &  enfin  Jean  Corvin  fils  naturel  de 
Matthias  faifoit  beaucoup  valoir  la  gloire  qu'il  s'é- 
toit acquife  fous  le  règne  de  fon  pere ,  qui  l'a  voit 
honoré  des  .premiers  emplois ,  &  l'on  pouvoit  fe  pro- 
mettre qu'il  cfFaceroit  la  honte  de  fa  naiffance  par  fa 
valeur  &  fes  grandes  actions.  Chacun  de  ces  princes 
{ivoit  fes  partifans  \  mais  ceux  d'Uladiflas  devinrent 
les  plus  forts ,  depuis  que  Beatrix  fe  fut  déclarée 
en  fa  faveur.  Elle  avoir  conçue  de  l'amitié  pour  lui 
depuis  raffcmblée  d'Oimutz ,  &  elle  fe  flattoit  de  l'é- 
poufer  lorfqu'il  fcroit  monté  fur  le  thrône. 
B^nyr».  itc.  4.     Il  fut  donc  déclaré  roi  de  Hongrie  le  quinzième 
de  Juillet ,  &  couronné  à  Albfe-roïak  le  vingt-uniè- 
me de  Septembre  \  mais  comme  fon  éleâ^ion  ne  s'é- 
toit pas  faîte  fans  beaucoup  d'oppofitions ,  la  guerre 
la  fuivit  de  près.  Jean  Albert  frère  du  nouveau  roi 
prit  le  premier  les  armes  &  vint  l'attaquer.  Une  bà*. 
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taille  décifivc  où  il  ^urut  rifque  de  perdre  la  vie ,   — 

l'obligea  d'accepter  la  paix.  Maximilicn& Jean  Cor-  145(0. 
vin  y  furent  aufli  contraints,  &  Uladiflas  aïant  enfuitc  ^fy'^f-^^^"""^- 
fait  la  fîenne  avec  Bajazet ,  régna  dans  une  profonde 
paix, fe  faifant  autant  eftimer  par  fa  pieté  que  par  la 
generolîté  de  fesfencimens.  La  reconnoiflance  vou-  cxxiir. 
loit  qu'il  épousât  Beatrix  qui  avoit  fî  fort  contribué  à  sop^fent**almâ- 
fon  éledion  &  il  le  fouhaitoit  :  mais  comme  les  Hon-  ',i!*\lu«c"B°"^ 
grois  ne  vouloient  point  confcntir  à  ce  mariage ,  par- 
ce  que  Beatrix  étoit  ftérile,  cette  reine  eut  recours  aii  i^ki*»nff.iuocih 
pape  y  mais  Innocent  ne  voulut  rien  terminer  ni  fe 
mêler  de  cette  affaire.  Beatrix  ainfj  rebutée  fe  retira 
dans  une  ide  &  mourut  de  chagrin. 

Jean  évêquc  de  Varadin  pcrfiftoit  toujours  dans  la    ,  cxxiv. 
relolution  de  le  démettre  de  Ion  eveche  &  de  le  re-  din  r  tctitrdei» 
tirer  dans  un  monaftere.  Il  n'en  avoit  pu  obtenir  la  &fefatr"4^euir. 
permiffion  de  Matthias  qui  l'aimoit  trop  pour  y  con-  Btnfin.dte.^.i.^. 
Icntir.  Dès  qu'il  le  vit  mort  &  qu'il  eut  couronné 
le  nouveau  roi ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  exécuter  fes 
pieux  deifeins  ;  ainfî  après  avoir  donné  les  inftruc- 
tions  neceffaires  pour  le  gouvernement  du  roïaume , 
il  quitta  la  cour  au  grand  regret  de  toute  la  nation  , 
qui  le  pleuroit  comme  fon  pere  ;  il  ne  demanda  pas 
même  l'agrément  du  roi ,  parce  qu'il  f<javoit  bien 
qu'il  en  feroit  refufé.  Quelques  tems  après  fa  retrai- 
te il  prit  l'habit  .dans  l'ordre  de  faint  Fran(jois  ,  &  y 
fit  profcffion  ,  &  l'on  eut  fouvent  depuis  recours  à 
fes  confeils.  Jeanne  fœur  du  roi  de  Portugal  imita 
l'exemple  de  l'é vêque  de  Varadin ,  &  fe  retira  le  qua-  . 
triéme  de  Mai  dans  l'ordre  des  religieufes  de  faint 
Dominique.  Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Antoine 
de  Vafconrcllc  Jefuite  &  théologien  de  Lifnonne. 

Le  pape  approuva  le  vingt- troifiémc  d'Août,  ou 
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■  fclon  Raynaldus,  le  premier  de  Septembre,  une  con- 

An.  14P0.  frairie  de  la  mifericorde  établie  depuis  peu  à  Rome. 

cxxv.  Elle  fut  inftituée  pour  allîfter  les  criminels  condam- 
h^on'«in^d"îa  Tïcz  ^à.  mort ,  &  pour  avoir  foin  de  leurs  funérailles. 
Mifericorde.  ç^^^^^  p^j.^  accorda  aux  confrères  beaucoup  d*in- 

rui'?A"Tonftit.  dulgences  &  de  privilèges  ;  &  peu  de  tems  après  le 
vingt-feptiéme de  Septembre,  il  eut  une  attaque  da- 
i»»»fî*rm.7«t  poplexic ,  qui  le  LiifTa  près  de  vingt -quatre  heures 
lans  connoiffance ,  fans  poulx  &  fans  fentiment.  Le 
11  eft^î^aql/du.  t>ruit  s'étaut  répandu  qu'il  étoit  mort ,  les  cardinaux 
oe  apoplexie.     pcnfoicnt  déjà  à  prendre  des  mefures  pour  lui  donner 
un  fuccelTeur.   Mais  la  bonté  de  fon  tempérament 
joint  à  quelques  remèdes  le  fit  revenir ,  il  n'eut  pas 
toutefois  l'cfprit  auffi  libre  qu'auparavant  pour  va- 
quer aux  affaires  On  crut  que  fa  maladie  étoit  venue 
de  la  fraïeur  que  lui  caufa  un  coup  de  tonnerre,  qui 
abattit  le  clocher  de  l'églile  de  faint  Pierre ,  &  vint 
tomber  dans  la  chambre  de  Té  vêque  de  Confiance  qui 
étoit  à  Rome.  Dans  Tintervale  qu'on  le  crut  mort,  les 
cardinaux  eurent  la  précaution  de  mettre  à  couvert 
un  million  d'or  recueilli  des  décimes  ,  &  dtftiné  aux 
,   frais  de  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &:  de  celle  deNa- 
ples  contre  Ferdinand ,  dans  lappréhenfion  que  cet 
argent  ne  fut  expofé  au  pillage, 
cxtvii.        Jacques  Canus  Portugais  aïant  découvert  en  1484. 
caroL  "dctl^S-  le  roïaume  de  Congo  ,  Jean  roi  de  Portugal  y  cnvoïa 
fionnaites  àco..  c^fuitc  Goncj.ilo  dc  Souza  avec  quelques  vaiffeaux 
5/<.»i..-»»«.  1484.  potjr  continuer  ces  découvertes.  Gon<jalo  arriva  à 
».ii.tj.i4>i  »  7.  Azorip  dont  le  fouverain  fe  fit  baptifer  &  fut  nom- 
mé Emmanuel.  Et  pour  faire  voir  qu'il  aimoit  la  re- 
ligion qu'il  vcnoit  d'embraffer,  il  permit  qu'on  bâ- 
tît une  éghfe  dans  fa  capitale  fous  le  titre  de  faintc 
Croix.  Le  roi  de  Portugal  pour  cultiver  ces  heureux 
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cotnmencemens ,  fit  équiper  trois  galcrcs  dans  le  port  . 
de  Li(bonnc,  &  y  fit  embarquer  des  mifïionpaircs.  H^o». 
Il  donna  la  conduite  de  ces  galères  à  Gon(^alo  :  mais 
le  fucccs  ne  répondit  point  à  fes  foin?.  Chacun  des 
Officiers  voulut  commander  dans  cette  flotte,  &  la 
divifion  fut  grande  -,  la  pefte  &  d  autres  maladies  y 
cauferent  encore  de  plus  grands  troubles.  Il  y  en 
eut  beaucoup  qui  périrent.  Ceux  des  miflionnaires 
qui  échappèrent  firent  ce  qu'ils  purent  pour  affermir 
la  religion  dans  le  roïaume  de  Congo,  mais  le  roi  ne 
pouvant  fe  réfoudre  à  fe  contenter  d  une  feule  fem- 
me retourna  à  l'idolâtrie.  Alphonfe  fon  fils  ainé  qui 
s'étoit  aufli  fait  baptifer  perfevera  dans  le  chriftiar 
nifme. 

Le  jeune  roi  de  Grenade  qui  avoir  rcfufé  de  rc-  cxxvin. 
mettre  fa  ville  capitale  à  Ferdinand  &  Ifabelle,  &  d-A'4on1ooï 
qui  fçavoit  que  leur  deffein  étoit  de  1  aflieger ,  n  at-  Sï'k,  mS.*"' 
tendit  pas  qu'on  l'attacjuât.  Il  commença  la  guerre  le  M»riAmaJer*iMt 
premier,  enfollicitantalarévolteles  peuples  d'El-Pu-  Bmrèh!^;jXMs 
cherra,  des  montagnes  &  de  la  vallée  de  Lucrin.  Son  ''^Jj^j"//  *^'' 
cntreprife  fut  d'abord  fuivie  de  quelque  fuccès  y  û  p-i'  " 
affiegea  &  prit  les  fortes  places  d'Alhcndin  &  de  Mar- 
cheune.  Mais  Ferdinand  ne  le  fut  pas  plutôt  mis  en 
campagne,  qu'il  réduifit  tous  ceux  qui  s'étoient  ré- 
voltez, reprit  toutes  les  places  dont  le  roi  Maure  s'é- 
toit emparé  ,  &  l'obligea  lui-même  à  fe  renfermer 
dans  fa  capitale.  L'hiver  qui  fuivit  cette  glorieulc 
campagne  fut  emploie  aux  préparatifs  du  fiége  de 
Grenade,  qui  ne  commença  que  dans  l'année  fuivante. 
Innocent  VIII.  dans  cet  intervalle  ordonna  beau- 
coup de  prières  à  Rome  pour  le  fuccès  des  armes  des 
rois  catholiques ,  il  alla  lui-même  en  proceffion  à 
réglife  de  faintc  Marie  du  peuple ,  oùil  chanta  la  meC 
TomeXXIF,  P 
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fe  pontificalemcnt.  Burchar'  rapporte  la  formule  de 
AN.  1450.  prjçjçs  qui  furent  compofées  à  ce  fujet ,  &  Ton  y  fit 
un  difcours  où  l'éloge  de  Ferdinand  &  d'ifabelle  ne 
fut  pas  ouMié.  Le  pape  adrefTa  en  mème-tcmps  une 
bulle  àl'évêqued'Avila  pour  établir  des  évè(^ues  dans 
les  villes  dont  on  s'étoit  rendu  maître ,  &  pour  termi- 
ner les  conteftations  fur  les  limites  des  diocefes  dans 
lefquels  il  y  avoit  eu  auparavant  des  çvèqucs. 
cxxix.        En  France  le  roi  Charles  VIII.  informe  du  maria- 
rrSwïêmjicher      de  MaximiHcn  roi  des  Romains  avec  Anne  du- 
le  mariage  du  toi  cheflc  dc  Brctagnc  demeurée  feule  héritière  de  fon 

de»  Romamt  arec  1  1    /•    r  i  r 

rberitierede  Bre-  perc  par  la  mort  de  la  fœur,  reprit  les  armes  &  ht 
"^"'i  .  .  marcher  fes  troupes  pour  affieeer  la  duchcflc  dans 
i>ei.  i.gtntrai.so.  Rennes  ou  elle  s'etoit  retirée,  mais  on  les  contreman- 
^"^°^*  da  au(ïi-tôt  après ,  peut-être  parce  que  la  ducheffe  dc 

Bourbon  conçût  dès-lors  le  defTein  de  faire  époufcr 
rheritiere  de  Bretagne  au  roi ,  &  de  (upplantcr  par- 
là  Maximilien ,  quoique  fon  mariage  eut  été  déjà  fait 
par  procureur.  Il  croit  d'une  extrême  importanccpour 
la  France  de  rompre  ce  mariage.  Heureufcment  le 
roi  des  Romains  par  fa  négligence  en  rendoit  l'exécu- 
tion facile  i  &  le  roi  demandant  la  princeffe  en  pcr> 
fonne  ne  devoir  pas  craindre  d'être  refufé,  d'autant 
plus  qu'un  moïen  fi  doux  &  fi  jufte  de  finir  la  guerre 
etoit  auffi  avantageux  pour  la  Bretagne  que  pour  la 
France.  Il  paroiffoit  même  furprenant  que  la  ducheffc 
de  Bourbon  n'y  eut  pas  penfé  plûcôt. 
.  .      Quelles  que  fuflent  les  raifons  qu'elle  eut  eues 

On  penfe  a  lui         ^  •      1  a  a  ^  t  ^  1 

faite  epoufet  k  pout  nc  pas  tcnit  plucot  cctte  conduite  ,  la  gouver- 
ïPideFrance.  ^antc  jugeant  qu'il  falloit  en  toutes  manières  empê- 
vm.'&j»ugny'.  cher  la  ducheffe  d'époufer  le  roi  des  Romains,  &  que 
vuctfJI'hijilJrt  cela  nc  pouvoir  fc  raire  qu'en  la  mariant  avec  Char- 
jrAn1Ut.hv.19.  les  Vlir.  y  penfa  férieufcmem  >  &  pour  y  réuflir. 
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elfe  fit  ceflcr  les  a^dics  d'bbftilité ,  quoique  le  fcigncur 
d* Albf  et  cm  déjà  livré  aux  FraïKjois  la  ville  &  le  châ-  ^  *^  '  ^^^^"^ 
teau  de  Nantes.  Elle  renoiiafès intrigues.  Elle  envoïa 
en  Angleterre  François  de  Luxembotfrg,  Charles  de 
Marignan  &  Robert  Gaguin  général  de  lUîrdrcde  la 
Trinité  pour  faire  agréer  à  Henri  VU*  le  dcffeîn  de 
faire  époufcr  la  ducheffe  de  Bretagne  à  Chdrics  fon 
frère ,  fans  pourtant  le  lui  marquer  en  termes  exprès; 
lui  reprefentafnt  icutement  que  le  roi  de  France  étoic 
en  droit  d'empêcher  qu'on  la  mariât  à  un  ennemi 
qui  avoit  aduellement  les  armes  à  la  main  contre  lui, 
&  que  Henri  ne  devoir  point  s'oppofer  à  la  hberté 
que  le  roi  demandoit  de  difpofcr  de  l'hcritiere  de 
Bretagne  d'une  mânicre  qui  ne  portât  aucun  pré ju-, 
dice  a  fon  état.  Mais  comme  le'  roi  d'Angleterre 
avoit  beaucoup  contribué  au  mariage  du  roi  des  Ro- 
mains ,  fa  réponfe  ne  fut  guercs  diffcreme  d'une  de* 
cb ration  de  guerre,  &  il  en  vint-li en  effet ,  comme 
on  dira  bicn-tot.  ;.. 

Un  autre  obftacle  que  la  ducheflc  de  Bourbon  q^^^^' 
avoit  à  lever ,  étoit  du  côté  du  duc  d'Orléans ,  la  doc  d-orES  l 
princeffe  l'aimoit  autant  qu'elle  avoit  d'indifférence  Jf]»"»'"^ 
pour  Charles  VIII.  &  le  duc  d'Orléans  lui-même  fe  7-/»/«y  &Beii0. 
flattoit  de  devenir  fon  époux.  Le  comte  de  Dunois  ^îlchlfuivnu 
fe  chargea  de  la  négociation,  ne  fcjachant  pas  d'autre 
moïen  pour  tirer  le  duc  de  fa  prifon,  que  de  le  faire 
renoncera  époufer  la  ducheffe.  Le  comte  commença 
par  le  maréchal  de  Rieux  qui  fe  laiffa  perfuader. 
Mais  la  condition  qu'il  pofa  fut  qu'on  rendroit  la  li- 
berté au  duc  d'Orléans  -,  &  c'eft  à  quoi  la  ducheffe  de 
Bourbon  ne  vouloit  pas  conieniir,  tout  ce  qu'on  ob- 
tint d'elle  fut  que  le  comte  de  Dunois auroit  un  com- 
merce libre  avec  le  duc ,  qu'il  le  verroit  dans  fa  pri- 
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"  fon ,  qu'il s'cntrcticndroit  avec  lui,  &  qu'il  travaiU 
'  leroic  à  le  faire  renoncer  au  mariage  auquel  il  pré- 
cendoir.  Le  comte  fie  afage  de  cette  permilTion.  Il 
remontra  au  duc  d'Orléans  que  dans  la  triflre  con- 
jondbure  de  Tes  affaires ,  il  n'avoir  pas  d'autre  parti  à 
prendre  que  d'entrer  dans  Tes  vues,  &  à  fervir  le  roi 
auprès  de  la  duchefle  de  Bretagne ,  puifqu'autrement 
ni  le  roi  ni  lui  n'épouferoient  cette  ^rincefTe,  &  que 
Maximilien  acheveroit  de  l'enlever  a  l'un  &  à  l'autre. 
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LE  pape  toujours  plein  d'ardeur,  au  moins  en  ap-    ,  ^^ 
*■    *■  c  ■     i  _,  A        Le  pape  recom- 

parence,  pour  raire  la  guerre  au  Turc,  envoïa  or-  mence  fos  inftan- 

drc  au  cardinal  Rainault  fon  légat  en  Hongrie,  en  Po-  pdnce?pouHa 
logne ,  en  PrulTe  &  en  RufTie,  d'exciter  les  princes  à  f^^^l 
exécuter  la  promefle  qu'ils  avdiçnt  faite  de  lever  deux  viAUrd  in  vit* 
armées,  runecompoiéede  Hongrois,  de  Bohémiens,  f»»**  »'"'' 
de  Polon'ois,  de  Valaques,  de  Prujfiens ,  de  Lithua- 
niens ôc  de  Rulfîens ,  dont  Uladillas  auroit  le  com- 
mandement, en  lui  joignant  le  légat  apoftolique, 
pour  faire  irruption  dans  la  Bulgarie  Se  dans  la  Tnra- 
ce  î  l'autre  compofée  d'Allemands ,  de ,  Danois ,  de 
Flamands ,  de  Bourguignons  ôc  de  François  volon- 
t^res^conduitepar  Maximilien,quirejoindroitàU]a- 
diflas  pour  ravager  les  provinces  frontières  des  états 
du  fultan.  Innocent  demandoit  encore  qu'on  équi- 
pât une  flotte  à  Venife  fur  laquelle  il  n'y  auroit  que 
des  Anglois ,  des  EcoiTois,  des  Efpagnols ,  des  Fran- 
çois, &  des  Italiens,  qui  ferviroit  à  tran(porter  l'in- 
fanterie &  la  cavalerie  ;  que  cette  flotte  ieroit  com- 
mandée par  le  roi  de  France  ,  ou  d'Angleterre ,  ou 
Ferdinand  roid'Arragon  }  qu'au  défaut  de  l'un  de  ces 
rois ,  le  légat  la  commanderoit ,  &  que  le  pape  y  fe- 
roit  lui-même  en  perfonne.  Mais  il  en  fut  de  ces  beaux 
projets  comme  de  tous  les  autres  précedens  ;  &  quoi- 
qii'Innocent  VIII.  eut  déjà  reçu  deux  cens  mille  écus 
d'or  pour  équiper  cette  flotte ,  que  le  roi  de  France 
eût  douze  grands  vaifleaux  tout  prêts ,  &  qu'on  eût 
impofé  des  décimes  fur  fon  clergé  ;  Bajazct  ne  fut 
point  troublé  dans  l'exécution  de  fo  çntreprifes ,  il 
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 vint  en  Hongrie ,  il  y  brûla  pluficurs  cglifcs ,  il  y  fît 

AN.  1 4Pi.  pluficurs  chrétiens  captifs ,  &  fit  le  dégât  jufques  aux 

frontières  de  la  Croatie  &  de  la  Traniylvanic^s'écant 

même  rendu  maître  de  quelques  places ,  fans  qu'on 

s'opposât  à  fes  conquêtes. 
II-.   ,      Le  pape  aeiflbit  plus  efi&cacement  pour  les  préteft. 

ConUitucion  du  i  i    t»  c  -r  ■     i     c  / 

pape  pour  mainte-  tious  QU  liege  de  Romc.  On  y  tailoit  de  rrcquen? 
régiife!''"""  appels  &  par- là  on  fe  fouftrai'oit  aux  juges  des  lieux, 
iBuiUr.  in  innte.  Ccs  appellans  trouvoieiit  fouvent  des  oppofans  de  la 
Fx/;.f,»/r,M7.  part  de  leurs  adverfes  parties.,  &  quelquefois  même 
ceux  qui  étoient  en  caufe  voulant  éviter  un  jugement 
de  Rome ,  faifoieni  ce  qu'ils  pouvoient  pour  trans- 
férer leurs  caufcs  aux  juges  léculiers.  Le  pape  crut 
que  les  uns  &  les  autres  blefibient  en  cela  l'autorité 
du  faint  fiége ,  &  pour  empêcher  ce  qu'il  appelloic 
un  mal ,  il  donna  une  bulle  le  vingt-troifiémc  de 
Février  i4pi.  par  laquelle  il  excommunie  les  uns  & 
les  autres ,  &  déclare  qu'ils  ne  pourront  être  abfous 
que  par  le  faint  fiége  ,  excepté  à  l'article  de  la  mort, 
s'ils  ont  donné  des  marques  de  repentir.  Il  prononce 
auffi  des  peines  contre  les  notaires  qui  auront  prêté 
leur  minifterc  à  ces  perfonnes,  ^ordonne aux évêques 
dé  faire  publier  incefTammcnt  cette  conilitution  dans 
leurs  diocefes. 

111  Cependant  Bajazet  continuoit  toujours  fes  incur- 

faiu!.  paix°"fv«  fions  &  fes  ravages  dans  le  roïaume  de  Hongrie, 
fc^de  riiogoî.  Uladifias  pour  fe  mettre  en  état  de  s'y  oppofer ,  pen- 
?,or,fin.  du.  5.  f^  à  fe  réconcilier  avec  fon  frère  Albert.  Les  princes 
^'croir.\,i.  19.  chrétiens  s'en  mêlèrent ,  ils  y  réuflirent  ;  &  la  paix 
D«w.»i-  ji.  fut  conclue  &  fignée  entre  les  deux  frères  le  vingt- 
deuxième  de  Février  de  cette  année  i^pi,  Uladiflas 
céda  à  Albert  quelques  villes  de  Silefic  avec  une 
penfion  qu'il  lui  fit.  L'évoque  de  Varadin  quoique 
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retire,  ménagea  encore  la  paix  entre  le  roi  de  Hon-  . 
gric  &:  celui  de  Pologne  -,  enforte  qu'Uladiflas  étant  ^* 
en  repos  de  ce  côté- là ,  vint  attaquer  Maximilien  roi 
des  Romains  pour  l'obliger  à  lui  rendre  les- villes  de 
Hongrie  dont  il  s'étoit  emparé.  Il  poflcdoit  la  forte* 
icfTc  de  Hambourg ,  &  avoit  battu  Tarmce  des  Bo- 
hémiens auprès  de  Vienne  j  mais  comme  il  ne  pouvoit 
obtenir  aucun  fecours  de  Frédéric  Ton  pcre ,  qui  lui 
confeilloit  de  fe  contenter  de  TAutriche  &  de  céder 
ce  qu'il  poflcdoit  en  Hongrie  ;  il  aflembla  lés  princes 
d'Allemagne  qui  ne  lui  furent  pas  plus  favorables , 
&  qui  refuferent  de  contribuer  a  cette  guerre.  Uladif- 
jas  profitant  de  ces  difpofjtions  fe  mit  en  campaghe  , 
fe  rendit  maître  d'Albc-roïale  &  de  quelques  autres 
villes,  &  auroit  poulTé  plus  loin  fes  conquêtes.  Ci 
Cafimir  roi  de  Pologne  n'eut  ménagé  la  paix  entre  ces 
deux  princes.  Bohfinius  en  rapporte  fort  au  long  les  ui^dj,;,  f,jj 
articles,  dont  les  principaux  (ont  ?  que  le  roïaùme  de  Jj^J,'*^"  * 
Hongrie  feroit  donné  à  Maximilien  ou  à  fes  fuccef-  J  1"". 
feurs ,  en  cas  qu'Uladiflas  mourût  fans  héritiers  ;  que 
les  deux  rois  prendroient  le  titre  de  rois  de  Hongrie  -, 
qu'Uladiflas  païeroit  au  roi  des  Romains  cent  mille 
écus  d'or  pour  le  dédommager }  qu'on  n'éleveroit  per- 
forme  à  aucune  dignité  du  roïaume ,  qu'il  n'eut  au- 
paravant prêté  le  ferment  entre  les  mains  des  deux 
princes  >  qu'enfin  les  Hongrois  &  les  Allemands  fe 
promettroient  une  amitié  &  une  fidélité  réciproque , 
&  vivroicnt  en  bonne  intelligence. 

Les  rois  de  Caftille  &d'Arragon  firent  enfin  dans    ^tiç^;,if^  j„ 
cette  année  la  conquête  entière  du  roïaume  de  Grena-  1"'^^''^"^^ 
de,  qui  étoit  poflcdé  par  les  Maures  depuis  près  de  huit  gkIJc. 
cens  ans.  Mais  avant  que  d'entreprendre  une  affaire  ^^j"''*"-  f*''*»'^- 
fi  importante,  Ferdinand  aiantpaiffc  l'hiver  à  SevMle,  moÎ'^'""^* 


arec  Ma- 
I. 
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7   '  emploïa  cette  faifonà  faire  les  préparatifs  necefTaires 

N.  145)1.  pourccttegloricufe  conquête,  &  au  commencement 
fiL'1»f^f.^&.      printems  il  envoïa  le  marquis  de  Villenaavcc  trois 
jif lih.  xs  "^^^^^  chevaux  &  dix  mille  hommes  d'infanterie  pour 
c.  15  é-»*.  ^      ruiner  toutes  les  petites  places  des  environs  de  Gre- 
c.         '  '  nade,  &  faire  le  dégât  dans  la  campagne ,  afin  que  les 
habitans  ne  pouvant  faire  la  récolte  des  grains ,  fuifenc 
plusaifément  réduits  par  la  famine  *,  &  que  les  peu- 
ples des  villes  qu'on  auroit  ruinées ,  &  les  gens  de  la 
campagne  s'étant  retirez  dans  la  capitale ,  les  vivres  y 
fufTent  plutôt  confommez^  &  la  ville  plûtôt  obligée 
de  fe  rendre. 

Ferdinand  fe  rendit  bien-tôt  après  lui-même  air- 
près  de  Grenade  avec  une  armée  de  près  de  cinquante 
mille  hommes ,  dont  la  cinquième  partie  étoit  de  ca- 
valerie. Ce  prince  extrêmement  habile  dans  l'art  de 
commander,  avpit  encore  avec  lui  tous  les  feigncurs 
de  foh  roïaume,  ôc  un  grand  nombre  d'officiers  très- 
expérimentez,  qui  s'étoient  déjà  diftinguez  dans  les 
guerres  précédentes  i  entr'autres  le  celeorc  Gpnfalve 
Fernandez  de  Cordouë  qu'on  furnommoit  le  grandi 
capitaine ,  &c  qui  avoit  paru  avec  beaucoup  de  dif- 
tindion  dans  la  guerre  contre  les  Portugais.  Il  étoit 
fils  de  Pierre  Fernandez  de  Cordouë  feigneur  d' Agui- 
lar ,  &  d'Elvirc  de  Hcrrera. 
TarLe  deFer  marquis  dc  Villcna  après  avoir  fait  le  dégât  au- 

diaand  vient  cam-  tOUt  de  Grenade,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit 
Grenade! Teçus ,  vint  joindtc  le  gros  de  l'armée  i  &  toutes  les 
M4n»n»ucofu._  troupdç  étant  ainfî  raflemblées,  l'on  commença  par 
fr*cit,  ç^.  rencfte  maître  du  chemin  creux  &  du  pont  de  Ta- 

blatte,  afin  que  l*armée  pût  aifémcnt  par-là  entrer 
dans  la  plaine.  L'on  campa  à  une  lieue  de  la  ville  , 
bien  réfolus  de  n'en  point  partir  qu'on  ne  s'en  fût 

rendu 
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rendu  maître.  C'cft  ce  qui  fît  travailler  auffi-tôt  à   

faire  des  retranchcmens  ;  &  à  peine  furent-ils  achevez  An  .  1 45»  i . 
qu  Ifabelle  reine  de  Caftille  arriva  au  camp  avec  les 
princes  fes  enfans ,  dans  la  même  réfolution  de  n'en 
point  partir  que  la  ville  ne  fût  prife.  Les  hiftoriens 
ont  cru  que  cette  princeflfe  ne  fe  rendit  à  l'armée  que 
polir  rompre  les  mefurcs  de  Ferdinand ,  qui  avoir  à  la 
vérité  confenti  à  la  réunion  du  roïaume  de  Grenade 
à  la  couronne  de  Caftille  ,  mais  qui  l'avoit  fait  avec 
tant  de  répugnance ,  qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre 
qu'il  ne  voulût  faire  cette  conquête  à  fon  profit,  étant 
le  maître  de  l'armée.  L'on  aflure  même  qu'il  le  tenta , 
ôi  qu'il  en  fcroit  venu  à  bout  fans  Gonfalvc  qui  rom- 
pit toutes  fes  mefures. 

La  nuit  qui  fuivit  le  jour  de  l'arrivée  d'ifabelle  ,  vu. 

IC        tf  •    \  r  «!>..  r       t  O"  change  le 

e  feu  S  étant  mis  a  la  tente  &  1  aiant  conlumee  avec  camp  en  une  tiuc 

plufieurs  autres  qui  n'en  ctoient  pas  éloignées  i  on      ''''cgc' gic- 
prit  la  réfolution  de  bâtir  des  huttes  de  terre  couver-  ^»^n»u.h,<=nnn, 
tes  de  thuilcs,  avec  des  rues  comme  dans  une  ville;  &       "*  ^'  ^ 
chaque  corps  aïant  pris  foin  de  fortifier  fon  quartier, 
il  fc  fit  du  camp  une  ville  fermée  de  tours ,  &  <le  mu-- 
railles  avec  un  foffé  profond ,  &  quatre  rues  princi- 
pales qui  répondoient  aux  quatre  portes.  Le  camp 
par  ce  moïen  devint  également  affuré  &  contre  le  feu 
&  contre  les  forties  prefquc  continuelles  que  faifoicnt 
les  alFiegez.  Une  autre  raifon  pour  exécuter  ce  def- 
fein ,  eft  qu'on  s'attendoit  sûrement  que  le  fiege  du- 
reroit  encore  Wiiver  prochain ,  &  que  par- là  on  met* 
troit  les  troupes  à  couvert  pendant  la  mauvaife  faifon. . 
Cette  nouvelle  ville  qui  fut.depuis  nommée  Sainte- 
Foy,  fit  perdre  courage  aux  aflîegez,qui  virent  par-U 
u'on  étoit  conftamment  réfolu  de  ne  point  quitter  le 
icge  que  la  ville  ne  fut  emportée.  Le  pape  pe  man- 
Tome  XXIV. 
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■  ^ua  pas  d'en  écrire  aux  rois  catholiques  qu'il  voïoii 
An.  i45>I'  Il  zelez  pour  augmenter  la  gloire  de  la  religion ,  & 
d'accorder  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  les  ai- 
deroient  dans  une  fî  bonne  œuvre.  Sa  lettre  cft  de 
Rome  le  premier  d'Oârobrc, 
.         ,      Le  dcffein  des  Maures  étoit  d'attirer  Ferdinand 

Prife  de  U  ville  de    m        r  t  «     i    i.  1  i-        v  i 

Grenade.         dans  les  retranchemens ,  &  de  1  obliger  a  remettre  la 
Mari^msub.ij.  décifion  de  cette  affaire  à  un  combat  gênerai.  Mais 
-         ce  prince  aflurc  que  la  famine ,  fans  rien  rifquer ,  le 
rendroit  enfin  maître  de  la  place ,  ne  voulut  point 
courir  le  hazard  d'une  bataille  ;  &  fa  conjet^ure  ne 
fut  pas  vainc.  Après  avoir  été  huit  mois  ôc  dix  jours 
devant  Grenade  depuis  le  vingt-fixiéme  d'Avril  1 45>i ► 
jufqu'au  deuxième  de  Janvier  1 4  ^  i .  les  Maures  éprou- 
vant depuis  quelques  mois  tout  ce  que  la  famine  a  de 
plus  terrible ,  fe  voïant  fans  vivres,  fans  relfource,  fans 
fecours  &  fans  aucune  efpcrance  d*^cn  avoir,  furent 
I3C-      .  contraints  de  rendre  leur  ville  à  compofition.  Il  (a 

Articles  do  traité       /r         ^     i      i  •    r  r         a  i  i 

4^  k capitulation,  pafla  pres  dc  deux,  mois  lans  quon  put  conclure  le 
traité  i  &  Ton  convint  enfin  que  le  toi  &  le  peuple 
dc  Grenade  rcmcttroicnt  dc  bonne  foi  aux  rois  dc 
Cailille  &  d'Arragon  dans  Tefpacc  de  quarante  jours 
l'Alhambra,  la  ville  de  Grenade  &  toutes  fes  dépen- 
dances ;  qu'à  l'avenir  les  Maures  tant  dc  la  ville  que 
du  refte  du  roïaume  ne  reconnoîtroient  point  d'au- 
tres fouverains  que  la  reine  de  Caftille  &  fcs  fuccef- 
feurs.  Que  pour  sûreté  dc  cet  accord,  l'on  dpnneroit 
la  veille  de  la  reddition  cinq  cens  perfonnes  en  otage 
d'entre  les  cnfans  &  les  frères  des  principaux  de  la 
ville  pour  être  au  pouvoir  des  rois  cathohqucs ,  l'ef- 
pacc  de  dix  jours  ,pendaht qu'ils  prendroient  poflfef- 
fion  des  forterclfcs  &  delà  ville,  &  qu'ils  y  mettroienc 
«les  troupes  &  des  munitions.  Ferdinand  &  Ifabcile 
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de  leur  côté  promirent  tant  pour  eux  que  pour  leurs  ■ 
fuccefTeurs ,  de  prendre  fous  leur  protection  tous  les  An.  145)1. 
Maures  qui  voudroient  refter  en  Efpagnc ,  de  les  trai- 
ter comme  leurs  autres  fujcts ,  de  ne  permettre  jamais 
qu'il  leur  fût  fait  aucun  tort  j  ni  qu'on  agît  contre 
eux  autrement  que  dans  les  formes  de  la  jufticc  ordi- 
naire, &  de  les  maintenir  dans  la  pofTedîon  de  leurs 
biens,  de  Iciirs  droits  &  de  leurs  privilèges.  Qu'il  fe- 
roit  permis  à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  demeurer 
en  Elpagne,  de  difpofer  de  tous  leurs  effets  ;  &  qu'on 
leur  rourniroit  des  vaiffeaux  pour  fe  rendre  en  Afri- 
que. Enfin  l'on  accorda  au  roi  des  Maures  une  pen- 
non  confiderable  pour  l'entretien  de  fa  famille  y  mais 
la  plupart  de  ceux  qui  avoientfuivi  fon  parti  le  quit- 
tèrent &  fe  retirèrent  en  Afrique. 

Le  tems  auquel  ce  prince  devoir  remettre  l' Alham-  x. 
bra  &  les  autres  fortereffes  étant  arrivé ,  le  cardinal  ^"et  creSà 
de  Mendoza  archevêque  de  Tolède ,  accompagné  de  feï«ii'>»"«i- 
la  plupart  des  fcs  officiers,  d'un  grand  nombre  de  fei- 
gncurs  fuivis  des  meilleures  troupes,  partit  pour  en 
aller  prendre  poffeffion  au  nom  de  la  reine  de  Caf- 
tillc.  Les  conditions  furent  exécutées  de  bonne  foi. 
Le  cardinal  s'étant  faifi  de  tous  les  pofles  fit  arborer 
fur  les  plus  hautes  tours  la  croix  que  l'on  portôit  de- 
vant lui,  &  en  même  tems  les  étendarts  de  faint  Jac- 
ques ,  de  Ferdinand  6c  d'Ifabelle  furent  placez  fur  les 
remparts  avec  de  grandes  acclamations,  &  quantité 
de  décharges  de  canon.  Au ffi-tôt  après  les  rois  catho- 
liques s'avancèrent  du  camp  vers  la  ville  pour  en 
prendre  pofleflion.  Le  jeune  roi  de  Grenade  vint  au- 
devant  d'eux  pour  leur  en  préfenter  les  clefs.  L'en- 
trcvûë  fe  pafla  avec  beaucoup  de  civilité  de  part  Se 
d'autre.  Le  jeune  roi  fe  retira  &  alla  prendre  poffef- 
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''    '  fîon  des  lieux  qu'on  lui  avoic  afli^nez  pour  fa  réfî- 
Hi>i«  dence  ;  &  Ferdinand  avec  fon  époufe  entra  dans  Gre- 
nade dont  ils  ne  pou  voient  alTez  admirer  la  beauté. 

^i?rcri'J^ge7f  ^^^^  âuteurs  aflurent  qu'on  y  comptoir  foi- 
tontra  Maures,  xantc  millc  maifons  j  outre  quantité  de  magnifiques 
hi^'l^'c  i'^'  ^^^^^^5  que  Bulhar  roi  de  Grenade  y  avoit  fait  élever 
1. 14.  ij.  avec  une  fi  prodigieufe  dépenfe ,  que  fes  fujcts  crurent 
qu'il  avoit  trouvé  l'art  de  faire  de  l'or.  Les  habitans 
de  Grenade  étoient  eux-mêmes  fi  riches,  qu'ils  païoiejic 
à  leur  roi  plus  d'un  million  de  ducats,  mais  cette  gran- 
de ville n'eft  ni  fi  peuplée  ,  ni  fi  riche  qu'elle  étoit  du 
tems  que  les  Efpagnols  s'en  rendirent  maîtres.  Sa  fi- 
tuation  &  la  dilpofi'tion  de  fes  tours  fe  rapportent  af- 
fez  à  ce  qu'en  dit  Cefar  dans  fes  commentaires.  C'eft 
la  plus  grande  ville  d'Efpagnc  &  la  plus  commode  en 
cfté,,  à  caufc  de  la  pureté  de  fon  air  Se  du  grand  nombre 
de  fes  fontaines.  Les  Maures  avoient  coutume  de  dire 
que  le  paradis  étoit  en  cette  partie  du  ciel  qui  eft  fur 
cette  ville.  Elle  eftârroféc  de  la  rivière  de  Daro  ,  & 
divifée  en  quatre  parties  qui  font  Grenade,  l'AIham- 
bra,  rAlbaïzin& î'Antiquerula.  Elle  a  plus  de  (quatre 
lieuës  de  circuit,  &  eft  entourée  de  murailles,  <^  l'on 
compte  mille  trente  tours  avec  leurs  crenaux. 
^  ,.  ^J-  ,^      Les  rois  de  Caftille  &  d'Arra^on  étant  entrez  dans 

Ferdinand  &  lia-  l         lljy-,  11 

belle  reçoivent  du  vuic  de  Gtcnade  d  une  manier.e  qui  tcnoit  des  an- 
LYsVa'lhoifques^' ^^^ns  tHomphes ,  y  firent  obfcrver  la  capitulation 
Paul  ^mii.  1. 1.  avec  beaucoup  de  foin  ,  donnèrent  de  bons  ordres 
Frafard  lit.  1,  pour  U  policc ,  &  fçurent  fi  bien  carclfcr  la  noblcfTe 
Man»n»  lib.-y.  &  Ic  pcuplc  ,  que  les  nouvelles  en  étant  portées  par 
n^ren.  Mn.  7,8.  ^^^^    Foiaume ,  chacun  fe  foûmit  de  bon  cœur  à  ces. 

nouveaux  maîtres  :  s'il  refta  quelque  regret  da 
changement  arrivé  dans  cet  état,  les  peuples  le  f<ju- 
rent  fi  bien  cacher ,  qu'il  n'en  parut  prefquc  rien  du 
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vivant  de  Fcrdinapd  &  d'Ifabelle  qui  lesavoient  con-  ■  ■ 

quis.  La  religion  chrétienne  fut  par  cette  conquête  A  N.  1451, 
établie  dans  toute  l'Efpagne ,  &  la  fe(Ste  de  Mahomet 
bannie  au{fi-bien  que  la  domination  des  Mauresjon- 
fortc  que  Ferdinand  &  Ifabellc  acquirent  pour  eux- 
mêmes  &  pour  leurs  fucceffcurs  le  titre  de  rois  ca- 
tholiques ,  qui  leur  fut  donne  par  le  pape  Alexandre 
VL  fuccefTeur  d'Innocent  VIII.  Il  eft  vrai  pourtant 
que  ce  ne  font  pas  les  feuls  rois  d'Efpagnc  qui  aient 
été  Tionorcz  de  cette  qualité  ,  puifqu^  nous  lifons 
dans  Paul  Emile  &  dans  Froiffard ,  que  Philippe  de 
Valois  roi  de  France  l'a  aufli  porté ,  parce  qu'il  avoit 
défendu  les  droits  de  l'églife.  C'eft  ainfi  que  le  roi 
de  France  prend  le  titre  de  roi  très- chrétien  ,  &  de 
fils  aîné  de  1  eglife  ;  te  roi  de  Pologne  celui  d'ortho- 
doxe ;  le  roi  de  Navarre,  de  très- fidèle,  &  que  les 
rois  de  la  grande  Bretagne  ont  gardé  celui  de  défen- 
feurs  de  la  foi,  qui  fut  donné  à  Henri  VIII.  par  le 
pape  Léon  X.  avant  le  fchifme.  Sponde  remarque  sfùnd.é^i  *nn: 
qu'autrefois  le  roi  Recaredc  avoit  obtenu  la  quahté 
de  roi  catholique  dans  un  concile ,  pour  avoir  ame- 
né à  la  foi  les  Gots ,  qui  étoient  Ariens. 

Trois  cardinaux  moururent  cette  année.  Le  pre-  xn. 
mi^r  fut  le  cardinal  Marc  Baibo  qui  mourut  le  dcu-  nauxMareBaVboi 
xiémc  de  Mars ,  quoiqu'il  y  ait  deshiftoriensqui  pla-  Kdo.*  ^"""* 
cent  fa  mort  un  an  plutôt.  Il  étoit  coufin  germain  ^.^^^ 
du  pape  Paul  II.  qui  d'évêque  de  Viccncc  le  fit  car-  h?'  »  ?. 
dinal  le  dix-huitiéme  dè  Septembre  1467.  Quelque  ^'"»  >»• 

tcms  après  il  fut  pourvu  du  patriarchat  d'Aquilce.  D«jM,./,t.,i. 
En  1471.  Sixte  IV.  fucccdcur  de  Paul  l'envoïa  lég^t 
în  Allemagne ,  en  Pologne  &  en  Hongrie  ,  pour 
terminer  les  différends  que  les  rois  de  ces  deux  dcr- 
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^  niers  états  avoicnt  touchant  la  couronne  de  Bohême. 
A  N.  i45>i.  Le  cardinal  Batbo  les  reconcilia  j  &  les  mit  en  état  de 
s'unir  contre  les  Turcs.  Ses  fervices  furent  recom- 
penfez  par  1  evêchc  de  Paleftrine  dont  il  joiiit  jufqu  a 
la  mort.  InnocentVlII.nommaHermoIaiis  Barbaro 
pour  fon  fuccefleur  dans  le  patriarchat  d'Aquilée  j  il 
étoit  fenateur  de  Venife,  &  petit- fils  âfi  François 
Barbaro  noble  Vénitien,  également  recommandable 
&  par  fon  efprit  &  par  fa  valeur.  Hermolaiis  fut  un 
des  plus  f<javans  de  fon  fiecle.  , 
Auhtry  hiit.d*$  Le  fécond  fut  le  cardinal  Baluc ,  qui  de  fils  d'un 
tardfnMHx.  faiUeur  d'habits  de  Poitiers ,  ctoit  parvenu  aux  pre- 
mières dignitez  de  l'églife.  Jean  de  Melun  favori  de 
Louis  XL  qui  connoiffoit  l'efprit  de  Baluc ,  le  pre- 
fenta  au  roi  qui  le  fit  fon  autnônier  y  lui  donna  les 
abbaïes  de  Fecamp ,  du  Bec  &  de  faint  Oiicn  de 
Roiien.  Ce  prince  lui  confia  encore  la  charge  d'in- 
tendant des-  finances ,  &  le  nomma  à  l'évêcné  d*E- 
vreuxcn  14(^5.  Il  le  quitta  deux  ans  après  pour  celui 
d'Angers ,  après  avoir  accufc  Jean  de  Beauvau  évè- 
que  de  cette  dernière  ville,  fon  premier  bienfaiteur, 
de  plufieurs  crimes  d'état ,  qui  le  convainquirent  lui^ 
même  d'ingratitude.  Jean  de  Melun  ne  fut  pas  mieux 
traité ,  puifquc  par  les  intrigues  de  Baluc  Louis  XI, 
lui  fit  couper  la  tête  à  Loches  en  1468.  Paul  II.  le  fie 
cardinal  en  146^4.  à  la  recommandation  du  roi,  qui 
connoilfant  enfin  fes  fourberies  &  fes  trahifons ,  lo 
fit  mettre  en  prifon ,  d'où  il  ne  fortit  qu'en  147?.  ^ 
la  prière  du  cardinal  Julien  dç  la  Roùere  légat  en 
France.  Après  fa  prifçn  s'ctant  retiré  à  Rome ,  Inno- 
cent VIII.  le  nomma  cvêque  de  Prenefte  &  légat 
dans  la  Marche  d*Anconc,  Il  mourut  au  mois  d'Oc^ 
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tobrc  de  cette  année ,  âge  de  foixantc-douze  ans ,  &  ' 
fut  enterré  à  Rome  dans  l'églife  de  faintc  Praxede  ,  A  n.  i^pi, 
où  Ton  voit  encore  Ton  épitaphc. 

Le  troifiéme  eft  le  cardinal  Jean  Arcimboldo  né  Auiery  h.ji.des 
à  Milan  >  il  y  avoir  été  fcnatcur  ,  &  étant  devenu 
veuf,  il  y  fut  pourvu  de  Tevêché  de  Novarrc.  Le  v'm. 
,pape  Sixte  IV.  lui  donna  le  chapeau  en  1473.  &  In- 
.  nocent  VIIL  le  nomma  à  l'archevêché  de  Milan  &  à 
l'abbaïe  de  S.  Ambroife.  Il  mourut  à  Rome,  &  Guy 
Arcimboldo  l'un  de  fes  fils ,  fut  fon  fuccelTcur  à  l'ar- 
chevêché'de  Milan.  Un  neveu  de  celui-ci  lui  fuccc- 
da  au  même  archevêché  après  avoir  été  vingt- quatre 
ans  évêque  de  Novarre. 

La  duchefle  de  Bourbon  perfiftoit  toujours  à  vou-  i^^^^J/ Jr^^ij, 
loir  retenir  le  duc  d'Orléans  prifonnier ,  dans  la  VIII.  accorde  U 

>         f  '  1  •  1_       * '.   •  1  1  liberté  au  duc 

crainte  qu  une  rois  mis  en  liberté ,  il  ne  voulut  pren-  d  oneans. 
dre  trop  d'autorité  dans  le  confeil,  ou  qu'il  ne  for-  j»iigny  ttiu- 
mât  quelque  nouvelle  fanion.  Mais  Charlfes  VIII.  î^vmf'''^*"' 
qui  pénétra  les  motifs  qui  faifoient  agir  fa  fœur  j  & 
qui  comprit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  d'avoir 
le  duc  d'Orléans  dans  fes  intérêts,  s'il  vouloir  faire 
réu{ïîr  fon  mariage  avec  la  ducheffe  de  Bretagne  , 
prit  enfin  la  réfolution  de  le  délivrer ,  &  afin  que  la 
duchefle  fa  foeur  n'y  apportât  aucune  oppofition ,  il 
le  fie  fans  le  lui  communiquer.  Sa  majefté  étoit  alors 
au  Pleffis  lez  Tours ,  elle  en  partit  fous  prétexte  d'une 
partie  de  chalfe, &  alla  jufqu'au  pont  dcBarangon,d'où 
elle  envoïa  le  fieurd'Aubigny  chargé  d'un  ordre  pour 
le  commandant  de  la  tour  de  Bourges,  de  lui  remer.- 
tre  fon  prifonnier.  l-'ordre  fut  exécuté,  &  le  prince 
vint  fe  jetter  aux  pieds  du  roi,  qu'il  affura  de  fa  fou- 
.  million ,  de  fa  fidélité ,  &  d'un  attachement  inviolii- 
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 "  ble  à  fa  pcrfonne.  Il  fut  rec^uavec  beaucoup  de  bon- 

A  N.  i4«)i.  té  ^  l£  roi  lui  promit  de  tout  oublier  &  de  lui  rendre 
fon  amitié  i  &  la  duchelTc  de  Bourbon  fort  déconcer- 
tée, quoiqu'elle  n'en  témoignât  rien  à  l'extérieur, 
&  qu'elle  fçût  toujours  fauvcr  les  apparences,  affec- 
ta de  carelfer  beaucoup  le  duc. 
....      Aufli-tôt  que  le  comte  de  Dunois  eut  appris  la  dé-- 

Jf  Argtntn  hift.  l  r      i  n  i 

de  Bretagne ^liv.  livrancc  xlu  duc  d  Orléans,  il  ne  penla  plus  qu'a  le 
'*  confirmer  dans  les  fentimcns  qu'il  lui  avoit  déjà  inf- 

pirez.  I^e  roi  de  fon  côté  l'y  engagea  par  les  témoi- 
gnages qu'il  lui  donna  d'une  fîncere  réconciliation , 
en  lui  confiant  le  gouvernement  de  Normandie  avec 
la  lieutenance  générale  des  armées  dans  cette  provin- 
ce. Et  comine  il  s'y  rendit  aufli- tôt  pour  prendre  les 
mefures  necelTaires  contre  le  roi  d'Angleterre,  qui 
étoit  fur  le  point  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  j 
il  ne  pût  arriver  à  Rennes  auprès  de  la  duchelfe  de 
Bretagne  que  dans  le  mois  de  Novembre  de  l'année 
145)1.  Il  la  trouva  fort  mécontente  des  longueurs  dç 
Maximilien ,  &  encore  plus  irritée  de  la  conduite  des 
François  qui  avoient  rompu  la  trêve  à  la  mort  de 
fon  pere,  que  dégoûtée  delà  pcrfonne  du  roi.  Ce 
fut  pour  cela  que  la  première  ouverture  qu'on  lui  fit 
de  fon  mariage  avec  Charles  VIII.  la  révolta}  elle 
infifta  fur  les  engagemens  qu'elle  avoit  contradez 
avec  le  roi  des  Romains ,  elle  fit  valoir  celui  du  roi 
de  France  avec  Marguerite  d'Autriche.  Mais  enfin 
elle  fe  radoucit  i  8>ç  le  prince  d'Orange ,  le  maréchal 
de  Ricux ,  le  chancelier  de  Montauban  qui  avoit 
beaucoup  d'afccndant  fur  fon  afprit,  joints  au  duc 
d'Orlcans,  lui  firent  préférer  l'honneur  d'être  reine 
d«  France  à  tous  les  fcrupules  qu'elle  avoic  alléguez 

d'abord  j 
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d'abord  ;  mais  elle  ne  voulut  donner  aucune  promcf-      — — 
ic  pofîcive  fur  fon  mariage,  fans  avoir  pris  aupàra-  H^i» 
vant  lavis  de fon confeil. 

Le  roi  avoir  eu  la  précaution  de  s'approcher  de  xiv. 
Rennes  avec  fon  armée  commandée  par  le  feigneur  Bre»g!le'îoîf.ït 
de  la  Tri  mouille  ,  pendant  qu'un  autre  corps  fous  la  fSTç?''^ 
conduite  du  feigneur  de  Saint- André  s'avançoit  d'un 
autre  côté  à  une  lieue  delà  ville.  La  princeffe  y  étoit 
renfermée ,  &  craignoit  un  fiege  dans  les  formes  ; 
elle  étoit  fans  troupes  ,  elle  ne  pouvoir  fe  confier  à 
fcs  fujcts ,  qui  étoient  tous  portez  à  ce  mariage ,  fes 
plus  fidèles  ferviteurs  le  lui  confeil  1  oient  ;  le  duc 
d'Orléans  lui-même  lui  faifoit  voir  que  dc-là  dépcn- 
doit  le  falut  de  fes  états.  Enfin  fon  confeil  déjà  pcr- 
iuadé  par  les  remontrances  du  comte  de  Dunois  6c 
du  maréchal  de  Rièux  étoit  favorable  au  roi.  Tou- 
tes ces  raifons  firent  enfin  confentir  Anne  de  Breta- 
gne à  époufcr  Charles  VIII.  Et  après  la  délibération 
desctats  de  cette  province,  le  contrat  de  mariage  fut 
palfé  à  Langeais  en  Touraine  le  fixiéme  de  Dccem-  Le  t.  ©•»,>/  dit 
Dre.  Les  Bretons n'auroicnt  pasconfentique  les  noces  ^^Me^rl^t'ie. 
cufTent  été  faites  auparavant  j  &  félon  toutes  les  ap-  K»ucUr.t,.  5.^,. 
parcnceslc  contrat  les  précéda  au  moins  de  huit  jours.  '"'■*''^*»  ^^">3. 
Les  articles  cfrenticls  étoient.  i.  Que  fi  la  duchèlfe  xv. 
mouroit  avant  le  roi  &  (ans  enfans,  la  Bretagne  de-  tra/deiatilgr' 
meurcroit  unie  à  la  couronne  ,  comme  lui  aïant  été  Mtm.decowirts, 
incorporée  par  une  donation  de  cette  princeffe  en      /.  -Îh*  J 
confideration  de  fon~  mariage,  t.  Que  fi,  Charles 
VIII.  mouroit  fans  enfans  avant  la  ducheffe  ,•  il  lui 
cedoit  tous  les  droits  qu'il  avoir  fur  le  duché  de  Bre- 
tagne, à*  condition  toutefois  qu'elle  ne  pourroit  fe 
remarier  qu'au  roi  fon  fucceffeur ,  pu  au  prochain 
héritier  prcfomptif  de  la  couronne,  en  cas  qucl'autre 
Tome  XX IV.  K 
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'  fût  marié.  3.  Que  la  ducheffe  auroic  pendant  fa  vie 
An.  la  pofleffion  du  duché ,  quand  même  il  y  auroit  dcç' 
cnfahs  ;  qu'elle  y  nommeroit  aux  bénéfices ,  &  qu  el- 
le' exp^dieroit  les  provifions,  en  y  joignant  le  nom^ 
du  roi. 

XVI.         Le  roi  pour  agir  plus  sûrement  avoit  auparavant 
fpouaudJcS  obtenu  de  la  cour  de  Rome  une  double  difpenfc^qiii 
de  Eiuagne.      cafloit  Ics  matiagcs  de  fa  majefté  avec  Marguerite 
ccM,:cs  i.T.c  y  d'Autriche,  &  de  la  duchefle  de  Bretagne  avec  le 
roi  des  Romains.  On  obligea  ceux  qui  avoienc  des 
droits  &  des  prétentions  fur  le  duché ,  d*y  renoncer 
en  faveur  du  roïaume  de  France.  Tels  étoient  le  prin^ 
ce  d'Orange  fils  de  Catherine  de  Dreux  qui  étoic 
fœur  de  François  I.  duc  de  Bretagne ,  Jean  fils  aîné 
du  feigncur  d'Albrct ,  qui  avoit  epoufé  Catherine  de 
Foix  reine  de  Navarre ,  le  vicomte  de  Rohan  qui 
avoit  époufé  une  féconde  fille  du  ducFranr^ois  \.  On 
tira  d'eux  des  renonciations  en  bonne  forme ,  &  on 
leur  promit  des  dédommagcmens.  Enfin  Charles. 
VIII.  fit  encore  un  traité  féparément  avec  les  états 
du  païs  pour  la  confervation  de  leurs  droits  &  de 
leurs  privilèges.  Et  toutaïant  été  accepté  de  part  & 
d'autre ,  on  conduifit  Anne  de  Bretagne  à  Langeais,, 
où  elle  époufa  le  roi  Charles  VIII.  dans  le  mois  de: 
Décembre  i4pi.  L'évêquc  d'Alby  en  fit  pubhque- 
ment  la  cérémonie  dans  la  chapelle  du  château  :  cette- 
union  cpufa  beaucoup  de  joïe  dans  tout  le  roïaume 
&  rpn  en  fit  dans  toutes  les  villes  de  grandes  réjoiiif^ 
fances. 

xvn:          La  cour  partit  cnfuitede  Langeais ,  paffa  par  Tours 
eftcourrnnécà  S  ©2  vmt  a  lamt  Dcnis,oulon  s  arrêta  pour  le  cou- 
2t"^àpih'/°"  roiui'-'mcnc  de  la  nouvelle  reine  ,  qui  fc  fit  au  com- 
mencement de  Fé  vrier  de  l'année  14^1.  avec  beau- 
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coup  dt  pompe  au  milieu  des  acclamations  du  peu-  '• 
pie.  De-là  on  la,  conduific  à  Paris,  où  elle  fit  fon  An.  145)1. 
entrée  le  neuvième  du  mois.  On  n'oublia  rien  pour  s*intGti»is  kifi. 
la  divertir  &  lui  faire  oublier  le  chagrin  qu'elle  a  voit 
fait  paroître  d'abord  5  le  roi  lui  témoigna  tant  d'ami- 
tié ,  &  eut  de  fi  grands  égïirds  pour  elle,  qu'une  fa- 
tisfadtion  entière  prit  la  place  de  Tes  premières  peines. 
Mais  la  joïe  que  toute  la  coUr  en  retientoit  fut  trou- 
blée par  la  perte  qu'elle  fit  du  comte  de  Dunois , 
dans  le  tems  qu'il  attendoit  une  récompcnfc  propor- 
tionnée au  fervice  qu'il  venoit  de  rendre  &  à  la  nou- 
velle reine  &  au  roïaume.  Etant  monté  à  cheval  pour  xviii. 

li  ii>*\i  -x  c  /   i>       Mon  du  comte  de 

aller  prendre  1  air  a  la  campa^e ,  il  rut  attaque  d  u-  Danois, 
tic  apoplexie  dont  il  mourut.ài'in(l:ant.  Il  avoitépou- 
en  ij^66.  Agnès  de  Savoye ,  fille  puinée  de  Louis 
duc  de  Savoye,  dont  il  eut  plufieurs  enfans,  entre' 
autres  François  II.  comte  de  Dunois,  en  faveur  du- 
quel le  comté  de  Longuevillc  fut  érigé  en  duché  en 

On  peut  aifément  s'imaginer  quels  furent  les  fen-      V^:  ^ 

r  0  1-1  1  Maxiniilien  le 

timens  du  roi  des  Romains,  quand  u  apprit  la  nou-  plaint  du  douWc 
vellc  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Charles  îaitchatksviii. 
VIII.  Il  perdoit  une  province  très- confiderabic  en 
partie  par  fa  faute ,  en  partie  par  l'avarice  de  fon  pè- 
re i  &  pour  comble  de  difgrace  on  lui  renvoïoit  la 
princefTe  Marguerite  d'Autriche  fa  fille ,  qu'il  croïoit 
devoir  être  bien-tôt  reine  de  France.  Il  ne  pût  digé- 
rer ce  double  affront ,  il  en  fit  de  grandes  plaintes 
dans  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  il  envoïa  des  am- 
baffadeurs  en  Efpagne  &  en  Angleterre  pour  les  en- 
gager à  prendre  fes  intérêts  contre  la  France.  Mais 
comme  les  rois  catholiques  étoicnt  occupez  alors  à  la 
conquête  du  roïaume  de  Grenade,  le  roi  des  Ron^ains 
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 ' —  ne  pût  engager  dans  fon  parti  qu'Henri  VII.  ro£ 

An.  i45>x.  d'Angleterre, quoiqu'il  fut- redevable  de  fa  couronne 
au  roi  Charles  VIII.  qui  lui  a  voit  fourni  une  flotte , 
de  l'argent  &  des  troupes ,  pour  en  chafTer  Richard 
III.  qui  fut  tué  dans  une  bataille. 
XX.  Les  ambaffadeurs  de  Maximilicn  trouvèrent  Henri 

L^d7cia«  la^Ruel*  tout-à-fait  dlfpofé  à  s'unir  avec  lui  contre  la  France, 
rc  à  la  France.  Lc  traité  fut  fignc ,  &  afin  de  le  rendre  plus  autenti- 
^fldZull'Ji'f'  >  Henri  convoqua  fon  parlement ,  qui  confcntit 
s^on.  hi/i.Htn-  ^vcc  plaifit  aux  volontez  du  roi,  ne  fouhaitant  rien 
avec  plus  d'ardeur  que  la  guerre  avec  la  France.  La 
plupart  des  hiftoriens  François  ont  voulu  juftifier  ce 
prince,  en  prétendant  qu'il  étoit  tout-à-fait  éloigné 
de  cette  guerre,  qu'il  avoir  agi  par  politique  en  fc  con- 
formant à  l'humcurdcla  nation,  qui  peut-être  fe  fe- 
roit  révoltée,  s'il  eut  refufé  de  prendre  les  intérêts 
de  Maximilien  j  que  fon  deffein  étoit  d'obtenir  de 
l'argent  de  fon  parlement.  Mais  tous  ces  beaux  fenti- 
mens  ne  conviennent  point  à  ce  qu'en  ont  ditPoIydore 
Virgile  &  le  chancelier  Bacon ,  dont  le  premier  taxe 
Henri  de  la  plus  horrible  des  ingratitudes,  &  le  fécond 
rapporte  la  harangue  que  ce  prince  fit  à  fon  parle- 
ment ,  où  on  lit  tout  ce  que  la  paffîon  peut  dider  de 
plus  fort  contre  la  France ,  &  que  fî  Maximilien  le 
fut  venu  joindre  avec  fcs  troupes ,  comme  il  l'avoit 
promis,  les  défolations  de  la  France auroient  étéauf- 
û  violentes  que  quand  les,  rois  d'Angleterre  étoient 
unis  avec  les  ducs  de  Bourgogne.  Quoi  qu'il  en  foit , 
Henri  fc  donna  tout  entier  aux  préparatifs  de  cette 
guerrei  &  comme  il  avoir  promis  d'attaquer  la  France 
du  côté  de  la  Picardie ,  il  fit  préparer  la  flotte  pour  fon 
paflage,  &  mit  à  la  voile  le  lixiéme  d'0£lobrc  de  cette 
année.  Son  armée  étoit  de  vingt- cinq  mille  hommes 
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d'infanterie  &  de  feize  cens  chevaux  ;  auffi-tôt  qu'il 
fut  débarqué  ,  il  s'avan<ja  vers  Boulogne  ,  &  quatre  An.  14^2., 
jours  après  il  en  forma  le  {iege.  Des  Cordes  qui  y  corn- 
mandoit  l'avoit  pourvue  de  tout  ce  qui  eft  ncceflairc 
à  une  fongue  &  vigoureufe  dcfenfe ,  pcrfuadé  que  le 
falut  de  la  place  dépendoit  de  la  longueur  du  iicge, 
ôc  que  l'hiver  approchant  &  les  pluies  continuelles 
qui  tombent  en  ce  païs-là  dans  l'automne  ,  fatiguant 
les  Anglois,  les  rebuteroicnt  plus  que  tout  le  rcfte.  La 
place  fut  cependant  fort  preffée  au  commencement, 
mais  la  nouvelle  qu'on  reçut  au  camp  ,  que  le  roi  de 
France  vcnoit  de  rendre  aux  rois  catholiques  les  com-  . 
tezdeRouffiUon&de Cerdaigne,  rallentit  beaucoup 
l'ardeur  des  affiegeans.  Ferdinand  &  Ifabelle  devenus  xxt. 
par  cette  rcftitution  amis  de  la  France ,  ils  ne  pou-  reid'ruwfd'^M! 
voient  plus  compter  fur  les  fecours  qu'ils  en  cfpe-  aê^Roiffinor'&* 
roient.  Ces  comtez  avoicnt  été  engagez  à  Louis  XI.  a«cetdaigne. 
par  Jean  roi  d'Arragon,  en  ftipulant  que  la  proprie- 
té  en  demeureroit  à  la  France,  fi  Jean  ne  païoit  dans 
neuf  ans  les  trois  cent  mille  écus  d'or  qu'il  avoir  tou- 
chez avec  les  intérêts  ;  ce  qui  n'a  voit  pas  été  exécuté. 
Ferdinand  néanmoins  les  avoir  fou  vent  redemandez, 
mais  inutilement.  Mais  fans  fe  rebuter  il  voulut  fai- 
re de  nouvelles  tentatives  auprès  de  Charles  VIII. 

Pour  cet  effet,  il  envoïa  de  nouveaux  ambaffa- 
4eurs  à  la  cour  de  France  en  faire  la  demande  i  ceux-  engagent tôi  k 
ci  eurent  l'adreffe  de  gagner  deux  Cordeliers  qui  y  ^• 
avoient  beaucoup  de  crédit ,  &  dont  l'an  étoit  Oli-  XTfileL^'^"'^ 
viçr  Maillard  fameux  prédicateur  de  ce  rems -là,  seiufor.Uv.Sf 
dont  le  goûtn'étoit  pas  beaucoup  rafiné  en  fait  d'élo- 
quence,  &  confeffcur  de  Charles  VIII.  l'autre  s'ap- 
pelloit  Jean  Manfierne  ,  6c  étoit  confeATeut  de  la  du- 
chcffe  de  Bourbon.  On  dit  que  Ferdinand  leur  avoit 
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envoie  des  barils  pleins  d'argent ,  qu'on  croioit  être 
remplis  de  vin  d'Efpagnc  i  d  autres  difent  que  ce  fu- 
rent des  bouteilles  pleines  d'or.  Quoi  qu'il  en  foit  les 
deux  Cordeliers  joiierent  bien  leur  perfonnage  ,'  ils 
infinuercnt  d'abord  auprès  des  courrifàns ,  &  cnfuite 
foutinrent  que  c'ctoit  un  principe  de  religion ,  que 
les  ames  en  quittant  leurs  corps,  n'étoient  pas  toutes 
bienheureufcs ,  &  ne  voïoient  point  Dieu  jufqu'à  ce 
qu'elles  euffent  fatisfait  à  la  juflice  divine,  &  que 
celles  qui  s'étant  accommodées  du  bien  d'autrui ,  ne 
l'avoient  pas  reftitué ,  btûloient  dans  le  purgatoire , 
jafqu'à  ce  que  le  dommage  eut  été  réparé  par  leurs 
héritiers.  Que  quand  il  feroit  vrai  que  Louis  XI.  eut 
iuftement  acquis  les  comtez  de  Rouilillon  &  de  Ger- 
daigne,  il  n'étoit  pas  excufable  devant  Dieu ,  parce 
que  ce  n'étoit  point  la  faute  de  Ferdinand  s'il  ne  les. 
avoir  pas  rachetez  ;  mais  celle  des  Maures  qui  l'a- 
voient contraint  d'emploïer  à  lever  des  troupes  con- 
tr'eux  4es  trois  cens  mille  écus  d'or  deftinez  au  rem- 
bourfement.  Qu'ainfi  fon  amefouffriroit  aufli  long* 
tems  qu'il  s'en  écouleroit  jufqu'à  la  reftitution  des 
deux  comtez.  Que  Charles  VIII.  de  qui  cette refti- 
tution  dépendoit ,  feroit  tourmenté  dans  le  purga^ 
toire  ,  tant  que  fes  fuccelfcurs  difFereroient  de  la  fai- 
fc.  Qu'enfin  ce  qu'on  avoit  retiré  des  deux  comtez 
cndant  que  la  France  en  avoit  joui ,  excedoit  de 
eaucoup  la  fomme  prêtée; 
Tout  ce  raifonnement  des  deux  Cordeliers  ne  fut 
pas  du  goût  du  confeil ,  dont  les  membres  n'étoient 
pas  fi  fcrupuleux  que  le  roi.  Mais  Louis  d'Amboifc 
qui  avoit  été  précepteur  de  fa  majefté  ,  &  qui  étoit 
dévot  à  fa  manière,  en  parla  à  Charles  VIII.  en  ter- 
mes fi  patéciqucs ,  qu'il  confentit  à.  la  rcftitution  avec 
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d^^utant  plus  de  facilité ,  qu'on  avoic  {uborné  des  "T — '  

perfonnes  pour  dire  qu'elles  avoienc  été  prefentcs  àla  H?*- 
mort  de  Louis  XI.  &  que  ce  ptince  avoit  commandé 
pour  l'acquit  de  fa  confcience,qu'on  reftituâtle  Rouf- 
iillon  &  la  Cerdaigne.  La  ducheffe  de  Bourbon  te* 
noie  un  peu  de  la  fuperftition  de  fon  perc ,  &  ne 
doutok  pas  de  la  fincerité  de  ceux  qui  lui  faifbicnt  ce 
rapport.  Elle  fe  croïoit  obligée  fur  peine  de  damna- 
tion à  l'accompliffcmcnt  de  fes  dernières  volontez  y 
elle  le  pcrfuada  fi  fortement  à  Charles  fon  frère,  que 
la  rcftitution  fe  fit ,  quclqu'obftaclc  que  le  confeil  y 
pût  apporter  j  enforte  que  le  roi  agit  même  en  cette 
occaiion  par  autorité.  Le  traité  fut  conclu  dans  le- 
mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  par  la  négocia- 
tion de  Louis  d'Amboife  évêque  d'Albi. 

Henri  VIL  étoit  au  camp  devant  Boulogne,  quand  xxiïï. 
il  apprit  qu'on  étoit  déjà  convenu  des  articles  du  traité,  „  J^n{el"£fil 
&  qu'il  étoit  prêt  d'être  conclu.  Dès-lors  il  conçût  le  p»"  *'"»»^"''- 
deffein  de  faire  aufli  fa  paix  avec  la  France.  Il  y  étoit         ,„  (,iji,r. 
d'autant  plus  porté  que  Maximilicn  n'a  voit  rien  obfer- 
vé  de  ce  qu'il  avoit  promis ,  &  qu'il  étoit  auffi  peu  pré- 
paré à  la  guerre  que  s'il  n'y  avoit  aucun  intérêt  ;  qu'il 
n'avoit  qu'un  petit  nombre  de  troupes  en  fort  mauvais 
ordre ,  manquant  d  équipages ,  d'argent  &  de  muni- 
tions. Des  Cordes  aïant  été  informé  des  difpofitions 
où  fe  trou  voit  le  roi  d'Angleterre,  ne  manqua  pas  d*en;= 
profiter;  il  lui  fit  remontrer  ce  qu'il  fentoit  déjà ,  que' 
le  roi  des  Romains  lui  manquant  de  parole ,  aufli- 
bien  que  Ferdinand  ,  il  avoit  un  prétexte  plaufîble 
pour  fe  retirer  avec  honneur ,  &  que  la  France  pour 
y  contribuer  s'offroit  à  lui  païer  l'argent  qu'il  avoit 
prêté  au  duc  de  Bretagne  dans  la  dernière  guerre,  &: 
de  le  rembourfer  encore  des  frais  de  fon  voïage .  Hcn-- 
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'  ri  fatifait  des  avances  que  faifoit  la  cour  de  France  y 

An.  i4pi.  accepta  d'autant  plus  volontiers  les  propofîtions  de 
des  Cordes,  que  fa  prefencc  étoit  très-neceflairc  dans 
fon  roïaume  pour  diilîper  une  confpiration  qui  com- 
men^oit  à  s  y  former  à  l'occafion  du  fameux  Pcr- 
kins ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 
^  ^^i^-. .  ,      Ainfi  les  deux  partis  aïant  un  éçàl  intérêt  de  finir 

On  s'affcmbie  à  ,f  n  •  i       \  r. 

Pcapies,  &  I  on  j  proniptcment  la  guerre ,  Henri  nomma  Richard  Fox 
conclu*  la  paix,    ^y^q^ç  d'Excefter  &  milord  d'Aubenay  souvcrneur 

B»eon.  ibid.       \    ^  \   •  r  i      \t'       i  -  ii 

j>uchefne  hifi.     C^Uis ,  pour  le  rendre  a  Etaples ,  &  y  traiter  de  u 
fAn^î,i.i9.      paix  avec  des  Cordes,  à  qui  Charles  VIII.  donna 
pour  ajoints  les  feigneurs  de  Halluin ,  de  Tiennes  & 
de  Morvilliers.  Mais  pour  achever  de  mettre  Maxi- 
niilien  dans  tout  fon  tort,  Henri  l'envoïa  foramcr 
pour  la  dernière  fois  de  fe  rendre  au  fiege  de  Boulo- 
gne ,  &  lui  déclara  en  même  tems ,  qu'en  cas  qu'il  ne 
vînt  pas  le  lendemain  avec  fon  armée ,  il  s'accom- 
moderoit  avec  la  France.  Maximilien  n'aïant  rien 
réponde,  Henri  prit  fon  filenee  pour  un  refus ,  s*ac^ 
corda  avec  des  Cordes,  &  conclut  fon  traité.  Il  tou-. 
ijtex.er»y  abrégé  cha  l'argent  dcs  François ,  que  Mezeray  fait  monter 
cZl'usvui.  ^'  ^  ^^^^ cinquante  mille  écus \  le  P.  Daniel  à  fept  cent 
v»»iei  hifi.  de  quarante-cinq  mille ,  chaqqc  écu  valant  trente-cinq 
Fr*»«w-4.ï».4.  fols  tournois.  Il  faut  que  ce  dernier  auteur  parle  de 
toute  U  lomme  qui  ne  rut  pas  comptée  alors ,  & 
qju'il  y  comprenne  ce  que  Charles  VIII.  setoit  en^ 
gagé  a  païer  pour  le  duc  dç  Bretagne  ,  aïant  pris  du 
tçms  pour  y  fatisfaire ,  à  caufe  du  deflein  qu'il  avoie 
d«  porter  la  guerre  dans  le  roïaume  de  Naples.  Le 
traité  avec  l'Angleterre  fut  conclu  le  troilîéme  dp 
Novembre  à  Etaples,  ratifié  le  douzième  parce  prin^- 
ce ,  &  un  mois  après  par  le  roi  de  France. 

Après  la  çonçlulîoti  di>  traiçé  Henri  fe  rembarqua 
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a  Calais  avec  une  entière  fatisfadion,  pour  fe  rendre  T"  . 

en  fon  roïaume  i  &  des  Cordes  ne  l*eut  pas  plûrôt  vu 
mettre  à  la  voile,  qu'il  s'avança  en  diligence  vers  xxv. 

.  C  i  -  r  -1  •        Maxunilien  Ct 

Arras  pour  en  renforcer  la  garniion  -,  mais  il  apprit  tend  maître  de  la 
en  chemin  que  Maximilien  s'ctoit  rendu  maître  de  ''•"«'*'^"»' 
cette  ville  deux  jours  après  la  fignaturc  de  la  paix  , 
parlatrahifond'un  ferrurier,  qui  aïant  eu  l'adrclTe 
defe  faire  montrer  les  clefs  d'une  porte,  les  avoit  im- 
primées fur  de  la  cire ,  &  en  avoir  fait  de  femblables. 
Les  troupes  du  roi  des  Romains  averties  s'approche- 
rent  &  entrèrent  dans  la  place ,  pendant  que  celui 
qui  y  commandoit appelle  Carquelcyant  Breton  don- 
rioit  à  fouper  aux  omciers.  Un  fuccès  fi  peu  attendu 
flatta  les  Allemands ,  qu'ils  pourroient  auili  facile- 
ment fe  faifir  d'Amiens  }  ils  s'y  rendirent,  attaquè- 
rent la  ville  î  mais  des  Cordes  les  avoit  prévenus , 
U  vcnoit  d'y  entrer  i  enforte  que  les  troupes  du  roi 
des  Romains  renverfées  dès  le  premier  alTaut  fe  reti- 
rèrent. Ce  fut-là  où  Maximilien  borna  fes  conquê- 
tes ^  &  dcs-lors  il  ne  penfa  plus  qu'à  faire  fa  paix 
avec  la  France. 

Le  même  jour  que  la  nouvelle  de  la  prife  de  Grenade  ^^"^"^^^^ 
arriva  à  Rome,  des  matons  qui  y  travailloient  à  la  kca"  " 
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réparation  de  l'églife  de  Sainte- Croix ,  par  l'ordre  du 
cardinal  Mendoza  archevêque  de  Tolède,  qui  en  étoit 
titulaire ,  y  découvrirent  le  titre  de  la  Croix  de  Je-  , 
fus-  Chrift.  On  dit  que  fainte  Hélène  mere  du  grand  J^"?"" 
Conflantin ,  l'avoit  envoie  à  Rome ,  qu'on  le  mit 
dans  l'églife  de  Sainte-Croix  de  Jerufalem ,  &  qu'il  fe"  ^"  " 
fut  cacné  jufqu'alors  dans  la  voûte  au-deHus  du 
chœur.  Burchard  affure  l'avoir  vu  &  touché  lorf- 
que  le  pape  accompagné  des  cardinaux  fe  tranfporca 
folemnellement  dans  cette  églifc  le  douzième  jour 
TomeXXir.  S 
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'  de  Mars  qui  étoic  un  Lundi  fètc  de  faine  Grégoire,' 

An.  1491.  ^ qu'il  le  fît  cxpofer  à  la  vénération  des  fidèles.  Il 
crttx.tr.it  ctuee  ajoûcc  que  ce  titre  étoit  renfermé  dans  un  petit  coffre 
»*.i.M.f.,4.        plomb,  cacheté  en  trois  endroits ,  fur  lefquels 
on  lifoit  encore  ces  mots ,  Geraldus  cardinalis  Janâtt 
Crticis.  Que  dans  ce  coffre  il  y  avoir  un  ais  de  bois  long 
d'environ  une  palme  &  demie ,  tout  ufé  par  un  bout, 
&  fur  lequel  ces  paroles  étoient  gravées  en  lettres 
rouges  :  jeffts  Na:(^arenus  Rex  Judaor^  les  deux  der- 
nières lettres  u&c  m,  étant  ufées.  La  première  ligne 
étoit  écrite  en  Latin  ,  la  féconde  en  Grec  &  la  troi- 
fiéme  en  Hébreux. 
BMiietfittsfiu-     Lorfqu'on  vifita  de  nouveau  ce  titre  en  15^4.  on  le 
fMMti.  trouva  encore  ronge  &  dimmue  du  cote  ou  ctoit  le 

mot  Jadaorum  ;  &  en  1648.  on  remarqua  que  le 
côté  droit  étoit  aulfi  emporté ,  de  forte  que  le  nom 
de  Jffis  n'y  parok  plus.  Il  n'en  refte  donc  que  le  mi- 
lieu qui  contient  les  deux  mots  Na^arenus  Rex.  Quoi 
qu'il  en  foit,  ceux  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  fic- 
elés que  fainte  Hélène  avoit  envoie  le  titre  de  la 
Croix  à  Rome  ,  l'ont  avancé  fans  aucune  autorité , 
puifque  les  hifloriens  n'ont  point  dit  l'ufage  que 
cette  pieufe  princeffe  en  fit  jl'églife  de  Toulbufe  pré- 
tend l'avoir  dans  un  monaftcre  de  Benediéiins  de  la 
congrégation  de  fainfMaur,  &  le  pofTedcr  long- 
temps avant  la  découverte  faite  à  Rome  y  celui-ci  eft 
beaucoup  plus  grand  que  l'autre ,  quoiqu'il  ne  foit 
pas  entier.  Toutes  ces  incertitudes  n'ont  pas  empê- 
ché le  pape  Alexandre  VI.  quatre  ans  après  d'aflurer 
Tautenticité  du  titre  qui  eft  à  Rome  par  une  bulle  du 
dix-ncuviéme  de  Juillet  de  l'an  i4*>6.  &  d'y  attacher 
des  indulgences  pour  ceux  qui  vifiteront  l'églife  de 
fainte  Croix  dans  cette  intention  le  dernier  diman- 
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che  de  Janvier  jour  de  la  dernière  invention  de  cette  . 

1.  '  An.  i4pi, 

relique. 

Le  vingt-neuvicme  de  cette  année ,  il  vint  à  Ro-    ^  x;cvii. 
me  un  amballadeur  de  Bajazet  empereur  des  Turcs ,  au  pape  le  kx  de 
portant  le  fer  de  la  lance  dont  on  avoit  percé  le  côté 
de  Jcfus-Chrift  dans  fa  pailion.  Ce  fer  étoit  aupara-  m.*"*  * 
vant  dans  le  tréfor  des  reliques  que  Mahomet  II.  »*/•-• 
avoit  aflcmblécs  après  la  prifc  de  Conftantinople.  Il  JJ**^- 
étoit  enfermé  dans  une  châfTe  magnifique  enrichie  y^»r*i.im»iii$, 
d'or  avec  un  cryftal ,  montée  fur  un  pied.  Tout  le 
clergé  alla  le  reccvçir  en  proccffion  depuis  1  eglife 
de  fainte  Marie  du  peuple  ,  jufqua  faint  Pierre }  & 
le  pape  y  affilia.  Quelques-uns  même  affurent  que  le 
faint  perc  porta  lui-même  la  relique.  Burchard  qui 
rapporte  cet  événement ,  là  regarde  comme  fort* 
douteufe  ;  l'empereur,  dit- il,  croit  avoir  la  même 
à  Nuremberg ,  &  le  roi  de  France  à  Paris.  Aufli 
Sponde  ajoute ,  que  Bajazet  fit  fçavoir  au  pape  par  fon 
ambalfadeur ,  que  la  pointe  de  ce  fer  étoit  en  Fran- 
ce. Si  l'on  en  croit  M.  Baillet,  le  fer  de  la  lance  étant  s»iiutfêttrm»- 
demeuré  à  Conftantinople  jufqua  fa  prife,  &  étant 
tombé  entre  les  mains  de  Mahomet  II.  fon  fils  Ba- 
jazet en  fit  prefent  au  grand-maître  de  Rhodes  pour 
le  gratifier  de  ce  qu'il  retenoit  fon  frère  Zizim  pri- 
fonnicr  i  &  de  Rhodes  cette  relique  palfa  à  Rome 


bilts. 


l'an  i49r.  entre  les  mains  du  pape  Innocent  VIII. 
qui  en  fit  une  traaflation  trcs-folemnelle  dans  l'égli- 
Ic  du  Vatican  où  elle  a  toujours  été  gardée  depuis. 


Mais  cet  auteur  ne  donne  pas  cela  comme  fort  ccr- 
t|iin  -,  il  ajoûte,  que  pendant  qu'on  honoroit  cette 
relique  à  Conftantinople ,  on  afluroit  en  Occident 
que  la  vraïe  lance  étoit  toujours  à  Jerufalem.  De 
plus  faint  Louis  dégagea  des  Vénitiens  en  1x41.  une 
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^  pareille  relique  qui  lui  fut  apportée  en  France  &  de- 

N.  i4pi.  pQ^^ç  jjjjjj    fainte  chapelle  de  Paris ,  oîi  elle  cft  en- 
core, honorée.  Mais  la  difcuinon  d'un  fait  fi  incer- 
tain &  a  peu  important,  eft  alTez  inutile. 
XXVIII.        Comme  le  roi  de  France  penfoit  déjà  férieufement 
pak      ul^-  à  porter  fes  armes  dans  le  roïaume  de  Naples ,  &  fai- 
Jïï?    ***      ^^^^  pour  cela  fes  préparatifs ,  la  crainte  qu'en  eut 
surhat$.^.i.v>.  Ferdinand  le  porta  à  le  reconcilier  avec  le  fouverain 
'uMrimTiih  ij  pontife.  Le  roi  d'Arragon  s'étant  rendu  médiateur,  ce 
*  »«•  prince  &  Alphonfc  duc  de  Calabre  fon  fils,  firent  leur 

M  n.  1».  paix  avec  le  pape  le  vmgt-huitieme  de  Janvier  de  cette 
année ,  &  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  Ferdinand  en- 
voïa  à  Rome  fon  petit- fils  Ferdinand  prince  de  Ca- 
pouë  pour  demander  pardon  à  Innocent  VIII.  au 
nom  de  fon  aïeul  &  de  fon  pere,  promettant  depaïcr 
cxa<%ement  chaque  année  le  tribut  dû  à  l'é^life  Rô« 
maine ,  &  de  ne  plus  blelfer  fon  autorite  dans  la 
collation  des  bénéfices  du  roïaume  de  Naples.  Ce 
prince  fut  re^û  du  pape  avec  beaucoup  d'honneur  & 
en  re^ut  de  grands  témoignages  de  bonté.  L'on  trou- 
ve une  bulle  de  fa  fainteté  du  quatrième  de  Juin  de 
cette  anpée ,  qui  alTure  à  Alphonfe  la  fuccellîon  au 
roïaume  de  Naples,  &  au  prince  de  Capouë  fon  fils, 
en  cas  qu'Alpnonfe  mourut  avant  Ferdinand  fon 
pere.  L'on  y  lit  auffi  la  formule  du  ferment  qu'il  de- 
voit  en  faire  au  fouverain  pontife. 
XXIX.        Ce  fut  par- là  qu'Innocent  V  LI I.  finit  fon  pon- 

lion  du  pape  Ih'    -r  -i  i  •    C  '  l  • 

noce»  viit.     tihcat ,  il  moutut  le  mois  luivant  le  vingt  -  cm- 
Qnufhr.é'ci»-  quiéme  de  Juillet,  jour  de  la  fète  de  l'Apôtre  faint 
ti^cum.  Jacques.  Depuis  1  attaque  d  apoplexie  quil  avoit 

fn^cm.vui.  eue  deux  ans  auparavant ,  il  navoit  pu  jouir  d  une 
fancé  parfaite.  On  dit  que  ne  trouvant  aucun  foula- 
gemcnt  à  fes  a^aux  d^ns  l'art  de  la  médecine ,  un 
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Juif  impoflcur  lui  prépara  un  breuvage  compofé  du   * 

fang  de  trois  jeunes  garçons  qui  vcnoicnt  d'expirer ,  ^  ^*  H^^-r 
&  que  le  pape  l'aianc  {<^\iy  il  en  eue  une  Ci  grande  hor- 
reur, qu'il  donna  aufli-tôt  ordre  d'arrêter  ce  Jui/  & 
de  le  punir  ;  mais  celui-ci  évita  le  châtiment  par  la 
.  fiiite.  Innocent  voïant  donc  fa  dernière  heure  ap- 
procher ,  ne  penfa  plus  qu'au  falut  de  fon  ame  ,  té- 
moignant un  grand  mépris  pour  toutes  les  efperan- 
ccs  fragiles  du  ficelé  ^  &  ne  foupirant  qu'après  la 
bienheureufe  immortalité,  dit  l'évêque  Leonefli,  qui 
fit  fon  oraifon  funèbre  dans  une  aflemblée  de  cardi- 
naux. Il  re(jut  les  facrcmens  avec  beaucoup  de  pieté , 
6c  mourut  dans  des  fentimens  tout-à-fait  chrétiens  , 
à  l'âge  de  foixante  ans ,  après  avoir  gouverné  l'églife 
fèpt  ans  dix  mois  Se  vingt-fept  jours.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'églife  de  faint  Pierre  &  mis  dans  un 
tombeau  que  U  cardinal  Laurent  Cibo  fon  neveu  lui 
avoit  fait  faire. 

Ce  pape  nommé  Jean-Baptifte  Cibo  étoit  Génois, 
èc  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Dès  qu'il  fut  entré 
dans  le  monde,  on  l'envoïa  à  Naples  où  il  vécut  af- 
ièz  long-temps  à  la  cour  d'Alphonfc  &  de  Ferdinand. 
Depuis  il  vint  à  Rome ,  &  fut  domeftique  du  cardi- 
nal de  Boulogne ,  frère  du  pape  Nicolas  V.  ce  qui 
contribua  beaucoup  à  fon  «levation.  Paul  II.  lui 
donna  Tévèché  de  Savonne,  Ôc  Sixte  IV.  lui  conféra 
celui  de  Melfi ,  &  le  fit  cardinal  le  feptiéme  de  Mai 
T475 .  Ce  même  pape  le  laiffa  légat  à  Rome,  lorfqu'il  en 
fortit  à  caufè  de  la  pefte,  8c  lui  confia  depuis  la  léga- 
tion de  Sienne.  Ce  fut  par  ces  degrez  qu'il  s'éleva  fur 
le  (aint  fiége ,  auquel  il  parvint  après  Sixte  IV.  le 
vingt-neuvième  4* Août  1484.  A  fon  avènement  au 
pontificat^  il  calma  les  différends  desprinces  d'Italie, 
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*~   &  ramena  àlobéiflancc  du  faint  fiége  ceux  que  la  Cc-> 

An.i45>x.  yçjjt^  dcfon  prédeccflcur  en  avoit  éloignez.  Il  n'c- 
.  pargna  rien  pour  unir  les  princes  chrétiens  contre  les 
Turçs  j  mais  ce  defTein  fans  fuccès  ne  fcrvit  que  de 

E rétexte  pour  procurer  beaucoup  d'argent  à  la  cham- 
re  apoftolique ,  dont  le  pape  profita  d'une  partie,  & 
emploïa  l'autre  pour  faire  la  guerre  au  roi  de  Naples. 
Dans  fa  jeuncffe ,  avant  que  d'entrer  dans  l'état  ecclc- 
iiaftique,  il  avoit  été  marié.  Il  lui  reftoit  deux  enfans 
de  ce  mariage  lorfqu'il  parvint  au  fouvcrain  pontifi- 
cat, un  fils  nommé  François  qu'il  maria  à  une  des 
filles  de  Laurent  de  Medicis,  l'une  des  plus  belles 
princcffes  de  fon  temps ,  après  l'avoir  fait  comte  d'An- 
guillare  &  gênerai  des  troupes  de  l  eglife  Romaine  , 
&  une  fille  nommée  Théodore,  qu'il  combla  pareil- 
ment  de  biens }  il  avança  de  même  le  refte  de  fa  fa- 
mille, &  on  n'a  pu  s'empêcher  de  lui  reprocher  qu'il 
avoit  fait  pour  elle  des  chofes  peu  équitables. 
XXX.         Les  tardinaux  qui  étoient  allez  prendre  l'air  à  la 

Défordr  s-à  Rome  i         u  n  r  \  n  r 

après  la  mort  du  Campagne  pendant  Iclte,  revmrent  a  Rome  pour  le 
trouver  à  l'eledion  d'un  nouveau  pape  -,  &  ils  trouve- 
*  rent  la  ville  abandonnée  à  la  difcretion  de  la  canaille, 
quipilloit  les  maifons  &  rempliffoit  les  rués  de  meur- 
tres &  de  carnages.  Les  juges  n'ofoient  paroitre,  dans 
la  crainte  d  ctre  expofez  à  la  fureur  du  peuple  qui  ne 
-  donnoit  que  des  malédictions  au  lieu  de  prières  au 
défunt  pape,  auquel  ils  reprochoient  de  n'avoir  eu 
aucune  compaflîon  des  pauvres.  Pour  faire  cejGTcr  tous 
ces  défordrcs  les  cardinaux  donnèrent  la  garde  du 
palais  à  Garcilaffo  archevêque  de  Tarragone ,  hom- 
me d'une  illuftre  nailfancc  &  d'une  fagefle  confom- 
mée.  C'étoit  lui  qui  avoit  fait  l'accommodement 
d'Innocent  VIII.  avec  le  roi  de  Naples  ,  &c  qui  avoit 
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quelque  temps  après  appaifé  une  fêdition  à  Afcoli.  Il  T  ^ 
tut  dans  la  fuite  établi  préfet  de  Rome  par  le  fucccf- 
fcur  du  défunt  pape,  dont  les  obfeques  ne  furent  ache- 
vées que  le  huitième  d'Août,  auquel  on  celcbra  la  melTc 
en  prefencedes  cardinaux.  Bernardin  de  Car vajalévê- 
que  de  Cartagene  &  ambaffadeur  du  roi  d'Efpagne  fît 
cnfuite  un  fermon ,  dont  tout  l'auditoire  rut  très- 
content.  Plufîeurs  pcrfonnes  qui  Tavdient  entendu , 
jugèrent  que  les  cardinaux  charmez  de  l'éloquence 
du  prédicateur  éliroient  un  pape  de  la  même  nation  j 
ce  qui  arriva  comme  ils  l'a  voient  prévû. 

Vingt-trois  cardinaux  entrèrent  en  proccffiondans 
le  conclave.  MafFée  Gherardo  gênerai  de  l'ordre  des 
Camaldules  ,  qu'Innocent  avoit  fait  cardinal  en 
14.S9.  quoique  dans  un  âge  fort  avancé ,  &  telle- 
ment incommodé  de  la  goûte  qu'il  ne  pouvoit  fc 
foutenir ,  ne  lailTa  pas  de  fc  rendre  à  Rome  poUr  y 
recevoir  le  chapeau ,  &  voulut  entrer  au  conclave 
avec  les  autres.  On  s'aflembla  dans  la  chapelle  de 
Sixte ,  &  la  garde  fut  donnée  aux  ambaffadeurs  des 
couronnes.  Les  rues  de  Rome  étoient  fi  remplies  de 
voleurs,  d'aflaflins  &  de  bandits,  que  les  cardinaux 
furent  oWigezdf  faire  entrer  des  compagnies  entières 
de  Moufquetaireç  dans  leurs  palais,  &  de  pointer  des 
canons  aux  avenues  pour  empêcher  le  pillage.  Cette 
précaution  les  garentit  de  l'infulte.  Les  rues  du  bourg 
de  faint  Pierre  turent  fermées  avec  de  grofles  poutres, 
derrière  lefquelles  on  pla<ja  des  foldats ,  pendant  que 
les  Chevaux-Légers  de  la  garde  faifoicnt  incelFam- 
jnent  le  tour  du  palais. 

Si  les  cardinaux  euffent  f^û  profiter  de  l'avis  qui  j^^^^^-^-^^ 
leur  fut  donné  par  Leonelli,  lorfqu'il  fit  l'oraifon  Borgia  eft  élû  pa- 
funebre  d'Innocent  VIII.  en.  plein  confîftoirc ,  &  f'" 
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'  qu'il  tes  exhorta  à  élir©  un  pape  qui  eut  vécu  faas 

A  N.  145)2,.  j^çjjç  ^  comme  Léon  I.  eut  paffé  toute  fa  vie  dans 
j,^Ze^.fni!*  la  pratique  des  vertus,  qui  méritât  fon  élévation  par 
^^^'l>*f»thift.iet  fes  travaux  &  par  Tintegrité  de  fes  mœurs  ^  qui  fut 
fans  ambition,  r^a  vanc,  faint,  &  tel  que  doit  être 
un  vicaire  de  Jefus-Clirift  pour  le  gouvernement  de 
réglife  ;  ils  n'auroicnt  pas  mérité  tant  de  reproches 
fur  leur  éleâion.  Mais  les  cardinaux  fans  aucun 
égard  à  des  avis  (1  judicieux,  élurent  un  fujet  fur  le- 
quel prefque  tous  les  hiftoriens  ont  exercé  leur  plu. 
me  pour  en  dire  tout  le  mal  polTible.  Les  différentes 
cabales  ne  retardèrent  pas  beaucoup  l'éleâion  >  àc 
dès  le  r«cond  jour  tous  les  cardinaux  donnèrent  leur 
voix  à  Rodrigue  Borgia  vice-chancelier,  c'étoit  l'on- 
zième d'Août.  Il  étoit  fils  de  Geoffroi  Lenzoli  »  forti 
d'une  des  grandes  maifons  du  roïaume  de  Valence  \ 
mais  Rodrigue  avoir  changé  fon  nom  &  les  armes  de 
fon  pere,  pour  prendre  &  les  armes  &  le  nom  de  fa  mè- 
re fœur  de  Callixte  III.  de  la  famille  Borgia,  Com- 
me il  étoit  riche  &  aiTez  infinuant ,  il  Cçut  emploi'er 
fon  or  &  fes  promeffes  pour  gagner  les  efprits  &  fe 
faire  élire,  quoiqu'avec  des  mœurs  qui  euUent  dû  l'é- 
loigner pour  jamais  non  feulement  dufouverain  pon< 
tificat  -,  mais  même  des  moindres  fon(5):ions  de  l'é- 
Onufhr.  in  vit  a  glife.  Etant  cardinal  il  avoir  eu  de  Vanotia  dameRo- 
AUxM.  vi.  maineépoùfedeDominiqueArimano  quatre  fils&une 
fille.  L'ainé  Louis  Borgia  fut  duc  de  Gandie -,1e  fécond 
appellé  Cefar  fut  cardinal ,  puis  duc  de  Valentinois , 
homme  leplus  cruel  &  le  plus  ambitieux  qui  ait  jamais 
été  i  Alexandre  qui  avoir  une  complaifance  aveugle 
pour  lui,  renverfa  toutes  les  loix  divines  &  humaines, 
pour  le  porter,  s'il  eût  pu,  jufques  fur  le  thrône  des 
Cefars  ,  dont  il  lui  fit  prendre  le  nom.  Ses  autres  en- 
fans 


Digitized  by 


Livre  cent  dix-septie'm e.  14; 
fans  furent  Jean  &  Godcfroi ,  ôc  une  fille  nommée  '■ 
Lucrèce.  Jean  fucceda  à  fon  frère  dans  le  duché  de  An.  149t. 
Gandie  &  époufa  Marie  d'Arragon  bâtarde  d'Al- 
phonfe  IL  roi  de  Naplcs, dont  il  eut  Jean  pcre  de 
Fran<jois  Borgia  qui  rut  général  des  Jefuites  ;  Gode- 
froi  époufa  Sanche ,  autre  fille  naturelle  d'Alphonfc} 
Lucrèce  avoir  été  mariée  à  un  certain  Efpagnol ,  itiais 
lorfque  fon  pere  fut  devenu  pape,  il  la  lui  ôta  pour  la 
donner  à  Jean  Sforce  prince  de  Pczaro.  Elle  fut  mariée 
cnfuiteavecle  prince  de  Bizclli  fils  naturel  d'Alphon- 
fe,&  elle  prit  apris  fa  mort  une  quatrième  alliance  avec  . 
Aîphonkd'EftducdcFcrrare.  Quelqpes  auteurs  Ton c 
accufée  de  n'avoir  pas  mené  une  vie  fort  réglée  pen- 
dant fa  jeunelfe  ,  &  de  s'être  même  abandonnée  à  fes 
propres  frères.  Telle  étoitla  famille  du  nouveau  pape. 

Il  prit  le  nom  dlAlexandre  VI.  &  aufïi.tôt  après 
fon  éleâiion  on  mit  la  croix  à  une  des  fenêtres  du 
conclave  ,  &  on  en  donna  la  nouvelle  au  peuple, 
L'églife  de  S.  Pierre  fut  d'abord  remplie  de  monde  , 
attiré  par  la  curiofité  de  le  voir.  Lorfqu'il  fut  arrivé 
à  1  eglifc ,  le  cardinal  de  San-Severino  le  prit  entre  fes 
bras  6c  l'affit  fur  l'autel ,  où  il  fut  adoré  par  tous  les 
cardinaux ,  &  enfuite  les  prélats  vinrent  lui  baifer 
les  pieds.  Avant  que  le  pape  defcendit  de  l'autel ,  il 
fit  le  cardinal  Afcanio  Marie  Sforce  vice-chancelier, 
fuivant  la  promefle  qu'il  lui  en  avoit  faite  dans  le 
conclave  i  &  après  qu'on  eut  dit  la  meffe  fuivant  l'an- 
cienne coutume ,  tous  les  cardinaux  s'en  retournè- 
rent dans  leurs  palais,  à  la  referve  de  quelques-uns  en 
petit  nombre  que  le  pape  arrêta  pour  dîner  avec  lui,' 
Le  foir  on  fit  des  feux  de  joïe  dans  les  rues ,  &  Am-r^ 
broife  Mirabili  cavalier  Milanôis  fit  de  grandes  ré- 
jouiffances  dans  le  Capitolc,parce  qu'il  avoit  été  con- 
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'  firme  avec  la  dignité  de  fcnateur  qu'il  aVoic  exercée 

An.  14^2,.  fo^^j  le  j^ontificâc d'Innocent.  Jean  Lopez qui avoic 
été  fecretairc  des  brefs  fous  le  même  pape ,  fut  fait 
évêque  de  Pcroufe  ,  &  fa  chargd  fut  donnée  à  Ber- 
nardin Luna  3  à  la  recommandation  du  cardinal  Af- 
cagne. 

xxxii.         Le  lendemain  les  fénatcurs ,  les  confervaceurs  & 
Rc^nrïfM'fo^      capitaines  des  quartiers,  montèrent  à  cheval  à  l'en- 
éi.ai^n.         trée  de  la  nuit  avec  une  grande  troupe  de  jeune  no- 
blelfe  précédée  de  plufieurs  cftafiers  avec  des  flam- 
f^rr?!         beaux  de  cire  blanche;  &  s'étant  rendus  dans  la  pla- 
ce defaint  Pierre ,  ils  y  firent  une  efpecedecaroufcl. 
De-là  étant  entrez  dans  la  cour  du  palais,  ils  firent  la 
mêmechofe  ,  &  mirent  cnfuite  pied  à  terre  pour  aller 
baifer  les  pieds  du  pape ,  qui  témoigna  être  fort  fa- 
tisfait  de  ces  honneurs.  Le  vingt  Septième  d'Août  le 
faintperealla  prendre  poireffionde  faint  Jean  de  La- 
tran  avec  beaucoup  de  pompe.  Toutes  les  rues  par 
ou  il  paffa  étoient  tapilTées ,  &  il  y  avoir  des  arcs  de 
triomphe  en  plufieurs  endroits  r  ce  qui  parut  d  au- 
tant plus  furprenant ,  qu'aucun  pape  n'avoir  encore 
xxxiiï.      pratiqué  la  même  chofe.  Le  dernier  du  mois  d'Août 
•c^luï'cMdkiâ*    ^^^^  unconfiftoire ,  dans  lequel  il  donna  le  chapeau 
de  cardinal  à  un  de  {es  neveux  nommé  Jean  de  Bor- 
gia  Efpagnol ,  archevêque  de  Montréal,  qui  prit  le 
titre  de  faintç  Suzanne, 
xxxrv.         Tous  les  princes  chrétiens  lui  témoignèrent  par  des 
«.^."<fc  û^'^I  ambaffades  folemnellcs  la  joïe  qu'ils  rcffcntoient  de 
tiâ.»t.  fou  exaltation  ;  &  en  effet  la  conduite  qu'il  avoit 

tenue  avant  que  d'être  pape  ,  &  qu'il  tint  même  au 
commencement  de  Ton  pontificat,  fa  douceur,  fa 
modération,  les  fagcs  ordonnances  qu'il  établit  pour 
i'adminiftration  de  la  juftice  &  pour  le  foulagcmene 
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des  peuples^  faifoicnt  concevoir  de  grandes  cfperan-  *7  " 

ces.  Mais  cela  ne  dura  pas  long-temps.  Ion  changea     ^*  i4i>i« 
bien-tôt  après  de  fentiment  &  de  langage  fur  fa  con- 
duite. On  dit  ^uc  la  nouvelle  de  fon  élc(5tion  fît  ver-  MarUna  ix^.e. 
fer  des  larmes  a  Ferdinand  roi  de  Naples ,  prince  qui  m!i!"à'  f't 
avoit  beaucoup  d'expérience,  &  <jui  prévoïoit  dès-lors 
tout  ce  qu'on  devoit  appréhender  pour  l'avenir.  En 
effet  la  pofterité  aura  peineàcroirc  qu'un  homme  qui 
avoit  paffé  par  les  plus  honorables  emplois  de  l'églife 
avant  fa  promotion  ,  &  qui  avoit  d'ailleurs  de  gran- 
des qualitez,  en  ait  pû  tenir  l'éclat  par  autant  de  vi- 
ces. Ceux  qui  Icleverenr  fur  la  chaire  de  faint  Pierre,  « 
payèrent  dès  ce  monde  une  partie  de  la  peine  que  me- 
ritoit  leur  avarice ,  ainfî  que  Guicchardin  &  les  autres 
auteurs  contemporains  l'ont  remarqué. 

'  Quelques  mois  avant  la  mort  d'Innocent  VI IL  le  xxxv. 
neuvième  d'Avril  mourut  Laurent  de  Medicis ,  fils  de  Medui"""* 
de  Pierre  de  Medicis  I.  du  nom  &  de  Lucreffc  Torna-  Angtl.folit.tfifm 
buonidamc  d'un  mérite  fîngulier,  &  frerc  de  Ju-       ^- s- 
lien  de  Medicis,  qui  fut  affaïfinépar  la  fadlion  des  JJ^//*/**'^**'^* 
Pazzi  en  1478.  Laurent  qu'on  vouloit  aufïi  tuer  fe  p^ij,^ 
fauva  &  repouffa  fes  ennemis  avec  le  fecoursdu  peu- 
pie  de  Florence,  qui  le  déclara  dans  la  fuite  chef  de 
la  république.  Il  ne  s'en  fît  pas  feulement  aimer  par 
fa  gcncrofitéi  mais  il  s'acquit  encore  Teftime  de  tous 
les  princes  de  l'Europe ,  qui  faifoient  gloire  de  le  nom- 
mer pour  arbitre  de  leurs  différends.  Qn  dit  que  Ba- 
jazct  empereur  des  Turcs  pour  lui  témoigner  fon 
amitié  lui  cnvoïa  Bernard  Bandini ,  l'un  des  affaffins 
de  Julien  fon  frerc  qu'on  avoit  pris  à  Conflantino- 
ple.  Laurent  avoit  été  inftruit  dans  Icsfciences  par 
Gentille  d'Arezzo ,  &  les  avoit  foigneufement  culti- 
vées. Il  fut  confiderc  comme  le  Mécenasdesgensdc 
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lettres  de  fon  lems ,  &  le  protcacur  des  Grecs  exilez. 
*  .145^1.  Les  principaux  de  ceux  qui  vivoicnt  à  fa  fuire,étoicnt 
Chriftophle  Landinî,  Marcile  Ficin,  Chalcondyle, 
Ange  Politien,  Jean  Lafcaris  qu'il  en voïa  en  Grèce 
pour  y  recouvrer  des  manufcrits ,  &  beaucoup  d'au- 
tres qu'il  retenoit  par  fes  liberalitcz  confiderables.  Il 
n avoir  que  quarante- quatre  ans  lorfquil mourut,  & 
il  laifla  deux  fils ,  Pierre  qui  lui  fucceda ,  &  Jean  qui 
fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Lcon  X. 

^.^        magnifique ,  libéral ,  bon  ami ,  généreux  ; 
mais  voluptueux  &  foupçonnc  d'avoir  peu  de  rcli- 
gion,il  mourut  cependant  ircs-chrétiennement,fî  l'on 
en  croit  Ange  Politien.  Le  célèbre  Jérôme  Savona- 
rollc  l'aflifta  à  la  mort  &  le  confirma  dans  fa  foi'fic 
dans  les  bonnes  réfolutions  qu'il  avoit  prifcs  de  me- 
ner une  vie  plus  régulière ,  en  casau  il  guérît ,  ou  de  fc 
réfîgner  entièrement  à  la  mort ,  h  Dieu  vouloit  dif- 
c.acriMrdin.hi/i.  pofer  dc  luî.  Tous  les  hiftoricns,  cntr'autres  Fran<jois 
Guicchardin ,  fe  font  fort  étendus  fur  la  perte  que  le 
public  fit  â  fa  mort.  On  peut  connoîtrc ,  dit  Paul 
Jove,  dans  quelle  eftime  étoit  ce  grand  homme  par 
le  prcfcnt  que  lui  fit  le  foudan  d'Egypte  d'un  came- 
leopard ,  animal  fort  rare ,  qui  avoit  les  jambes  de 
devant  extrêmement  hautes ,  celles  de  derrière  très- 
baffes  ,  le  dos  fort  petit"»  une  tête  de  cerf  qui  portoic 
deux  petites  cornes ,  le  dos  rouge  &  le  corps  marqué 
de  taches  blanches  &  rondes.  On  le  vitlong-iemsen 
Italie ,  avec  d'autant  plus  d'admiration ,  qu'on  n'en 
avoit  pas  encore  vu  de  femblable  depuis  les  anciens 
Romains ,  &  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  prendre 
CCS  fortes  d'animaux ,  qui  ne  fe  trouvent  que  vers  les 
cxtremitcz  de  l'Ethiopie  du  côte  desfources  du  Nil, 

)j.  lelon  Je  rapport  d'Aldrovandus. 
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Cafimir  IV.  roi  de  Pologne  auparavant  duc  de  

Lithuanie,  fils  de  Jagellon  ditLadiflas  IV.  mourut  An.  1491. 
le  fcptiémc  de  Juin  de  cette  année  145)1.  âeé  de  foi-  xxxvi. 

r  V  .  /      •  1     •       Mort  de  Cafimit 

Xante-quatre  ans ,  après  en  avoir  règne  quarante-  huit.  iv.  roi  de  Poio- 
II  avoit  époufé  Elifabeth  d'Autriche  dite  de  Hon-  &fiis"âifù«c" 
gric,  fille  d'Albert  d'Autriche  &  d'Elifabeth  de  Lu-  ^ 
xembourg  reine  de  Hongrie,  &  il  cft  eut  Uladiflas  ctlmerlubAt 
roi  de  Bohême  &  de  Hongrie,  Jean  Albert  qui  régna 
après  fon  perc,  Frédéric  cardinal  évcque  de  Craco- 
vie , puis  archevêque  de  Gnefne, &  plufieurs  autres. 
Ses  filles  furent  Hedwige  mariée  à  George  duc  de 
Bavière ,  Sophie  époufe  de  Frédéric  marquis  de  Bran- 
debourg ,  Barbe  femme  de  George  duc  de  Saxe ,  Jean- 
ne &  Marguerite.  On  écrit  que  Cafimir  n'avoir  ja- 
mais bû  de  vin ,  &  ne  pouvoit  pas  même  le  fouffrir , 
non  plus  que  la  bierre  &  les  autres  liqueurs.  Il  fut 
fomnellement  enterré  à  CracoVie  ;  &  Jean  Albert 
fon  fécond  fils  fut  fon  fuccefTeur  du  confentemenc 
d'Uladiflas  fon  aîné  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême. 

Lefacré  collège  perdit  auffi  dans  cette  année  Maf-  xxxvir. 
fco  Gucrardo  cardinal,  patriarche  de  Venife,  né  Jl^L^GhSi;^ 
d'une  noble  famille  de  cette  même  ville.  Il  avoir  re-  ^^^ry  hut.its 
noncé  dans  fa  jeunelTc  aux  vanitez  du  fîecle,  pour  fe  '^lyndîïot  »nn: 
retirer  dans  l'ordre  des  Camaldules ,  &  il  en  prit  l'ha-  »• 
bit  des  mains  de  Paul  Venerio  abbé  de  faint  Mi- 
chel de  Murano  ,  dont  il  fut  dans  la  fuite  le  fucccf- 
feur.  En  i4^<>.  il  fut  élevé  fur  le  fîege  patriarchal 
de  Venife ,  créé  cardinal  par  Innocent  VIII.  en  i485>. 
&:  il  fe  trouva  à  l'éledion  d'Alexandre  VI.  nonob- 
ftant  fon  grand  âge  &  fes  infirmitez.  En  retournant 
de  Rome  à  Vcnile,  il  mourut  à  Terni  le  quatorziè- 
me de  Septembre.  Pierre  Dclphinus  a  fait  l'hiftoirc 
de  fa  vie  à  la  prière  de  Contarin  fon  fucccffeur.      .  , 
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L'année  précédente  Pierre  Schoc  Allemand ,  clia- 
^  noinede  Icglifedc  faint  Pierre  de  Strasbourg: ,  après 

XXXVIII.       ,^  J/..-  J  r 

Mort  dc  quelques  S  ctre  acquis  beaucoup  de  réputation  mourut  dans  la 
"rquës"  patrie  au  milieu  de  la  courle  ,  à  l'âge  de  trente-un 

VHpinhiii.it,  ans.  Il  avoit  étudié  à  Paris  &  à  Boulogne  ,  où  il  s'é- 
'.  'filcu!"  ^^^^  ^^^^  aimer  &  rechercher  des  fçavans.  Il  a  compo- 
fé  les  vies  de  faint  Jean  -  Baptifte,  de  faint  Jean  î  e- 
vangclifte  &  de  faint  Jean  Chryfoftome  en  vers  éle- 
giaques ,  l'éloge  de  Jean  Gerfon  aufli  en  vers,  &  a 
laiiré  encore  quelques  lettres  &  diverfes  queftionsfur 
des  cas  de  confcience  j  le  tout  imprime  à  Strasbourg 
en  1498. 

Vers  le  même  temps  moururent  1°.  Jacques  Perez 
de  Valence  en  Efpagne,  évêquc  deChryfoplc,  qui  a 
fait  des  commentaires  allégoriques  &  anagogiques  fur 
les  pfeaumes  de  David  &  fur  les  cantiques ,  avec  un 
traité  contre  les  Juifs,  une  expofition  fur  le  cantique 
des  cantiques ,  &une  queftion  fur  le  mérite  de  Jefus- 
Chrift.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez. 

x<*.  Nicolas,  de  Creutznach  qui  avoit  profcfle  la 
théologie  à  Vienne  en  Autriche.  On  a  de  lui  quatre 
livres  de  queftions  furies  fentenccs,  un  recueil  decon- 
ferences  &  de  difcours ,  plufieurs  fermons  &  un  traite 
de  la  conception  de  la  fainte  Vierge. 

30.  Guillaume  de  Houpelande  de  Boulogne  en  Pi- 
cardie, doâieur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris , 
curé  de  faint  Scvcrin ,  &  enfuitc  chanoine  de  Notrc- 
Pame,  mort  le  onzième  d'Août  de  cette  année.  Il  y 
a  de  lui  un  livre  de  l'immortalité  de  l'ame  &  de  fon 
état  après  la  more ,  imprimé  à  Paris  en  145) 5». 

4<*.  Nicaifede  Voerden  de  Malines,  mort  le  vingt- 
cinquicmcdu  même  mois  d'Août,  &  qui  quoiqu'aveu- 
^     gle  dès  l'âge  de  trois  ans  ^  ne  laiifa  pas  de  fc  rendre  très- 
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habile  ,  cle  profefTer  le  droit  à  Coloçne  ,  d'être  reçu.  "T  ' 
./     Y'  1    -  ^  T  j     X  \      j  An.i45>i. 

licentie  en  théologie  a  Louvain ,  qeprecher ,  decon- 

fefler ,  de  dire  la  meflc  par  cœur  après  avoiV  été  or- 
donné prêtre  avecdifpenfedu  pape  ,  d  être  rc(ju  doc- 
teur en  droit  à  Cologne ,  &  de  compofer  un  com- 
mentaire fur  les  quatre  livres  des  fentences,  plufîeurs 
fermons ,  diverfesqueftions,  &  des  lettres  adrefTéesà 
Tritheme  témoin  digne  de  foi  d'un  fait  auffî  extraor- 
dinaire que  celui-là. 

La  retraite  du  cardinal  Ardicin  de  la  Porte  ,  dit  RetMiS^wdi- 
le  jeune ,  arriva  dans  cette  année.  Il  étoit  évêque  p^jt^'**'""  ^  '* 
d'Aleria  ,  petit  fils  ou  neveu  de  l'autre  cardinal  du 
même  nom  fous  Martin  V.  Il  n'eut  pas  plûtôt  reçu 
les  honneurs  du  dodorat ,  qu'il  fut  choifi  pour  être 
grand-vicaire  de  l'archevêque  de  Florence.  Il  remplit  -<<'»*«ry  i>ifi.  j,x 
dignement  les  fondions  de  cet  emploi ,  &  fe  diftin- 
gua  par  fa  vigilance  &  par  fa  fermeté  j  car  quand  le 
pape  Paul  IL  eut  déclaré  la  ville  de  Florence  rebelle 
au  faint  fîégc ,  il  fut  le  feul  qui  ofa  publier  l'interdit 
malgré  les  menaces  d'un  peuple  mutiné.  Une  action 
û  ferme  &  fi  genereufe  lui  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation à  la  cour  de  Rome  ,où  le  pape  l'emploïa  pour 
d'autres  affaires ,  lui  dpnilKi  l'évêcnéde  Novarre  fa 
patrie  ,  enfuite  celui  d'Aleria  en  Corfe.  Sixte  IV.  le 
ht  référendaire  ,  dataire,  &  lui  confia  des  légation» 
importantes.  Enfin  le  pape  Innocent  VIII.  l'aïant 
chargé  du  foin  de  répondre  aux  amba(fadeurs  des 
princes ,  le  fit  cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'année 
1485?.  avec  fept  autires  dont  a  parlé. 

Mais  fon  humilité  ne  lui  infpirant  que  du  dégoût  'VghtU  n^Ha/^ 
pour  tçutes  ces  dîgnitez ,  le  faifoit  foupirer  après 
la  folifude.  Il  avoit  prié  inflamment  le  défunt papie 
de  recevoir  la  démimon  de  fes  bénéfices  &  de  fon 
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"T  chapeau  de  cardinal ,  &  de  lui  permettre  de  fe  retirer 

N.  I49Z.  ^^^^  rhermitage  de  Camaldoli ,  où  il  avoir  réfolu  de 
paflcr  le  rcfte  de  fcs  jours  dans  les  exercices  de  la  pé- 
nitence. Le  pape  aux  pieds  duquel  il  s  etoic  jette  ,  ne 
lui  avoir  pu  refufer  ce  qu'il  founaitoit  avec  tant  d'ar- 
deur. Ardicin  fevoïant  libre  fortit  de  Rome  dans  cet- 
te année  i45>i.  &  pour  n'être  pas  connu  il  fe  déguifa 
&  ne  fe  fit  accompagner  que  d'un  feul  domeftique  j 
mais  les  cardinaux  en  étant  informé  bien-tôt  après , 
s'adrelferentau  nouveau  pape,  &  lui  firent  tant  d'inf- 
tanccs  pour  rappeller  leur  confrère  ,  que  fa  fainrcté 
fe  lailfa  fléchir.  Il  écrivit  de  la  manière  du  monde 
la  çlus  touchante  pour  engager  le  fouverain  ponti- 
fe a  le  laiffer  dans  fa  folitude  ,  &  obtenir  la  liberté 
d'exécuter  fon  deflein  :  on  fut  fourd  à  fes  prières  & 
on  l'obligea  de  revenir  à  la  cour  de  Rome,  où  il  con- 
tinua d'être  l'exemple  des  bons  ecclefiaftiques ,  &  il 
y  mourut  dans  l'année  fuivantei4î)3. 
XL.  La  grande  réputation  de  Jérôme  de  Savonarollc 

dOcX^rS-  religieux  Dominiquain  commença  aufli  à  fe  faire 
TonaroUc.  -  connoîtrc  dans  cette  année  avec  beaucoup  d'éclat.  Il 
lên'''savot"!îi'e  ^^^^^  patetts  noblcs  à  Ferrare  le  vingt-uniémc 
^  joar,.Tr»neifct  ^jç.  Septembre  14?^.  &  il*prit  l'habit  de  l'ordre  de  S. 
f«te.  Dominique  a  Boulogne  le  vingt-cinquieme  d  Avril 

147/.  Il  s'acquit  dans  la  fuite  une  grande  réputation 
par  fes  prédications  &  encore  plus  par  fes  prédic- 
tions. Jean  Pic  comte  de  la  Mirandole  le  fit  venir  à 
Florence,  où  il  expliqua  publiquement  l'apocalypfc, 
&  y  prédit  que  l'égUlc  de  voit  être  renouvcUée,  mais 
qu'elle  feroit  auparavant  éprouvée  par  un  fléau  ri- 
goureux, &  qui  arriveroit  bien-tôt.  On  ne  pçut  dour 
ter  que  ce  religieux  n'ait  eu  un  génie  extraordinaire, 
&  que  fa  pieté  ne  mérite  des  éloges.  Mais  s'il  eut  le 

don 


Digitized  by 


Livre  cent  dix-septie'me.'  1^3 

don  de  prophétie ,  &  fi  fcs  prcdidions  ont  eu  leur  

effet  i  c'cft  ce  qu'on  ne  peut  pas  décider.  On  doit  fc  An.  14^1. 

contenter  de  dire ,  qu'il  auroit  dû  reprendre  avec 

plus  de  modération  les  vices  des  eccleuaftiques ,  ôc 

garder  plus  de  ménagement  en  parlant  d'Alexandre 

Vr.  Auffi  s*attira-t-il  bien-tôt  un  grand  nombre 

d'ennemis. 

Ferdinand  roi  d'Arragon  en  reçonnoiflancc  du  xli. 
fervice  qu'il  venôit  de  rendre  à  l'églife  par  la  conquê-  au  ro!d^Arragon! 
te  du  roïaumedc  Grenade  ,  obtint  du  pape  Alexandre  lc?r^d"coavenci 
VI.  l'inveiîiture  de  tout  le  pais  que  Chriftophle  Co-  P«coio«b. 
lomb  avoit  déjà  découvert ,  &  qu'il  découvriroit  à 
l'avenir  en  tirant  à  l'Oueft  ;  à  condition  qu'il  n'cntre- 
prendroit  rien  fur  les  découvertes  du  roi  de  Portugal. 
Ce  fut  en  faveur  de  cette  conceffion  du  fouverain 
pontife  ,  que  Ferdinand  fit  partir  Colomb  avec  une 
féconde  flotte.  Il  mit  à  la  voile  le  vingt- cinquième 
de  Septembre ,  &  après  une  longue  navigation  il  ar- 
riva aux  illes  Caribcs  y  d'où  aïant  pafle  à  la  Guada- 
loupe ,  il  prit  la  route  de  l'ifle  Efpagnolè,  dont  il  avoit 
ci- devant  fait  la  découverte  ;  &  y  étant  arrivé ,  il  ar- 
prit  que  ceux  qu'il  y  avoit  lailfez  étoient  morts ,  & 
que  la  ville  qu'il  avoit  bâtie  étoit  brûlé }  il  s'avança 
un  peu  plus ,  &  aïant  trouvé  un  lieu  commode  ,  il  y 
fit  conftruire  un  fort  qui  fut  appellé  Ifabellc  du  nom 
de  la  reine  de  Caftiile.  Enfuite  aïant  découvert  les 
mines  de  Libao  ,  il  fit  voile  vers  l'ifle  de  Cuba,  qu'il 
prit  d'abord  pour  la  terre-ferme ,  à  caufe  de  fa  gran- 
ide  étendue. 

De- là  il  traverfadans  la  Jamaïque ,  où  il  fut  con-  Af^r»»*/./.,  r.t,. 
traint  d'en  venir  si  une  acStion  avec  les  Indiens  qui  Hi^îTiTr.  f/'' 
voulurent  l'empêcher  d'entrer  dans  le  port.  Enfuite  ,  J*;''; 

•1  \   t    n         r  it  1    tf  1  htft.tlel.amtr.iKt. 

il  retourna  a  rifle  Elpagnole ,  dont  il  découvrit  la  chri/i.  cohmb. 
Tome  XXIV.  V 
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— '  partie  méridionale.  Plufieurs  Caciques  fe  joignirent 

A  N.  i4^t.  pour  l*empècher  de  s'y  établir  j  mais  Guacanegri  qui 
avoir  fait  amitié  avec  lui  au  premier  voïage,  ne  vou- 
lut pas  entrer  dans  la  ligue  qui  fe  formoit  ;  il  fe  joi- 
gnit même  à  Colomb  y  &  quoique  celui  >  ci  n  eue 
qu6  deux  cens  hommes  de  pied  &  vingt  chevaux 
/  avec  quelques  chiens ,  il  ne  laifTa  pas  de  donner  bat* 

taille  aux  Indiens  qui  étoientplus  de  deux  cens  mille  , 
&  les  défit.  Cette  viâoire  lui  acquit  une  fi  grande 
réputation ,  que  tous  les  Caciques  n  oferent  plus  lut 
réfifter.  Il  acheva  tranquillement  le  fort  d'Ifabellc 
&  trois  autres  forts  qu'il  fit  conftruirc,  &  remit  cn- 
,         fuite  à  la  voile  pour  retourner  en  Efpagne  ,  où  il  n'ar- 
riva que  l'année  fuivante. 
FeïdSJd  obiHjc     Ceocndant  Ferdinand  voulant  bannir  entièrement 
te/ Maures  ï  ùt  Ic  Matiometifme  de  fes  états,  obligea  tous  les  Mau- 
faite  baptifcr.         >  baptifct  OU  à  foFtir  de  fon  roïaume.  tes. 

plus  riches  palfercnt  en  Afrique  j  &  les  plus  pauvres 
fe  convertirent  en  apparence ,  quoiqu'en  particulier 
ils  continuaffent  l'exercice  de  leur  religion.  Par  le 
traité  fait  avec  Mahomet ,  on  lui  avoir  promis  le  li- 
bre exercice  de  fa  religion  i  mais  on  ne  le  preâa  pas 
moins  de  recevoir  le  baptême  r  ce  qui  le  chagrina 
tellement, qu'il  céda  tous  les  droits  potir  quatre  cens 
mille  ducats ,  de  fe  retira  à  la  cour  du  roi  de  Fez,  ovt 
dans  la  fuite  il  fut  affaffiné.  Ferdinand  n'aïant  plus- 
lien  a  craindre  de  ce  côté-là,  fe  rendit  peu  de  tem» 
après  en  Arragon  pour  tenir  les  états ,  &  s'avança 
cnfuite  jufqu'a  Barcelonne  5  afin  de  prendre  pofreflion 
des  comtez  de  Rouffillon  &  de  Cerdaignc,  que  le 
roi  de  France  vcnoit  de  lui  céder,  &  il  y  penfa  perdre 
la  vie. 

Le  feptiémc  de  Décembre  de  cette  année,  ce  prince 
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forçant  du  palais  accompagné  d'une  foule  de  courti  -^-^ — • 

fans  &  de  magiftrats,  un  païfan  de  Catalogne  nom-  An.  i4i>i. 
mé  Jean  Cannamarcs  qui  s'étoic  caché  derrière  une  xliii. 
porte  par  où  le  roi  devoir  pafTcr ,  fortit  fubitement ,  d'/tL"uTéum°à 
tira  1  epée  &  frappa  le  prince  entre  le  toi  &  les  épau-  B""'»"»*:- 
les.  Le  coup  fut  fi  violent ,  que  s'il  n'eut  été  affoibli  H/?.Trr..?' 
par  un  collier  d'or  que  le  roi  portoit  ordinairement,   retrus Martyr. 
il  ne  pouvoir  éviter  d'être  tué  fur  la  place.  Le  roi  qui  tTil^T^' 
fe^entit  frappé  ,  ne  perdit  rien  de  fa  prefence  d'cC-    surit»  Ant,»i. 
prit  ordinaire  \  &  s'étantappcr^u  que  ceux  de  fa  fui- 
te  alloiept  fe  jctter  fur  l'afTaflin  pour  le  poignarder  ; 
il  les  en  empêcha,  &  fe  contenta  d'ordonner  qu'on 
le  mît  en  prifon ,  dans  le  dcffein  de  lui  faire  avouer 
fes  complices ,  parce  qu'il  ne  doutoit  point  qu'une 
adrion  u  hardie  ne  fut  l'effet  d'une  conlpiraticn  con- 
tre fa  petfonne.  Le  premier  foin  du  roi  après  qu'on 
eut  vin  té  fa  blclTure,  &  qu'on  y  eut  mis  le  premier 
appareil ,  fut  de  faire  avertir  la  reine  de  l'accident 
qui  lui  croit  arrivé ,  &  de  l'aflurer  que  fa  bleffurc 
ctoit  fort  légère.  Enfuite^l'on  interrogea  l'alTaffin  , 
&  l'on  connut  que  c'étoit  un  fol  qui  s'étoit  imaginé 
que  la  couronne  d'Arragon  lui  apportenoit,que  Fer- 
dinand l'avoit  ufurpé  fur  lui ,  &  la  retenoit  injufte- 
mcnt.  Le  roi  voulut  qu'on  le  renvoïât  fans  le  punii*  ; 
mais  à'fon  infçû ,  il  rut  condamné  à  être  tiré  à  qua- 
tre chevaux.  Tout  l'égard  qu'on  eut  à  fa  folie ,  fut 
qu'on  l'étrangla  auparavant.  Dès  que  Ferdinand  fut 
guéri ,  il  retourna  en  Caftille  avec  fa  cour  fur  la  fin 
de  Janvier. 

Le  traité  pour  la  reftitution  des  comtez  de  Rou  flîl-  ^ 
Ion  &  de  Cerdaigne  fut  enfin  conclu  dans  le  commen-  traité  pouVurear. 
ccment  de  cette  année  1493.  JeanColoma  miniftre  Sn&dîh"iîi 
de  Ferdinand  &  Louis  d'Amboife  cvêque  d'Albi,  au  <*"8m- 

*  V  ij 
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  nom  deJCharles  VIII. le  figncrcnt  à  Narbonnc  le  dix- 

An.  I4P3.  huitième  de  Janvier.  Ceux  de  Perpignan  qui  n'ai- 
M*ri»»M  ibid.  moient  pas  la'domination  Ef^agnolc ,  s'oppofercnt  à 
" '  rcxccution  du  traité,  &  en  écrivirent  à  la  duchefTc 

de  Bourbon  ;  mais  malgré  toutes  les  raifons  qu'ils  aU 
léguoient  dans  leur  lettre ,  on  n'eut  aucun  égard  a 
-  leurs  remontrances.  Le  defirqu'avoit  le  roi  de  Fran- 
ce de  faire  la  guerre  en  Italie,  le  faifoit  pafTer  pardcf- 
fus  toutes  les  confîderations  qui  concernoient  le  Bfcn 
de  fon  roïaume  ;  car  ce  fut  encore  par  le  même  mo- 
tif qu'il  voulut  faire  fa  paix  avec  Maximilicn  roi  des 
Romains ,  à  des  conditions  fort  avantagcufes  à  ce 
prince  i  mais  en  même  tems  qui  parotffoient  fondées 
fur  la  juftice  dîi  côté  de  Charles  VIII.  puifquil  n*é- 
toit  pas  jufte  qu'il  gardât  la  dot  de  Marguerite  d'Au- 
triche fille  de  Maximilien ,  après  l'avoir  renvoïée  à 
fon  pere. 

xiv.         Le  roi  des  Romains  qui  ne  pouvoir  par  lui-même 
fah*fap?xr«k  continuer  la  guerre ,  choifît  pour  la  terminer  un  ex- 
roidcs Romains.  pcJicnt  qui  lui  téuffit  âil-dclà  de  fcs  efperanccs.  Les 
uTyi'tiZ  provinces  des  Païs-Bas,  s'aflcmblerent  à  fa  follicita- 
tion  dans  Bruxelles,  &  réfolurent  d'envoïcr  tant  en 
leur  nom  qu'en  celui  de  l'archiduc  Philippe  d'Autri- 
che  leur  fouverain,  fans  faire  mention  de  Maximi-' 

ch*9n!tl!i^t'Ï7'  P^^^ »  ""^  folemnelle ambaflade  à  Charles 

VIII.  pour  lui  reprcfenter  le  traité  de  Louis XI. avec 
eux,  &  lui  demander  que  puifqu'il  n'avoir  pas  jugé 
à  propos  de  l'exécuter ,  &  qu'il  avoir  renvoie  la  prin- 
ceffc  Marguerite,  il  lui  rendît  au  moins  fa  dot  ea 
l'état  où  elle  fe  trou  voit  ;  qu'on  les  avoit  mortifiez 
autant  qu'il  étoit  pofTible,  en  répudiant  cette  prin- 
ccfTe  fœur  de  l'archiduc  leur  maître  ;  &  que  fi  on 
ajoûtoit.  à  cette  injufc  l'injufticc  de  retenir  fa  dot,  ce 
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fcroit  un  attentat  contre  le  droit  des  gens.  Ces  dépu  

tez  eurent  l'adrefle  de  gagner  deux  nouveaux  favoris  An.  i4P3' 

du  roi ,  Guillaume  Brii^onnet  &  Etijciine  de  Vefc ,  ou  * 

de  Vers ,  qui  de  fiipplc  valet  de  chambre  de  Charles 

lorfqu'il  n'éioit  que  dauphin,  de  vint  grand  chambcl> 

lan  &  fcnéchal  de  Beaucaire.  Tous  deux  difpofcrent 

leur  maître  à  faire  cette  reftitution,avec  d'autant  plus 

de  facilité  que  l'autorité  de  la  ducheffe  de  Bourbon 

commcnçoit  à  diminuer,  parce  que  le  roi  fon  frerc 

(e  lalToit  de  ne  pas  gouverner  immédiatement  par 

lui-même. 

On  s'affembla  à  Senlis  pour  convenir  des  articles ,  jtarianaUc»  /k', 
&  le  tout  fut  conclu  le  vingt-troifiémc  de  Mai  à  ces 
conditions.  I.  Que  les comtez  de  Bourgogne,  d'Ar- 
tois ,  de  Charolois ,  &  la  feigneurie  de  Nogcnt  fc- 
roient  rendus  au  roi  des  Romains,  comme  pere  de 
Philippe  d'Autriche,  fauf  les  droits  de  fouveraineté 
appartenans  au  roi  de  France,  x.  Que  le  maréchal  des 
Cordes  garderoit  Aire ,  Hcfdin  &  Bethune,  jufqu'à 
ce  que  l'archiduc  eût  vingt  ans  accomplis,  lerquclles 
places  lui  feroient  remifes,  en  faifant  hommage  au 
roi  Charles,  pour  les  fiefs  relevant  de  la  couronne. 
3.  Que  le  roi  rentreroit  dans  la  cité  d'Arras  &  y  au- 
roit  un  gouverneur.  4.  Que  les  comtez  du  Mâcon- 
nois,  de  l'Auxerrois  Se  de  Bar-fur-Seine,  demeu« 
rcroient  au  roi,  jufqu'à  ce  qu'on  fut  convenu  des 
droits  de  chacune  de.s  parties,  j.  Qu'enfin  la  juilice 
décideroit  de  tous  les  diâFercnds  furvenus  au  fujet  du 
traité  d'Arras  entre  le  roi  de  France  &  le  roi  des  Ro- 
mains -,  &  que  l'archiduc  étant  majeur  viendroit  jurer 
&  ratifier  ce  traité.  Ainfî  les  comtez  de  Bourgogne  & 
d'Artois  furent  démembrez  de  la  couronne  de  France 
a  laquelle  ils  n'ont  été  xéiinis  que  long-tems  après. 
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— ^      La  tranquillité  que  Charles  VIII.  venoit  d'établir 
An;  1493'  dans  fcs  états  par  les  traitez  de  paix  avec  le  roid'An- 
xLv  I.     elctcrrc  ,  avec  Ferdinand  &  Kabelte  .  &  avec  le  roi' 

DcOcin  du  toi  de  S  .  .         r        >  i  r     l  >\  u 

France  Lr  le  dcs  Komams ,  tit  qu  il  ne  penla  plus  qu  a  1  exécution 
royaume  de  N«-  dcflcins  pout  la  conqtfcte  du  roïaûme  de  Na- 

ples^  Et  afin  de  prévenir  les  efpritsen  fa  faveur  ^  il 
fit  faire  par  Léonard  Baronnat  maître  des  requêtes , 
un  mémoire  juftificatif  des  droits  qu'il  prétendoit 
avoir  fur  ce  roïaume.  Voici  en  peu  de  mots  furquoi 
ils  étoient  fondez. 
X  L  V  u.  Les  Lombards  jouirent  du  roïaume  de  Naples  juf- 
dM"K*ftt"'c?^"  ce  que  leur  état  fut  aboli  par  Charlemagnc  en 
774.  Les  enfans  de  ce  prince  partagèrent  la  Lombar- 
âie  avec  les  Grècs,  qui  dbpuis  la  fournirent  toute  en- 
tière :  ïnais  ils  en  furent  chaffez  la  plus  grande  par- 
tie parles  Sarrazins  dans  les  neuvième  &" dixième 
fiecles.  Ces  barbares  s'y  rendirent  très-pui0ans  juf- 
qu'à  ce  que  les  Normands ,  tiefïibrâs ,  Dreux ,  Ro- 
bert Guifcard  qui  fut  duc  de  laCalabre  &  de  la  PoùiU 
le  ,  les  en  chaÏÏerent  entièrement  dans  le  onzième 
fiecle.  Les  Normands  y  régnèrent  jufqu  au  mariage 
de  Henri  IV.  fils  de  l'empereur  Frédéric  Barberouflc 
qui  époufa  l'an  118  d.  à  Milan  Confiance  fille  pofr^ 
thume  de  Roger  dUc  de  la  Poîiille.  Elle  eut  Frédéric 
II.  empereur  mort  en  1150.  &  peré  de  Conrad  mort 
en  itj7.  Celui-ci  eut  pour  fils  Conradin;  mais  le 
roïaume;{c  foûmit  à  Mainfroy  bâtard  de  Frédéric  II, 
qui  fut  dépouillé  par  Charles  d'Anjou  frère  de  faint 
Louis  î  &  le  pape  Clément  IV.  en  inveftitce  Charr 
les  f  attribuant  le  droit  de  fucceifion  à  fès  hoirs  mâ-^ 
les  $c  femelles  en  ligne  dire^e ,  &  à  leur  défaut ,  à 
un  des  fils  du  roi  de  France  qui  regneroit  alors.  Ain- 
fi  les  princes  de  la  maifon  d'Anjou ,  Robert  fils  de 
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Charles  &  d'autres ,  poflcdercnt  cet  état  jufqu'à  la   . 

reine  Jeanne  II.  qui  ccoit  fille  d'un  Charles  d'An-  An.  145)3. 
joli,  &  qui  fuc  confirmée  dans  la  pofTeflîoo  de  fon 
état  par  Clément  VI.  Elle  mourut  fans  pofterité  en 

Cette  princc'ffe  outrée  contre  le  pape  Martin  V.  qui  s»?. /.«t. ».  t»8. 
avoir  donné  l'inveftiture  de  Ton  roïaume  à  Louis  III. 
duc  d'Anjou  ,  adopta  Alphonfc  V.  de  ce  nom  roi 
d'Arragon.  Mats  l'ingratitude ,  la  vanité  6c  les  mau-  - 
vais  traitemens  de  ce  prince  obligèrent  la  reine  à  ré* 
voquer  Ton  adoption ,  &  à  inftituer  pour  Ton  héri- 
tier le  même  Louis  d*Anjou.  Ce  prince  étant  mort 
avant  elle ,  elle  déclara  Ton  heriricr  René  d'Anjou  . 
frère  de  Louis ,  le  jour  même  qu'elle  mourut ,  &  lui        ^  ' 
légua  fes  états  par  fon  teftament.,  René  étoit  alors 
prifonnicr  à  Dijon  depuis  fa  défaite  près  de  Ncuf- 
châtel  en  Lorraine  par  l'armée  d'Antoine  de  Vaude- 
mont  qui  lui  difputoit  le  duché  Lorraine.  A  peine  . 
René  fut-il  en  liberté  qu'il  partit  pour  Naples  j  mais 
il  ne  fut  point  heureux  dans  cette  expédition ,  de 
même  que  fon  fils  Jean  duc  de  Calabre  ,  qui  en  en- 
treprît inutilement  la  conquête.  La  maifon  d'Arra-.  xfeM.dec»mhe* 
gon qui  dèsle  tems  deCharlcsI. d'Anjouen occupoit  ['j^lf'^^t''^' 
une  bonne  partie ,  fondée  fur  les  droits  de  Mainftoy  • 
dont  Pierre  d'Arragon  avoir  époufé  la  fille ,  s'en  em- 
para entièrement ,  &  s'étoit  maintenue  dans  cette 
polfcffion  jufqu'à  Ferdinandqui  regnoit ,  quoique  bâ-- 
tard,  lorfque  Charles  VIII.  en  entreprit  la  conquête. 
Ainfi  le  droit  du  roi  de  France  étoit  fondé  fur  ce  que 
René  en  mourant  avoit  laiffé  Charles  d'Anjou  comte 
du  Maine  fon  neveu ,  héritier  du  comté  de  Provence 
&  de  fes  'prétentions  aux  roïaume  de  Naples  6c  de 
Sicile ,  6c  ce  Charles  mourant  fans  enfans  donna  la^ 
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■  Provence  &  tous  fcs  droits  aux  mêmes  roïaumes  à 

An.  i45)5.  Louis  XI.  dont  Charles  VÏII.  étoit  lc  fucccffcur  -,  & 
par  confequent  héritier  des  droits  de  fon  pcrc  fur  les 
roïaumes  de  Naplcs  ôc  de  Sicile. 
X  L  V 1 1 1.        Ce  droit  paroiiToit  inconteftablc  au  roi  de  France, 
eoVqo'êtf  du*^*^'"  &  cependant  fon  entreprifc  n'étoit  pas  goûtée  de 
pÛTfapîroiîr  to"^  le  monde.  On  avoit  déjà  éprouvé  par  une  fâ- 
4e q«ciquc$.uni.  chcufc  cxpcriencc  les  mauvais  fuccès  des  armes  Fran- 
'  çoifes  en  Italie  depuis  deux  cens  ans  que  la  querelle 
duroit  >  on  avoit  affaire  avec  des  princes  qui  lai(foient 
fouvent  à  part  la  bonne  fôi  quand  il  s'agiflbît  de  leurs 
intérêts  ,  &  qui  ne  pouvant  fouffrir  la  domination 
de  la  France ,  ne  mahqueroient  pas  de  fe  liguer  tous 
contr'cUe  pour  traverfer  fes  conquêtes.  Mais  Ludovic 
Sforce  qui  avoit  ufurpé  le  ducné  de  Milan  fur  fon 
neveu  &  qui  vouloir  s'y  maintenir  ^  fçut  (Ibientour^- 
ner  lefprit  des  deux  hommes  dont  on  a  déjà  parlé , 
Etienne  de  Vers  &  Guillaume  Briçonnet,  qui  goy- 
vcrnoient  abfolument  Charles  VIII.  que  ce  prince 
fuccomba  à  la  tentation  de  fe  rendre  maitre  d'un 
grand  roïaume,  &c  de  le  joindre  à  fa  couronne.  Mais 
pour  entendre  clairement  toute  cette  intrigue,  il  faut 
reprendre  les  chofes  de  plus  haut. 
"  xLix.  .       il  y  avoit  près  de  cmq  cens  ans  que  le  duché  de 

■Etat  dans  lequel   .  '        -      *^    .  '  r    *■  rr   t/         ^  •  1)t 

étoiiaiotsi'iuiie.  Muan  avcfit  toujours  e[e  poflede  par  des  prmces  d  U 
calic.  Les  Vifcomti  en  avoient  joiii  jufqu'à  Philippe- 
Marie  dernier  duc  de  fa  maifon ,  qui  n'aïant  point 
d'enfans  légitimes,  avoit  marié  fa  fille  naturelle  nom- 
mée Blanche  à  pran<jois  Sforce  bâtard  de  Jacques, 
xonnu  fous  le  nom  de  Jacomufio ,  &  qu'on  furnom> 
moit  le  grand.  Ce  François  choifi  par  les  Milanois 
pour  leur  capitaine  après  la  mort  de  Philippe,  les  for- 
91  a  le  recevoir  pour  duc  en  14/0.  malgré  les  droits 

légitimes 
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légitimes  de  Charles  duc  d'Orléans  fils  de  Vaientine  . 
de  Milan,  laquelle  avoit  pour  pérc  le  duc  Galeas. 
François  gouverna  dans  la  fuite  affez  paifiblcment  i 
mais  fon  bonheur  ne  pafla  pas  tout  entier  à  fcs  deux 
fils.  L'aîné  Galeas-Marie  luifucceda,  mais  fon  cadet 
Ludovic  furnommé  le  More  à  caufe  de  fon  teint  ba- 
fanné  ,  en  eut  tant  de  chagriii ,  qu'il  ne  penfa  plus' 
qu'à  le  fupplanter  :  les  moïens  feuls  lui  manquoient. 
Galeas  ne  régna  donc  paifiblement  que  parce  que* 
Ludovic  ne  pouvoir  le  traverfcr  j  &  ce  ne  fut  que 
douze  ans  après  qu'il  fe  prefenta  une  occafion  favo- 
rable à  fon  ambition.  Galeas  s'étant  rendu  odieux  au  GHicci«rdin.hifi. 
peuple  par  fcs  débauches  &  fon  extrême  férocité,  fut 
aCradlne  dans  l'églife  le  vingt-fixiémc  de  Décembre 
147^.  Mais  comme  Jean  Galeas  fon  fils  unique  étoit 
trop  jeune  pour  gouverner,  là  tutelle  en  fut  d'atbdrd 
déférée  à  fa  mere  Bonne  fille  de  Louis  duc  de  Savoie, 
qui  s'en  démit  en  faveur  de  Ludovic  oncle  paternel 
du  jeune  duc,  &  lui  donna  fans  y  penfcr  le  moïen 
d'ufurpcr  le  duché  de  Milan.  - 

Jean  Galeas  étant  parvenu  à  l'âge  de  fe  marieif ,  Mem.dic«minet 
époufa  Ifabelle  d'Arragon  fille  d'Alphonfc  duc  de 
Calabrc  &  de  Blanche  Sforce.  Ludovic  s*imagina 
qu'en  donnant  à  fon  neveu  cette  princeffe  qui  étoit 
fa  nièce ,  elle  obligeroit  fon  époux  à  pafTcr  fa  vie 
fous,  la  tutelle  de  leur  commun  oncle  ;  mais  il  fe 
trompa.  Ifabelle  ambiticufe  jufqu'à  l'excès  ,  ne  fut 
pas  plûtôt  devenue  ducheffe  de  Milan  ,  qu'elle  s'ap- 
pliqua à  gagner  fan  mari,  &  à  lui  infpirer  le  drfir  de 
gouverner  par  lui-même.  Elle  l'avoir  rendu  en  moins^ 
de  deux  ans  perc  d'un  fils  &  d'une  fille.  Galeas  fur 
les  inftaiKes  de  fa  femme  preffa  fon  oncle  defe  défif- 
tcr  de  l'adminirtration  du  duché  -,  mais  Ludovic  per- 
TomcXXlV,  X 
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..  fuaâé  qu'il  n'y  avoit  qu'lCabcHç  qui  lui  infpiroit  ce*. 

^*  fentimensj  s'en  vengea  fur  elle,  en  la  mortifiant  dans 

it*rn*dintc<>ri»  tQUtcs  Icsoccafions.  Elle  en  écrivit  au  duc  de  Çalabrc 
(on  pcrc,  &  au  roi  de  Naples  fon  aïeul  j  elle  leur  re- 
preCenta  fcs  malheurs  en  termes  fort  pathétiques ,  6c 
inena^oit  de  fe  donner  la  mort  par  fes^ropres  mains^ 
il  on  ne  la  mettoit  au  plutôt  en  liberté. 

Ferdinand  &  le  duc  de  Calabre  yp^l^çent  d'abord 
clïayer  les  voies  de  douceur  &  d'honnêteté,  avant 
que  d'en  venir  à  la  force,  &  prier  Ludpviç  de  remet- 
tre le  gouvernement  à  fon  neveu,  parce  qu'il  avoit 
l'âge  porté  par  les  loix ,  &  que  fa  ramiU.e  ctpit  éta- 
blie par  la  na,iffance  d^  deux  enfans.  Ludovic  le  pro- 
mit ,  &  ne  demanda  que  deux  ou  trois  mois  de  délai 
pour  alfembler  les  états  du  duché  &  leur  rendre 
compte  de.  fon  admitiiftration.  Mais  bien  loin  d'ac- 
complir fa  promeflc ,  il  emprunta  de  l'argent  ^  leva  des 
troupes,  fortifia  les  places ,  &  fit  tous  les  préparatifs 
neceffaires  pçur  une  longue  défenfè.  On,  jugea  par- 
là  de  fa  mauvaife  foi.  Mais  Ferdinand  ne  fe  fentoit  pas 
AlTez  fort  pour  le  punir ,  il  eut  donc  recours  à  d'au- 
tres puiffancesi  Alexandre  VI.  vçnpit  d'être  élu  pa- 
pe. Il  avoit  tfois  fils  naturels  qu'il  vouloit;  élever  ; 
comme  l'^iîné  çtoit  déjà  cardinal.,  le  roi  de  Naples 
promit  aux  cadets  les  premiers  fiefs  qui  vacqueroient 
dans  fon  roïaume  \  Ôç  le  faint  pere  s'en  contenta , 
parce  qu'il. netoit  pas  encore  polfedé  de  l*ambition 
de  les  rendre^  fouy^ins.  Aptes  avoir  mis  le  pipe 
dans  fes  intérêts ,  Ferdinand  tourna  fes  vues  du  côtç 
de  Pierre  de  Mçdicis  <^ui  vcnoit  de  fucceder  au  crédit 
que  fbn  pere  s'étoit  établi  dans  Florence.  Il  parut 
d'abord  diflScilc  àébraplcr  }  c'cft  pourquoi  le  roi 
^japles  çpt  recours  à  Virginie,  des  Ùrfins  de  qui  piejrrc 
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de  Mcdicis  a  voit  époufé  une  des  filles.  Virginie  a  voit  .  .  

de  grandes  obligations  à  Ferdinand ,  &  il  avôit  ac-  HP^i» 
quis  un  grand  afcendànt  fur  Tcfprit  de  foin  gendre  ; 
il  s'en  fervit  pour  lui  perfuader  que  la  ligue  qu'il  ve- 
noit  de  faire  ûvtc  Ludovic  contre  les  Vfenitiens  ne 
devoir  point  l'empêcher  d'en  contracter  une  fémbla- 
ble  avec  le  roi  de  Naples  i  que  celle-ci  lui  {croit  plus 
avantageufe,  il  l'y  détermina  fous  promcfle  que 
cette  liaifon  feroii:  reniic  fort  fecretc. 

Il  étoiten  effet  auffi  important  pour  lé  roi  de  Na-  i. 
pics  que  pour  Pierre  de  Medicis,  que  Ludovic:  ne  i\ût 
rien  de  leur  alliance  jufqu'à  ce  que  les  troupes  de  Na-  îa^'i^JfoJÎ'** 
pics  fe  fulfent  jointes  à  celles  des  Florentins.  De  là 
dépendoit  principalement  le  focccs  de  rcntreprrfc 
qu'ils  méditoient.  Mais  Ludovic  pénétra  bicii-tôt  cè 
qui  fe  paffoît  à  fon  préjudice.  Voici  ce  qui  le  lui  fît 
foupçonncr.  C'ctoit  la  coûtume  des  princes  chré- 
tiens à  l'éledion  d'un  nouveau  pape  de  lut  cnvoïer 
leurs  ambaffadeurs  pour  le  féliciter  fttr  foh  exalta- 
tion î  &  les  princes  d'Italie  avoient  encore  pitis  d'in- 
icrèt  que  les  autres  à  s'acquitter  de  ce  devdiri  Ils  l'a- 
voient  fait  jufqu'alcfts  féparément.  Ludovic  s'imagi- 
na qu'il  fcroifplus  à  propos  de  n'envoïer  qu'une  am- 
baffadc  où  les  députez  feroient  cnfcmbley  &  de  n'a- 
voir qu'un  feul  orateur ,  afin  de  faire  connoître  à  fat 
fainteté  la  liaifon  qui  étoit  entr'eux,  &  que  fl  le  nou- 
veau pape  fe  propofoit  de  les  divifer,  cormnc  avoir 
fait  Innocent  VIII.  il  en,  fût  détourlié  en  vpïanr 
l'union  qui  Ce  trouvoit  cntr'cux.  Ferdinand  accepta 
volontiers  un  expédient  qui  pouvoit  le  mettre  à  l'abri 
de  l'orage  dont  il  étoit  menacé-,  &  Kerre  de  Medici»; 
pivrut  d^abord  s'y  rendre  ;  mais  dans  k  fuite  il  fit  tour 
ce  qur'il  put  pour  travcrfèr  cette  ambafïàde  générales 
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Comme  il  étoit  le  fcul  chef  de  la  Réputation  des 
AN.  i4'5>3-  Florentins,  &  qu'étant  fort  riche,  il  n'épargnoit 
Aœbaffide  des  ^^^^  ^ans  Ics  occafions  d'éclat  ;  il  crut  que  fi  fon  train 
princes  d  itaiic  au  niatchoit  avcc  cclui  des  autres  ambadadeurs,  il  fe- 
nouTcaupape.  ^^^^  obfcurci  pat  le  grand  nombre  jainû  il  réfolut 
d'aller  feul  à  Taudiencc  du  pape.  Il  y  fut  encore  dé- 
terminé par  Scipion  Gentile  évcquc  d'Arezzo ,  qui 
avoit  préparé  un  difcours  pour  haranguer  fa  fainteté , 
&  qui  fe  croïant  l'honimp  le  plys  élçquent  de  toute 
l'Italie ,  ne  vouloit  pas  céder  cet  honneur  à  Sannazar 
que  Ferdinand  avoir  choifj  pour  orateur  avi  nom  de 
tpus.  Pierre  de  Medicis  ne  fe  contenta  pas  d'avoir 
pris  çe  parti,  il  engagea auffi  le  roi  de  Naples  aie  fui- 
yre.  Celuirci  îipntaTa  même  chofc  auprès  de  Ludovic , 
jqui  lui  reprocha  fon  infidélité.  Soit  par  inadvertan- 
ce, foit  dans  le  deflein  de  s'excufer,  le  roi  de  Naples 
fit  entendre  à  Ludovic  qu'il  auroit  fuivi  le  premier 
projet ,  fi  Pierre  de  Medicis  ne  l'avoir  çorté  à  l'aban- 
donner ;  mais  qiï'il  n'avoir  pu  rélîfter  a  fcs  importu- 
nitez.  Cet  aveu  fit  foupjçonncr  à  Ludovic ,  princç 
d'aillcvirs  très-défiant ,  qu'il  y  avoit  une  union  for- 
mée entre  le  roi  de  Naples  &  Pierre  de  Medicis,  Se  il 
prit  des  mcfurcs  pour  le  découvrir  plus  pàrticuliere- 
raenr.  Cependant  chaque  prince  fit  au  pape  fes  fou- 
miflions  à  part,  de  même  que  chaque  republique, 
Pierre  de  Medicis  s'y  diftingua  par  fa  magnificence,' 
Le  difcours  de  l'évêque  d'Arezzo  fut  fi  bien  reçu  ôc 
fî  applaudi  qu'on  le  ntimprimpr  à  la  tête  de  ces  for- 
ces d'ouvrages, 

tu.  Quoique  Ludovic  n'ignorât  pas  que  le  pape  lui  eût 

»ftttfYtlt  fçû  mauvais  gré  de  ce  qu'il  avoir  ouvert  le  deffein 
*K  le  roi  de  Na-  jj'une  députation  générale,  cependant  comme  ce  pro-» 
jet  n'av-oit  point  étp  exécuté ,  il  crat  que  le  méçon^ 
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(Êentcmcnt  du  pape  ne  pouvoit  pas  rempêclier  de  re- 
courir à  lui  &  de  lui  demander  du  fecours  contre  le 
roi  dci"Naplcs  &  les  Florentins.  Il  avoir  dans  fes  in- 
térêts le  cardinal  Afcagnc  qui  étoit  bien  venu  du  faint 
pere ,  ôc  il  comptoit  lur  Ion  crédit.  Il  ne  s'agiflbit 
que  de  faifir  une  occafion  favorable  pour  fe  faire 
écouter.  La  vente  que  François  Cibo  hls  du  défunt 
pape  vcnoit  de  faire  de  quelques  principautcz  à  Vir- 
ginie des  Urfins  commandant  des  armées  de  Naplcs , 
lui  fournit  cette  occafion.  Ciboavoit  fait  cette  vente 
fans  la  participation  du  pape  donc  ces  principautcz 
rele voient  comme  fiefs  du  faint  fiégc  j  il  ne  les  avoir 
vendus  que  quarajitc  mille  écos  d'or ,  ce  qui  n  ega- 
loit  pas  le  revenu  de  deux  années  de  ces  principau- 
rcz  ;  c'étoit  le  roi  de  Naples  qui  avoit  fourni  cette 
Comme  à  Virginie  :  le  pape  devoir  être  indifpofé  con- 
tre toute  cette  conduite. 

Ludovic  qui  a'en  doutoit  pas  profita  de  Tocca- 
fion.  Il  rcprefcnta  au  pape ,  que  s'il  foufFroit  l'injure 
qu'on  venoit  de  liji  faire ,  le  famt  (lége  pcrdroic  ôc 
ion  autorité  &  fa  sûreté  ;  qu'il  ne  falloir  pas  tant  s'en 
prendre  à  Virginie  des  Urfins,  qui  n'avoir  fait  que 
prêter  fon  nom ,  qu'au  roi  de  Naplcs  qui  avoit  four- 
ni l'argent  ;  que  la  haine  de  ce  prince  pour  la  maifon 
de  Borgia  étoit  irréconciliable ,  qu'il  en  avoir  donné 
des  preuves  dans  toutes  les  occafions ,  &  que  fi  fa  fain- 
tcré  ne  pcrdoit  Ferdinand ,  elle  devoir  s'attendre  que 
ce  prince  la  perdroir.  Le  cardinal  Afcagne  fon  frère 
appuïoit  fortement  toutes  ces  raifons  pour  obliger 
le  pape  à  oppofer  une  nouvelle  ligue  à  celle  des  Flo- 
rentins &  du  roi  de  Naples  ,  l'alTurant  qu'il  y  feroic 
çntrcr  les  Vénitiens.  L'^fFai^e  fut  bien-tôt  conclue , 
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"7  Ludovic  prêta  à  Alexandre  VI.  Targctit  dont  il  avoit 

^'  befoin,  leva  trois  cens  lances,  &  commença  à  agir 

pour  former  une  ligue  avec  les  Vénitiens ,  pe*ndane 
que  d'un  autre  côté  il  follicitoit  Pierre  de  M'edicis  à 
demeurer  neutre,  afin  d*êtrc  plus  en  état  de  pacifier 
les  différends  qui  furvicndroient  entre  les  conféde- 
rc2.  Ludovic  lui  fit  entendre  que  le  pape  traverferoit^ 
quand  it  lui  plairoit,  la  liaifon  des  Florentins  avec  le» 
Napolitains  }  parce  que  Ces  états  étoient  julbcment  aiï 
milieu  d'eux  i  mais  qu'il  n'en  étoitpas  de  même  de 
la  liaifon  des  Florentins  &  des  Milanois,  dont  les- 
états  étoient  contigus. 
tiît.  Mais  Pierre  de  Mêdicis  ctoit  trop  cnçaeé  pour 

^  Pierre  de  Me-  tomprc  avec  Ferdinand.  Il  renvoia  l  agent  de  Ludo» 
^ewdan»a»  m-  ^-^^  ^  pcnfa  plus  qua  exécuter  fon  delfcin.  Son 
refus  déconcerta  un  peu  Ludovic ,  &  lui  fit  tourner 
toutes  fes  vû'ès  du  côté  de  la  republique  de  Venife 
plus  capable  de  le  protéger  que  celle  de  Florence.  Il 
lui  envoïa  fes  ambaffadeurs ,  qui  aïant  été  admis  au 
confeil ,  reprefenterent  qu'il  falloit  oppofer  une  au-, 
tre  ligu«  à  celle  des  Florentins  &  du  roi  de  Naple^  r 
que  k  pape  n'étoit  pas  éloigné  d'y  entrer  ,  Ôc  que  ft 
les  Vénitiens  vouloicnt  faire  la  même  chofe  y  ils  con- 
ferveroient  sûrement  le  repos  de  l'Italie ,  en  mettant 
h  ligue  oppofée  dans  l'impoifîbilité  d^c  rien  entrc- 
'  prendre.  Comme  les  Vénitiens  crurent  que  ce  feroit 
pour  eux  une  occafion  de  faire  de  nouvelles  conquê- 
tes parce  que  fourniffant  feuls  plus  de  troupes  que 
îc  pape  &  Ludovic  enfemblc,  ils  emporteroient  par 
conféquent  la  meilleure  partie  de  la  dépouille  des 
Napolitains  &  des  Florentins  ;  ils  écoutèrent  favora- 
'  Mcment  cette  propofition.  Cependant  ils  ne  donnci- 
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rcnt  pas  d'abord  de  rcponfc  positive  ,  parce  qtr'ils 
craignoicnt  que  le  pape  ne  manquât  de  parole  ,  ce  '45>3- 
qui  lui  arrivoit  fouvcnt. 

Ce  qui  les  détermina  enfin ,  fut  la  nouvelle  qu'ils.  .  ^  *  v. 
reçurent  de  Conftantino^le  que  Bajazet  fe  préparoit  fal'c^^ic^vtnt 
à  leur  faire  la  guerre.  Ils  prévirent  que  (île  fultan  mla^^^^"'^ 
pouvoir  être  détourné  de  ce  deffein,  ce  feroit  la  crain- 
te, en  les  attaquant,  d'avoir  affaire  aux  trois  plus  puif- 
fans  états  d'Italie.  Sur  cette  raifon  ils  acceptèrent  la 
nouvelle  ligue  -,  elle  fut  fignée  dans  le  mois  d'Avril 
14^3.  Toute  l'Itulie  fut  allarraée  ,  lorfqu'on  en  ap- 
prit la  nouvelle.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  Ferdi- 
nand &  Pierre  de  Medicis  n'cuffcnt  remporté  de 
grands  avantages,  s'ils  euflent  d'abord  pris  les  armes. 
Mais  le  projet  du  cardinal  de  faint  Pierre  aux  liens 
neveu  de  Sixte  IV.  &  grand  ennemi  d'Alexandre  VI. 
les  arrêta  trop  long-temps-  Ce  cardinal  s'étoit  per- 
fuadé  que  le  nouveau  pape  avoir  conjuré  fa  perte  ; 
«'eft  pourquoi  il  s'étoit  réfugié  au  fortir  du  conclave 
dans  foncvêché  d'Oftie,  dont  il  avoir  le  gouverne- 
ment y  6c  il  s'étoit  enfermé  dans  la  citadelle  de  cette 
place ,  où  il  avoit  une  forte  garnifon ,  dans  l'affuran- 
ce  que  les  Colonnes  avec  lefquels  il  écoit  fort  uni,  le 
délivrcroicnt,  ou  du  moins  favoriferoient  fon  éva- 
fîon  en  cas  de  fiége.  Pour  achever  de  ruiner  les  def- 
feins  du  pape  &  l'empêcher  de  lui  nuire,  il  avoit  re- 
concilié les  Colonnes  avec  les  Urlîns  qui  étoient  en- 
nemis déclarez  depuis  plufieurs  fîecles  ;  &  tous  en- 
femble  avoient  pris  des  mefures  pour  furprendre  Ro- 
me. Alphonfe  duc  de  Calabre  ôc  Pierre  de  Medicis 
avoient  approuvé  ce  projet  ;  le  premier  devoir  con- 
duire des  troupes  fuïfifantes  pour  garder  la  place. 
Mais  Ferdinand  qui  craignoit  que  le  cardinal  de  famc 
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-  Pierre  aux  liens,  n'en  demeurât  pas  à  la  feule  prif^ 

*  '4P3«  de  Rome ,  &  ne  portât  fa  haine  aux  dernières  cxtré- 
mitez ,  ne  voulut  point  confentir  à  fes  entrcprifcsr 
II  fît  plus. 

Il  détacha  les  Urfîns  de  fes  intérêts,  il  les  accom- 
moda avec  le  pape,  &  il  perdit  pour  faciliter  cet  ac- 
cord les  quarante  mille  écus  d'or  qu'il  avoit  prêtez  à 
Virginie  pour  être  comptez  à  Cibo.  Il  obtint  de  lui 
qu'il  remettroit  au  pape  les  mêmes  principautez  que 
Cibo  lui  avoit  vendues  en  lui  en  donnant  d'égale 
valeur  dans  la  province  de  la  Poiiille  ,  pour  le  dé- 
dommager. Par  cet  accommodement  la  ligue  que 
Ludovic  étoit  venu  à  bout  de  former  ,  lui  devenoit 
inutile ,  ce  qui  le  chagrina  ;  mais  fans  fe  décourager 
il  tenta  de  fe  lier  avec  la- France. 
,  ,  ^y-  .        Il  s'informa  avec  foin  du  véritable  état  de  ce 

Ludoric  recher-  ^  ,        /  i  •     »    i     i     i    /f  i 

ehc  l'alliance  des  roïaumc ,  &  aïantlçu  que  le  crédit  de  la  duchefle  de 
FrançoK.        Bourbon  venoit  de  cefler,  Ôc  qu'il  étoit  entièrement 

Met».'-*  Comnet  1,0  •  t     ■wr  1^1 

I.7.C.  X.  pafle  entre  les  mams  d  Etienne  de  Vers  &  de  Guil- 
d'TuUi!''''''^'  laume  Briçonnet ,  favoris  de  Charles  VIII.  il  mit 
tout  en  œuvre  pour  les  gagner.  Le  pape  qui  étoit  dé- 
jà prévenu  contre  le  roi  de  Naplcs,  entra  dans  fes 
,  vues.  Tous  deux  prirent  cnfcmble  les  mefurcs  necef- 
faires  pour  envoïer  fecretement  eh  France  des  per- 
fdnnes  affidées  pour  fonder  lesdifpofitions  du  roi.  Ils 
s'adrcffcrent  d'abord  à  de  Vers  &  àBriçonnet  Le  pre- 
mier avoit  commencé  fa  fortune  parles  fervices  les 
plus  bas  de  la  garde-robe  du  dauphin  &  l'avoir  poufféc 
jufqu'à  la  dignité  de  chambellan  &  de  fencchal  de 
Beaucaire.  Le  fécond  de  prefident  de  là  chambre  des 
comptes  étoit  devenu  intendant  des  finances ,  &  en- 
fin étoit  entré  dans  l'état  ecclefiaftique.  Tous  deux 
avoient  l'oreille  du  roi.  Pour  les  engager ,  on  promit 

au 
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îiu  premier  une  principauté  dans  le  roïaume  de  Na-  T 
pics,  &  à  l'autre  un  cliapcau  de  cardinal.  Des  pro*  i4P>i 
inciTes  G  fîatteufes  les  portèrent  à  faire  toutes  les  avan* 
ccs-neceffaires  pour  engager  le  roi  danslc parti  de  Lu- 
dovic. Quand  cm  fut  informé  de  ce  premier  fucccs, 
on  agit  plus  ouvertement.  Le  pape  &  Ludovic  con- 
vinrent <ju*il  falloir  cnvoïer  une  ambaffade  folem». 
nelle  vers  Charles  VIIL  On  nomma  pour  cela  le 
comte  Charles  de  Bcljoyeufe  &  le  comte  de  Cajazzo 
delamaifonde  San-Severino  ennemie  mortelle  de 
Ferdinand  ;  on  les  chargea  d'un  ample  mémoire  pour 
expofer  les  droits  du  roi  Car  le  roïaume  de  Naples ,  Ôc 
pour  l'engager  à  les  pourfuivre  par  la  voie  des  armes  ; 
ce  qu'ils  firent  en  plein  confeil.  Ik  montrèrent  les 
avantages  &  toute  lagloire quien  reviendroit  àlaFran>- 
ce,  &  firent  beaucoup  valoir  la  facilité  qu'ityayoità 
faire  cette  conquête ,  qu'ils  fondoient  fur  les  bonnes 
intentions  de  Ludovic,  ôc  fur  les  difpofîtions  des 
Napolitains  lalTez  de  la  tjrrannie  &  des  cruautez  de 
Ferdinand  y  fur  la  haine  que  les  Vénitiens  lui  por- 
toient  «  &  fur  la  promefle  autentique  que  faifoit  le 
pape  de  féconder  les  François. 

Ils  rapportèrent  encore  plufîeurs  autres  raifons  ivr. 
qui  furent  fort  goûtées  dU  roi,  mais  différemment  écoute  fcsprôpo- 
reçues  de  fdn  confeil.  Ceux  qui  s'y  oppofefent  le  plus  fémomnnlr  % 
furent  le  maréchal  des  Cordes  &  l'amiral  de  Graville .  ^^'^ 
II^  firent  voir  que  cette  conquête. étoic  éloignée, 
qu'on  auroit  affaire  à  deux  princes  qui  avoieiit  beau'- 
coup  de  prudence  &  d'expérience  -,  qu'ils  s'éroient 
affurez  de  leurs  écAts  par  la  mort  des  principaux  fei- 
gneurs  qui  fculs  pouvoicnt  y  introduire  l'ennemi ,  & 
que  la  confifcacion  de  leurs  biens  jointe  aux  épar^ 
gnes  d'un  long  rcgnc  les  avoit  rendus  affcz  riche* 
TomXXlF,  -        -  Y 
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*^  pour  foutcnir  long-temps  la  guerre  j  pendant  que  l'ar- 

1495.  Françoifc  sepuifcrok  en  dépenfc  &  en  fatigues. 
Qp'on  ne  pouvoic  Ce  fier  à  Ludovic  ,  le  plus  fourbe 
de  tous  les  hommes  ^  qui  violoit  les  loix  divines  &c 
humaines  pour  fupplancer  Ton  nevea.  ^  qu'il  itott  dé- 
iirié  dans  toute  l'Italie  pour  fa  mauvaife  foi  j  &  que 
^quand  les  François  réuihroient  ^ans  leur  enrreprife , 
peut-^tre  aUroient-ils  plus  de  peine  à  retourner  du 
foïaume  de  Naplesdans  leurpaïs,  qu'ils  n'en  auroient 
eu  à  le  conquérir.  Ce  difcours  ébranla  fi  fort  Bri<^on- 
net,  qu'il  fe  repentit  d'avoir  foUicité  le  roi  à  s'enga- 
ger d^ns  un  defTein  û  mal  concerté.  Mais  Charles 
Vni.  dcfecanjC  plutôt  au  fencimcnt  de  de  Vers  fene- 
^bal  de  Beaucaire,  qu'à  celui  de  fes  autres  miniftres , 
perfîfta  toujours  dans  le  même  fentiment. 
Lvii.  Le  prince  de  Salerne^  3ernardin  de  Bifîgnano  & 
«o^'^"  France  *  d'auttcs  fcigncufs  Napolitains  exilez  /  qui  s'étoient 
MoTic  sforcc.  réfugiez  «n  France ,  avoient  fort  contribué  par  leurs 
cmcti»rdin.hifi.  jg|^fcours  à  déterminer  le  roi.  L'on  en  vint  donc  à  la 
Mbinus  d*  ieiio  fonclufjîon  d'uQ  tf atté ,  dont  les  principaux  articles 
de  la  part  du  roi  de  France,  etoient  qu  il  n  entrepren- 
droit  rien  fur  le  duché  de  Milan  >  qu'il  y  conlerve- 
foit  l'autorité  de  Ludovic  ;  que  pour  aifurer  fa  pro- 
ce(^ion ,  il  lailTeroit  en  paflant  deux  cens  lances  dans 
la.viUe  d'Aft  qui  appartenoit  au  duc  d'Orléans  ,  & 
qu'on  lui  donneroit  la  principauté  de  Tarente  après 
|a  conquête  du  roïaumc  de  Maples.  Ludovic  de  Ton 
côté  s'obligeoit  de  faire  prêter  à  Charles  VIÏI.  avani: 
.que  fon  armée  fortk  de  France ,  deux  cens  mille  écus 
pour  être  uniquement  emploàcz  à  Ja  ^aïer  \  d'y  join- 
dre ,  quand  elle  paiFeroit  par  le  duch?  de  Milan ,  cinq 
feus  lances  quç  le  même  Ludovic  entretiendroit  à 
lès  dépens,  tant  que  la  gueice  duieroit^  de  donnpr 
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à  cette  armée  le  paflage ,  &  les  rivières  &  les  ports  de 
rétat  de  Gènes  pour  la  sûreté  de  la 'flotte  de  France ,  •  ^' 
aufll  notnbreufe  que  fa  majefté  le  foubAiteroijc.  , 

Ferdinand  que  la  tempête  menaçoit ne  s'appliqua  i  v  u  l  ^ 
plus  qu  a  lever  de  nouvelles  troupes ,  viiitcr  les  nxcil-  pr^are  à  Uxoer. 
Icures  iplaces,  renforcer  les  garnifons ,  diftribuer  des 
milices  pour  garder  les  côtes,  &  fur-tout  à  emprunter 
de  l'argent  de  tous  ceux  qui  voulurent  lui  en  prêter. 
Il  travailla  cnfuitc  à  ralfurer  fes  peuples,  en  leur 
înfpirant  beaucoup  de  mépris  pour  les  François  ,  & 
leur  expofant  les  difficultez  de  leur  entreprife.  Y  *  - 

avoit-il  appâtencc  que  les  republiques  de  Venife  &  de 
Florence ,  le  duc  de  Ferrare  6c  le  îbuverain  pontife , 
voulufTent  expofer  leurs  états  au  pillage,  en  y  ihtro- 
duifànt  une  armée  étrangère  ?  Toutes  ces  puiffanccs' 
aïanc  un  même  intérêt  de  s'y  oppo(èr ,  c'étoient  au- 
tant d'ennemis  que  les  François  auroient  à  combattre. 
Les  Vénitiens  fur-tout  jaloux  de  leur  liberté  ne  fc  ré- 
foudroient jamais  à  rôeevoir  chez  eus  les  François  i- 
&  quand  après  les  avoir  arrêtez  long- temps ,  ils  leur 
accorderoient  enfin  le  paffage ,  ces  étrangers  rebutez: 
par  les  fatigues  d'une  longue  &  pénible  marche  arri- 
veroient  dans  le  roïaumc  de  Naplcs ,  où  ils  trouve- 
roient  une  armée  fraîche  compoiée  de  foldacs  aguer- 
ris qui  les  battroient  aifémenc.  £t  puis  les  rois  de 
Caftille  &  d'Atragon  à  qui  la  Sicile  appartenoit,  ver^ 
roient-ils  d'un  ceil  tranquille  les  François  fe  rendre 
maîtres  du  roïaume  de  Naples ,  eux  qui  avoient  à- 
craindre  qu'après  en  avoir  fait  la  conquête ,  ils  ne 
vouluffent  faire  valoir  les  mêmes  prétentions  fur  le 
roïaume  de  Sicile  î 

Mais  quclqu'alfurance  que  le  roi  de  Naples  fit  pa- 
rokre ,  il  n*en  étoit  pas  dans  le  fonds  moins  allarm^ 
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fur  ic  danger  prcfTanc  qui  le  mena^oit.  Les  cxtrc* 

An.  i45>5.  mitez  fâchcufcs  où  les  ducs  d'Anjou  &  de  Calabre 
Ses Vqîiétudc*  avoicnt  réduit  fon  pcrc  &  lui,  lui  faifoienc  cncrc- 

(ur  fcfcptépafatift  yoir  cc  ou'il  dcvoit  craindre  d'un  roi  de  France  qui 

qu'on  faK  .en  >  ^  ,  7 

fnuKc.  le  vcnoïc  attaquer  en  perlonne.  Si  les  premiers  1  a- 

-  voient  obligé  d'abandonner  Tes  états ,  commeftt  pou  - 
voit-il  fe  promettre  de  rédHer  à  un  jeune  prince  qui 
à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  avoit  rélolu  de  le 
dépouiller  d'un  bien  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  ; 
lui  qui  s'étoit  attiré  la  haine  de  fa  nobleffe ,  &  qui 
avoit  tellement  opprimé  fes  peuples  par  fa  tyrannie , 
qu'ils  ne  demandoient  qu'à  changer  de  maître  ;  lui 
qui  rie  pouvoir  compter  fui;.ramitic  d'aucun  prince 
d'Italie ,  puifqa'il  n'y  en  avoit  aucun  qu'il  n'eût  ofFen- 
fé ,  ou  en  leur  déclarant  la  guerre ,  ou  en  travaillant 
à  les  divifer,  ou  en  excitant  leurs  fujets  à  la  révolte, 
&  s'il  fe  fioit  fur  les  tréfors  qu*il  avoit  amaffez,  d'où 
pouvoit-il  efperer  des  reffources  lorfqu'ils  feroient 
épuifez ,  &  que  les  François  uAe  fois  entrez  dans  le 
roïaume  de  Naples ,  l'empêcheroient  d'en  tirer  aucun 
^cours  ?  Dans  des  circon^lances  fî  embaraifantes ,  le 
meilleur  parti  qu'il  crut  devoir  prendre,  fui:  (i'appai- 
fer  les  Francs.  Frédéric  d'Arragon  fon  fécond  fils 
avoit  époufë  une  princelfedeSavoye  fœur  de  la  mère 
de  Charles  VIII.  Il  en  avoit  une  fille  que  laducheffe 
de  Bourbon  fa  coufine  germaine  avôit  élevée  à  la 
cour  de  France ,  ôc  qu'on  avoit  delTeini  de  marier  au 
roi  d'Ecoffe  qui  la  recherchoit ,  la  bienGéance  vouloic 
que  le  contrat  fut  fait  à  la  cour  de  France  où  elle  ré^.' 
udoit. 

lien  iï?de«am  Ferdinand  fe  fervit  de  cette  voie  pour  négocier 
fcafladeurs  au  (oj  quelqu'accommodement  &  engager  Charles  VIII.  à 
a*ie.yiu.        ^/^j^ç^      ç^^  cntreprife.  Jl  envoïa  à  Paris  des 
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àtnbafladeurs  à  la  tête  defquels  étoit  Camille  Pando-  . 
tic  fort  agréable  au  roi,  dont  il  étoit  connu.  Leurs  ^' 
lettres  de  créance  ne  contenoient  que  le  règlement 
des  articles  du  mariage  de  la  petite-fille  de  Ferdinand. 
Mais  ils  avçient  des  ordres  lecrecs  qu'ils  ne  dévoient 
communiquer  qu'à  Bri<^onnet  &  au  lenechal  deBeau^ 
Caire.  Ferdinand  o^roit  à  fa  majefté  très- chrétienne 
un  tribut  de  cinquante  mille  écus  par  an,  &  à  en  paC- 
ferpar  toutes  les  conditions  qu'elle  voudroitexigef , 
pourvu  qu'elle  accordât  la  paix  ;  mais  comme  on 
craignoit  en  France  de  donner  quelqu'ombrage  au 
pape  4  de  qui  le  roïaume  de  Naples  étoit  déjà  fcuda- 
taire.  Se  qui  venoit  de  faire  une  démarche  qui  fem- 
bloit  marquer  un  deflein  formé  de  s'unir  plus  étroi- 
tement avec  la  France  -,  le  confeil  du  roi  à  qui  rafFai" 
re  fu  propofée ,  reprefcnta  aux  ambafTadeurs  de  Na- 
ples que  ce  qu'ils  demandoient  ne  pouvoii  s'exécuter. 
On  fe  contenta  de  terminer  avec  eux  l'aiFaire  d*E- 
colTe  -y  on  leur  déclara  ènfuite ,  que  la  France  ne  vou- 
loir plus  déformais  avoir  de  liaifon  avec  Ferdinand  ; 
&  on  leur  fit  voir  les  préparatifs  qu'on  faifbit  pour 
la  guerre. 

Le  roi  de  Naples  informé  de  ces  réfolutions  du     .f  . 

r  1        /t*  Il  s  adrefle  au  pt- 

conieil  de  France,  s'adreiTa  au  pape  ôc  lui  otrrit  pour  g;*"'J^'Jjjj^J' 
Godefroy  Borgia  fon  fils,  une  fille  naturelle  du  duc  ii<iu"e&.'*""'  **' 
de  Calabrc,  qui  lui  apporteroit  pour  dot  la  princi- 
pauté dé  Squiilacio ,  dix  mille  ducats  de  rente,  ôc  une 
compagnie  de  cent  homme$  d'armes  entretenus.  Le 
ùityt  pere  accepta  l'alliance  &  la  principauté  qu'on 
lui  oftroit  mais  il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  li- 
gue qu'on  lui  propofoit ,  il  offrit  d'ailleurs  à  Ferdinand 
tous  les  ferviccs  qu'il  pourroit  lui  rendre  pourvu 
<|u'oa  ne  lui  parlât  point  de  ligue.  Le  roi  de  Naples 
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 peu  fatisfait  des  fcntimcns  da  pape,  eut  recours  au 

An.  14P5.  ^çjjj^j      Venife  &  aux  rois  catholiques ,  dont  il  ne 
fut  pas  écouté  audi  favorablement  qu'il  l'auroit  foii- 
haité  3  deforte  que  fa  dernière  refTource  fut  en  LU' 
dovicSforce,  à  qui  il  fit  une  peinture  très- vive  des 
malheurs  qu'il  alloit  attirer  fur  l'Italie  &  Tur  lui  mê-- 
mc ,  puifqu'il  y  fcroit  le  premier  expofé ,  &  l'aflur* 
qu'il  le  laifTeroit  paifible  pofTefTeur  du  duché  de  Mi- 
lan. Ludovic  fçit  profiter  en  Ton  temps  de  la.  foi- 
bleffe  de  Ton  ennemi.  « 
IX il'       Charles  VIII.  de  fon  côté  negocioit  en  Italie.  It 
chades'viîî.  à  cnvoïa  pour  cefujet  à  Venife,  Perron  de  BafchiIta-> 
iFidî^cl^"""''  lien  ,  dont  Jean  d'Anjou  duc  deCalabre  s'étoit  avan- 
Mem.d,c»f?!ines  tagcufèment  fervi  dans  fes^  affaires  de  Naples  &  de- 
'  7.^.4.        Catalogne.  Ses  ordres  portoient  de  eoîhmencer  par 
les  Vénitiens ,  d'aller  enfuite  trouver  le  pape  &  1* 
république  de  Florence ,  &  de  ne  rien  omettre  pour 
les  engager  tous  trois  à  favorifer  le  roi  dans  la  guerre 
Lxiii.     de  Naples.  Mais  les  premiers  répondirent  à  Bafchi, 
sex^uftM'fut*"  qu'il  leur  étoit  impofïiblc  de  s'unir  avec  le  roi  fon 
Twcï       *"  maître  &  de  l'aflàfter ,  à  caufe  des  avis  certains  qu'ils 
avoient  reçus  de  Conftantinople,  que  Bajazet  empe- 
reur des  Turcs  étoit  fur  le  point  de  leur  déclarer  la 
guerre ,  &  qu'il  y  auroic  de  l'imprudence  &  de  la 
préfomption  pour  eux  à  fe  mêler  de  confeiller  ua 
prince  qui  avoir  de  fi  grands  hommes  dans  fa  cour. 
Cette  reponfc  n'étoit  qu'une  défaite ,  n'y  aïant  au- 
cune apparence  que  le  fultan  pensât  à  leur  déclarer  la 
guerre.  Mais  ils  fuppofo:ent,  dit  Comines,  que 
Charles  VIII.  n'iroit  point  en  perfonne  à  Naples  , 
qu'il  fe  contenteroit  d'y  envoïcr  ûn  de  fes^eneraux  ; 
&  de-là  ils  concluoient  qu'ils  feroient  maîtres  d'arrê- 
ter fon  entreprife  précifémcat  lorfqu'ils  le  jugeroienc 
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a  propos.  Ils  pcofoienc  à  fc  voir  vangcz  par  les  Fraur  . 
^ois ,  noa  pas  tout  a-  fait  de  Ferdinand  4  qui  ils  ne  '^^5. 
vouloient  pas  tant  de  mal  ;  mais  d'AIphonie  Ton  fils 
qu'ils  accufoient  d'avoir  fuborné  des  gens  pour  em- 
poifonncr  leurs  citernes  >  &  d'avoir  formé  contr*euz 
pendant  que  leurs  forces  écoient  occupées  devant 
Ferrare,  une  ligue  de  tous  les  princes  d'Italie,  qui  les 
auroit  infailliblement  accablez ,  £1  l'inconftance  6c 
l'infidélité  de  Ludovic  ne  les  euÏÏent  garentis. 

BaTchi  peu  content  de  la  réponfe  des  Vénitiens ,  lil^Fforeiuin» 
palTa  à  Florence  &  demanda  à  la  république ,  qu'en  ■t'accordent  au  roi 

r  1    1    L  •  /     •  »  11     «    ft*  demandes 

conlequence  de  la  bonne  union  qui  etoit  entr  elle  &  au'avccbeauco«f 
les  Fran(^ois ,  elle  accordât  à  ceux-ci  le  paflage  libre  "'p*"** 
fur  fes  terres ,  les  vivres  &  les  autres  chofcs  neccffaires 
à  jufte  prix  -,  de  ^lus  un  renfort  de  cent  hommes  d'ar- 
mes entrcteiuis  a  fes  frais  durant  la  guerre.  Cette  de- 
mande embarraifa  Pierre  de  Medicis.  Il  répondit  que 
la  république  n'avoit  rien  de  plus  cher  que  l'amitié 
des  François ,  nuis  que  c'étoit  par  cet  endroit>là  mê- 
me qu'elû  les jprioit  de  ne  pas  infifter  fur  leurs  de- 
mandes ,  puifqu'elle  ne  les  pouvoir  accorder  prefen- 
temcnt  que  l'armée  du  roi  n'étoit  point  en  Italie , 
fans  s'expofer  à  une  ruine  entière  de  la  part  .du  roi  de 
Naples.  Bafchi  lui  répliqua  que  la  chofe  demeure- 
roit  fecrete,  &  ajouta^  qu'en  refufant  ils  s'attire- 
.  roient  l'inimitié  du  roi  de  France ,  qui  leur  fcroit 
(êntir  la  première  impeti}ofité  de  fes  armes  ;  &  que 
s'ils  étoient  vaincus ,  non  fei^lement  on  ravageroit 
leur  païs  ;  ma  vencore  on  leur  oteroit  la  liberté  .Cette 
menace  n'étoit  pas  vaine ,  &  Pierre  de  Medicis  deman- 
tda  quelque  temps  pour  rendre  une  dernière  réponfe. 
Son  âcffcin  étoit  de  donner  avis  à  Ferdinand  de  l'em- 
barras oâ  il  fe  trouvoit ,  &  de  la  ncce^tc  d'accorder 
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au  roi  ce  qu'il  dcraandoic ,  pour  éviter  un  fouiévé^ 
i4^3»  j^çjjf        yiiiç     Florence  contre  lui  î  &  quoi<jue 
Ferdinand  ne  goûtât  point  Tes  raifons ,  les  Florentins 
fignerent  toutefois  le  traité  que  Bafchi  leur  prefeiita } 
mais  ce  fut  aprc^  beaucoup  de  délais. 
L  X  V.         Il  ne  reftoit  plus  que  le  pape,  Bafchi  alla  le  trou- 
"réponfes  vcr ,  &  lui  ofFrit  d'abord  des  bénéfices  en  France 
vagues  te  gcncra-  ^^^^  ^çj^j     ç^^  ç^y  ^j^-jj  vouloit  élevcr  à  la  dignité 

de  cardinal ,  &  des  terres  pour  les  deux  autres.  Mais 
le  faint  pere  ne  fit  que  des  réponfes  générales ,  il  dé- 
clara qu'il  vouloit  garder  entre  les  parties  une  exacSfce 
neutralité ,  quoiqu'il  eût  été  en  partie  caufe  de  la 
guerre.  Son  but  étoit  de  tirer  de  Ferdinand  beau- 
coup plus  que  la  France  ne  lui  ofFroit  -,  &  e'eft  ce  qui 
inquietoit  le  roi  de  Naples ,  qui  voïoit  que  malgré 
toutes  fes  complaifances  il  ne  pouvoit  s'aifurer  qu'il 
fut  pour  lui. 

L  X  Ti.        Frédéric  III.  empereur  mourut  le  feptiéme  de  Sep^^ 
KÎÎFredtriciiL'  tembre  de  cette  année  145)3.  à  Lintz  en  Autriche, 
dans  la  foixante-dix-huitiéme  année  de  fon  âge,  après 
wj.f«»«r.  50.      rcgnç  de  cinquantctrcMs  ans  &  quatre  mois.  La 
iXfin'!dtc0d'.l!'  gangrené  étant  furvcnuë  à  une  de  fes  jambes  ^ on  la 
lui  coupa  pour  empêcher  le  mal  de  gagner  -,  mais  il 
ne  put  fur  vivre  à  cette  douloureufe  opération.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Vienne  en  Autriche  &  mis 
dans  le  tombeau  des  empereurs. 

Ce  prince  auffi-rôt  qu'il  fur  arrivé  à  Fempirc ,  s'at- 
tacha à  di^per  les  faârioiis  qui  (c  formoient  dans  fes 
états  -,  &  lorsqu'il  fc  vit  contraint  de  prendre  les  ar- 
mes ,  il  fe  contenta  de  punir  les  plus  rebelles.  Il  ai- 
moit  le  repos ,  U  diilSmula  avec  tant  de  foin  les  fu< 
jets  de  plaintes  que  lui  donnèrent  quelques  papes  > 
que  les  Italiens  difoient  qu'il  enfermoit  une  ame 
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XQorte  <Ians  un  corps  vivant.  Il  convint  avec  leurs  ^, 
légats  du  concordat  delà  nation  Germanique, il  con-  ^' 
firma  la  bulle  d*of  ;  &  pour  retrancher  le  grand  nom- 
bre de  procès  que  le  droit  Romain  avoir  introduit 
dans  lîi  jufticc,  il  fit- imprimer  le  code  des  fiefs. 
Quelqu'inclination  qu'il  eut  pour  la  paix,  T'Allc- 
jnagne  ne  fut  famais  fi  cruellement  déchirée  par  Icj 
guerres  civiles  &  par  les  armes  des  étrangers  que  fous 
ion  empire.  Les  hiftoriens  lui  reproçhcnt  unc  extrê- 
me avarice  )  Se  on  en  a  vu  des  traits  affez  marquez  dans 
tout  ce  qu'on  a  rapporté  de  lui.  En  un  mot  il  avoic 
toutes  les  qualitez  d'un  politique  Se  aucune  du  guer^ 
rier,  la  tête  forte  &  les^  bras^  foiblcs.  Les  couronnes 
de  Hongrie  Se  de*  Bohême  (croienf  demeurées  dans 
la  maifon  d'Au4:riche  {^'il  avok  eu  autant  de  courage 
pour  exécuter  ,  que  de  facilité-  à  enfanter  de  grands 
deifeins.  Il  époufa  £leonore  < fille  d'Edouard  roi  dt 
Portugal  donc  il  eut  tfois  fils  Se  deux  filles.  Le  prc^ 
mier  nls  nommé  Chtiftophle  mourut  n'étant  encore 
ou'cflfant.  Leiècond  fut  Maxitnihen  qui  lui  fiicce» 
aa.  Le  troifiéme  nommé  Jean  itiôurut  jcuixe.  La  pre-^ 
xniere  des  filles  appelléb  Hélène  mourut  auffi  dans 
an  âge  fore  tendre.  La  féconde  appellee  Cunegon- 
de  époufa  Albert  ït  fage  duc  de  Bavière  ,  âpres  là 
more  duquel  elle  embraâa  •  la-  vie  mbnaftique.  Ma«^  £  x  v  1 1. 
xmiiliçn  etoïc  alors  âge  de  trenre-cmq  ans-.  Se  û  faccedeài'einpiie, 
y  avoit  déjà  quelques  années  <p'il  étoit  rôi  des  R;0;^ 
jiiains.-  ^'^  ■'       ■  ■  ■ 

Ce  prince  aïaht  appris^qué  les  chrétiens  vériôîeii.(i 
d'être  défaits  par  U  taut^  de  BtxhsSeàiA  fÛh^i^hç; 
fans  fc  laiiTer  toucher  par  jc6  circoriftàftce*  ôiV  il  f© 
trouvoit  lui-miême ,  voulut  aller  avec'  Ton  artnéff 
pour  venge»  la  religion  de  ccttd  pcttc  i  niais  aïanc 
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LXYIII. 

Soins  du  pape 
font  réunir  les 
NoDgroit>  êc  ra- 
mener les  Huf&tes 
ài'églïtc. 

Bonfin,  decad,  s» 

Naucltr.  to.  |. 
getursl.  jo.  pMg. 

Çrtmtr  Itb.  3  0. 


hoe  amnt  1^9}- 


I^J^TO  WtB  EcÇL^Sf  JiST|<5JJt. 
api^îis  qqc  les  infidèles  s  ecoient  retirer,  U  fufpcîîdiit 
l'c^qcution  4e  Ton  dçffcin*  Frangipaae  perdit  ta  viç 
dans  cette  aéfcion. 

.  fjfis-  Haagrois  écanc  ceux  qui  avoient  le  plus  perdu 
par  çette  viâojre  des  Turcs  y  Uladiflas  leur  ïoi  .sap- 
\pli(}u^  à  la  réparer.  U  ley^  d?  npuvelles  troupes  &  Le 
pape  promit  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui  pren< 
■droient  les  armes  -,  il  s'appliqua  d'abord  à  établir  la 
paix  &  l'union  parmi  les  feignçurs  de  Hongrie ,  afin 
que  leur  diyifioi^.ne  fût  pçjjnt  jun  obftacle  à  la  guerre 
qu'on  vouloii;  çjitffprendtc,  ^  il  meiujça  des  cenfuf- 
rcs  de  l'églife  çeujp.qui  s'y  Qppofcroicnt.  Il  en  donna 
la  cott>miflioi\  à  l'évêque  dpTraoi  fon  légar ,  qui  fut 
en  même  temps  chargé  d'cmploïer  fon  zclc  pour  ra- 
mener 4  l'églife  çeuï  4e  Pragup  qui  étoicnt  infedcz 
des  erreurs  des  Hpffitcs  i  çn  quoi  il  réuffjt  aflez  heu^. 
reufement.  Uladifl^s  en  informa  le  fouverain  pontife 
qui  adrelTa  diffeVcns  brefs  à  ce  prélat ,  au  roi  de  Hon- 
grie ^  à  Albert  roi  de  Pologne,  pour  les  exhorter  à 
lie  fe  poinjt  reljiQhei:  de'  leurs  Lotis  dépeins.  Il  fait  dans 
fes  brefs  une  defcriptiona^^ez  vive  des  tourmens  que 
les  chrétiens  ont  fouffertf*  de  là  part  des  infidèles ,  &c 
dit  quç  le§  divifipns  des  piioces  ne  fervoient  qu'à  les 
fendfp  plfii  çruets.  il  y  rémoise  (a  joïe  du  retour 
de$Bo,l|ç^eAsHtilSt^s  àirigli:&.  Ilivomme  l'ivêque 
de  Ttai^i  fon  intem(Uice:;il  le  charge  de  travailler  à 
établir  uqç  unioti'  Parfaite  entre  lès  fcigneurs ,  afin 
de  réduire  plus  aifêment  l'ennemi  commun  de  la 
chréciça$é^'Mf^f$§i4l^^s  les  cachorcations  du  fouv^^in 
pontife  f)'^iir|!Çç^^3M:.pâs  kspr-ogrcs  d«jTiitcs;:touslcs 
princes  s'f  n  ÇEi^ptioieD^  fort  peu  en  p£tne  ^  âc.n'écoient 
attentifs  qu'aux  eqtreprifes  du  foi  d«  Fiancé  furie 
K^njÇj d€ N?pl?S4 . ; .  .      .    ;  '  ■  :'  ^  ■:.  .  ; 
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Au  mçis  d'Avril  de'  cette  même  année,  le  pape  "T" 
adrciïk  une  autre  bulle  à  l'évèquc  d'/fvila  en  Efpa-  ^  ^' 
ene ,  au  fujet  de  ta  éohquèttf  que  Ftrdinaftd  Vcttoït   „  . 
de  taire  du  rofaiime  de  Gféfiade.     iaii1t«Te'  charge  chezdansieroïaa. 
ce  prélat  de  fâi#e  rébàrcr  les  ahcieftfiéî  é|Hfts ,  &  d*é:  '^^^1^^' 
tablir  quatre  cathédrales  j  fçavoif  ^  à  Gfenàdc  qui  fe-  iio.*  ^' 
roit  la  métropolitaine,  à  Malaga,  à  Guàdix  ôi  à  Al-  .^^'^--'^w 
meria^  on  donna  des  bôfncfs  eontéiiabl^  à,  cliacUtî 
de  CCS  diocefcs.  Ferdinand  obtînt  âuffi  dupapele^  ,  ^^.^  , 

ri  air  ti      ""row  granaei 

grandes  maitrifes  des  ordres  de  lairtt  Jaéques  &  d*Al-  J/J""""  <• 

es  ot- 

cantara.  Innocent  VIII.  lùi  avoir  déjà  accordé  celle  aonnées  l'îa&i 

de  Calatrava  pendant  fa  vie ,  après  la  mort  de  Gar- 

cias  Pardilla  qui  ia  polTedoit.  Alphonfe  Gà^^dènaà  «.ÎX'/'** 

étant  mort  en  i4j>3.  la  grande  tiistiti'iré  de  faint  Jaci 

ques  lui  fut  encore  accordée  j  &  dans  l'année  fui-  .  • 

vante  1  echevéde  Se  ville  aïant  été  donhé  à  Jean  Stu- 

ni'ca  grand-maître  d* Al tàntara,  le goùver^iement  dé 

cet  ordre  fut  cédé  à  Ferdinand ,  après  la  mort  duquel 

Ifabelle  en  devoir  joiiir  ,  fî  efle  Itfi  furvivoit. 

Chriftophlc  Colomb  après  aVoir  heureufement  ixxi. 
terminé  fa  navigation ,  &  bâti  fur  le  bord  de  la  mer  4hkJi!o2b« 
à  Cuaiifalsly  une  dcs  iflcs  Ldciàïès,  un  fort  de  bois  oû  f**^- 
il  laiffa  trente-huit  Efpagnôb,  arriva  en  Efjiagrte  au  Afié^l'cln. 
port  de  Palos  avec  dt  grandes  rlcheffes  de  ces  pais-là .  ^^'^J*  ^' 
On  l'admit  au  confetl  du  roi,  où  l'on  fut  content  du 
récit  qu'il  fit  de  fon  voïagé.  Dès  qu'jl  tut  fait  con* 
noître  le  moifen  dé  conquérir  ces  ricKci  provinces , 
on  réfolut  de  l'y  cnvbicr  en  qualité  d*ànilîra:l  des  Iri- 
des ,  &  tous  les  privilèges  qu'il  demanda  lui  furent 
accordez.  Ua6te  de  cette  conceffion  eft  du  dix-hui-^ 
tiéAie  de  Mài  1493.  Le  toi  l'anhoblit  loi  êc  toute  fi 
pofterké,  &  foi  donna  pdiir  armes  Une  mer  d'argent 
&  d'azur  à  dftq  ifles  tFor  avec  un  monde  pour  éi». 

Z  ij 
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têo    HisroïikE  EccxEfiA«Ti<xtrs. 

"""^  micr.  On  dit  que  quelques  fcigneurs  voulant  climî<^ 
Buerla  gloire  ^u'il  s'étoic  fi  jùftcmcnt  acquilc,  dé- 
ptimerent  beaucoup  ce  voïage  qui  leur  paroilToic 
ttès'3iifé,sùrSc  hors  de  touc  danger,  à  l'exception  de 
celui  qu'on  court  ordinairement  lur  mer.  Ils  ajoutè- 
rent qu'il  n'y  a  voit  perloAne  qui  n'eût  pu  faire  la  mê- 
me chofe,  &  qu'on  Te  fcroit  bien  paflé  d'avoir  re- 
cours à  un  Italien  pour  une  entrepriCe  fi  peu  impor- 
tante. Cplomb  qui  étoit  ^reff^nt  à  tous  ces  difcpnr^ 
ne  répondit  rien  -,  mais  il  Ce  leva ,  alla  chercher  ut| 
<£uf ,  l'apporta  fur  la  table  ,  ^  demanda  à  tous  ceux 
<le  l'aflemplée ,  lequel  d'enir'eux  pourroit  faire  tenir 
cet  œuf  tout  droit  fur  la  table.  Quelques-uns  fprenc 
aflfez  /Amples  pour  entreprendre  dç  le  faire  -,  d'autres 
nièrent  abfolument  que  la  cho(è  fut  polfible.  Mais 
Çolonib  Içur  répliqua  que  ficfi  netoit  plus  aifé  ,  en 
callant  l'oeuf  par  le  boiit,  comme  il  Ht  dans  le  nio- 
inent  même  ,  &  plaça  l'oeuf  tout  droit  fur  la  table. 
Chacun  (ç  mit  i  fire  &  fe  moqua  de  la  prétendue 
adreflc  de  Colomb ,  puifqu'il  n'y  avoit  perfonne  qui 
n'en  pôt  faire  autant  :  Jl  eft'  vrai ,  repartit  Colomt , 
çepend.ant  aucun  d'emrc  vous  n^a  pû  faire  une  chofc 
fi  aifé ,  av:^nt  qiiç  je  la  k^i  euiTe  appriCe  :  il  en  cft  de 
même  dp  la  découverte  d^  nouveau  monde  ;  perfon- 
ne n'^i  pi)  He  faire  avant  moi ,  &  tout  Iç  monde  Iç 
croit  facile  après  que  je  l'ai  trçavé. 
;  Ferdinand  Ifabellcne  manquèrent  pas  de  don- 
nere  ayis  au  pap^  de  l'heureux  fucccs  de  fa  naviga- 
tion î  je  faint  pere  qui  croïoit  rehaufTer  l'idép  de 
fon  pouvoir,  en  donnant  ce  qu'il  ne  pouvoit  ni  aCr 
f  order  ni  ôter  À  Ferdinand^  adre^fa  un  bref  à  ce  prin- 
ce &  4  Ifabelle,  par  lequel  il.leur  donne  à  perpétuité 
à  eux    aux  autres  rois4c  Çaihlle  &  de  Léon  Icur^ 
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tiVRB  CENT  DI3t-SlPtlE*ME:  itt 
{uccefTcurs,  toutes  les  iflcs  &  terres  fermes  découver- 
tes  6c  à  découvrir  vers  l'Occident  &  le  Midi,  tirant  ' 
une  ligne  du  Pôle  itârqac  au  Pôle  antarctique ,  c'cft- 
à  dire,  du  S^tentrion  au  Midi,  foit  que  les  terres- 
fermes  trouvées  ou  à  trouver  fuflcnt  vers  les  Indes , 
foit  quelles  fulTent  fituées  en  quelqu'autre  endroit. 

Et  pour  empêcher  toute  contellation ,  le  ifouve-  lxxu. 
rain  pontife  dans  fa  bulle  du  troifiéme  de  Mai  14^3.  auî'tow  Ve?" 
dans  une  féconde  du  quatrième  du  même  mois ,  &  fourîrVp^  ctl 
dans  une  troifiéme  quelque  temps  après,  dit  que  cette 
ligne  fera  diftante  des  ifles  qu'on  appelle  commune-  '  AUx!vi*cZfth. 
ment  les  Acores  &  du  Cap-vert ,  de  cent  licuës  du  *  '^'  ^  t*\r 
çoce  de  1  Occident du  Midi ,  de  telle  manière  tou-  «. 
cefois,  que  toutes  les  ifles  &  terres-fermes  qui  au- 
roicnt  été' trouvées  &  poflcdccs  a^îiuellement  pat 
quelque  coi  ou  prince  chrétien  jufqu'au  jour  de  la 
Nativité  de  Jefus-Chriflr,  depuis  cette  ligne  vers  l'Oc- 
cident &  le  Midi,  demeureroient  en  fa  poifeffion , 
fans  que  les  rois  de  Caftille  y  pulTent  prétendre  au- 
cun droit.  Le  pape  ajqûte ,  qu'il  ne  leur  accorde  ce 
don ,  qu'à  condition  qu'ils  envoïeroient  dans  ces  ifles 
des  pecfonnes  zélées,  f<^a vantes  &  craignant  Dieu  , 
pour  inftruire  les  peuples  dans  ja  foi.  Ce  qui  fut  fort 
ipal  exécute ,  parce  qu'on  avoir  plus  d'ardeur  pour 
l'or  de  ces  habitans ,  que  pour  le  falut  de  leurs  ames^ 
comme  les  effets  le  démontrèrent  aifez^ 

Xcs  autres  précautions  du  pape  ne  furent  pas  ç^^Jft^"nî'en- 
mieux  exécutées.  Les  Portugais  prétendirent  que  les  ireksroi$aec«- 

II  i,  ^  1    *  •  ftilk  «£  de  Po«u- 

nouvelles  terres  découvertes  leur  appartenoient  par  «i,  touchant c» 
la  conceffion  que  le  pape  Eugène  IV.  en  avoir  faire  d*^*»»''"*- 
1  leur  roi.  Les  Caftillans  fe  défendirent  fur  U  bulle  th^,Z*flhÀux^ 
d'Alexandre  VI.  qui  ctoit  affcz  nouvelle.  On  tint 
iur  ces  cooteftations  placeurs  aifcmblées,  on  tira  de 
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'  nouvelles  lignes ,  on  en  vint  même  quelquefois  sxik 

An.  i4j>3.  jjjj^ius .  mais  comme  il  étoit  de  Tintcrèc  du  pape  de 
h5lr{ï!'Jr.sivi  Toutcnir  la  prétendue  donation  qu'il  avoit  faite  aai^ 
^'R»Jnlid  ii9î  ^^^^  catholiques ,  celui  de  Portugal  fut  obligé  de  ce* 
»-*4-  der ,  pour  ne  fe  pas  brouiller  avec  le  faint  nége  ^  & 

Ferdinand  ne  penfa  plus  qu*à  envoïfcr  des  miflionnai- 
xy.deAUx.vi.       j^jjg  ççj,  nouveaux  pais.  Raynaldus  dit ,  que  le 
premier  qui  y  alla  fut  Bernard  Bail  religieux  FranciC 
cain  &  Catalan  j  qui  partit  avec  douze  prêtres  donc 
il  fut  fuperieur.  La  bulle  dont  le  fouverain  pontife 
le  chargea  pour  cette  commiflion  eft  du  vingt-qua- 
criéme  du  mois  de  Juin  de  cette  année, 
txxiv.        Alexandre  VI.  qui  avoit  élevé  fon  neveu  Jean 
*naQrpM'*AÎe-  Botgia  à  la  dignité  de  cardinal  aufli-tôt  après  fou 
«aiidre  VI.       élcdiou ,  fit  daus  cette  année  une  autre  promotion 
*w'ri'î.*4f'.  de  douze  fujets  :  fçavoir,  Jean  Morton  Anglois, 
M^uMniiv.xi.  archevêque  de  Cantorbcri,  chancelier  d'Angleterre, 
i^rULi*^'      P""^*^"^^  cardinal  du  titre  de  fainte  AnaftaHe.  Le  fe- 
SHrit».to.'s.  i.u  cond  ,  Jean- Antoine  de  Saint-George  natif  de  Plai- 
cromer. lih.  jo.   fancc ,  évêquc  d'Alexandrie ,  du  titre  des  faims  Ne- 
?//5»r5«irf7'î.  ^^^^  Achillée,  patriarche  de  Conftantinople ,  puis 
W.3.  évêque'dc  Parme,  d'Albane, de  Palcftrine  &  de  Sabi- 

ne. 'Le  troifiéme,  Jean  de  la  Grôlaye  de  Villiers 
François,  abbé  de  faint  Denis,  puis  évêque  de  Lom- 
bez ,  du  titre  de  fainte  Sabine.  Le  quatrième ,  Bet- 
nardm  de  Carvajal  Efpaghol,  évêque  de  Carthagene, 
du  titre  dx:  faint  Marcellin  &  de  faint  Pierre,  puis  de 
,  fainte  Croix  de  Jsrufalem ,  &  évêque  d'Oftie ,  doïen 
du  facré  collège.  Le  cinquième,  Raymond  Perrault 
évêque  de  Gurk  &  de  Saintes,  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie la  neuve.  Le  fixiéme,  Cefar  Borgia  fils  naturel 
du  pape,  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve,  qui 
tcmit  le  chapeau  en  1 4P8 .  f ut  due  d*Urbin  &  de  Va^ 
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Livre  cent  dix-seftie'me.  i«j 
•leticinois,  &  époyfa  Charlotte  d'Albrct.  Lç  feptié- 
me,  Hyppolitc  d'Eft  de  Ferrure,  archevêque  de  Mi-  ^  ^'  ^"^^h 
lan  &  de  Narbonne«  diacrç  du  titre  de  fainte  Lucie. 
Le  huitième ,  Frédéric  Cafîmir  fils  du  roi  de  Pologne, 
cvêque  de  Cracpvic ,  diacre  du  titre  de  fainte  Lucie, 
^.e  neuvième ,  Julien  Cefarini  Romain ,  é vêquc  d* Aî- 
coli,  diacre  du  titre  de  S.  Serge  fi<  de  S.  Bacche ,  puis 
de  faint  Ange.  Le  dixième ,  Dominique  Grimani 
.Vei^itien ,  diacre  du  titre  de  faint  Nicolas  inter  ima . 
^^»Mj  patriarche  d' A quilée,  puis  prêtre  du  titre  de 
Xaint  Marc  &  évêque  de  Porto.  Le  onzième  ,  Ale- 
;candre  Farnefe  Romain,  diacre  du  titre  de  faint 
Cofme  &  de  faint  Damien ,  puis  de  faint  Euilache , 
«pvèque  d'Oftie,  doïen  des  cardinaux ,  &  dans  la  fuite 
pape  fous  le  nom  de  Paul  llî.  Le  douzième ,  Bernar* 
din  Lunati  de  Pavie ,  diacre  du  titre  de  faint  Cyria-^ 
que.  Cette  promotion  fe  fit  le  vingtième  de  Septem- 
bre ,  6c  le  lacré  collège  n'en  approuva  que  fept. . 

L'ordre  des  hermitcs  de  S.  François  fondé  par  S.Fran-   ^  i 
^ois  de  Paule,  prenant  tous  les  jours  de  nouveaux  ac-  tc  ro^Xd»  m!I 


croiffemens,  par  les  divers  ètabliffemens  &  par  le  nom* 
bre  de  fujcts  qui  fe  prefentoient  pour  y  être  reçûs  ;  le  ^"WX  " 
S.  fondateur  dreffa  une  règle  qu'il  mit  en  état  d'être 
prefentée  au  faint  fiége,.&  Alexandre  VL  l'aïant 
approuvée ,  confirma  fon  ordre  dans  cette  année 
I4PJ.  Il  changea  aufli  le  nom  d*hermites  que  pdr- 
loicnt  CCS  religieux  en  celui  de  Minimes.  Vers  le 
même  temps  cet  ordre  s'établit  en  Efpaene  fous  la 
proteâion  des  rois  Ferdinand  U  Ifabeile  aufquels 
S.  Fran<jois  envoïa  des  religieux  de  fon  convent  du 
Pleflîs,  &  ils  y  furent  nommez  les  frères  de  la  vic- 
toire ,  à  caufe  de  la  prife  de  Malaga  fur  les  Maures , 
que  Ferdinand  attribua  ^ux  prières  &aux  mérites  du 
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i84    Histoire  Ecclesiastiqjje. 
~.  faint.  Charles  VIII.  roi  de  France  n'étoit  pas  moinV 
An.  i45>3.  pénètre  d'cftimc  pour  fçs  vertus,  il  l'honoroit  d'une 
manière  encore  plus  particulière  que  Louis  XI.  fon 
pere.  Il  alloit  fouvent  le  vifiter  au  Plclïis,  pour  re- 
cevoir Tes  avis  dans  ce  qui  regardoit  les  affaires  de  fa 
confcience  -,  &  pour  f^ùre  connoitre  jufques  à  quel 
point  il  l'honoroit,  il  lui  fît  tenir  le  dauphin  Ton  fils 
Fur  les  fonds  de  baptême,  6(  voulut  qu'il  le  nom-^ 
mât.  Il  lui  fit  bâtir  un  monaftere  dans  le  parc  du  Plef^ 
fis  près  de  Tours ,  dans  le  lieu  appelle  les  Montils  ^ 
avec  une  penfion  Tuffifante  pour  lui  &  pour  Tes  rcli-x 
gieux ,  &  un  autre  à  Amboife  à  l'endroit  même  où  » 
n'étant  encore  que  dauphin ,  il  avoit  re^u  le  faint  à 
fon  arrivée  en  France  }  ôc  il  voulut  que  les  religieux 
de  ce  monafterè  fuifent  entretenus  fur  les  revenus 
annuels  de  Tes  finances.  Son  afFeâibn  pour  S.  Fran- 
çois de  Paule  ne  fe  borna  pas  à  ces  deux  établiffe- 
mens  -,  car  étant  à  Rome  en  i^p^s.        Y  recevoir  la 
couronne  de  Conftantinople  des  mains  du  pape,  il 
fit  conftruire  une  églife  fur  le  mont  Pincio ,  fous  le 
titre  de  la  faintc  Trinité,  &  obtint  du  pape  qu'elle 
fcroit  pour  toujours  deffcrvie  par  des  religieux  Mini- 
mes de  la  nation  Françoife. 
i  X  X  y  I.       Pic  de  la  Mirandole  s'étant  fournis  au  jugement  du  S: 
K^ok  ïpape"i  fiége,. touchant  les  pourfuites  qu'on  avoit  faites^contrc 
brtf dab/oiution.         fujçj     queloucs  propofitioHs  qui  avoient  été 
^        cxyi.  extraites  de  fcs  thcfcs,  &  qu'on  a  rapportées  ailleurs  ; 
/*?  /tT7jl''i     P^P^     donna  le  dix-huitiéme  de  Juin  de  cette  an- 
t'i'iiî'         née  un  bref  d'abfolutionoûilreconnoîtfoninnoccn- 
ce  &  la  pureté  defes  fentimcns  i  il  confondit  par-lâ  fcs 
ennemis  qui  l'avoient  calomnié  injuftement.  Pic  après 
avoir  été  fi  gloricufemcnt  juftifié»  ne  s'appliqua  plus 
dans  tout  le  rcile  de  fa  vie ,  qui  fut  fort  court ,  qu'à 

rétudc 


Digitized  by 


LïVRK  CEKT  DIX-'sEPTIE'meV  iSy 
Tétudc  de  l*écriturc  faimc,  qu'à  combattre  les  Juifs  " 
&  les  Mahometans  dans  les  ouvrages  qu'il  compofa ,  A  N.  1493. 
&  qu'à  confondre  l'aftrologie  judiciaire.  Il  renonça 
même  à  fa  fouveraincté  de  la  Mirandolc,  &  diftri- 
buatoutfon  bien  aux  pauvres^  affligeant  fon  corps 
par  les  jeûnes  6c  les  auftericez  de  la  pénitence  ^  &  ne 
s'appliquant  qu'à  la  prière. 

En  i492'«  la  faculté  de  théologie  de  Paris  cenfura  txxvii. 
une  oraifon  qu'on  répandoit  contre  la  pcfte ,  comme  eSéî/thtlôgï 
éloignée  des  cérémonies  approuvées  par.  l'églife ,  ôc  p^ioU^tcfS 
fort  fufpede  de  fuperftition.  Sa  cenfurc  eft  du  fîxié-  eiaire. 
me  du  mois  d'Août.  En  145)3.  la  même  faculté  fut  »'^rf'»*r' 
conlukee  par  le  parlement ,  touchant  un  certain  Si-  p.  114- 
mon  Pharés  qui  faifoit  profeflionde  l'aftrologie  judi-  f,»/«;. /ÏÏ!* /i* 
eiaire.  Cet  homme  avoit  déjà  été  interdit  par  l'arche-  •^ 'J7- 

vêque  de  Lion  &  arrêté  dans  cette  ville  par  l'ordre 
de  î'ofifîcial ,  fcs  livres  avoient  été  confifquez  ;  &  par 
une  fentence  on  lui  avoit  défendu  d'exercer  à  l'ave- 
nir Taftrologie  judiciaire ,  &  on  l'avoit  condamné  à 
quelque  peine  pour  l'avoir  fait.  Pharés  avoir  appellé 
de  cette  fentence  au  parlement,  qui  ne  voulut  point 
juger  de  cette  affaire  fans  avoir  l'avis  de  la  faculté  ,  à 
laquelle  il  renvoïa  les  livres  d'aftrologie  faifis  par 
l'official  de  Lion ,  afin  qu'elle  les  examinât.  La  fa-  ' 
culté  nomma  des  députez ,  &  fur  leur  rapport  on 
drclfa  un  aâe  au  nom  de  la  faculté ,  qui  contenoit 
le  jugement  que  les  députez  avoient  porté  de  tous 
ces  livres,  &  par  lequel  elle  cxhortoit  le  parlement 
à.  s'oppofer  aux  progrès  de  cet  art  qu'elle  déclare  per- 
nicieux ,  fabuleux ,  fans  fondement,  fuperftitieux  , 
ufnrpant  l'honneur  de  Dieu ,  corrompant  les  bonnes 
mœurs ,  &  inventé  par  les  demons  pour  la  perte  des 
hommes.  Cet  a<ac  eft  du  deuxième  de  Mai  i45>4.  On 
Tome  XXir.        *  A  a 
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-     '    '     y  voit  les  titres  d'un  grand  nombre  de  livres  d'aftro- 
An.  14P3.  logic&cnpcu  de  mots  ce  qu'ils  contiennent.  Ea 
confequence  de  cet  aâ;e,  le  parlement  rendit  un  ar- 
rêt qui  conHrmc  la  fentenccdc  l officiai  de  Lion,  fait 
défcnfes  d'exercer  l'attrologie  judiciaire,  de  conful- 
ter  les  devins ,  de  débiter  les  livres  qui  traitent  de  cec 
art,  de  s'en  fervir  ;  &  ordonne  que  ceux  de  ce  Simon 
Pharés  feront  remis  avec  fa  pcrfonne  entre  les  mains 
de  l'official  de  Paris, 
ixxvni.        La  même  faculté  condamna  encore  deux  propofî- 
ée*q uIÎ^S"  pro!  tions  avancées  dans  la  thefe  appellée  forbonique  par 
fofitions.        unCordelier  nommé  Henry  Bancqucville ,  dont  la 
i5  première  étoit  conçue  en  ces  termes  :  L'homme  a  été 

yw'/i7f4<'*^  fait  Dieu,  &  la, féconde:  Jefus-Chrift  a  commencé 
i>Mfént0.ii.iK4.  d'être.  Celle-là  eft  déclarée  à  la  rigueur,  faUffe  & 
t*s  'Sh  erronée ,  &  on  ne  doit  ni  l'enfcigner,  ni  la  foutenir , 
û  ce  n'eÛ:  en  exprimant  le  fens  dans  lequel  quelques 
doâ:eurs  l'avoient  avancée,  c'eft-à-dirc,  qu'il  eft  ar- 
rivé  que  l'homme  eft  Dieu.  Celle-ci  eft  aum  déclarée 
fauffe ,  fcandaleufe  Ôc  hérétique ,  étant  prifc  à  la  ri- 
gueur. La  cenfure  eft  du  deuxième  du  mois  d'Août. 
Sur  la  fin  de  la  même  année ,  Jean  Grillot  du  même 
ordre  aïant  prêché  le  jpur  .de  la  Conception  de  la 
fainte  Vierge,  le  foir  &  le  matin  dans  l'églifc  de  faint 
Germain  l'Auxerrôis ,  &  aïant  pris  pour  texte  ces 
paroles  de  l'évangile  :  Cette  femme  a  été  furprife  en 
adultère,  apporta  des  raifons  pour  montrer  que  la 
fainte  Vierge  avoit  été  conçue  en  péché ,  quoiqu'il 
eut  établi  le  contraire  dans  le  fcrmon  de  l'après-mi- 
di }  fur  cela  il  fut  cité  devant  la  faculté  ,  qui  l'obli- 
gea à  fe  retradier,  ce  qu'il  fit  le  vingt-cinquième  de 
Décembre,  les  uns  difenr  de  l'année  14PJ.  ôc  d'autres 
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Le  roi  de  Naples  aïant  cpuifc  toftte  fa  politique  "[  * 

pour  détourner  l'orage  qui  le  mcna^oit^  &  voïant  ^^.1494. 

que  Charles  VIH.  n'avoic  point  été  ébranlé  par  les  Moï^dlîwdu 

offres  avantageufes  qu'il  lui  avoir  faites  ;  qu'il  ne  Jf^** 

pou  voit  fe  fier  au  pape,  qui  ne  penfoit  qu'à  le  facri- 

fier  à  fon  intérêt  &  à  fon  ambition  î  que  Pierre  de 

Medicis  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d'accorder  lepaffage  suriuu.  ai, 

aux  François  par  les  états  de  Florence  ;  qu'enfin  fa 

dernière  reffource  étoit  Ludovic  Sforce,  de  qui  il  ne  "ÈIl^jÙ/hiA. 

pouvoir  rien  efpcrcr  d'avantageux  ,  fe  réfolut  enfin  ^^''J!^c»mintt 

d'aller  trouver  lui-même  ce  dernier  prince  à  Milan ,  t-i-f-^' 

&  de  s'humilier  devant  lui  jufqu'à  rcconnoîcre  qu'il 

tiendroit  de  lui  fon  falut.  Il  écoit  prêt  à  s'embarquer 

pour  ce  voïagc,  lorfqu'il  apprit  que  fes  ambaffadeurs 

•en  France  avoient  eu  ordre  de  fortir  inceffammcnt 

de  ce  roïaume.  Cette  nouvelle  le  frappa  fi  vivement, 

qu'il  fut  attaqué  d'apoplexie  dans  le  moment  même, 

éc  il  mourut  un  famedi  vingt-cinquième  de  Janvier, 

âgé  déplus  de  foixante-dix  -ans  &  après  un  règne  de 

trcnte-ux. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  prince,  difcnt  lxxx. 
qu'il  étoit  en  exécration  au  peuple,  à  caufe  de  fes  roi^i"d?Snfiu 
monopoles  &  de  fes  cruautez ,  quoiqu'il  fe  piquât  Aiphonfe. 
d'une  profonde  fageffe  &  d'une  grande  politique  , 
audi  fut-il  le  moins  regretté  de  tous  les  fouverains 
qui  avoient  régné  depuis  Néron  :  ôc  à  dire  le  vrai , 
il  n'ayoit  pas  afTez  bien  traité  les  Napolitains ,  pour 
qu'ils  fuffent  fenfibles  àfà  perte.  Il  fembloit  qu'il  eue 
afiFcâé  de  régner  en  tyran  &  non  en  roi  ;  &  ce  qui 
redoubla  la  naine  de  fes  fujets  pour  lui ,  fut  qu'Al- 
phonfe  d'Arragon  duc  de  Calabre  fon  fils  aîné  Timi- 
toit  dans  tous  les  vices  ;  ^qu'ainfi  fes  fujets  n'avoienc 
pas  lieu  d'efperer  une  meilleure  condition  fous  fon 
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-  rcgnc.  Ils  avoicnt  l'un  &  l'autre  fait  périr  un  grand 

An.  145)4.  nombre  de  prélats  6c  de  perfonnes  de  qualité  par  le 
fer  j  par  de  longues  prifons ,  &  par  le  poifon.  Au- 
cune dame  de  quelque  qualité  qu'elle  fut  n'étoit  à 
couvert  de  leurs  violences,  lorfqu^elle  étoit  aflezmal- 
heureufe  pour  en  être  aimée  i  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
riche  dans  les  églifcs  n'échappoit  point  à  leur  avari- 
ce, les  familles  les  plus  accommodées  fe  trouvoient 
cxpofées  à  tout  perdre  ,  fî  elles  ne  leur  ofFroient  la 
meilleure  partie  de  leurs  biens ,  dans  la  feule  vûë  de 
conferver  le  rcfte  ;  ils  faifoient  eux-mêmes  le  prin- 
cipal trafic  de  leur  roïaume  j  ils  achetoient  les  bleds 
&  les  huiles  à  vil  prix  ,  &  contratgnoient  enfuite  les 
mêmes  perfonnes  qui  les  avoient  vendus,  à  les  rache- 
ter d'eux  fort  cher.  . 
ixxxi.  Comme  les  Napolitains  étoient  intereflez  à  atten- 
Veau^roi  de  Na-  dre  l'armée  de  France  avant  que  de  fe  révolter ,  ils 
pSSrkTeftuuR"  laifferent  Alphonfe  prendre  tranquillement  polfcf. 
M*m.d4c»miH*t  (îon  du  roîamc  de  .fon  père.  Il  s'adre(fa  au  pape  à 
ZuiauÙgVtil  promit  deux  des  principaux  fiefs  du  roïaume 
invefiftitrf.  t'S'  de  Naples,  trente  mille  écus  de  penfion,  &  deux 
compagnies  entretenues  de  cent  nommes  d  armes 
chacune,  pour  Jean  &  Godefroy  de  Borgia ,  les  deux 
fils  naturels  du  fouverain  pontife,  avec  de  riches  bé- 
néfices pour  Cefarqui  étoit  déjà  cardinal.  Le  pape 
accepta  ces  offres,  éc  chargea  Jean  de  Borgia ,  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Suzanne  ,  de  couronner  Âl- 
phonfe  en  qualité  de  roi  de  Naples.  Le  bref  qu'il  lui 
en  adrelTa  etoit  datté  du  dix-huitiéme  d'Avril  1454. 
fans  aucun  égard  aux  inftantes  follicitacions  que  Char- 
les VIII.  lui  fit  faire  ,  defufpendre  cette  inveftiturc, 
&  de  ne  point  agir  contre  le  droit  de  fa  majefté  très- 
chrétienne  fur  ce  roïaume ,  jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  dé- 
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cidé  par  fcs  armes.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenane  '  '  ■ 
dans  la  conduice  du  pape  ;  en  même  temps  qu'il. en-  ^  ^*  '4?4^ 
voïoic  a  Naples  Jean  de  Borgia  fon  neveu ,  pour  cou^ 
ronner  Alphonfe,]!  levoit  des  troupes  de  conccrc 
avec  Ludovic  &  à  communs  frais,  pour  faire  la  guer- 
re à  ce  niême  Alphonfe  -,  il  en  donnoit  le  comman- 
dement à  Profper  Colonne  qui  étoit  dans  les  inté- 
rêts de  Charles  VIII.  &  il  promettoit  par  un  écrit  le 
chapeau  de  cardinal  à  Briçonnet. 

Cette  conduite  fi  irréguliere  du  fouverain  pontife,  ^xxxu.  ^ 
la  défedion  de  Pierre  de  Medicis ,  qui  piqué  contre  nouTcaax  cffor» 
Ludovic  qu'il  accufoit  d'être  entré  dans  une  confpi-  ^l^gcdam.  ^ 
ration  cofitre  lui,  s'étoit  rciini  de  dépit  avec  le  roi  de 
Naples  j  fournit  au  confeil  de  Charles  VIII.  une  oc- 
cafion  de  redoubler  fes  inftances  ,  pour  la  rupture 
du  voïage  de  fa  majefté  à  Naples.  La  cour  fembloic 
déterminée  à  ne  plus  pcnfcr  à  cette  entreprifc,  dont 
la  réuflite  paroilToit  fi  hazardeufe,  lorfque  le  cardi- 
nal de  faint  Pierre-aux-liens  arriva  en  France.  &  fie 
changer. tout  d'un  coup  la  face  des  affaires.  Ce  car-  ^^^^^^{ 
dinal  ^  dans  la  crainte  qu'Alphonfe  ne  le  forçât  dans  faint  Piètre  aux* 
Oftie,  &  ne  le  livrât  à  Alexandre  VI.  s'étoit  fauve  tlilhSgwl 
dans  une  galère  qui  l'avoit  conduit  à  Gènes,  où  il 
s'étoit  embarqué  pour  Savonne ,  &  de  là  il  étoit  paffc  /.  j.Tit  '*"**. 
à  la  cour  de  France  qu'il  avoit  trouvé  alfez  irréfoluë  ^"Ji/i^t'f'''^'^' 
fur  le  parti  qu'elle  de  voit  prendre.  Le  fenechal  de 
Beaucaire  feul  infiftoit  toujours  pour  la  guerre  î  il  fc 
joignit  à  lui ,  &  tous  deux  travaillant  de  concert , 
déterminèrent  enfin  le  roi.  Le  cardinal  déjà  connu 
en  cour  pour  un  homme  qui  s'étoit  toujours  haute- 
ment déclaré  pour  les  intérêts  de  la  couronne pro- 
mit de  maintenir  les  Génois  dans  le  parti  de  la  Fran- 
ce >  quand  même  le  pape  &  Ludovic  les  abandonne^ 
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'■  "■  roicnt,  à  caa(c  des  intelligences  qu'il  avoit  dans  cette 
A  M.  14P4.  ville  avec  les  Fiefqucs ,  les  Grimaldis  &  les  Frcgofes, 
&  dans  Rome  avec  les  Colonnes  ^  les  Urfins,  les  Ce- 
farini  Se  les  Savelli.  Ses  offres  furent  écoutées  Ôc  dès- 
lors  la  guerre  fut  réfoluë. 
LxxxTV.  ^     On  envoïa  donc  en  Italie  le  fieur  d'Aubigni  avec 
ïMMcVen*  oïexcn  Perron  Bafchi  pour  tâcher  de  ramener  les  Florentins 
à  leur  première  alliance ,  mais  ces  envoïcz  ne  gagnè- 
rent rien ,  Pierre  de  Medicis  demeura  ferme  dans  fa 
réfolution ,  &  fe  retrancha  toûjours  fur  rimpoflibili- 
té  où  l'on  avoit  mis  le  fenat  de  Florence  de  s'attachei 
'  à  la  fortune  des  François,  ajoutant  que  dans  la  ligue 
qu'il  avoit  iignée  avec  les  autres  princes  d'Italie ,  un 
des  principaux  articles  étoit  que  les  confederez  ne 
feroient  rien  au  préjudice  les  uns  des  autres  j  que  le 
roi  de  Naplcs  étoit  compris  dans  cette  ligue  Ôc 
qu'ainfî  la  Tofcane  ne  pouvoit  ouvrir  le  chemin  aux 
François  ni  leur  fournir  des  vivres  pour  l'aller  com- 
battre. Charles  VIII.  mécontent  de  ce  refus,  faiHt 
tous  les  effets  que  Pierre  de  Medicis  &  fes  amis  avoient 
dans  Lion  -,  &  les  ambaffadeurs  de  France  fe  retirè- 
rent pour  aller  à  Ferrare ,  où  Hercules  d'Eft  qui  en 
étoit  duc  les  reçut  avec  beaucoup  d'honneur  &  leur 
accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient.  Jean  Bentivoglio 
feigncur  de  Boulogne  offrit  aufli  toutes  fortes  de  fc- 
cours  aux  François,  &  voulut  que  fcs  quatre  fils  fcr- 
viflTcnt  dans  leur  armée.  La  république  de  Sienne  fit 
lu  même  chofe,  à  condition  qu'elle  ne  fe  dcclareroit 
que  quand  l'armée  de  France  paroîtroit ,  pour  n'être 
pas  opprimée  par  les- Florentins  j  ce  qu'on  lui  accorda 
lans  nulle  difficulté. 

U  ne  rcfloit  plus  que  le  pape  dont  on  avoit  inté- 
rêt de  s'affurer,  quoiqu'on  ne  dût  pas  beaucoup  comp- 
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ter  fur  fa  parole.  D'Aubigni  qui  n'écoic  pas  informé  . 
du  dernier  accommodement  de  fa  fainteté  avec  Al-  ^'  '"^^^^ 
phonfc ,  le  preffa  fort  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  pro-  Le?^eVeie« 
mis,  lorfqu'il  s'étoit  joint  à  Ludovic  pour  obliger  le 
roi  de  France  à  paffcr  les  Alpes.  Mais  le  faint  perc 
n'accorda  rien  aux  ambafTadeurs,  fans  toutefois  leur 
ôter  l'efperance  d'obtenir  ce  qu'ils  demandoicnt.  Il 
leur  dit  feulement ,  que  le  droit  du  faint  fiége  fur  le 
roïaume  de  Naples  étoit  confiant ,  que  le  roi  Charles 
Vin.  comme  fils  aîné  de  l'églifen'y  voudroit  pas 
donner  atteinte  ;  que  s'il  en  avoit  donné  l'inveftiturc 
à  Alphonfe,  il  n'avoir  que  fuivi  l'exemple  de  fes  pré- 
dece(feurs  qui  en  avoient  invelti  le  pere  &c  l'aïeul , 
<5[U*il  ne  lui  convenoit  pas  de  détruire  fon  propre  ou- 
vrage ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  prouvé  U  nullité,  de 
CCS  trois  inveftitures  j  que  le-<faint  fiége  ne  pou  voit 
en  ufer  autrement ,  parce  que  les  Florentins  s'étanc 
déclarez  pour  Alphonfe ,  l'état  ecclefiaitiqae  feroit 
cxpofé  à  l'invafion  des  uns  ou  de  l'autre.  Qu'en  un 
mot  la  qualité  de  pere  commun  l'obligeoit  à  fe  tenir 
neutre ,  pour  être  toujours  etlétat  de  procurer  la  paix. 
Cette  réponfe  du  pape  ne  fatisfit  pas  les  ambaffadeurs, 
ils  en  témoignèrent  ouvertement  leur  chagrin ,  &  ils 
la  mandèrent  en  cour,  afin  qu'on  prit  les  mefures 
neceffaires. 

^  Cependant  ni  la  nouvelle  du  chaiïgement  du  pa-  lxxxvi. 
pe,  ni  les  remontrances  du  duc  &  de  la  duchcffe  de  fc^p'ÇL'l' a""" 
Bourbon ,  ni  les  défiances  alTez  bictt  fondées  tou-  ^o«*g* 
chant  la  fincerité  de  Ludovic,  ni  le  refus  des  Floren- 
tins de  favorifer  les  intérêts  de  la  France,  ne  firent 
point  changer  de  réfolution  au  roi.  Il  donna  com- 
xni(fîon  au  leigneur  d'Urfé  maître  de  £>n  écurie,  de 
travailler  àéquipper  la  flotte ,  qiioiqn'il  n'entendit 
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^.  rien  à  la  marine.  Dès  qu'elle  fut  prête ,  il  nomma 

AN.  14P4.  p^yj.    commander  le  duc  d'Orléans,  brave  à  la  vé- 
rité ,  mais  qui  n  avoit  vû  la  mer  que  de  delTus  les  côtés 
de  Bretagne.  Sa  majcfté  avoit  voulu  que  ce  duc  fût 
du  voïage,  de  peur  que  durant  fon  abfcncc,  il  n'ex- 
citât quelques  broiiilleries  dans  le  roi'aume.  La  du- 
"cheflc  de  Bourbon ,  le  maréchal  des  Cordes  &  d'au- 
tres feigneurs  ne  pouvant  détourner  le  roi  de  paflcf 
les  Alpes,  elTaïerent  du  moins  de  lui  perfuader  de 
s'attacner  feulement  à  la  conquête  du  duché  de  Milan, 
qui  appartenant  incontcftablement  au  duc  d'Orléans, 
lui  fourniffoit  un  prétexte  plauiible  de  s  en  rendre 
maître,  &  de  ne  point  paflTer  outre.  Mais  Charles 
VIII.  fc  piqua  de  garder  à  Ludovic  la  parole  qu'il  lui 
avoit  donnée ,  &  partit  avec  la  reine  au  commence- 
ment de  Juillet  pour  fe  rendre  à  Lion  ou  étoit  le 
rondez-vous  des  troupes,  afin  qu'étant  plus  près,  il 
donnât  plus  aifément  fes  ordres  à  ce  qui  étoit  necef- 
faire  pour  la  guerre  qu'il  entrepienoit. 
Lxxxvn.        Avânt  fon  départ  il  donna  les  ordres  qui  convc- 

Le  roi  pan  8c  le        .  ,       *  1         ..  1  •! 

tend  ii  Lioa  te  à  noicnt  pour  le  gouvernement  du  roiaume  ,  dont  il 
Grenoble,    j    £^  licutcnant  gênerai  le  duc  de  Bourbon  le  fieur  de 
l'Tc.  I^**"""*  Baudricourt  fut  fait  gouverneur  de  Bourgogne ,  d'Or- 
i%Z\tb^t!^'  val  de  Champagne ,  l'amiral  de  Gra  ville  de  Norman- 
die &  Picardie  \  &c  les  feigneurs  d'Avaugour  &  de 
Rohah  furent  nommez  pour  commander  en  Breta- 
gne. La  pcfte  mena<jant  la  ville  de  Lion,  le  roi  fc 
rendit  à  Vienne  &  de-là  à  Grenoble,  ou  l'on  prit  les 
mcfures  neceffaires  pour  l'expédition  qu'on  méditoit. 
-Le  duc  d'Orléans  qui  étoit  parti  de  la  cour  aufli-tôt 
qu'on  lui  eut  mandé  de  Gènes  que  dans  peu  les  galè- 
res &  les  vaiiTeaux  de  la  flotte  (croient  en  état  de  fc 
liïettrc  en  mer,  prit  fçn  chemin  par  terre ,  &  eut  une 

entre  vûe 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  dix-sept  ie'meV  15)3 

cntrevûë  avec  Ludovic  dont  il  ne  parut  pas  content ,  — 

quoique  le  tout  s'y  pafsac  avec  beaucoup  de  civilité  An.  i4P4' 
de  part  &  d'autre.  Leduc  étoit  déjà  dans  Gènes, lorf-  .  lxxxvui. 

>-l  •  I    n  J         •   1   -KT     1      /     •  Le  duc  dOilcans 

qu  il  apprit  que  la  notte  du  roi  dcNaplcs  etoit  partie  ataque  la  flotte 
de  Livournc,  après  y  avoir  embarqué  cinq  mille  ~***«n*p'"- 

•1  •         ill.  -1        />    /     iTx  ^r        Albinus  de  bell» 

hommes ,  &  qu  elle  s  avan<^oit  du  cote  de  Porto- Ve-  c^iiut  ^ibtà.. 

nere.  Il  alla  au-devant  d'elle  &  la  chafla  de  devant 

cette  ville  après  un  combat  qui  dura  fept  heures.  La 

flotte  Napolitaine  rebutée  de  cette  première  difgra- 

cc,  s'avança  devant  Rapallo  fous  la  conduite  d'Ob- 

jetto  de  Fiefque  qui  avec  trois  mille  fantafïins  qu'il 

débarqua ,  fe  rendit  maître  aifcment  de  cette  place  , 

qui  n'cft  éloignée  de  Gènes  que  d'environ  vingt  milles. 

Mais  dès  que  le  duc  d'Orléans  fcjut  la  defcente  des 

ennemis  à  Rapallo,  il  y  alla  avec  dix-huit  galères , 

fix  .galcafles  &  neuf  gros  vaifleaux ,  &  les  contraii- 

gnit  d'abandonner  ce  pofte ,  le  pont  aïant  été  forcé. 

Ceci  arriva  le  dix-fcptiémc  de  Juillet.  Les  ealercsdc  ^'  p*»/'^ 

JNaples  prirent  1  épouvante  des  la  première  décharge  s,ftmbu^ 

que  firent  les  grands  vaifleaux  du  roi ,  &  quoiqu'on 

ne  leur  eut  tué  ou  blefle  pas  plus  ,  de  cent  hommes , 

elles  prirent  au  plûtôtla  fuite,  &  portèrent  avec  elles 

la  confternation  par  tout  où  elles  allèrent. 

Cependant  le  roi  partit  de  Grenoble  le  vingt-neu-  comînesi-r.é.^. 
vicme  d'Août ,  &  rcnvoïa  à  Paris  la  reine  qui  l'a  voit    lxxxix.  ^ 

f    •    r  t  Mi         t       rr  Le  roi  arrive  * 

accompagne  julques  dans  cette  ville.  Il  pafla  par  Aft.&yciutta- 
Gap ,  Ambrun  &  vint  à  Suzc,  où  il  fut  reçu  par  la  * 
ducliefle  de  Savoye  veuve  de  Charles ,  mort  âgé  de  Mem.de  comims 
vingt-un  ans  en  148p.  Elle  étoit  fille  de  Guillaume  ^"^  2**    ^  ^. 
marquis  de  Montfcrrat&  fcnommoit  Blanche.  Elle  loi"».*. 
vint  avec  le  roi  à  Turin ,  &  prêta  à  ce  prince  tous 
fcs  joïayx  &  fcs  bagues,  avec  la  permiffîon  de  les  en- 
gager ;  la  roarquife  de  Montferrat  en  fit  autant,&  le  roi 
Tome  XX IF,  Bb 
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j  ■■  engagea  le  tout  pour  la  fomme  de  vingt  quatre  mille 
A  N.  14^4*  ducats.  Il  ttaverfa  le  Piémont ,  &  fut  reçu  par-tout 
avec  beaucoup  d'honneur.  Enfin  il  arriva  à  Aft  le 
neuvième  de  Septembre,  où  il  tomba  malade  de  la^ 
petite  vérole  i  ce  qui  l'obligea  d'y  féjourner  plus 
long  temps  qu'il  ne  croïoit  ;  &  le  roi  de  Naples  tâcha^ 
de  profiter  de  ce  délai  pour  renforcer  fon  armée  -y 
pendant  que  le  pape  envoïa  à  Venife  l'évcqucde  Ca- 
lahorra  pour  preller  le  fenat  d'entrer' dans  la  ligue 
contre  les  François  ;  ôc  en  cas  qu'il  n'y  pût  réulOr ,  en- 
gager du  moins  la  république  à  corTtraindre  Ludovic 
de  renoncer  à  l'alliance  qu'il  avoir  faite  avec  Charles- 
VIII.  en  le  menaçant  de  la  guerre ,  s'il  le  refufoit^ 
Mais  CCS  deux  propofitions  furent  également  rcjettés, 
ce  qui  déconcerta  fort  &  le  faint  pere  &  Alphonfc. 
xc  L'expédient  qu'ils  trouvèrent  pour  arrêter  les  Fran- 

.  le  pape  propole       •       c       u       ■  \   -n  •  i 

une  aUianccàBa-  çois ,  tut  d  avoit  rccours  a  Bajazet  empereur  des 
Gb«iervm.  Turcs  :  ils  lui  envoïerent  deux  agens ,  celui  du  pape 
Mem.  d*comintt  fcnommoit  Gcorgc  Bafardo  bourgeois  de  Gènes.  La> 
^  4É$f  commiffion  de  Bafardo,  ou  Bozzardo  ,  comme  quel- 
ques-uns l'appellent ,  n'étoit  pas  d'Alexandre  VI, 
comme  pape  ;  mais  comme  prince  temporel  &  fei- 
gneur  fuzerain  du  roïaume  de  Naples.  Il  avoir  en 
cette  qualité  chargé  cet  envoie  de  reprcfenter  au  fuU 
tan  le  danger  dont  ce  roïaume  étoit  menacé ,  par  une: 
puifTancc  à  laquelle  l'Italie  feule  ne  pouvoir  réfifter;. 
que  le  roi  de  France  affifté  des  Milanois ,  des  Bretons , 
des  Normands,, &  d'autres  nations ,  venoic  à  Ro- 
me pour  enlever  au  fouverain  pontife  Zizim  frerc  de 
fa  haûteflc,  s'emparer  cnfuite  du  roïaume  de  Naples, 
en  chafFer  Alphonfc,  paflcr  enfuite  dans  la  Thrace  &l 
a-flScgcr  Conftantincple  j  que  ce  jeune  prjnce  ne 
cdierchoit  que  la  gloire  ,  &  qu'il  ne  fe  metcoic  pas. 
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beaucoup  en  peine  des  voies  par  lefquclles  on  y  arri- 
voie.  Qu'Alexandre  au  contraire  ne  defîroitque  le  An.  i4i>4. 
repos  du  Turc,  en  confideracion  de  la  bonne  &  mu-» 
tuelle  amitié  qui  étoit  entr'cux ,  &  qu'il  étoit  de  l'in- 
térêt du  grand  feigneur  d'arrêter  dans  l'Italie  le  plus 
lorigrtemps  qu'il  lui  feroit  poflible  les  armes  d^un  Ci 
dangereux  ennemi. 

Bajazet  écrivit  en  confcqucncc  plufieurs  lettres  xci. 
au  pape ,  dattées  de  Cpnftantinoplc  les  quiziéme  «tau"plpt 
£c  dix  -  liuitiéme  de  Septembre.  Dans  une  de  ces  voïex.ietomes: 
lettres,  il  lui  mande  qu'il  a  reçu  fon  envoie  avec  tLTsTti. 
beaucoup  de  plaifir ,  &  qu'il  peut  ajouter  foi  à  tout  ^ 
ce  qu'il  lui  dira  de  fa  part.   Dans  une  autre,  il  Lep.Daniem/i, 
parle  d'un  archevêque ,  qu'il  le  prie  de  faire  car-     î'/'s"  "  ** 
dinal  à  Fa  recommandation  ;  c'étoit  Nicolas  Cibo 
archevêque  d'Arles  ,  défigné  cardinal  par  le  pape 
Innocent  VIII.  Il  tâche  de  lui  perfuader  de  fai- 
re mourir  fon  frerc  Zizim  qu'il  avoir  en  fa  pof- 
feffion ,.  lui  promettant  pour  récompenfc  trois  cens 
mille  ducats  ,  &  une  amitié  conftantc  pendanç 
toute  fa  vie.  Quelques  auteurs  ont  ajouté  que  Baja- 
zet s'étoit  obligé  à  rournir  au  pape  &  au  roi  de  Na-  • 
pies  fix  mille  cavaliers  de  vieilles  troupes  &  autant 
de  fantaffins,  &  que  le  traité  fut  Ci  fecret  de  la  part 
du  fouvcrain  pontife  ,  que  l'on  ne  le  fçût  que  long- 
temps après  j  mais  qu'il  n'en  fut  pas  de  même  d'Al- 
phon{è,  qui  peut-être  pour  étonner  fes  ennemis  pu- 
bUa  le  fien  auffi-tôt  qu'il  l'eut  teçu.  Il  ne  paroît  pas 
toutefois  que  le  fultan  ait  accompli  aucune  de  ces 
promcffcs. 

En  même  temps  le  pape  s'adreffa  à  Ferdinand  &  ,  xcii. 

tT  Lli         •     t       '/^ti       *t*  t      '      •      Le  pape  S  aiitefle 

liabeile  rois  de  Caftitle  &  d'Arragon,  pour  les  invi-  auxroisdecaftii- 
tcr  d'envoïcr  une  flotte  en  Sicile,  fous  prétexte  de  Arragon. 

Bb  ij 
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"   '  veiller  à  la  confervation  de  cette  iflc  -,  mais  en  effet  ^ 

An.  14P4.  pour  fccourir  le  roi  de  Naplcs  en  cas  de  befoin.  Les 
rois  catholiques  lui  répondirent  qu'ils  n  appréhcn- 
doicnt  pas  moins  que  lui  le  voifinagc  des  François } 
mais  que  l'argent  leur  manquoit,&  qu'il  en  fall oit 
beaucoup  pour  équiper  une  flotte.  Alexandre  en 
avoir  encore  moins  que  Ferdinand  &  Ifabelle,  & 
d'ailleurs  il  les  connoifToit  aflez  pour  fçavoir  que  ce 
feroit  la  même  chofc  que  de  leur  prêter  de  l'argent 
&  le  leur  donner.  Mais  il  fe  fouvint  qu'Innocent 
VIII.  fon  prédeccfTeur  avoir  fait  publier  une  croifa- 
de  dans  leurs  roïaumes ,  &  accordé  un  jubilé  à  ceux 
qui  contribueroicnt  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
infidèles  -,  qu'il  s'étoit  levé  pour  ce  fujet  une  fommc 
d'argent  aflez  confiderable  ,  &  que  les  commiflàires 
apoftoliques  qui  en  étoientles  dépofîtaires,la  met- 
troient  entre  les  mains  de  leurs  majeftez ,  pourvu 
que  la  cour  de  Rome  y  confcntît,  &  que  l'ordre  leuf 
en  fût  donné.  On  fit  accroire  que  c'étoit  pour  équi- 
per une  flotte  qui  devoit  fermer  le  paflage  des  Dar- 
danelles ;  &  les  rois  catholiques  ne  fc  firent  aucun 
fcrupule  d'emploïer  cerargent  à  leur  ufage. 
xcm.  Charles  VIII.  pendant  tout  ce.teras-là ,  ne  pen- 
f.ifjcttde  Js"«  ^oit  qu'à  rétablir  fa  fanté  à  Aft.  Il  y  re<jut  une  vifitc 
de  Ludovic  &  de  ton  époufc  qui  y  demeurèrent  deux 
jours  îcnfuiteils  fe  retirèrent  à  None  qui  eft  du  duché 
1.7.C.S  de  Mi]an  à  une  lieuë  d'Aft  ;  6c  chaque  jour  le  confcil 

».  16,  du  roi  le  rendoit  aupre»  de  fa  perfonne.  Plus  ce  prmcc 
avançoit  fon  chemin  ,  plus  les  inquiétudes  redou- 
bloicnt  à  Rome ,  à  Naples  &  à  Florence  ;  car  Al- 
phôfc  avoir  engagé  dans  fon  parti  le  pape  &  Pierre 
de  Mcdicis.  Alexandre  voulant  détourner  le  coup  , 
s'il  étoitpolfible,adrcflaun  bref  au  cardinal  de  Saint- 


tcmonciances  da 
pape. 
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tùftache,  par  lequel  il  le  conftituë  légat  à  latere  au-   — 

près  de  Charles  VIII.  par-tout  où  ce  prince  pourroit  A  N.  14^4. 
aller  ,  &  l'exhorte  fortement  à  l'exciter  de  fe  défiftcr 
de  fon  entreprife  fur  le  roïaume  de  Naples ,  en  lui 
remontrant  que  la  pefte  étoic  dans  le  païs ,  qu'il  étoit 
à  craindre  que  fon  arrivée  ne  causât  des  guerres  civi- 
les, que  les  vivres  ne  devinlfent  rares ,  &  par  confe- 
quent  hors  de  prix  ,  par  l'arrivée  d'une  fi  nombreufc 
armée  i  qu'Alphonfe  bien  réfolu  de  défendre  fes 
états ,  attireroit  les  Turcs  en  Italie  pour  foutenir  fes 
intérêts ,  ce  qui  cauferoit  la  ruine  de  la  religion  chré- 
tienne. Ce  bref  eft  du  quinzième  d'Odobre.  Mais  le;  surh» ,  to.  5; 
roi  de  France  n'eut  aucun  égard  à  toutes  ces  remon- 
tranccs  du  pape  j  il  ne  voulut  point  admettre  le  lé- 
gat à  fon  audience ,  parce  qu'il  le  rcgardoit  comme 
îufped  j  &  il  fit  répondre  à  fa  fainteté ,  qu'il  ne  crai- 
gnoit  ni  la  pefte ,  qui  en  le  faifant  mourir  finiroit  fes 
travaux ,  ni  la  faitiine,  aïant  fait  d'abondantes  provi- 
fîons ,  ni  le  Turc ,  contre  lequel  il  feroit  paroître  un 
zelc  qui  l'animoit  depuis  fon  enfance,  ravi  d'en  trou- 
ver au  plûtôt  l'occafion. 

N'y  aïant  donc  plus  rien  qui  s'opposât  à  fon  en-  ^civ. 

■  T  •     J.  ArLI    r   -7         i.^rt    1         Armée  de  Chatlet 

treprile,  ceprmce  partit  d  Ait  le  iixieme  d  Ottobre ,  vni.eniiaiie. 
accompagne  des  comtes  de  Vendôme ,  de  Mont-  MacchiaveL  hifti 
penfier  ,  de  Longucvillc  ,  de  Ligny,  de  Ne  vers  &  l'ifh^^tnrra». 
a'un  grand  nombre  d'autres  fcigneurs  d'une  grande 
(iiftin(Stion  j  le  maréchal  des  Cordes  étoit  mort  à 
Lion.  Son  armée  étoit  compofée  de  trois  mille  fii 
cens  hommes  d'armes,  &  de  fix  mille  archers  tous  de 
cavalerie }  on  comptoit  dans  l'infanterie  fix  mille 
arbalétriers ,  huit  mille  piquiers  Se  huit  mille  autres 
fantaHins  tous  Suiffcs  ou  Gafcons,  accoûcuincz  à 
combattre  en  rang  de  pied  ferme  ôc  ferrez  }  ce  qui 
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■  —  leur  donrioit  un  grand  avantage  au-dcffus  des  Ira- 

A  N.  1 45>4.  liens ,  cjui  faifoienc  alors  la  guerre  d'une  manière  fort 
extraordinaire.  Le  roi  de- France  menoit  encore  avec 
toutes  ces  troupes  cent  cjuarante  groflcs  bombardes  , 
c'eft-à-dire ,  des  pièces  d'artillerie  qui  jettoient  des 
boulets  de  plus  de  deux  cens  livres ,  &  trois  fois  au- 
tant de  petits  canons.  Il  y  avoit  huit  mille  chevaux 
deftinez  à  trainer  cette  artillerie ,  quatre  mille  char- 
retiers ,  douze  cens  canoniers ,  deux  mille  fix  cens 
charpentiers  pour  raccommoder  les  affûts  à  mefurc 
qu'ils  fc  roraproient ,  trois  cens  fappcurs ,  &  autant 
d'ouvriers  pour  travailler  à  la  fonte. 
xcv.  Alphonfç  dè  fon  côté  aïànt  formé  le  delfein  de 

fur^rcndreSeî  portct  la  gucrrc  dans  les  terres  de  Ludovic,  avoit  en- 
voie dans  la  Romagne  une  armée  commandée  par  le 
jeune  Ferdinand  fon  fils ,  &  une  autre  conduite  par 
Frédéric  fon  frère  fur  les  côtes  de  Gènes,  comptant 
de  faire  fouleyer  cette  ville  par  les  intelligences  qu'il 
y  avoit  avec  le  cardinal  Paul  Fregofe,  Objetto  de  . 
Fiefque ,  &  quelques  autres  fcigneurs  de  la  maifon 
des  Adorncs.  Il  comptoit  aulfi  qu'en  prenant  fous  fa 
protçftion  le  jeune  duc  de  Milan ,  il  feroit  foulever 
les  Milanois  contre  Ludovic  ;  que  par-là  il  arrêteroiç 
le  roi  de  France  fort  loin  de  Naples.  Mais  fon  pro- 
jet fut  découvert  par  le  cardinal  de  faint  Pierre-aux^ 
4iens ,  qui  en  informa  Ludovic.  On  pourvut  à  la  sû- 
reté de  Gènes  j  le  roi  y  envoïa  le  bailli  de  Dijon  avçc 
deux  mille  Suiffes.  Frédéric  voïant  qu'il  n'y  avoiE 
aucune  efperance  de  réuffirde  ce  côté-là,  alla  fe  join- 
dre aux  troupes  du  pape ,  pour  furprendre  Oftie.  Le 
cardinal  de  laint  Pierre  en  avoit  confié  la  garde  de 
même  que  des  autres  places  qu'il  tenoit  dans  l'état  ec- 
clefiaftique  à  picolas  dç  la  Rovcrc  fon  frère  î  mais» 
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les  ennemis  ne  s'en  furent  pas  plutôt  approchez  qu'il  • —  . 

les  rendit ,  à  condition  de  n'être  plus  excommuiné.  An.  1454, 

Peu  de  temps  après  les  Colonnes  rentrèrent  dans  Of- 

tie  ,  on  leur  en  ouvrit  les  portes  i  &  le  pape  ne  l'eut 

pas  plutôt  appris  qu'il  rappella  fon  armée  de  la  Ro- 

jnagne. 

Le  roi  de  Naples  &  Pierre  de  Mcdicis  defirant  de  xcvi. 
fprtir  de  l'cmbaras  où  ils  croient ,  cherchèrent  à  di-  « 5? MSids^nl 
vifer  le  roi  de  France  avec  Ludovic.  Comme  ils  fça-  "Ta^  Jéfunir  le 

/•  .  \       rr         1  riante  et 

voient  que  ce  dernier  ne  penioit  qu'a  s'aflurer  la  pof-  i-"<iov«' 
fcflion  du  Milanois ,  dont  l'empereur  lui  avoit  déjà 
donné  l'inveftiture  ;  l'un  &  l'autre  lui  firent  offrir 
qu'on  le  laiflcroit  paifîblo  poflefleur  de  ce  duché  :  & 
Alphonfe  de  fon  côté  fçachant  que  le  roi  n'éroitpas 
fourni  de  beaucoup  d'argent,  renouvella  les  offres 
de  fon  perc^en  promettant  de  fe  rendr.e  tributaire  de 
la  couronne  de  France  :  ce  qui  étoit  mettre  à  couvert 
l'honneur  de  Charles  VIII.  &  fa  réputation.  La  rai- 
fon  du  roi  de  Naples  &  de  Pierre  de  Medicis  pour  en 
agir  ainfî ,  étdît  que  Ludovic  avoit  changé  de  con- 
duite à  l'égard  de  ce  dernier  ,  &  qu'au  lieu  qu'il  l'a- 
voit  auparavant  follicité  de  renoncer  à  l'alliance  d'Al- 
phonfe,  il  lui  avoit  envoïé  EtienneTâverna  fon  con- 
lîdent,  pour.l'cxhorter  à  la  perfcverance.  Mais  Pier- 
re de  Medicis  convaincu  de  la  mauvaife  foi  de  Ludo- 
vic &  ne  voulant  pas  fe  fier  à  lui ,  convint  avec  le  roi 
de  Naples ,  que  s'ils  pouvoient  tous  deux  convaincre 
Charles  VIII.  de  la  perfidie  de  fon  allié ,  peut-être 
aimeroit  il  mieux  abandonner  fon  defTein  que  de  fc 
fier  à  un  homme  fi  fourbe. 

Pierre  fe  chargea  d'en  informer  Jean  Mattaron  qui 
ctoit  le  réfident  du  roi  à  Florence  -,  il  lui  parla ,  Se 
s'offrit  de  lui  faire  voir  que  les  Fran(^ois  étoient.trahis> 
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"   par  Ludovic.  Pour  Ten  convaincre ,  il  le  pria  de  vc* 

A  N,  1 45)4.  jjjj.  palais,  où  après  l'avoir  caché  derrière  urte  ta- 
piflcric  dans  fa  chambre  ,  il  introduifit  aufli-tôt  Ta- 
vcrna ,  auquel  il  dit  d'un  ton  aflcz  haut  pour  être 
entendu  de  Mattaron ,  que  l'Italie  fe  plaignoit  avec 
raifon  de  la  conduite  de  Ludovic, qui  s'obftinoit  à  la 
•  vouloir  affujcttir  aux  François.  Tavcrna  répondit  du 

même  ton,  que  fon  maître  avoiiôit  fa  faute,  qu'il 
étoit  prêt  de  la  réparer ,  qu'il  dcmandoit  de  rentrer 
dans  la  confiance  que  les  princes. d'Italie  avoicnt  au- 
trefois eue  pour  lui,  &  qu'il  répondroit  à  cette  con- 
dition de  renvoïer  les  François  au-delà  des  Alpes , 
fans  leur  lailfer  voir  le  roïaume  dç  Naples ,  bien  loin 
de  le  conquérir.  Taverna  ajouta  beaucoup  de  parti- 
cularitez,  qui  confirmoient  la  perfidie  &  les  mau- 
vaifes  intentions  de  Ludovic  j  &  Mattaron  ne  pou- 
vant plus  ciuendre  parler  au  défavantagc  du  roi  de 
France ,  fit  fignc  à  Picrirc  de  Medicis  de  congédier 
Taverna,  &  eut  foin  d'infofmer  Charles  VIII.  de 
tout  ce  qu'il  venoit  d'apprendre.  Ce  qui  fit  penfer  à. 
plufieurs,  que  fa  majefté  très-chrétienne  alloit  tour- 
ner fes  armes  contre  le  duché  de  Milan, 
îçcvii.         Cependant  tout  le  contraire  arriva ,  &  l'on  rccon- 
Charles  VIII.  de  «Ut  quc  II  Dieu  ote  quelquefois  le  jugement  &  la 
«Jtofki!^''^'^'''  force  aux  princes  qu'il  veut  punir,  il  ôte  auffi  les 
fentimens  de  vengeance  à  ceux  qu'il  a  deftinez  pour 
punir  les  autres.  Ludovic  qui  croïoit  être  un  grand 
politique,  ne  foutcnoit  cette  qualité  que  par  des 
fourberies  infâmes  &  des  artifices  déteftables.  Il  ré^ 
pondit  fans  s'embaraffer  à  Charles  VIII.  qui  lui  rc- 
prochoit  (a  trahifon  -,  que  ceux  avec  lefquels  il  avoit 
affaire  étant  reconnus  pour  traîtres ,  il  falloir  ufer 
avec  çux  de  trahjfon }  &  le  roi  de  France  étant  défa- 
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(•ibufé  par  les  nouvelles  protcftations  que  Ludovic  T  ' 

lui  fit  d'un  actachement  inviolable,  non  feulement  ^' 
n'eut  point  d'igard  à  l'injure  qu'il yenoit  de  recevoir  j 
niaisxdc  plus.il  le  propofa  de  le  retenir  dans  fes  inté- 
rêts, &  de  le  rendre  irréconciliable  avec  le  roi  de 
Naplcs  &  Pierre  de  Medicis ,  en  Tinftruifant  de  la 
contrc-rufe  dont  on  ufoit  à  fon  égard.  On  rifquoit 
dans  cet  expédient ,  &  toutefois  il  réuflit.  Ludovic 
n'eut  pas  plutôt  f<jû  que  Pierre  de  Medicis  joiioit  fon 
envoie,  qu'il  le  rappella,  8c  ne  voulut  plus  avoir  de 
communication  avec  les  princes  d'Italie.CharlesVI  H.  j 
ctoit  alIéd'AftàCafalid'oùilfe  rendit  à  Pavie&y  PayîerstTSre 
logea  dans  le  château ,  où  étoit  renferme  le  jeune  ^ 
duc  de  Milan  Jean  Galeasa(5tuellemcnt  malade,  quel-  Guiceiariin,  kifi, 
qucs  inftanccs  que  fit  Ludovic  pour  empêcher  fa  ^'Ultiehi/i.  de 
majcfté  de  prendre  ce  château  pour  fon  logis,  afin  ^'"^"«»4.'»  ft 
qu'elle  ne  vît  point  fon  neveu.  Le  roi  cependant  le  vi- 
iita  fans  lui  parler  d'affaires  v&  le  jeune  prince  qui 
fentoit  bien  qu'il  n'avoit  pas  long-temps  à  vivre ,  pria 
feulement  fa  majçfté  de  fe  fouvenir  du  fils  &  de  la 
£lle  qu'il  laiffoit  au  monde,  &  les  lui  recommanda 
avec  beaucoup  de  larmes.  On  dit  même  que  la  du> 
cheffe  Ifabellc  fonépoufc  fe  jetta  aux  pieds  du  roi , 
pour  le  conjurer  d'écouter  lespropofîtionsd'Alphon- 
fc  ,  fans  lui  faire  d'autres  demandes.»  Beaucoup  de 
fcigneurs  François ,  entre  lefquels  étoit  Bri^onnet , 
touchez  des  larmes  du  jeune  duc  qui  ctoit  moribond, 
ôc  des  inffantcs  prierçs  de  fon  époufe ,  confcillerent 
au  roi  &  même  le  prcflerent  de  fe  faifir  de  Ludovic 
Se  du  duché  de  Milan  pour  le  rendre  à  fon  légitime 
fouverain.  Ils  lui  remontrèrent  qu'il  s'attireroit  par- 
là  une  gloire  immortelle,  &  que  quand  les  Vénitiens 
le  verroicnt  mnîcre  de  ce  duché,  ils  ne  pourroient 
TomeXXir.  Ce 
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~  plus  fc  difpenfer  de  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Charles 

A  N.  14P4.  pj^jm  fe  rendre  à  ces  remontrances,  il  fie  redoubler 
les  gardes  pendant  dcujc  jours  aux  portes  de  Pavic ,  ce 
<jui  allarma  Ludovic  ;  mais  foit  toifaleffe ,  foit  que 
Ludovic  eut  gagné  par  argent  ceux  qui  à  la  cour  pou- 
Voient  plus  facilement  traverfcr  ce  deflein  ;  le  roi  ne 
fit  rien  de  plus  &  alla  à  Plaifance,  ou  il  arriva  le  dix- 
xcix.      huitième  a  0<flobre  accompagné  de  Ludovic.  Il  y 
da?de"\uranjeM  apprit  quelques  jouts  après  que  le  jeune  duc  dé  Mi- 
Gaiea*.  j^j^  ^y-jj  ^voit  laiflfé  moribond  n'étoit  plus  en  vie. 

J'y!"*.'*.  ^  ti*!'"  Ludovic  ÎPut  foupçonnc  avec  beaucoup  de  fondement 
i/rSTi!* avoir  fait  donner  un  poifon  lent ,  qui  caufa 
«n  lui  un  grand  épuifement.  Ce  foup<jofl  étoit  fondé 
fur  l'atteflation  cfe  Théodore  de  Pavic  médecin  du 
foi,  qui  ailiftant  à  la  vifite  que  fa  majefté  lui  rendit , 
aflura  qu'il  y  avoir  dans  fa  maladie  des  figncs  mani- 
feftcs  de  poifon. 
ind  if i"em  are     Ludovic  ai'ant  fçû  ccttc  moft ,  alla  promptcment 
du  duchi  dé  MU  à  Milan ,  où  il  fit  alfembler  le  confcil.  Comme  il  en 
avoit  ffasné  les  principaux  membres .  on  reprefcnta 

Guicci»rdin.hifi.  t.  a  ^  1  7- •       1     •  1         ...  *■ 

ith.i.       que  1  ame  des  enrans  diujcune  duc  n  aiant  que  quatre 
ans ,  n'étoit  pas  en  état  dç  défendre  un  état  qui  avoit 
befoin  d'un  homme  qui  le  garentît  des  armées  enne- 
mies dont  Tune  étoit  dans  le  cœur  du  duché,  &  les 
deux  autres  ftir  les  frontières.  Qii'il  n'y  avoit  que 
Ludovic  qui  pût  Icpréferverdupérilquile  menaçoic  ; 
(&  que  par  confequent  il  falloic  le  reconnpîrre  pour 
duc ,  &  le  contraindre  d'accepter  cette  dignité  en  cas 
qu'il  la  refusât.  Cet  avis  nç  fut  pas  plûtpt  donné  , 
que  les  autres -dont  on  avoit  acheté  les  fuffrages  l'ap- 
puïercnt,  le  refte  de  raffemblée  n'ofa  contredire  ;  & 
Ludovic  achevant  dç  joijcr  fon  pçrfonnagc ,  fe  fit 
quelqu-e  temps  prier  àvadt  qù'ôil  laj  frétât  le  fer^h  cnc 
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(îe  é<lclité.  Comme  il  ne  retourna  pas  joindre  le  roi  "7  ' 
aulTi-côt  qu'il  l'avoit  promis,  ce  délai  augmenta  la     ^'  '4î>4- 
défiance  qu'on  avoit  de  lui  i  on  crut  que  n'aïant  plus 
bcfoin  des  François,  il  ne  manqueroit  pas  de  les  fa- 
crificr  au  bien  commun  de  l'Italie  ;  &  l'on  craignit 
qu'il  ne  fermât  les  paffages  à  Tarmée  de  France  pour 
la  f;iire  périr.  Ce  qui  fut  caufe  qu'on  délibéra  dans 
le  confeil  du  roi ,  fi  l'on  paffcroit  outre  &  fi  l'on  s'cn- 
gageroit  plus  avant ,  la  plupart  opinoient  pour  le 
retour. 

Mais  Ludovic  étant  revenu ,  fon  arrivée  déterrai-  cr. 

,        .  \    .  VT     1  •      _  On  délibère  fur  la 

na  le  roi  à  s  avancer  vers  iNapics  ;  mais  on  ne  conve-  route  qu'on  ptca- 
noit  pas  de  ta  route  qu'on  devoit  tenir.  La  plus  facile 
étoit  par  la  Romagnc  &  la  Marche  d'Ancone  pour 
fe  rendre  dans  l'Abruzze,  ôc  l'on  étoit  affuré  d'en 
ehaiTcr  l'armée  de  Ferdinand  duc  de  Calabre  qui  n'o- 
feroit  difputer  le  partage  à  celle  des  François ,  beau- 
coup'plus  nombreufe  que  la  fienne.  Cependant  l'on 
prit  une  autre  route  beaucoup  plus  difficile ,  à  caufe 
du  mont  Apennin  qu'il  falloit  traverfcr  &  des  nei- 
ges qui  commcnçoient  à  y  tomber.  La  raifon  qu'on' 
avoit  de  prendre  ce  parti ,  étoit  que  kJlotte  de  Fran- 
ce fe  trouvoit  fur  la  côte  de  la  Tofcane,  &  qu'on 
veulent  palfcr  par  Florence  pour  empêcher  Pierre  de 
Medicis  &  le  pape  de  donner  du  fecours  à  Alphonfe 
&  de  jetter  des  troupes  dans  la  capitale  de  fon  roïau- 
mc.  Ainfi  cette  réfolution  prife ,  le  roi  partit  de  Plai- 
fancele  vingt-troifiéme  d'Odobre,  arriva  à  Fornoue 
le  vingt-cinquième  &  à  Pontremole  le  vingt-huitiè- 
me ,  n'aïant  point  trouvé  d'autre  obftacle  dans  fa 
route  que  Fivifano  qui  fut  après  fa  prife  abandonnée 
au  pillage.  Gilbert  de  Monpenfier  prince  du  fang. 
Gonduifoit  Tavant-garde  de  l'armée,  que  les  Suiffes- 
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1494'         yiiiç     Fivifano  n  etoitpasloin de  Scrcfanéllo,. 
Lerofaffiegese-  châtcau  très-forc ,  Bâti  fur  un  roc.  Comma  il  étoit 
ff'colft'ematSn  d^ngcrcux  4^  laiflcr  cette  place  derrière,  fcs-Fnn- 
dans  Florence,     çois  {'siffic^cât:  &  la  prirent  contre  leu:r  atithit , 
Ti'f^^f'V!!^"'  après  avoir  défîait  Paul  des  Urfins  qui  y  coi;tduitoit 
du»fecours.  Cette  prife  caufa  une  fi  grande  confter- 
nation  dans  Florence ,  que  les  nobles  aujdî-bicn  que 
les  bourgeois  voïant  leur  cotnmçrce  interrompu  avec 
la  ville  de  Lion,  &  prévoïant  qu'on  alloit  faire  la 
même  chofe  avec  la  ..ville  de  Gene^,  fe  déclarèrent 
tous  contre  Pierre  de  Medicis ,  qui  les  avojt  portez  à 
rompre  avec  Charles  VIII.  ce  qui  lui  j^^craindre 
pour  fa  vie  ,  '<wi  du  moins  pour  fa  liberté ,  fî  le  roi 
venoit  à  Florence.  Il  ne  pouvoit  rien  attendre  de 
l'armée  de  Naples  qui  étoit  affez  occupée  à  fe  défen- 
dre contre  d'Aubigni.  Il  ne  lui  reftoit  donc  plus,  ou 
qu'à  demeurer  expofé  à  la  fureur  des  Florentins ,  du 
à  fe  remettre  à  la  difcretion  des  François  j  &  c'cft  ce 
dernier  parti  qu'il  prit  comme  le  plus  sûr.  Il  fe  rendic 
de  Florence  à  Pietra-Santa,  d'où  il  envoïa  demander 
au  roi  un  fauf- conduit  qui  lui  fut  accordé  &  dont 
l'évêque  de  Saint- Malo  fut  le  porteur, 
cm.          Pierre  de  Medicis  avec  ce  lauf-conduit  fe  rendit 

pierre ^ Medicis  y     %  •    c  -r  •        rr  \     r  rr  i 

n»  ttouvet  le  loi  ^uptcs  QU  roi ,  qui  tailoit  allieger  la  rorterefle  dç 
K^fliSof^l:  Serefanello  :  il  en  fut  très-bien  reçu ,  &  on  le  renvbïa 
»é*vcciui.  ^  commilfaires  qui  dévoient  lui  propofer  les  de- 
mandes de  fa  majefté.  Ils  convinrent  avec  lui  que  la  ré- 
publique de  Florence  en  gênerai  &  la  maifon  de  Mcr 
dicis  en  particulier,  rentreroient  finçcremejit  dans 
l'alliance  &  dans  l'amitié  des  François ,  qu'elles  rc- 
nonceroient  à  la  ligue  faite  avec  le  roi  dç  Naples,^ 
que  pour  en  donner  des  preuves  elles  remettroienc 
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înccflamment  entre  les  mains  de  fa  tnajcfté  les  forte-  T  ~ 
rcffes  de  Serefana  &  de  Screfancllo  avec  Pictra-Santa,  ^  N .  i45>4' 
qui  étoient  de  ce  côté-là  les  clefs  de  la  république  de 
Florence  ;  de  plus  le  château  de  Pife  6c  lé  porc  de  Li- 
vourne,  fur  la  promclfe  par  écrit  de  les  reftituer  de 
bonne  foi  après  la  conquête  de  Naples.  On  ajouta, 
que  les  Florentins  prêteroient  au  roi  deux  cens  mille  . 
ducats  qui  feroicnc  acquittez  au  même  terme ,  avec 
promcflc  que  jufqu  a  ce  tcmps4à  les  intérêts  en  fe- 
roient  pgïez  au  denier  courant.  Tous  ces  articles  aïant 
été  accordez,  le  traité  fut  exécuté  d'abord  pour  les 
troi&  premières  places  >  &  à  l'entrée  du  roi  dans  Flo- 
rence  pour  les  deux  autres.  La  facilité  de  Pierre  de 
Medicis  furprit  tout  le  monde  ;  mais  ceux  qui  le  con- 
noiffoicnt  étoient  perfuadez  qu'il  faifoit  paroître  au- 
tant de  lâcheté  à  l'approche  du  péril ,  qu'il  étoit  fieç 
&  hardi  quand  il  ne  l'envifagcoic  que  de  loin. 

Sa  foumilïion  rétablit  les  affaires  des  Fran(jois ,  qui  j^^-^^^^  q„, 
auroientété  dbfolument  ruinées ,  s'il  eut  attendu  leur  u  France  4o 
armée  dans  Florence.  Charles  VU!,  ne  faifoit  que 
d'arriver  devant  Screfancllo ,  fcs  troupes  n'a  voient 
de  vivres  que  pour  trois  jours ,  le  territoire  où  elles 
étoient  ne  pouvoit  leur  rien  fournir  à  caufe  de  fa 
itcrilité  ;lesafricgcz  avoient  des  provifions  pour  plus 
de  fîx  mois,  ils  étoient  enalfez  grand  nombre  pourfe 
garentir  d'infulte  >  ainfî  ils  n'avoient  rien  à  craindre. 
3iles  François  eulfent  levé  le  fiége,  ils  auroient  été 
contraints  de  retourner  fur  leurs  pas^&  Ludovic 
maître  du  duché  de  Milan  ne  les  auroit  pas  favorifez 
en  les  voïant  malheureux.  La  faulfe  démarche  dç 
Pierre  de  Medicis  leur  ouvrit  la  Tofcane  &  la  Rp- 
magne ,  &  mit  hors  d'état  de  leur  réfiftcr  ceux  qui 
en  défcndoient  l'entrée.  Catherine  Sforce  qui  gou»- 
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 ■  vcrnoit  les  villes  d'Iinola  &  de  Forli  en  qualité  de 

AN.14P4.  tutrice  de  Jérôme  Riario  fon  fils,  qui  n'avoic  que 

quatorze  ans ,  avoir  été  fortement  lollicitéc  par  le 

jeune  Ferdinand  duc  de  Calabre  à  fc  déclarer  contre 

les  François  -,  mais  étant  toujours  demeurée  dans  1<^ 

neutralité ,  elle  leur  ouvrit  alors  fes  places. 

cy.  Le  duc  de  Calabre  fils  unique  d'Alehonfe  ne  fê- 

te roi  deFrance  A    ^/  r      I     ^       J  ^  ..  j 

etireç.  à  Lacques  voiant  plus  cn  sufctc  lous  Ic  canon  de  Faenza,  cédai 

*  *  le  terrain  à  d- Aubigni ,  &  ramena  fon  armée  du  côté* 

'Bitrchttrd,  «.104.  de  N^ples ,  vers  Cefeïie  avec  beaucoup  de  précipita- 
M'em.d,ccminesr  "OH.  Ftcderlc  d'Arragon  qui  commandoit  à  Livour- 
>7.«^-7  ?'37-    ne  la  flotte  du  roi  de  Naples  fon  frère,  fat  con- 
traint d'en  fortir  &  prit  le  krge,,  ^ns  ofer  s'arrêter 
fur  aucune  côte  de  l'état  ecclefiafttque.  Dès-lors  tout" 
fcmblà  favorifer  Charles  VI IL  dans  la  pourfuite  de 
fès  conquêtes.  Il  arriva  à  Lucques  le  huitième  de 
Novemore,  &  y  fut  reçu^ comme  feigneur  &  maître' 
de  la  ville.  De-là  il  fc  rendit  à  Pife ,  où  la  joie  fiit' 
frcs-grande,  parce  que  Ics.Pifans  crurent  avoir  trou- 
vé l'occafîon  de  fecoiier  le  joug  des  Florentins  qui  les; 
cenoientaffervis  depuis  quatre-vingt-fcpt  ans.  Cette- 
ville  qui  fe  gouvcrnoiten  république  avoit  été  autre- 
fois très-floriffante  j  mais  divifée  par  les  differensi 
partis  des  AppianiôcdesVifconti,  eîle  aVoit  éte  alTu- 
jettie  aux  premiers ,  jufqu  a  ce  que  ceux-ci  devenus: 
plus  puiffans  en  firent  la  conquête  te  la  réunirent  au? 
duché  de  Milan  j  Jean  Galeas  l'en  avoit  démembrée; 
en  faveur  d%fon  fils  naturel  Gabriel  Galeas,  qui  n'a- 
voir pu  fe  défendre  contre  les  Florentins,  fous  lef- 
quels  cette  ville  gcmilfoit  depuis  long- temps;  Ludo*- 
vic  qui  n'avoit  pas  d'autres  moiens  pour  y  rentrer 
qu'en  l'excitant  à  la  révolte,  fit  reprefenter  adroite-' 
cernent  aux  Pifans  par  Galeas  de  San-Severino ,  qui; 
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ivoit  cpoufé  fa  fille  naturelle ,  qu'il  y  avoit  téCp 
long-temps  qu'ils  vivoicnt  en  fervitude,  qu'il  ne  te-  ^*  ^494« 
noit  qu'à  eux  de  s'en  délivrer,  que  Charles  VIII.  ne 
demandoit  pas  mieux  de  les  voir  libres,  que  peut-  * 
être  il  ne  le  témoigneroit  pas  ouvertement  à  caufc  du 
traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  les  Florentins  i  mais 
que  dans  le  fond  il  feroit  ravi  que  la  république  de 
Pife  fortît  de  fori  cfclavage ,  fans  qu'il  parût  y  avoir 
contribué. 

Les  Pifans  tinrent  confeil  fur  les  bropofitions  de  cvt. 
San-Sevcrino  ;  &  comme  ils  ne  relpiroient  qu  après  Pife  contre  ic% 
leur  liberté,  tous  convinrent  qu'il  talloit  profiter  de  ^'"""""î 
la  conjon6ture  qui  ne  pouvoir  leur  être  plus  favora- 
ble î  &  dans  le  temps  que  le  roi  etitroit  dans  la  ville  & 
palToit  pour  aller  à  la  meffe-,  le  peuple  fe  mit  à  crier  : 
Liberté ,  liberté  ;  le  fuppliant  les  larmes  aux  yeux 
qu'il  la  leur  accordât.  Un  confciller  du  parlement 
de  Dauphiné  qùt  marchoit  devant?  ce  prince  -,  & 
qu'on  appelloit  Rabot ,  lui  parla  pour  les  Pifans  & 
reprefenta  à  fa  mâjefté  qu'ils  demaridôicnt  leur  liber- 
té, &  que  jamais  nation  n'avoit  été  traitée  fi  dure- 
incnt  qu'eux  par  les  Florentins.  Le  roi  touché  de 
leurs  larmes,  &  fans  penfcr;,  dit  Comines,  que  cette 
ville  n'écoit  point  à  lui,  &  qii'il  n'y  avoit  été  rc^a 
que  par  amitié  Ôcpour  fe  faciliter  un  palTage ,  accor- 
da leur  requête;  Auffi-tôt  le  peuple  commença  à 
crier  r  Noëi,:à  c9'urut  en  fotile  au  bout^lu  pont  pour 
aibbattre  la  fîgurc  d'uri  lion  v  qui  étoit  fur  un  grand 
pilier  dç  marb.re.  :&  qui  étoit  la  marque  dé  U  fexgneti- 
rie  de  Florence.  Ils  le  prirent  &  lé  jettercnt  dans  U 
rivière  ;  6c  mirent  en  fa  "place  la  ftatuc  èqueftrc  da 
"roi  de  France, 'aïant  un.c,  'épé'e  à  là  main,  &  tenant  ut^i 
iiofn  fous.  Ics^ieds  de  fbn  cheval.  Il  parût  -liéanmoins 
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.  ^ic  Charles  VIIIv  fe  repentie  de  ce  qu'il  venoic  d'ao' 

N.14P4.  corder  aux  Pifans,  puifqu'il  retint  Porto  Fermo  la 
meilleure  des  citadelles  de  Pife,  qu'il  confirma  les 
magiftrats  que  les  Florentins  y  avoient  mis ,  &  qu'il 
leur  ordonna  d'y  exercer  la  jurifdiilion  à  l'ordinaire, 
fans  qu'on  y  fit  aucun  changement, 
cvii.  Ludovic  après  avoir  rc<ju  du  roi  rinveftiturc  de 

Ludovic  fur  les  ■  J'état  de  Gènes  aux  mêmes  conditions  que  Galeas  fon 
Kfànei!!/*&  de ^^^^^  »  prefcnta  à  Charles  V II I .  un  long  mémoire  pour 
pima-s-iHa.  iç  p^^çf  i^j  remettre  les  fortereffcs  de  Serefanclla 
&  de  Pietra-Santa,  qui  aïant  été  autrefois ,  ainfi  qu'il 
le  faifoit  voir ,  des  dépendances  de  Gcncs ,  avoient 
été  ufurpécs  par  les  Florentins.  Mais  le  roi  s'excufa  de 
les  rendre,  fur  le  traité  qu'il  venoit  de  faire,  où  il 
promettoit  de  rendre  ces  deux  fortereffes  immédiate- 
ment après  la  conquête  de  Naples,  à  ceux  qui  les  lui 
avoient  confiées.  Ludovic  répliqua.,  que  ce  même 
traité  concernoit  auffi  Pife ,  à  qui  toutefois  le  roi  vc- 
noit  d'accorder  la  liberté.  Mais  fa  majefté  repartit , 
qu'en  cela  clic  n'a  voit  point  prétendu  préjudicier  au 
droit  de  la  république  de  Florence  *>  qu'au  contraire^  il 
avoir  retenu  la  citadelle  de  Pife ,  ann  de  la  remettre 
comme  les  autres  places  aux  Florentins  auflî-tôt  que 
l'armée  Fran^oifc  n'en  auroit  plus  befoin  pour  fa  sû- 
reté. Cette  réponfc  ne  contenta  pas  Ludovic  qui 
s'étQit  flatté  qu'étant  une  foismakre  de  ces  deux  for- 
terêffes,  il  pourroit  auffi  s'emparer,  de  Pife  i  &<dcs^ 
lors  il  réfolut  de  traverfer  la  cpn^uéte  .^c  >Japles  au- 
tant  qu'il  le  pourroit.  .     •  . 

cviii.  .  ;      Mais  la.cfiofe  ne  lui  étoît  plus  fi  facile  depuis  le 

Pierre  de  Medîcîs  _    •  /  ,     "    j        •  •     C  ■  n-       '    t    \  i    J  -  ■ 

eft  ooiigé  de  fe  tr>aite  ; qu^  le  TOI  avoir  rait  avpc  Pierre  de  Medicis. 
nuTer  de  Fioren-  x:lwiçs^y,I  L  l.  pouvoit,  fe  rçgardcr  çommc  imai- 
Mtm,i*c9mina  jrç  dc  F^rcncc,  &  la  polTeiSpn.  do  cette  place^  iin- 

portantc  ' 
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Î sortante  le  mctcoic  à  couvert  de  toutes  les  mauvai-  ■ 
ès  pratiques  des  princes  Italiens.  Les  Florentins  ne  An.  14^4» 
Êircnt  pas  long -temps  à  s'appcrcevoir  de  l'état  pé- 
rilleux où  la  précipitation  de  Pierre  de  Medicis  les 
cxpofoit.  Autant  irritez  de  ce  qu'il  a  voit  traité  avec 
la  France  fans  leur  participation  ,  que  de  ce  qui  ve- 
«  noit  de  fe  paHer  à  Pifè  ,  ils  s'abandonnèrent  entière^ 
illent  à  la  vengeance,  &  oubliant  dans  un  moment 
les  iîgnalez  fervices  que  la  maifon  de  Medicis  avoic 
rendus  à  la  république ,  ib  fc  fou  levèrent  contre 
Pierre,  allèrent  en  grand  nombre  à  fon  palais ,  cn- 
. foncèrent  les  portes,  &c  Tauroicnt  invefti,  s'ils  n'euf- 
{cnt  appris  que  Pierre  pour  éviter  leur  fureur,  s'étoit 
fauve  avec  trois  de  fçs  frères.  Il  étoit  allé  en  effet 
du  côté  de  Boulogne  ,  où  n'aïant  pas  été  affez  bien 
ic(ju  de  Jean  Bentivoglio ,  qui  le  regarda  comme  un 
homme  malheureux  par  fa  mauvaif^  conduite  ,  il  fc 
retira  à  Venife.  On  lui  en  rcfufa  d'abord  l'entrée , 
parce  que  les  Vénitiens  étoient  informez  de  fes  in- 
trigues avec  le  pape  &  le  roi  de  Naples.  Mais  l'am- 
baffadeur  de  Çharlcs  VIII.  leur  aïant  reprefenté  que 
ce  qui  s'étojt  palfé  à  Florence  ,  ne  vcnoit  que  d'une 
rivolution  populaire  à  laquelle  la  France  n'avoit 
point  contribué,  ils  lui  accordèrent  l'afîle  &  lafub- 
iîftancc ,  fans  avoir  égard  au  mal  que  leur  avoir  fait 
Cofme  de  Medicis  fon  bifaïeul. 

Les  Florentins  ne  voulurent  point  d'autre  preuve  cix. 

I  ,       -.ri    -  I         r  •         «I    I    *  s?»  amis  itâtrai!- 

<du  crime  des  Medicis  que  leur  ruitc.  Ils  les  traite-  icntàrjfaircaa- 
jreru:  d'ennemis  publics ,  mirent  leurs  têtes  à  prix , 
-coiîfifqucrent  leurs  biens,  pillèrent  leur  palais  qui 
'étoit  le  plus  magnifique  de  l'Europe ,  difliperent  le 
prodigieux  amas  de  ftatues,  de  tableaUx ,  de  livres , 
éi£  médailles ,  donc  il  étoit  rempli ,  briferent  par« 
Tome  XJ(jr.  Dd 
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 :          tout  leurs  armoiries.  Tous  ces  mauvais  traitemens 

An,  1454.      firent  point  changer  les  amis  que  Pierre  avoit  dans 
Florence ,  ils  s'appliqueront  à  le  rétablir,  &  pour  lui 
-  en  faciliter  les  moïens,  ils  gagnèrent  Philippe  comte 
de  BrcfTe  oncle  paternel  du  duc  de  Savoye.,  qui  étoic 
fort  avant  dans  la  faveur  de  Charles  VIII.  Le  comte 
reprefenta  au  roi  que  Pierre  de  Medicis  maigre  fon 
infortune  avoit  un  grand  crédit  6c  de  bons  effets 
dans  toutes  les  villes  de  commerce.  Il  ajoûta ,  que 
pourvû  qu'on  le  rétablît ,  il  trouveroit  feul  autant 
d'argent  comptant  que  Ton  pourroit  en  exiger  des 
Florentins  j  que  d'ailleurs  on  auroit  beaucoup  de  pei- 
,     ne  à  tirer  de  ceux-ci  plus  de  cent  mille  ducats  fans  les 
porter  à  quelque  fédition,  ^ 
ex.  L'affaire  aïant  été  propofée  au  confeil ,  elle  y  paf- 

ï  iTTlnii"jo"in-  fa ,  6c  Charles  VIII.  écrivit  à  Pierre  de  Medicis  de 
venir  le  joindre ,  avec  promcfTe  de  le  rétablir.  La 

i^/5i'f/.'4i!'  lettre  du  roi  fut  envoïée  au  cardinal  de  Medicis  qui 
étoit'à  Boulogne,  où  l'on  croïoit  que  Pierre  étoit  en- 
core. Ce  cardinal  la  lui  fit  tenir  à  Venifc,  &  la  lettre 
aïant  été  communiquée  aux  Vénitiens ,  ceiix-ci  pré- 
voïant  que  rien  n'empêcheroit  les  François  de  con- 
quérir Naples  que  le  défaut  d'argent ,  ôc  que  Pierre 
étoit  le  fcul  capable  de  leur  en  procurer ,  ils  lui  re- 
-  prefentercnt  conformément  à  leurs  intérêts, qu'il  n'y 
avoit  pour  lui  aucune  sûreté  a  Florence ,  où  il  ne 
pourroit'  éviter  raffaffinat  ou  le  poifon  ;  que  les 
François  à  qui  il  ne  pou  voit  plus  être  utile ,  ne  diffi- 
muleroient  plus  leur  cefrentîmcnt  Ôc  le  puniroienc 
d'une  maniçre  exemplaire ,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  retenir  dans  leur  devoir  Ludovic  &  les  autres - 
princes  d'Italie.  Pierre  de  Medicis' fe  rendit  à  ces  rai- 
rQns,  &  demeura  toujours  à  Venife  après  avoir  prie 
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Charles  VIII.  de  trouver  bon  qu'il  ne  s'exposât  pas  T  

fi-tôt  à  la  foreur  des  Florentins.  A  n  .  1 4^4. 

Cependant  fa  majcfté  arriva  au  pont  du  Signe ,  EnttécSoidaM 
qui  eft  à  fix  milles  de  Florence  ;  &  comhie  les  Flo- 

rcntins  ne  voulurent  pas  lui  donner  entrée  dans  leur  IltZgJTJ'''' 

ville,  il  y  refta  pendant  cinq  ou  fix  jours ,  attendant  2w''J«c/i."/»« 

que  d'Aubigni  le  vînt  joindre  avec  fcs  troupes.  On  i'i-'-9; ,  .  ^ 

1/1. 1  ''1  ^  /p  .11  GHictiardin.hijl, 

délibéra  cependant,  11  on  aliiegcroit  cette  ville  en  jm/./.i. 
forme ,  &  l'armée  ne  deraandoit  pas  mieux  pour  pro-  x^^^^tj^ 
fiter  du  pillage.  Mais  on  aima  mieux  avoir  recours 
aux  négociations,  &  apriès  quelques  conférences ,  il 
fut  arrête  que  le  roi  y  fcroit  fon  entrée  comme  il  le 
jugeroit  à  propos.  Il  y  entra  en  conquérant  le  dix- 
feptiémc  de  Novembre ,  fa  lance  fur  la  cuifle  à  la 
tête  de  fa  cavalerie,  la  plus  belle  qu'on  pût  voir  -,  on 
vint  lui  prefentcr  les  clefs ,  &  on  lui  fit  le  ferment  de 
fidélité.  Les  Florentins  moitié  de  gré  moitié  de  for- 
ce ,  firent  avec  lui  un  traité  de  confédération  ,  qui 
fut  publié  dans  toutes  les  villes  d'Italie,  avec  un  ma- 
nifcfte ,  portant  que  le  roi  n'étoit  venu  que  pour 
chafler  les  tyrans ,  &  de-là  porter  fes  armes  contre 
les  Turcs  ennemis  déclarez  de  la  religion  chrétienne. 
Mais  comme  lafoumiflîon  des  Florentins  n'étoit  pas 
tout-à-fait  volontaire ,  il  s'éleva  bien- tôt  des  contef- 
tations  cntr'eux  &  les  Fran(jois ,  à  l'occafion  de  l'ar- 
gent que  l'on  vouloit  qu'ils  prêtaflent  au  roi. 

Le  motif  de  cet  emprunt  étoit  d'exempter  la  ville  ç^^^^^^^ 
du  pillage.  Les  François  demandoient  deux  cens  mil-     Jj*  J^'^^^î""  * 
le  ducats ,  &  les  Florentins  n'en  vouloient  donner  \    .  .. 

t  /  I     1  /•  /     Cmcetardtn.l.  i. 

que  la  moitié.  Guichardin  dit ,  que  la  difputc  s'e- 
chaufFa  de  telle  forte ,  parce  que  le  roi  les  mena<^oit 
de  garder  leur  ville  à  titre  de  conquête,  &  d'y  éta- 
blir des  officiers  pour  rendre  la  jufticc  en  fon  abfcnce, 

D  d  ij 
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que  les  commiflaircs  du  roi  furent  fur  le  point  <ïc 
A  N.  1494.  ? .     I         1  1        „  r        I        '  ' 

raire  battre  les  tambours  &  lonner  les  trompettes  , 

comme  un  fignc  de  faccagemcnt  ;  qu'un  des  plus  ri- 
ches de  la  ville  nommé  Pierre  Capponi  chef  des  dé- 
putez des  Florentins ,  qui  a  voit  été  ambalfadeur  en 
France,  &  qui  n'aimoit  point  Pierre  de  Medicis ,  ar- 
racha des  mains  du  fccreraire  le  papier  qui  contenoic 
les  demandes  du  roi,  le  déchira  &  dit  fort  en  colère } 
que  puifqu'on  perHIloit  à  exiger  des  chofes  fi  injuf- 
tcs  &  Cl  îwnteufes  à  fa  patrie  ,  il  feroit  de  fon  côté 
fonner  le  tocfîn ,  ne  défcfperant  pas  que  fcs  compa- 
triotes ne  fe  défendidcnt  jufqu'à  la  dernière  extrémi- 
té. Cette  hardieffe  de  Capponi  fut  caufe  qu'on  fe  re- 
lâcha fur  les  demandes  qu'on  faifoit  ;  &  en  effet  on 
avoit  tout  lieu  d'appréhender  de  la  fureur  d'un  peuple 
irrité  &  jaloux  de  (es  privilèges  jufqu'à  Texccs. 
cxni.         On  propofa  donc  des  conditions  plus  raifonna- 
wSItIc      bles ,  &  il  fut  conclu  que  les  Florentins  donncroienc 
Charles vni.         jqï  fJx  vingt  mille  ducats,  dont  ils  païerent  cin- 
îî/?<î,M>""  puante  mille  comptans ,  avec  promeffe  d'en  fournir 
quarante  mille  dans  trois  mois ,  &  k  refte  dans  Cix, 
Que  la  république  feroit  alliance  avec  le  rot,  fous  la 
protedion  duquel  elle  joiiiroit  de  fon  aticienne  li- 
berté. Qu'elle  changeroit  fes  armes  qui  étoicnt  une 
fleur  de  lys  rouge,  en  celles  de  France.  Qu'elle  lui 
laiffoit  toutes  les  places  dont  on  a  déjà  parlé ,  Pife  , 
Livourne ,  &  autres  que  Pierre  d:e  Medicis  avoit  déjà 
livréeç,  avec  fcrmerit  juré  fur  l'autel  de  faiilt  Jean  , 
dit  Comines ,  de  rendre  ces  placés  quatre  mois  après 
que  le  roi  feroit  dans  Naples,  ou  plûtôt,  s'il  retour- 
noit  en  France.  Que  l'arrêt  de  confifcation  publié 
contre  Pierre  de  Medicis  feroit  caffé,  avec  cette  clau- 
fc  j  que  ni  lui,  ni  fes  freics  ne  s'éloigneroient  de  Flo- 
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ifcnce  décent  milles  d'Italie.  Enfin  que  Charles  VIII.   ■ 

auroit  dans  ces  villes  deux  agcns  qui  auroient  entrée  A  N.  14P4. 

dans  Icconfeil.  Ce  traité  fut  ratifié  &  juré  de  part 

&  d'autre  j  enfuite  le  roi  partit  de  Florence  &  vint  à  cxiv. 

Sienne ,  où  il  arriva  le  vingt  huitième  de  Novembre,  hn«  niià  s!!^ 

&  il  y  fut  rc<ju  avec  des  honneurs  extraordinaires ,  Ôc 

une  joïe  univerfcUc  de  la  part  des  peuples,  qui  l'ap-  il*^ZgJT** 

pclloient  hautement  l'en  voie  de  Dieu,  le  libérateur  charUfvm. 

de  l'églife  Romaine ,  le  propagateur  de  la  foi.  De 

Sienne  où  il  lailTa  garnifon  ,  il  (e  rendit  à  la  Paillette 

le  fîxiéme  de  Décembre.  Ses  équipages  &  la  groflc 

artillerie  dont  il  avoir  befoin  s'y  étant  trouvez ,  il 

prit  enfuite  la  route  de  Vitcrbc. 

Cette  place  étoit  forte ,  Ôc  le  duc  de  Calabf  e  rcvc-  cxv. 
nu  dans  l'état  ecclefiaftique  à  la  prière  du  pape  s  étoit  p|ch^I°k  dVe'S 
chargé  de  la  garder  j  &  fans  doute  que  la  querelle  yj^^i^ 
pour  le  roïaume  de  Naples  y  auroit  été  décidée ,  Ci 
les  Colonnes  renforcez  par  des  troupes  Françoifes , 
fçachant  que  le  duc  de  Calabre  s'étoit  éloigné  de  Ro- 
me pour  aller  à  Viterbc ,  n'euflcnc  enlevé  à  Oftie 
tous  les  convois  que  l'on  menoit  à  ce  duc ,  &  ne 
l'euflcnt  ainfi  contraint  de  retourner  fur  Tes  pas  juf- 
qu'à  Rome  pour  la  couvrir.  Ainfi  la  partie  de  l'é- 
tat ecclefiaftique ,  que  l'on  appelle  le  patrimoine.de 
fàint  Pierre,  fe  voïant  abandonnée ,  traita  avec  les 
François ,  pour  éviter  le  pillage.  Les  Urfins  prirent 
le  même  parti,  quoique  Virginie  leur  chef  fut  at- 
taché au  roi  de  Naples  par  des  liens  alfcz  forts  , 
pour  ne  pas  quitter  fi  aifément  fes  intérêts ,  étant 
îbn  connétable  héréditaire  ,  &  Jourdain  des  Ur- 
iîns  fon  fils  aîné  aïant  époufé  l'aînée  des  filles  natu- 
relles de  ce  roi.  Mais  le  bonheur  fuivit  par-tout  le 
ici  de  France".  Virginie  des  Urfins  lui  offrit  fes  pla- 

Ddiij 
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Surita.  te.  5.  /.  I. 
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•7""  '  ces  &  fes  fils  pour  ptagc  de  fa  fidélité  ;  &c  fa  majefté 

i4i>4'  très-chré tienne  les  accepta  avec  beaucoup  de  joïc  ôc 
de  plaifir. 

Cette  conduite  de  Virginie  dcsUrnns,-&  l'ap- 
proche de  Tarmce  FrançoiTe  ,  confternerent  fort  le 
pape  Alexandre  VI.  qui  ne  fçavoitquel  parti  prendre. 
Tantôt  il  étoit  réfolu  de  faire  entrer  le  duc  de  Caja- 
bre  dans  Ronic  &  de  s'y  défendre  ;  mais  outre  que 
les  Colonnes  &  les  Urfins  avoicnt  trop  d'amis ,  il 
craignoit  que  les  vivres  n'y  vinffent  à  manquer,  par- 
ce que  la  campagne  n'en  fourniffoit  pas ,  &  que  la 
garnifon  d'Oftic  cmpêcberoit  qu'on  y  en  portât  par 
mer.  Tantôt  il  avoit  envie  d'aller  au-devant  des  Fran- 
4^ois  pour  tâcher  des  les  arrêter  :  mais  il  fentoit  bien 
qu'il  n'avoit  pas  aflez  de  vertu  pour  leur  imprimer  du 
refpcdfc.  Dans  ces  incertitudes ,  le  parti  qu'il  prit  fut 
d'envbïcr  au  roi  les  évcqucs  de  Concorde  &  de  Ter- 
ni avec  Gratienjbn  confeUeur,  pour  traiter  de  quel- 
que accommodement  avec  ce  prince ,  &  lui  offrir  que 
le  roïaume  deNaples  relevcroit  de  fa  majefté  de  mê- 
me que  du  faînt  ficgc ,  &  qu'elle  en  donneroit  une 
féconde  inyeftiturc.  Le  roi  répondit  aux  envoïez  du . 
pape,  que  fi  fa  fainteté  ne  vouloir  que  traiter  pour 
elle  ,  elle  auroit  lieu  d'être  fatisfaite ,  &  qu'il  lui  cn- 
GuicctMrdin^hifi.  voïeroit  pour  cela  des  ambaffadeurs.  Il  lui  cnvoïa 
w.  /.*.  1.  çffçj.  |ç  feiçneur  de  la  Trimouille  ,  le  prefident  de 

Mtm. de  Ceminet  «    1  1  t«-  1  1.  11  x-. 

/.  10. t.  47-  Gannay  &  le  gênerai  Bidaut ,  comme  1  appelle  Co- 
mines.  Mais  a  "peine  furent-ils  entrez  dans  Romé, 
iquc  le  pape  y  introduifit  pendant  la  nuit  le  duc  de 
Calabre  ,  &  ht  arrêter  ,  félon  Guichardin ,  les  am»- 
baifadeufs  François ,  au  lieu  que  Comines  ne  parle 
que  de  quelques  perfonncs  de  leur  fuite,  qu'on  en- 
ferma parfon  ordre  dans  le  château  Saint-Ange  avec 
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Profper  Colonne  &  le  cardinal  Afcagnc  Sforce  ,qui  T  " 

ctoienc  alors  dans  Rome  fur  la  parole  de  fa  faintcté. 

Il  eft  vrai  qu'ils  n'y  furent  pas  long-temps      que  Ji^rth^rd.  uh.  $. 

remportement  qui  avoit  fait  violer  au  faint  pere  la  ^*  *^*^* 

foi  publique ,  aïant  fait  place  à  des  reflexions  plus  ju- 

ftes  &  plus  défintercflees  il  les  fit  mettre  en  liberté 

peu  de  jours  après ,  ôc  excufa  leur  détention  fur  un 

avis  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  donné,  que  ceux 

qu'il  avoit  fait  arrêter  n'étoient  venus  dans  Rome 

que  pour  y  exciter  une  fédition. 

Charles  -V 1 1 1 ,  ne  laiffa  pas  d'en voïer  le  tiers  de  fon  cxvii- 
armée  du  côté  de  Rome  ,  fans  que  le  pape  parut  s'é-  pa^iTcS!! 
mouvoir.  Ce  qui  obligea  fa  majefté  de  lui  renvoïer 
les  cardinaux  de  faint  Pierre- aux-liens,  Sforce,  Co^ 
lonne  &  Savelli,  pour  lui  déclarer  qu'en  qualité  de  roi 
très  chrétien ,  il  alloit  aifemblcr  un  concile  ou  l'on 
cxamineroit  par  quelles  voies  il  avoit  été  élevé  au 
fouvcrain  pontificat.  Ces  menaces  le  firent  confiîhtir 
à  laiflcr  entrer  le  roi  dans  Rome  ,  comme  il  étoit  en- 
tré dans  Florence  ;  &  pour  f au  ver  fa  dignité  il  ren- 
voïa  à  fon  grand  regret  le  duc  de  Calabre,  fans  ofcr 
lui  donner  des  troupes  pour  l'efcorter.  Sur  ces  difpo- 
fîtions  du  pape,  fa  majefté  lui  envoïa  le  maréchal  de 
Gié,  le  fenéchal  de  Beaucaire  &  le  premier prefidenc 
dû  parlement  de  Paris ,  pour  le  ralTurer  contre  les 
menaces  qu'on  lui  avoit  faites,  &  lui  remontrer  que  , 
quoique  le  roi  eut  un  très-jufte  fujet  de  fe  plaindre 
de  lui,  qu'il  eut  ainfî  manqué  de  foi ,  &  qu'il  eut  em- 
ploie fon  autorité  &  fes  armes  pour  l'arrêter  au-delà 
des  Alpes ,  après  avoir  été  le  premier  à  lui  confeiller 
la  conquête  de  Naples  j  néanmoins  fa  majefté  en  re- 
xncttoit  de  bon  cœur  la  vengeance  à  Dieu ,  fans  vou-  , 
loir  fe  mêler  des  affaires  ecclefiaftiques  y  qu'ella  ne 
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-  penfoic  qu'à  voir  Rome  j  que  quoiqu'il  fut  aifè  d*y  Cfu 

An*  1494.  jj-gj.  force,  elle  aimoic  mieux  que  ce  fut  du  con- 
ienccmeflt  du  chef  de  l'égl^j  qi^elle  ne  vouloit  pas 
ccder  à  la  pieté  de  fes  ancêtres ,  ni  manquer  de  rendre 
fcs  rcfpeâs  au  vicaire  de  Jefes-Chrift.  Ce  qui  rendit 
le  pape  un  peu  plus  tranquille. 
cxvHi.        Le  roi  continua  donc  Ton  chemin ,  &  arriva  à 

ÈiU'uaNe^L  Viterbc  où  il  fit  quelque  féjour,  &  mit  garnifondans 
ts  vigm*  j»mrm.  ic  châtcau.  Dc-là  il  le  rendit  à  Ncpi ,  ou  il  laiffa  re- 

Ichltu^vuu  pofcr  fon  armée  depuis  le  Lundi  quinzième  de  Dé- 
cembre jufqu*au  Vendredi  dix-neuviéme  du  même 
mois.  Il  vint  enfuitc  loger  à  Bracciano  qui  apparte» 
noit  à  la  maifon  des  Urlîns ,  d  où  il  cnvoïa  occuper 
Cornetto ,  Civitavccchia  &c  les  autres  fortcrcffcs  du 
territoire  de  Rome,  il  fit  au(C  conduire  le  cardinal 
de  faint  Pîerre-aux- liens  à  Odie  par  des  troupes  quo 
eommandoient  le  comte  de  Ligny  &  Yvesd'Alegrc  ; 
&  <Sts  mêmes  troupes  allcrcnc  enfuite  fe  rejoindre  aux 
Colonnes  au-delà  du  Tibre.  Le  pape  parut  inquiet 
de  toutes  ces  démarches ,  &  un  accident  imprévu  le 
fit  rentrer  dans  fes  premières  fraïeurs.  Une  partie  des 
muraiUcsde  Rome  &  des  remparts  du  château  Saint- 
Ange  étant  tombée,  il  fembloit  que  c'étoit  une  largo 
porte  que  le  ciel  ouvroit  aux  Fran<jois  ;  le  peuple  mur^ 
muroit  de  tous  cotez,  parce  que  la  garnifon  d'Oftic 
cmpêchoit  qu'on  ne  conduisit  des  vivres  à  Rome  ; 
tout  fe  difpolbit  à  un  foulevement  général ,  &  la  po- 
pulace s'attroupoit  dans  les  rues  ,  criant  d  une  manie? 
te  féditieufe  :  La  paix ,  la  paix. 
cxi%.  .       Dans  ces  extrémitez  le  pape  ne  prit  point  d'autre 

Ia  f  «pe  fe  «ti»  jr  J1J  J 

ian*  le  châceaa  parti  que  de  le  retirer  dans  le  donjon  du  château 
s«nt-Ange.  •  ja^j^t^Anec  ,  aotcs  avoir  fait  avertir  le  roi  qu'il  pou^ 
v*utnrM.iib.\.  yoitvenif  aRon>c i^uandului plairou.  Lcscarainaux 

Jean- 
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Jcati-Baptiftc  des  Urfîns  &  Olivier  Caraflc  accompa-  . 
gncrentfa  faintcté,  la  plupart  des  autres  cardinaux  ^^•*45>4' 
prirent  la  fuite  i  il  y  en  eut  cependant  quelques-uns 
qui  voulant  plus  particulièrement  marquer  au  roi 
leur  attachement ,  fe  mirent  à  fà  fuite  lorfqu'il  entra 
dans  Rome.  La  cérémonie  s'en  fit  le  trente-iiniémc 
de  Décembre  au  foir ,  aut  flambeaux.  Le  duc  de 
Calabre  étoit  forti  le  matin  de  cette  ville ,  pour  aller 
trouver  fon  perc  Alphonfe  à  Naples.  Charles  entra  cxi. 
dans  la -ville  par  la  porte  Flaminienne,  qu'on  a  depuis  Fr^cfd^'l?, 
appellée  la  porte  de  fainte  Marie  du  peuple.  Les  ma- 
giftrats  de  Rome  allèrent  en  corps  au-devant  de  lui ,  /J'*^' 
&  lui  prefenterènt  les  clefs  de  la  ville  au  nom  du 
pape  &  du  peuple  Romain  \  ils  fe  joignirent  cnfuitc      *  ^° 
aux  François ,  comme  pour  honorer  leur  triomphe  }  g»iuco  ,  uv.  <. 
&  Charles  entra  dans  Rome  en  la  même  manière 
qu'il  étoit  entré  dans  Florence.  Il  fembloit  que  fon 
^  armée  fe  fut  préparée  pour  une  bataille  j  les  lanciers 
aïant  leurs  lances  en  arrêt  fur  la  cuifTe ,  les  archers 
l'arc  à  la  main^  les  Suilfes  armez  de  hallebai^des  ou  de 
haches  d'armes.  Ces  troupes  fe  faifîrent  des  avenues 
&  des  places  publiques,  &  le  roi  travcrfa  la  ville  juf- 
qu'au  palais  de  faint  Marc  qu'on  avoir  préparé  pour 
(on  logement  \  on  y  avoit  difpofé  autour  des  corps 
de  garde  avec  autant  de  précaution  que  fi  l'armée  du 
roi  de  Naples  eut  été  proche.  Enfin  il  n'y  eut  de  dif- 
férence entre  la  prife  de  poffeflîon  de  Rome  par  l'ar- 
mée Françoife  &  celle  d'une  ville  dont  on  vient  de 
£aire  la  conquête  &  que  l'on  a  enlevée  de  force,  qu'il 
n'y  eut  point  de  prifonniers  &  qu'on  s'abftint  du 
pillage. 

L'Angleterre  ne  fut  pas  moins  troublée  que  l'Ita- 
lie par  de  grandes  révolutions  qui  furent  l'eftct  de  la  "  / 
Tome"  XXIV,  Ee 
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haioe  kfcconciliabic  de  la  dudicffc  tiouairicrc  âc 
An.  1454.  ^urgo^e  veavc  de  Pliilippe  le  haixli  &  fœur  d'E- 
cxxi.      doiiArd  IV.  contre  Henri  VU.  On  l'appclloit  la  Tu  - 

La  dachcflè  ,  >  ti       ./''''     •■  t 

âoiiaiciere  de     Hoii  de  ce  ftitKc ,  fMcc  qu^llc  fi  epafgnoïc  pas  plus 
£"?Xx  îfr  le  roi  d* Angleterre ,  que  1  epoufc  de  Jupiter  avoir 
H«iivir"°    épargnée  les  Troïens.  N'aïant  pas  réuffi  en  148^. 
u.iiL»rrtjhifi.  lorfqu'elle  fulcita  contre  lui  Lambert  Simncl,  elle 
iiytvir'd'bifi      revivre  en  cette  année  14^4. un  filsd'Edoiiard  IV. 
J»iiL'M.u.  '  ScCappoGi  qu'ilsetoic  dérobé  à  la  barbarie  de  Ri- 
chard IM.  &  qu'il  avoir  touché  Tes  bourreaux  ,  juf- 
qu'à  les  engager  à  le  fouftraire  à  la  cruauté  de  i'ufur* 
paceur ,  en  lui  aidant  à  fortir  de  la  tour  &  à  cher- 
cher une  retraite.  Elle  s'appliqua  à  former  un  faux 
duc  d'York  plus  reflfemblant  que  le  premier  ;  &apr^ 
l'avoir  long-^emps  cherché ,  elle  en  trouva  un  qui  ne 
laifToit  rien  à  fouhaiter  pour  Tufagc  qu'elle  en  vou- 
loir faire.  C'écoit  un  jeune  homme  qu'on  appelloit 
Perkin5,ou  Petrckin,  &  même  Warbek.  Il  étoit  fils 
d'un  nommé  Jean  Orbek  bourgeois  de  Tournay  , 
Juif  d'çxtra(Stion ,  mais  converti  à  la  foi ,  &  de  Cathe- 
rine de  Fare.  Perkins  éroic  né  en  Angleterre  où  fes 
|>arens  avoient  été  obligez  de  faire  un  voïage.  Ils  le 
ramenèrent^  Tournay  dans  fon  enfance,  &  Taiant 
quelque  t^mps  après  mis  à  Anvers  chez  un  de  fes  pa- 
rons ,  les  voïagcs  qu'il  fie  d'une  ville  à  l'autre  l'accou- 
tumèrent à  en  faire  de  plus  grands ,  &  le  commerce 
qu'il  eut  avec  des  marchands  Anglois,  fut  cau£e  qu'il 
apprit  leur  langue, 
cxxii.        Son  âge  étoit.à  peapr€s  le  même  que  celui  du  duc 
Sî«kiïftr«d  ^'York,  s'il  eut  vécu.  jUtoit  parfaitement  beau  ifon 
ïiïduîhefle'^'^  vifage ,  fa  taille  &  fes  traits  avoient  beaucoup  de  dé- 
jtuethanmn  rt'  licatcflc  &c  dc  grandcur.  L'on  publioit  qu'en  effet  il 
rtfmsi»tie:t.x}.  jj^oït  pé  dans  le  temps  qu'Edoiiard  IV.  aimoit  famo- 


Digitized  by 


t 


LlVUB  CBKt  DIX-SBf TIS*MB.  ii^ 
rc  -,  &  cequiconfirmoitccfoup^on,  c'cft  qu'il*  étoit  ""   '  * 
certainement  filleul  d'Edoiiard.  Laihicheffe  de  Bour-  *^^4« 
gogne  l'cnvoiâ  fccretcment  en  Portugal,  ouatant  de-  ÎÎJÎJ.Î^/^"* 
meure  un  an,  il  fit  voilcen  Irlande.  Il  parut  à  lacour 
de  France  en  qualité  de  duc  d'York ,  dans  le  temps 
que  Charles  VIII.  étôit  en  guerre  avec  Henri  Vil.  > 
mais  il  n'y  demeura  pas  long- temps,  it  s'en  alla  cn- 
fiiite  en  Flandres  auprès  de  la  ducheife ,  laquelle  fei. 
gnant  de  ne  le  pas  connoitre ,  l'interrogea  fur  toutes 
les  avantures ,  en  prefence  de  quelques  perfonncs  de 

3ualité  }  &  faifant  enfuitc  femblant  d'être  per fuadée 
e  la  vérité  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit,  elle  le  traita  com- 
me Ton  neveu ,  elle  n'épargna  rien  pour  lui  faire  ap- 
prendre tous  les  exercices  qui  conviennent  à  des  prin- 
ces ,  &  il  y  réuffit.  Elle  l'inftruiik  des  affaires  les  plus 
fécretes  de  la  maifon  d'York ,  elle  compofa  rfeiflcHrc 
particulière  de  fa  prétendue  détention  dans  la  totar  de 
Londres  j  elle  prévit  les  queilions qu'on  lui  pmirroit 
fairc,elle  lui  apprit  comment  y  il  falloit  répondrc.En 
un  mot,  elle  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  le 
faire  paffer  pour  le  véritable  duc  d'York. 

Après  toutes  ces  inftruâions  qui  furent  données  cxxiir. 
dans  un  grand  fecret ,  Perkins  accompagné  de  beau-  laïdf  romiS'k 
coup  de  îeigneurs  Anglois,  tenta  de  faire  une  def-  Jy^^JJ'  ^ 
cente  dans  la  province  de  Kent,  St  n'y  aïant  pas  été 
bien  rc^u ,  il  alla  en  Ecofle ,  ou  le  roi  Jacques  IV.  lui 
fit  beaucoup  d'honneur,  &  le  conduifit  deux  fois  en 
Angleterre  avec  une  armée.  Mais  comm^  aucun  ne 
voulut  le  rcconnoître,  il  fc  retira  en  Irlande,  où  il 
apprit  la  révolte  de  ceux  de  Comouaille,  &  il  y  fut 
reconnu ,  honoré,  &  fcrvi  même  comme  s'il  eut  été 
le  duc  d'York.  Au  bruit  de  cette  reconnoiffance  les 
fa^bteux  qtif  s'écoiem  retire?  au-delà  de  la  mer  Se  qui 

Ee  ij 
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'  '  '  étoicnt  déconcertez  par  la  paix  qu'Henri  VII.  «vcnoit 
i\N.  145^4.  ^^gç    France,  reprirent  courage,  &  fe  con- 

cxxiy .      Hrmerent  plus  que  jamais  dans  la  croïance  que  Perkins 
aS«"«m°S  ctoit  le  duc  d'York  reconnu,  dtfoient-ils,  en  Irlan- 
ycux  de  P«Eins.       ^  honof é  en  Flandres ,  conformément  à  fa  naif« 
fance.  Mille  murmures  fecrèts  s  élevèrent  contre  le 
roi  6c  le  gouvernement  ;  on  ât  des  vœux  pour  voir 
fur  le  thrône  d'Angleterre  un  digne  rejeton  des  Plan- 
tàgenettes  fuppiancé  par  un  homme  nouveau  &  d'u« 
ne  naiflancc  fort  équivoque.  Guillaume  Stanley  en- 
tra dans  la  confpiracion,  k  chevalier  ClifFord  &  mi- 
lord  Barley  ne  le  contentèrent  pas  d'y  entrer,  ils  fc 
chargèrent  de  la  députation  des  autres  conjurez ,  & 
paderent  en  Flandre»,  pour  traiter  avec  la  douairière 
de  Bourgogne,  en  cas  que  çe  qu'on  difoit  du  duc 
d'York  j  fe  trouvât  véritable, 
cxxv.         Henri  VI ï.  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  fe  pàffoit  ea 
nSTumî.ïda  Flandres  &  en  Angleterre  î  mais  avant  que  de  lever 
?«igme°îp«!  des  troupes,  comme  le  lui confeilloient  fe$  amis,  il 
Kins.  ne  voulut  emploïcr  que  des  moïens  cachez  pour  dé- 

couvrir rimpofl:tire,&  en  avoir  des  preuves  fi  publi- 
ques &  fi  confiantes,  que  perfonne  n'en  pût  douter. 
Comme  des  quatre  témoins  de  la  mort  du  véritable 
duc  d'York,  Jacques  Tirel  à  qui  R.ichard  IH.  avpit 
donné  ordre  de  le  faire  mourir ,  Jean  Diehton  6c 
Milon.  Forefter ,  valets  du  même  Tirel ,  &  Te  chape- 
lain de  la  tour  qui  l'avoir  enterré ,  il  y  en  avoit  deax 
de  morts,  4e  chapelain  &  Forefter  j  il  fit  arrêter  Ti- 
rel 6c  Dightofi  pour  être  interrogez  féparément  i  & 
fur  leur  rapport  qui  fc  trouva  conforme  &<qui  atteC- 
toit  la  mort  du  duc  d'York ,  avec  toutes  fes  circonf- 
tances ,  on  rendit  leur  dépofition  publiquç.  Ce  fait 
import&npai'ant  étçéclairci,  Henri  s'applqua  à  dé' 
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couvrir  roriginc  de  Pcrkins,  fes  parcns,fa  naiflancc,  .  '  > 
&  tout  ce  qui  pouvoit  convaincre  de  fa  Tuppcficion  ^*  ''+^4" 
&  de  Ton  impoftufe  ;  &  aïant  été  bien  fervi  par  ceux 
qu'il  avoir  emploïez ,  6c  qui  pour  cela  étoient  allez 
en  Flandres  &  dans  tous  le$  lieux  que  Perkins  avoir  pu 
fréquenter,  il  eut  foin  de  publier  par-tout  ce  qu'ils 
cn.avoient  appris. 

•  Il  fit  même  quelque  chofe  de  plus.  Il  cnvoïa  à 
Philippe  archiduc  des  Païs-Bas ,  les  chevaliers  Poy- 
ning  &\i^arham  pour  lui  communiquer  fes  découver- 
tes êc  le  prier  de  ne  donner  aucun  fecours  à  TimpoC- 
teur,  ce  qu'on  lui  promit.  Mais  comme  le  confeil  de 
l'archiduc  refufa  de  lui  livrer  Perkins^à  caufe  des  op- 
pofîcions  de  la  douairière  qui  l'avoir  avoiié  publique- 
ment pour  Ton  neveu,  Henri  pour  faire  repentir  les 
Flamands  de  leur  complaifance  à  l'égard  de  cette  du- 
cheCe,  donna  une  déclaration  par  laquelle  il  ordon- 
noir  à  tous  les  fujets  de  l'archiduc  de  fortir  ince(fam> 
ment  d'Angleterre  avec  tous  leurs  effets ,  ôc  aux  fiens  " 
qui  étoient  dans  les  Païs  Bas ,  de  revenir  fans  délai  * 
en  Angleterre  >  &  par-là  il  réduifit  les  Flamands  x 
abandonnerPerkinSjà  caufe  du  dommage  qu'ils  fouf- 
froient  de  l'interruption  du  commerce  avec  l'Angle- 
terre. 

Henri  fit  arrêter  en  même-temps  les  principaux  des  cxxvi. 

/         I  1.  t     •      t    r  ..  II  "ait  anêtetles 

conjurez  répandus  en  divers  endroits  de  Ion  roiaume,  principaux  d.s 
les  chevaliers  Thuvait ,  Jean  RateclifF,  Simon  Mont-  JJ"!""^^  ^ 
fort&  Fitzwater,  les milords  Guillaume  d'Aubeney  ,  B»con.hifi.  r*g»i 
Robert  RâteclilF, Thomas  CrclTenor  &  Thomas  Aft- 
wod ,  Guillaume  \i?^orfley  doïen  de  S.  Paul  de  Londres 
&  beaucoup  d'autres  perfonnes  ecclefiaftiques^moines 
&  laïques.  Quelques-uns  eurent  la  tête  tranchée, d'au- 
tres demeurèrent  long-temps  en  prifon ,  &  l'on.par- 
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<  donna  aux  moins  coupables.  Le  cheyalier  Clifford 

An.  14^4»  confident  de  la  douairière,  gagné  pr  Henri,  Retour- 
na en  Angleterre,  fe  jetca  aux  pieds  du  roi ,  Se  ob- 
tint le  pardon.  La  mort  du  grand  chambellan  qui 
avoit  avoiié  qu'il  étoit  entré  dans  la  confpiration  , 
déconcerta  beaucoup  les  deffeins  de  la  duchefle  de 
Bourgogne  i  elle  ne  laiâa  pas  cependant  de  former 
de  nouveaux  projets ,  elle  donna ^es  troupes  &  une 
flotte  à  Perkins,&  lui  fit  faire  voile  en  Angleterre  od 
il  aborda  à  Sandv/ik  -,  il  y  mit  à  terre  cinq  ou  fi  x  cens 
hommes  dont  le  plus  grand  nombre  fut  tué  par  Tar- 
mec  d'Henri ,  &  les  autres  furent  faits  prifonniers. 
Pcrkins  fut  obligé  de  remettre  auplûtotà  la  voile  Se 
de  s'en  retourner  en  Flandres, 
cxxvii.  Comme  Uladiflas  étoit  toujours  en  Hongrie,depuis 
Huffiu"  «  même  qu'il  avoit  été  roi  de  Bohême,  les  H  ulTites  pro- 
Bohême.  ficereut  de  fon  abfence.  Il  y  avoit  long-temps  que  ces 
WwSwf*  hérétiques  vouloient  un  évêque  de  lcurfc<ae  Se  qu'on 
jf»nd.  h*c  smm.  \^  [çut  refufoit ,  mais  enfin  ils  crièrent  Se  cabalerenc 
somfin.  éUaj.  tant  qu'ils  cn  cureut  un  nommé  Auguftin,  mais  qui 
ne  fut  que  titulaire  fans  avoir  de  diocefe.  Ce  petit 
fuccès  ne  dura  pas.  Uladiflas  en  écrivit  au  pape.  Le 
faint  pere  fit  examiner  les  demandes  des  Hufiites  Se 
leur  procédé ,  Se  il  paroit  qu'ils  rentrèrent  dans  leur 
devoir.  On  fixait  au  moins  qu'ils  témoignèrent  au  roi 
qu'ils  fe  foumettroient  aux  cérémonies  4ie  l'églife 
Romaine  s'ils  pouvoient  rentrer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces du  fouverain  pontife  aux  mêmes  conditions  qu'ils 
avoient  o£Fertés  autrefois  à  l'empereur  Sigifmond  ; 
mais  on  ignore  quelle  conduite  le  pape  tint  à  leur 
égard. 

cruS7«"iifr  Bon finius  finit  ici  fon  hiftoire  du  roïaume  de  Hon- 
ieSîki"^*"'  gric,  il  la  compofa  à  la  pcrfuàfion  de  Matthias  Cor- 
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^in,  en  quatre  décades  &  demi,  qui  font  quarante-  ' 
çinq  livres.  Il  y  rapporte  à  la  fin  la  cruauté  de  douze  ' 
Juits  &  de  deux  femmes  de  la  même  nation,  iqi^t  ^^^^"'"lij'c^  4 
aïant  fccrecemcnt  (kiG.  un  icunc  chrétien ,  lui  fermè- 
rent la  bouche ,  1  étranglèrent  &  lui  ouvriren^c  les  veîr 
nés  Iprfqu'il  étoit  prêt  à  expirer ,  pour  avaller  une 
partie  d»ibn  (àng  ôc referver lautre.  Enfinils mirenc  • 
ion  corps  en  pièces  &  l'enfouirent  dans  la  cerre.  Ces 
malheureux  furent  arrêtez  6c  mis  à  la  queftion;  Se 
fur  la  dépoiîtion  des  femmes  qui  plus  timides  que  les 
hommes,  avouèrent  tout  &  déclarèrent  les  complices^ 
les  plus  coupables  furent  condamnez  au  feu ,  &  les 
autres  à  une  groffe  amende  pecu{iiairc .  Dans  Tinterra- 
gatoire  qu'on  fit  fubit  aux  vieillards ,  ils  répondirent 
fur  la  demande  qu'on  leur  fit,  pourquoi  ils  le  plai- 
foient  ainfi  à  répandre  ôc  à  boire  le  fang  des  chrétiens, 
qu'un  tel  fang  etôit  propre  à  arrêter  le  fang  de  ceux  ^ 
qu'on  avoit  circoncis  j  que  ce  même  fang  pris  dans 
leurs  repas  fèrvoit  beaucoup  à  entretenir  la  paix  Ôc 
l'union  entr'eux  ;  qu'il  guériffoit  de  la  diflenterie  à 
laquelle  ils  étoient  fort  iujets  tant  hommes  que  fem- 
mes ;  qu'enfin  c'étoit  une  ancienne  ordonnance  éta- 
blie  parmi  eux ,  &  qu'ils  obfer voient  en  fecret,  d'of- 
frir a  Dieu  dans  leurs  facrifices  ordinaires  en  certains 
païs  le  fang  des  chrétiens  ;  &  qu'en  cette  année  145)4. 
cette  obligation  étoit  échue  aux  Juifs  de  Tyrnaw  , 
ville  de  la  haute  Hongrie  ;  les  coupables  furent  exé- 
cutez dans  la  place  publique  de  la  ville  de  Dyrn. 

JeanTiflcran  rehgicux  cordelier  de  Paris,  établit 
.dans  cette  année  l'ordre  des  Filles  Pénitentes  en  Thon-  ^p^'^'j^^^^^"  ^'"^ 
fleur  de  fainte  Maedelaine.  Il  étoit  grand  prédica-  sf!^4  hpt.»nn. 
ceur  U  homme  de  bien,  &  après  avoir  vivement  tou-  i4M- Y'-  ^ 
ché  les  cœurs  les  plus  endurcis ,  ^  converti  par  fe.s 
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*  fermons  plufieurs  filles  &  femmes  d'une  vie  déréglée"; 

•AN.  14^4.  n  ^jjjjjlit  cet  inftitut  pour  retirer  celles  àqui  Dieu  fe- 
roit  la  grâce  de  quitter  le  péché.  Il  s'en  trouva  d'a- 
bord plus  de  deux  cens  ;  le  nombre  s'accrut  cxrraor- 
dinairement  en  peu  de  temps  >  en  forte  qu'on  fut 
obligé  de  foufFrir  que  les  plus  fages  allaffent  faire  la 
quête  par  la  ville,- jufqu'à  ce  qu'elles  eufTcnt  un  éta- 
bliffement  folide,  ce  qui  n'arriva  qu'en  1500.  Le  duc 
d'Orlcans  depuis  roi  de  France  fous  le  nom  de  Louis 
XIL  leur  donna  pour  lors  fon  palais  (itué  près  de  l'é- 
glife  .de  faint  Euîlache  pour  en  faire  un  monaftcre  : 
Simon  évèque  de  Paris  leur  dreffa  des  ftatuts  &  les 
mit  fous  la  règle  de  faint  Auguftin.  On  les  obligea  en 
ijjo.  de  garder  la  clôture,  &  en  1571..  elles  furent 
transférées  dans  l'ancienne  églife  de  faint  Magloire , 
qu'elles  occupent  encore  à  prefent.  Ce  fut  auui  dans 
le  même  temps  que  les  religieufes  de  la  Conception 
de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  inftituées  à  Tolède 
par  Beatrix  de  Sylva,  fille  Portugaife,  &  approuvées 
par  Innocent  V 1 1 L  en  148p.  à  la  prière  d'Ifabelle 
reine  de  Caftille ,  quittèrent  après  la  mort  de  leur  in- 
ftitutrice  la  règle  de  Clteaux  qu'elles  avoient  embraf- 
fée  d'abord,  &  prirent  celle  cie  famte  Claire  qu'elles 
ont  toujours  confcrvée  depuis, 
cxxx.        Les  différentes  faâions  dont  le  roïaume  de  Portu- 

tugîf*****^*'"  galétoit  agité  pouvant  avoir  de  fâcheufcs  fuîtes ,  le 
roi  dom  Juan  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  pourvoir  à 
la  sûreté  de  ff^  perfonhe }  il  choifit  à  cet  effet  pour  fa 
garde  douze  gentilshommes ,  aïant  à  leur  tête  un  ca- 
pitaine appcllé  Maynado  de  Paço  :  leur  fonction  étoit 
de  demeurer  à  la  porte  du  palais  armez  de  hallebardes, 
pour  empêcher  que  pcrfonne  n'y  entrât  avec  des 
V  armes ,  même  avec  Icpée.  L'on  a  l'obligation  à  ce 
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prince  d'avoir  inventé  la  manière  de  naviger  par  la  . 
hautcur  duXolcil  Rodf  guc  &  Jofeph  le  Juif  fcs  me-  ^N'H54» 
decins ,  6c  un  Bohémien  nommé  Martin  difciple  de 
Jean  Monte  rcgio  fan\cux  aftronomc ,  eurent  la  corn- 
tniHion  de  réduire  par  ordre  ce  qu'il  avoir  invcnré  , 
ôc  de  le  mettre  à  exécution  ;  ce  qui  a  toujours  été  pra- 
tiqué depuis.  Une  partie  des  Maures  que  Ferdinand 
roi  catholique  avoir  çhalTez  de  fes'états ,  étant  entrez 
dans  le  Portugal,  dom  Juan  leur  accorda  le  paflage 
à  condition  qu'ils  n'y  reileroient  pas  plus  de  huic 
mois,  6c  qu'ils  lui  païeroicnt  une  certaine  fomme  par 
tête.  Il  en  tira  beaucoup  d'argent  qu'il  deftina  pour 
paûTcr  en  Afrique ,  afin  d'aflurcr'les  érats  qu'il  y  pof- 
fedoit.  Mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  exécuté  cer 
projet. 

Alexandre  Vf.  qui  ne  mnnquoit gucrcs  les  occa-  cxxxr. 
fions  de  fc  faire  valoir ,  adrefla  un  bref  à  Ferdinand      ro»  «ThïS 
&  Ifabclle,  pr  lequel  fui vant  la  fauOc  maxime,  qu'un  ^^^i!,t^fji^. 
pape  peuç  difpofer  des  états  temporels ,  il  leur  donne  «î"»- 
le  droit  d'attaquer  &  de  conquérir  l'Afrique  pour  ^'l"*"'^^""^ 
l'ajouter  à  leurs  états  âpres  qu'ils l'auroient  fubjuguécj  i-it-  »  B»iisr  fi. 
à  condition  toutefois  qu'ils  auroient  foin  d'y  rétablie 
le  culte  de  la  religion  catholique.  Ce  bref  eft  du  trei- 
^éme  de  Février.  Afin  que  les  rois  catholiques  fure  nt 
Toutenus  dans  cette  entreprife ,  le  pape  par  une  bulle 
du  douzième  d.e  Novembre  1494*  accorde  beaucoup 
cfindulgenccs  à  ceux  qui  prendroient  les  armes  ou 
qui  contribueroicnt  de  leurs  biens  pour  l'exécution 
<Î€.cc  projet.  Mais  comme  il  ne  falloit  point  agir  contre 
Le  droit  que  le  roi  de  Portugal  avoir  à  la.  même  con- 
quête par  une  concefGon  du  pape  Pie  IL  Alexandre 
V I.  reflcrra  celui  de  Ferdinand  6c  Ifabelle  aux  feuls 
Toïaumes  d'Alger  6c  de  Tunis  j  laifiant  au  roi  de  Por- 
TQtneXXiV.  Ff 
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-  tugal  le  roïaumc  de  Fez,  &  les  environs.  Par  une 

An.  deuxième  bulle  ,  le  pape  accorda  à  Ferdinand  la  troi- 

fîémc  partie  des  décithes ,  afin  qu'il  pût  renforcer  les 
garnifons  des  fortereflcs  du  roïaumc  de  Grenade  , 
.  contre  les  entreprifes  des  Maures ,  s'ils  avoient  envie 
d'y  revenir.  En  confequence  du  premier  bref  les  rois 
catholiques  cquipperent  une  flotte  confiderable  pour . 
defcendrc  en  Afrique, 
cxxxii.        L'empereur  Frédéric  Tlt.  avoir  inftitué  en  14^8. 
rorSreViUwire  *  l'ordrc  militaire  des  chevaliers  de  faint  George  qui 
SL'ccoïr         confirmé  par  Paul  II.  Il  était  gouverné  par  un 
Btiund.        grand-maître  que  les  chevaliers  élifoient  du  confcn- 
u.yA{riiis.     tcment  du  chef  de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  étoit 
'compofé  de  chevaliers  &  de  prêtres  fournis  à  un  pré- 
vôt qui  dépendoit  lui-même  du  grand- maître.  Ils 
faifoient  vœu  d  obéifTance  &  de  chafteté  ,  fans  faire 
celui  de  pauvreté  ;  quoique  leurs  biens  meubles  ou 
immeubles  appartinïTent  à  l'ordre  après  leur  mort. 
•  Jean  Sibenhirter  qui  étoit  grand  maître  depuis  l'an- 
née précédente,  pour  donner  du  luftre  à  cet  ordre  , 
inftitua  une  confrairic  où  toutes  fortes  djc  perfonncs 
étoient  reçues ,  les  uns  pour  combattre  les  Turcs,  les 
autres  pour  contribuer  à  la  conftudion  d'un  fort, 
Maximilicn  I.  approuva  cette  confrairie;  &  le  pape 
Alexandre  VI.  non  cohtent  de  la  confirmer  par  fa 
bulle  du  treizième  d'Avril  1494.  voulut  encore  s'y 
»  faire  infcrire.  Cet  établilfcment  fi  magnifique  ne 
fubfida  pas  long  temps, 
cxxxiii.       Le  célèbre  Jean  Pic  fdencur  de  la  Mirandolc , 

Mort  de  Jean  Pic  \       \-     r      -f  j 

ëc  la  litandoie.  mourut  Cette  aunce  a  Florence  le  dix-lcptiemc  de 
Tri  h*m.&iiti-  Novembre, âgé  feulement  de  trcntç-deux  ou  trente- 
^lcti]t!{t"'*''    ^'■0^5 ^^s.  Lucius Bcllaucius de  Sienne,  lui  avoir  prc- 
v^ii*  iibUùth.  dit  qu  il  ne  paflferoit  pas-cec  âge.  Il  travailloit  alori 
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a  fon  traite  contre  l'attrologie  judiciaire  ,  qui  paflc  — — 
pour  le  meilleur  de  fes  ouvrages.  Jean-François  Pic  A.^-  H5>4* 
de  la  Mirandole  fon  neveu  a  compofé  fa  vie,  où  il 
fait  mention  de  tout  ce  qu'il  a  compofé.  Outre  les  van  'ums *necdet* 
neuf  cens  conclufions  de  fes  thcfes  ,  l'on  a  de  lui  fept  rUip^ktiog. 
livres  fur  le  commencement  de  la  Genefe  ;  un  traité  '2>'gllf<,iit. 
de  l  être  &  de  l'unité  -,  un  autre  de  ladicnitéde  l'hbm-        F'"».  . 
me  i  douze  recèles  ou  préceptes  pour  i  mltitution  de  sup  /.cxti.».*». 
la  vie  chrétienne  i  un  commentaire  lur  le  qumzieme 
pfcaume  ;  un  traité  du  roïaume  de  Jcfus  Chrift  &  de  , 
la  vanité  du  monde  i  une  expofîtion  de  l'oraifon  do- 
minicale i  un  livre  de  lettres  ;  trois  livres  fur  le  ban- 
quet de  Platon,  outre  fes  douze  livres  fur  l'aftrolo- 
gie.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimez  en  diffcrens 
endroits.  Son  neveu  fait  encore  mention  d'autres 
traitez,  comme  d'un  livre  de  la  fidélité  de  la  vçrfion 
de  la  bible  par  faint  Jérôme  contre  les  calomnies  des 
Hébreux  j  delà  défenfe  de  la  verfion  des  Septante  fur 
les  pfcaumçs  j  un  traité  de  la  vraie  fupputation  des 
temps;  un  commentaire  fur  le  nouveau  tcftament;un 
traité  contre  les  fept  ennemis  de  l'églife,  qi^i  font 
les  Athées ,  les  Païens,  les  Juifs ,  les  Mahomctans, 
ks  Chrétiens  hérétiques ,  les  Chrétiens  impies  &  ca- 
tholiques en  apparence ,  &  les  Chrétiens  impics  & 
hérétiques  ;  des  ouvrages  contre  les  hérétiques ,  &  des 
traitez  de  philofophie  &  de  grammaire.  Il  s'étoit 
défait  de  bonne  heure  dçcct  efprit  de  difpute  qui  l'a- 
voit  animé,  dès  fa  plus  tendre  jeuneflc.  En  1491.  il 
renonça  à  fa  principauté  de  la  Mirandole  pour  fc  re- 
tirer à  une  inaifon  de  campagne  du  territoire  de  Fer- 
tare  ,  où  il  fc  donna  tout  entier  à  la  pieté.  Il  ne  fe 
rendit  pas  moins  célèbre  pnr  fa  bonté  &  fa  charité 
envers  les  pauvres,  <juc  par  fa  fçiencc  &  la  beauté  de 
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■  fon  génie.  Peu  de  temps  avant  fa  mort ,  il  conçut  îc 

An.  x4^4«.  dcflein  de  fc  dépouiller  de  tous  fes  biens  en  faveur 
des  pauvres ,  &  d  aller  feulement  muni  d'un  cruci. 
fix  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans  toutes  les  vil- 
les ôc  les  campagnes.  Il  voulut  mourir  avec  Thabic 
des  Dominiquains  pour  qui  il  a  voit  eu  beaucoup* 
d'afFeélion. 

cxxxiv.       Ange  Politicn  qui  avoit  été  le  compagnon  de  fc» 
PoS/^*  études  étoit  mort  deux  mois  auparavant  âgé  de  qu»- 
v0Uurr»».L  tt.  lantc  ans.  Il  fe  nommoit  Ange  Balli  &  fut  nomm^ 
ïf*»''*'^*'"'*  Politicn  parce  qu'il  étoit  né  en  14/4.  à  Monte  Pul- 
t»Hi.jtv.in$Ut.  ciano  petite  ville  de  Tofcanc  ,  nommée  par  les  La- 
tins Mons  Pûlitianus.  Il  a  été  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes que  l'Italie  ait  produit  fur  la  fin  du  quinzième 
fiecle  t  il  étoit  profond  dans  les  langues  Grecque  6c 
Latine  ,  qu'il  enfeigna  pendant  onze  années  à  Flo- 
rence. Il  avoit  étudié  (ous  un  excellent  maître  An. 
dronique  de  Theifaloniquc.  Laurent  de  Medxcis  qui 
attiroit  tous  les  grands  hommes  de  fon  temps  à  Flo^- 
rcnce,  y  arrêta  Ange  Baffi  qui  étoit  déjà  prêtre,  liii 
fît  avojr  un  canonicat ,  &  le  fit  précepteur  de  fes  en- 
fans,  entr'autres  de  Jean,  qui  fut  enfuite  pape  fous  \c 
nom  de  Léon  X.  Politien  dans  cet  emploi  vécut  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  tranquillité,  jcuifrant  dit 
commerce  des  gens  de  lettres,  &  compofant  des  let- 
tres Latines  &  des  vers ,  dont  les  fçavans  parlent  avec 
éloge.  Il  fit  aufïi  une  traduction  d'Herodicn.  Mais 
la  difgrace  de  Pierre  de  Medicis  qu'il  prévoïoit ,  le 
chagrina  tellement  qu'il  mourut  de  deplaifir ,  près 
de  deux  mois  avant  Pic  de  la  Mirandolc,  Les  Flo- 
rentins qui  avoient  chaifé  les  Medicis  firent  beau^ 
coup  de  contes  ridicules  des  créatures  de  cette  maifon, 
&  Politicn  n'y  fut  pas  oublié. 
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Petit,  né  à  Fcltri  dans  Ictât  de  Vcnifc ,  &  religicu|^  ^- 1494» 
de  l'ordre  de  faint  François ,  mourut  aufli  le  vinçt^»  cxxxv. 
huitieme  de  Septembre  de  cette  année  a  Pavic.  Il  a  dnaeTom*».- 
laifle  quelques  ouvrages ,  cntr  autres  un  petit  frairc        p*»^-  t- 
de  la  manière  de  le  conteller ,  qui  a  ete  imprime  a  dea. 
Breflc  en  1541.  quelques  fermons  Italiens,  &  un  ou- 
vrage  touchant  la  perfection  de  la  vie  chrétienne , 
qui  ont  aulfi  été  imprimez.  . 

On  imprima  cette  année  à  Maïence  le  catalogue  cxxxvt. 
des  auteurs  ecclefiaftiques  que  JeanTritheme  vcnoit  SemV&î/aiJu- 
d'achever  jufqu'à  cette  année,  &quiIuiavoit  coûté  "o,'e?pîônde'*ia 
fept  années  de  travail.  Il  y  fait  un  éloge  abrégé  de  fa»ntt  vierge, 
ceux  dont  il  parle ,  &  y  donne  le  catalogue  de  leurs 
ouvrages.  Il  y  parle  d'environ  neuf  cens  loixantc-dix 
auteurs.  Dans  la  fuite  on  le  réimprima  à  Paris,  à 
Cologne ,  à  Bafle  en  difFerens  temps. 

Jean  Trithemc  publia  auffi  cette  année  145^4.  fon 
traité  des  loiiangcs  de  faintc  Anne,  où  dans  le  chapi-  ^i'Ï4«»»V^'i"- 
trc  feptiéme ,  il  parle  de  la  concçption  immaculée  de  /• 
la  fainte  Vierge.  Ce  qu'il  en  dit  fut  attaqué  par  un 
Dominiquain  de  Francfort  nommé  "VTigand  ;  il  écri- 
vit plufîcurs  lettres  contre Tritheme,  oûilfedéguifa 
fops  le  nom  de  frère  Prnfant-main,  &  les  lui  envoïa 
par  un  inconnu.  Il  l'accufe  dans  ces  lettres  de  penfer 
mal  de  la  conception  de  Marie ,  &  le  reprend  avec 
beaucoup  de  vivacité.  Tritheme  y  fit  une  réponfcoii 
il  traite  affez  durement  le  Dominiquain,  &  con^me 
s'il  s'agiflbit  d'un  point  de  foi ,  il  le  menace  de  l'indi- 
gnation du  ciel ,  &  prefque  de  la  damnation  éternel- 
le. Il  envoïa  cette  réponlc  par  un  homme  habile  qui 
fiçut  découvrir  celui  qui  s'étoit  déguifé  fous  le  nom 
de  frerc  Pcnfant-main.  Tritheme  aïant  fçû  par  ce  . 
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■  moïcn  à  qui  il  avoii;  à  faire  f  l'attaqua  encore  plus 

A  N.  i45^4».  xivement.  Le  Dominiquain  ne  demeura  pas  dans  le 
^'wRlcnce.  La  difputc  dura  près  de  deux  ans ,  &  Ton  fc 
dit  de  parç  &c  d'autre  bien  des  vivacitcz.  Enfin  Tri- 
thcme  l'emporta ,  il  mit  plufieurs  habiles  gens  dans 
fon  parti,  chacun  écrivit  contre Wigand  en  profe  &  en 
vers  ;  mais  enfin  le  rcdeur  de  l'uni vcrfité  de  Colo- 
gne pour  qui  les  deux  partis  avoient  beaucoup  de  ref- 
pe(5l,  voulut  faire  la  paix.  Wigand  retradta  ce  qu'il 
avoit  dit  au  fujet  de  la  Conception ,  condamna  fon 
opinion  comme  contraire  à  la  pureté  de. Marie, &  fit 
fcs  cxcufes  à  Tritheme  des  injures  qu'il  lui.  avoit  di- 
çes.  Néanmoins  les  Dominiquains  voulurent  encore 
9gir  contre  Tritheme  &:  tâchèrent  d'y  exciter  Alç» 
%màïç  VI.  mais  leurs  efforts  fuient  inutiles^ 
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V  — 

^  '  m 

L' E  roi  de  Francç  après,  avoir  fait  fon  cntrcc  • 
\  dans  Rome  avec  toute  la  pompe  &  la  jnagni-  ^  N.  i45>j. 
ficence  qui  convenoit  à  un  grand  prince,  comptoir  ^  ^  J^^^^^  ^ 
de  voirie  pape.&  d'avoir  quelques  entretiens  avcclui  ToicTe  roi"dc 
fur  l'état  des  affaires  i  mais  Alexandre  s'étoit  enfer-  ^""«'^«^'^^ 
me  dans  le  château  Saint-Ange  avec  deux  cardinaux 
feulement.  Comme  il  fentoit  qu'il  avoit  ufé  de  toutes 
fortes  de  moïens  pour  traverfcr  les  deffeins  des  Fran- 
çois, qu'il  avoit  offenfé  Charles  VIII.  dans  toutes 
les  occafions  qui  s'étoicnt  prefentées  ,  &  qu'il  avoit 
emploie  la  fourberie  &  la  trahifon  ^  il  étoit  réfolu  de 
ne  point  s'cxpofcr  à  une  conférence ,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  fe  faisît  de  lui ,  qu'on  ne  lui  fit  fon  procès 
&  que  l'on  ne  le  déposât.  Le  roi  aïant  paru  fort  nié-  ir. 
content  de  cette  conduite,  dix-huit  cardinaux  qui  naM'fïukit?nffc 
avoient  abandonné  le  pape,  ou  par  foiblefle,  ou  Jîo^èsïu^pSjï' 
pour  ne  pas  partager  avec  lui  fa  mauvaife  fortune ,  cukcurdin.hiii. 
lolliciterent  Charles  de  fe  faifir  de  fa  perfonne  &  de  . 

f n      \  /-  V      »  1-    s  1    r  Mtm.ie  Contint» 

aire  travailler  a  Ion  procès.  Le  cardinal  de  laintPier-  i-i-c.  u./.;<r^. 

rc-aux-liens  plus  animé  que  les  autres  contre  le  fou- 
yerain  pontife,  lui  remontra  fortement  que  la  con- 
jonéture  étoit  favorable  pour  donner  à  l'églife  un  au- 
tre chef  ;  que  Dieu  avoit  c(Jnduit  fcomme  par  la  main 
fa  majefié  dans  Rome ,  &  qu'il  y  avoit  lieu  de  croire 
que  (j'âvoit  été  uniquement  dans  cette  vue.  Qu'Aîe- 
xandrc  étoit  en  cxe<cration  à  toute  la  chrétienté  pour, 
fà  vie  fcandaleufc,  qu'il  n'écoit  devenu  pape  qu'à  forcé 
d'argent,  &:  qu'il  ne  travaiiloit  qu'à  fe  rembourfcr  des 
frais  quUl  avoit.  faits,  pour  obtenir  cette  dignité  y  qu'il 
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An.  I45)j.  &  que  bien  loin  de  témoigner  du  regrec  de  fcs  fautes 
pa(récs,il  entretenoit  fonda Icufc ment  dans  fa  miai- 
fon  fcs  propres  bâtards,  qu  il  en  «^avoit  même  clcvç 
un  à  la  dignitc  de  cardinal  ;  que  depuis  quMétoit  pa- 
pe fes  Jéreglemçns  avoient  tcllemcnc  choque  les 
chrétiens  ,  Se  expofc  la  religion  au  mépris  des  infîde^ 
les ,  que  le  roi  de  France  en  qualité  ic  fils  aîné  de  Ic- 
glifc  écoit  obligé  d'y  pourvoir  à  l'exemple  de  fes  pré«» 
deccflcurs  ,  qui  avoient  tant  de  fois  délivré  Rbme  dç 
ropprcflion  de  fçs  ennemis  &c  des  mauvais  pafteurs. 
Que  Ton  prioit  fa  majefté  de  faire  affemblcr  aiji  plu- 
tôt le  confiftoire  pour  remédier  à  tous  les  maux  donc 
Içglifc  étoif  opprimée.  Qu'enfin  elle  ne  devoir  poinç 
laiffer  fur  le  laint  ficge  le  plus  grand  ennemi  que  l<a 
François  cuflcnt  dans  l'Italie^  &  que  le  feul  moïen 
d'alfurer  fes  conquêtes  étoit  de  le  faire  dépofer. 
m.  Mais  Briçonnet  ^  qui  le  pape  avoit  promis  uncha-i^ 

mcx  le  pape  de  lui  pCaU  de  Cardin;^! ,  fçuc  Ci  bien  mcnagef  l'efprit  de 
sîkl.ïnief'*'**  Çharles  Vllï.  qui  trouvoit  d  ailleurs  ces confeils trop 
àttm  dectmints  violens ,  qu  il  didipa  les  dcifeins  des  cardinaux  èç 
^sfoJl'fi  «M.  t^i^V^f*  ce  prince  à  traiter  Alexandre  VI.  beaucoup 
,    plus  favorableraenc.  On  le  fit  néanmoins  fommer  de 
livrer  au  roi  de  France  le  château  Saint- Ange  ;  &  lur 
^on  refus ,  fa  majefté  commanda  jufqu  a  deux  foi$ 
qu'on  afliegeât  cette  fortereflc  en  forme  &  qu'on  ap- 
pointât le  canon  pour  1^  battre  \  mais  chaque  fois  , 
<Ilc  fit  arrêter  les  canoniers,  parce  qu'elle  n'en  vouloit 
pis  venir  à  ces  extrémitez ,  &  qu  elle  étoit  fort  éloi«- 
gnée  de  faire  violence  au  pape^  outre  que  ceux  de 
ionconfeil  qu'Alexandre  VI.  avoit  gagnes,  écoicnc 
les  plus  forts  ôc  en  plus  grand  nombre  ^  il  fallut  donc 
en  venirà  un  accomn^}4cmcnt  ^  apiès'qu'on  eut  dé- 
pute 
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puté  au  faint  perc  les  feigneurs  de  Foix ,  de  Brellc  ,  ■■■ 
de  Ligny ,  de  Gic,  &  Jean  de  Rcii  confcfleur  du  roi,  ^' 
nommé  à  révêché  d'Angers.  Enfin  après  plu  Heurs 
délibérations,  le  traité  fut  conclu.  En  voici  les  prin- 
cipaux articles. 

Que  Ta  fainteté  vivroit  dans  une  entière  union  .  i^- 
avec  le  roi  pour  la  tranquillité  de  l'Italie.  Qu'elle  lui  «««y  paîc"&iî 
donneroit  pour  places  de  sûreté  les  villes  de  Terra- 
cinc ,  de  Civitavecchia,  de  Vitcrbc  &  de  Spolette  ; 
Charles  VIII.  occupoit  déjà  Viterbe,  &  Spolette  ne 
fut  point  livrée,  quoique  le  pape  l'eut  promife. 
Qu'Alexandre  VL  ne  pourroit  mettre  que  des  gou- 
verneurs agréables  au  roi  dans  les  places  qui  lui  rcf- 
toicnt.  Que  le  cardinal  Borgia  ion  fils  fuivroit  la 
cour  fous  prétexte  de  faire  honneur  au  roi  j  mais  eii 
effet,  pour  fervir  d'otage.  Que.les  cardinaux  du  parti 
du  roi  rentreroient  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  lain-  . 
teté ,  fans  qu'on  pût  les  inquiéter,  non  plus  que  les 
feigneurs  du  territoire  du  faint  fiége,  qui  s'étoienc 
déclarez  pour  la  France.  Que  le  roi  à  fon  retour  du 
roïaume  de  Naples  rendroit  au  pape- toutes  les  places 
dans  l'efpace  de  quatorze  jours ,  excepté  Civitavec- 
chia &  Oftie,  &  que  cette  dernière  (croit  remife  au 
cardinal  de  faint  Picrrc-aux-liens^  qui  ft-roit  rétabli 
dans  fa  légation  d'Avignon.  Qu'enfin  faMajeHé  ren- 
droit au  pape  l'obéiffance  filiale. 

■  Un  autre  article  que  le  roi  avoit  fort  à  cœur,  étoit  v. 
que  Zizim  frcrc  de  Bajazet  II.  à  qui  il  avoit  difputé. 
Tempire  ,  &  qui  fe  trouvoit  aduellement  entre  les^ 
mains  du  pape ,  fcroit  remis  en  celles  de  fa  majefté  ,  dri''Jfj,'^i^'Z 
pour  s'en  fervir  comme  elle  le  jugeroit  à  propos  dans  f*»'*/*^*'' 
les  deffctns  qu'elle  avoit  fur  Conftantinople.  Ale- 
xandre VI.  qui  ne  pou  voie  le  retufcr,  le  rendit  par 
TomeXXlF,  Gg 


Le  pape  met  Zi- 
zim entre  les 
mains  da  roi. 
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^  un  aûc  folcmncl  &  dans  une  ccrcmonie  publique. 

An.  i4î>;.      prince  partit  de  Rome  avec  le  roi ,  qui  quitta  cct- 
zixi Jmèurt,  at     ^iUc  pour  prcndtc  la  route  de  Napics.  Mais  fur  le 
on  foupç«nne  le  cljcmin  il  fc  Icntit  ftapoé  d'uH  mal inconnu Qui  Icm- 

pape<lelavoitfait  _  -Il  r  • 

cmpoiToBoet.      porta  en  tort  peu  de  temps.  Cette  mort  lurprit  tout 


jours,  il  y  en  eut  qui  dirent  que 
Vénitiens  corrompus  par  l'argent  des  Turcs  &  allar- 
mez  de  l'expédition  des  Fràn<jois,  lui  avoicnt  fait 
donner  du  poifon  fecretcment.  L'opinion  la  plus  com- 
mune étoit  que  le  pape  l'a  voit  livré  tout  empoifônné 
à  Charles  VIII.  ahn  que  la  France  n'en  tirât  aucun 
avantage,  &  que  fa  faintcté  avoit  pour  cet  effet  reçu 
de  Bajaret  une  grande  fomme  d'argent.  Quelques-uns 
ont  cru  qu'il  mourut  chrétien.  Se  qu'il  avoît  rcqu  le 
.  baptême  à  Rome  fous  le  pontificat  d'Innocent  VI II. 
Mais  ceux  qui  font  entrez  dans  un  plus  grand  détail 
'  de  fa  vie  &  des  malheurs  de  ce  prince,  comme  Bofius, 
ne  difcnt  rien  de  fa  converfion.  Il  laiffa  un  fils  nom- 
mé Amurath,  qui  après  la  prife  de  Rhodes  fut  mis  en 
prifon  &  étranglé  par  l'ordre  de  Soliman. 
VII.  Après  que  le  traité  entre  fa  faintcté  Se  Charles  VIII. 

v«ie«^f  & re'çok  eut  été  figiié ,  le  pape  quitta  le  châ-céau  Saint- Ange  , 
ktoià  s. Pierre.  ^  y^^j  Vatican  où  il  reçut  le  roi  de  France  dans 
^dn^'J^S^  réglife  de  S.  Pierre ,  félon  les  cérémonies  ordinaires  , 
trekf.  un  Vendredi  fciziémc  de  Janvier.  La  première  en- 

trevue fe  fit  dans  les  Jardins,  où  le  roi  ne  fut  pas  plû- 
tpt  entré ,  que  le  pape  accompagné  de  plufieurs  car  - 
dinaux  vint  au  devant  de  lui ,  &  l'embraffa  en  fe  dé- 
couvrant ,  fans  que  ce  ptince  biaisât  ni  le  pied,  ni  la 
main  du  faint  pere.  Tous  deux  fe  couvrirencen  mc- 
mC'Cemps,  ^  après  les  premiers  complimcns ,  le  roi 
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pria  fa  faintctc  de  donner  le  chapeau  de  cardinal  .à  T  

Guillaume  Briçonnec  cvêquc  de  faim  Malo,  corn- 

me  elle  l'avoir  promis }  ce  q^u'elle  accorda  auffi-tôr.  GuTiiUicBru 

Guichardin  &  Comincs  donncnr  à  Briçonnec  pour  ço«î"  «ft  f«it 

1.1  1»  I  /A  tv,'*^  cardinal. 

collègue  Philippe  de  Luxembourg  evequc  du  Mans  j  cuiccUrJi».  i.  r. 
mais  Onuphre  &  Ciaconius  dilenr  que  la  promo-  comimesi.j.c.  ii. 
tion  ne  fut  que  d'un  fcul  j  fçavoir ,  l'évêque  de  faint  ecnftcofilprV.'^ 
Malo,  &  que  l'autre  ne  reçut  le  chapeau  qu'un  an  J-^*-"  *"-*»-: 
après ,  &  même  Sponde  ma  deux  ans  -,  peut-être  que  ^f""''' 
le  pape  le  promit  alors  a  1  evequc  du  Mans.  La  céré- 
monie fe  fit  dans  la  chambre  de  fa  fainteté ,  qui  fc 
mit  fur  fon  thrône ,  &  à  côté  d'elle  le  roi  fur  un  ficgc 
un  feu  plus  avancé.  Le  maître  des  cérémonies  fit  en- 
trer Briçonnet  qui  baifa  les  piieds  &c  la  bouche  du  pa- 
pe duquel  il  reçut  le  chapeau.  On  dit  que  quand  le 
nouveau  cardinal  voulut  l'en  remercier,  le  Souverain 
pontife  lui  repartit ,  que  c'étoit  an  roi  à  qui  il  devoir 
faire  fes  remcrcimens  j  &  que  là-deilus  Briçonnct  air 
la  auffi-tôt  fe  jetter  aux  pieds  de  ià  majeflé  très-chré- 
tienne. 

Cependant  Charles  VIIL  voulant  montrer  au  pa-       i  x. 
pc  qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  fon  obédience  fiha-  otdiencrfiiuie 
le,  on  convint  du  dix-ncuviémc  de  Janvier.  Le  jour  àK^ef''** 
venu  le  maître  des  cérémonies  fut  envoie  au  roi,  2i/îr»*w.*««»». 
pour  lui  dire  ce  qu'il  avoir  à  faire  dans  cette  entre-  "'MUnus  dt  btii0 
vue.  Quand  il  eut  appris  le  cérémonial  qu'il  devoir  g*//»«,  /.*. 
obferver,  il  entendit  la  meire  i&alla  dîner.  Le  pape 
tint  pendant  ce  temps-là  unconfiftoire  oûil  vintfort 
paré ,  5;  à  la  fin  il  envoïa  deux  cardinaux  avec  plu- 
fleurs  évêqucs  pour  avertir  le  roi.  Ce  prince  par- 
tit avec  eux  pour  fe  rendre  au  çonfîftpifc,  il  mar- 
choit  au  milieu  d'eux ,  fuivi  des  princes  6c  des  grands 
<ic  fa  cour  ,  A  l'arrivée  du  roi.,  le  pape  prit  une  mitre 
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"  très-riche,  &  le  roi  fit  trois  révérences  très-profori- 
•  des;  la  première,  à  l'entrée  du  conlîftoire;  la  fécon- 

de ,  devant  le  thrône  du  pape ,  la  troifiéme  aux  pieds 
même  du  pape,  dont  il  baifa  les  pieds;  étant  à  ge-> 
noux,  &  enfuite  la  main.  Après  quoi  le  faint  perc 
le  releva  &  l'admit  au  baifer  de  la  bouche.  Charles 
VIII.  étant  debout  au  côté  gauche  du  faint  perc , 
Jean  de  Gannay  premier  prefident  du  parlement  de 
Paris  fc  prefenca  devant  le  pape ,  &  s'étant  mis  à  ge- 
noux ,  il  lui  dit ,  que  le  roi  etoit  venu  en  perfonne 
pour  prêter  obéiffance  à  fa  faintecé  ;  mais  qu'aupara- 
vant il  lui  demandoit  trois  grâces.  La  première, qu'il 
confirmât  tous  les  privilèges  qui  avoient  été  accor- 
dez au  roi  très-chrétien,  àfon  époufe  &  au  dauphin , 
ôc  tous  les  autres  privilèges  qui  étoient  contenus  dans 
un  livre  dont  il  rapportoit  le  titre.  La  deuxième,  qu'il 
lui  donnât l'invcftiture  du  roïaumedeNaples.  Latioi- 
fiéme,  qu'on  cafsât  &  qu'on  abolit  ce  qu'on  avoit 
réglé  la  veille,  touchant  les  répondans  &  les  jôtages 
que  l'on  avoit  demandé  en  traitant  de  la  reddition  de 
Zizim.  Le  pape  répondit  à  la  première  demande  ; 
qu'il  confirmoit  tous  les  privilèges  dont  on  lui  par- 
loit, s'ils  étoient  en  ufage.  A  la  deuxième,  que  corn» 
me  il  s'àgiflbit  du  préjudice  d'un  tiers,  il  falloit  qu'il  en 
délibérât  mèuremient  avec  les  cardinaux  ;  mais  qu'il 
feroic  tout  ce  qui  feroit  en  lui  pour  facisfaire  le  roi. 
Alatroifiéme,  qu'il  ne  doutoit  point  qu'en  conférant 
avec  le  roi  même  &  les  cardinaux,  ils  ne  fuifent  bicn>- 
tôt  d'accord.  Après  cette  réponfe,  le  roi  dit  :  «  Saint  pc- 
»>re,  je  fuis  venu  pour  faire  obédience  &  révérence  à  vcb' 
"trefainteté,  comme  ont  accoutumé  de  faire  mes  prér- 
"deceffeurs  rois  de  France.  »  Q.uand  il  eut  dit  ces  paro- 
les y  le  premier  prcfidçnt  qui  avoit  toujours  été  à  gCn 
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houx ,  fc  leva  &  amplifia  ce  que  le  roi  venoit  de  dire 
en  le  confirmant.  Le  pape  répondit  en  peu  dé  mots  à 
l'un  &  à  l'autre ,  &  donna  au  roi  le  titre  de  fon  fils  aîné. 
Enfuite  Gannay  fc  releva  &  le  pape  prenant  le  roi  de 
la  main  g'auche,  leconduifît  dans  la  chambre  des  pa- 
pes, où  le  faint  pcrc  après  s'être  dépouillé  de  fes  orne- 
mens ,  feignit  de  vouloir  reconduire  le  roi  -,  mais  ce 
prince  le  remercia  &  s'en  retourna  en  fon  apparte- 
ment fans  être  accompagné  d'aucun  cardinal. 

Le  vingtième  du  même  mois  de  Janvier,  jour  de 
S.  Scbaftien,  le  pape  rcfolut  de  célébrer  pontificale- 
meiitla  mclfe  en  faveur  du  roi.  Ce  prince  avant  que 
«l'y  aller  voulut  dîner,  &  le  pape  l'attendit  un  quart 
d'heure.  Il  vint  enfin  aflifté  de  la  noblcfle,  fans  armes 
Ôc  fes  gardes  demeurèrent  hors  la  chapelle.  Le  pape  fit 
alfeoir  le  roi  fur  un  fiegc  nud,  fur  lequel  il  y  a  voit 
feulement  un  cou(ïîn  de  brocard.  Ce  prince  fc  fit  un 
honneur  d'aiCfter  le  pape  à  la  meffe ,  &  ce  fut  lui  qui 
lui  verfa  de  l'eau  fur  les  mains.  Il  étoit  accompagné 
dans  cette  cérémonie  des  feigneurs  de  Foix ,  de  Mont  • 
penfier  &  de  Brcffe.  Le  feigncur  de  Ligny  qui  dor- 
moit  toutes  les  nuits  dans  fa  chambre ,  portoit  un 
ba^ffinÂ:  un  autre  apporta  une  fervictte.  Celui-ci  fe 
tint  aubas  du  thrône  du  pape,  Ôc  remit  la  ferviette  au 
roi.  Ënfuite  il  lui  prefenta  le  badin  que  le  roi  prit 
auifi ,  &  ce  prince  étant  monté  où  étoit  le  pape ,  fe 
tint  debout  devant  lui  &  lui.verfa  de  l'eau  fur  les  mains. 
Il  en  fit  autant  après  la  communion.  Le  pape  pour 
lailTer  à  la  pofterité  la  mémoire  de  ces  deux  a6fcions , 
uimarquoientlafoumifiîondu  premier  roi  du  mon- 
e  envers  le  faint  iiege,  les  fit  peindre  dans  la  galerie 
du  château  Saint- Ange. 

On  Ut  dans  un  ouvrage  de  Jean  du  Tillet  cité  par 
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Spondé  un  fait  qui  ne  doicpas  êtretobmis,  quoique  les 
AN.  149S'  autres  auteurs  n'en  falTent  aucune  mention  :  c'cft  que 
Si  le  pa'îi  déclara  Ic  Toi  fut  dcclaré  cmpcrcuf  de  Conftantinople  parle 
cl}  tics  VII I.  pape   fans  cfu'on  en  allègue  la  raifon.  Spondc  ajoû- 

empereur  de  Con-  rT'  i  O  t  * 

ftantinoiie.       tc ,  qu'ii  avoit  encrc  fes  mains  une  copie  de  l'a£te  pu- 
jf»,id^Tiiutm  bjic  qu'on  trouve  dans  les  aréhivts  du  capitole  dat- 
sptnd.aiMnum  tc  du  uxicme  de  Septembre  de  l'année  précédente» 
iw.».».       avant  que  le  roi  fut  arrivé  à  Rome,  pat  lequel  An- 
dré Paleologuealfure  qu'il  étoit  le  légitime  fuccefTeur 
de  Conftantinople ,  comme  fils  aîné  de  Thomas  frè- 
re de  Conftantin  dernier  empereur  tué  dans  le  iicge 
de  cette  ville  y  &  mort  fans  enfans  -,  qu'aïant  appris 
que  Charles  VIII.  roi  de  France  "avoir  deffein  d'atta-» 
quer  le  Turc ,  pour  lui  faciliter  une  fi  glorieufe  cn- 
treprife,  il  cède  par  donation  irrévocable  entre- vifs  , 
l'empire  de  Conftantinople  avec  toutes  fes  dépen- 
dances ^  &  celui  de  Trebizondeà  Charles  &  aux  rois 
fes  fuccclÛTeurs ,  ne  fe  refervant  que  la  principauté  de 
la  Morée  ou  Peloponnefc ,  qu'André  fon  frcrc  avoit 
particulièrement  pcffedée  autrefois.  Ce  qui  fit  que 
cette  donation  jointe  à  l'autorité  du  fiege  apoftoli- 
que  engagea  le  pape  à  déclarer  Charles  empereur  de 
Conftantînoplê  ^  cnforte  que  ceux  qui  ont  décrit  fon 
voï^c  de  Naplcs ,  ont  eu  quelque  raifon  de  dire  , 
qu'il  y  entra  vétu  en  empereur ,  &  qu'il  y  fut  falué 
Mdit.  autnT-  du  nom  de  Cefar  Ausufte.  Mais  il  faudroit  des  auto- 
Mem.jéCtmm*s  titez  pIus  sutcs  que  celle  qu  on  vioit  de  citer  pour 
7.  c.  11.        appuïer  ce  fait ,  d'autantplus qu'il  n'en  eft  fait  aucune 
mention  dans  les  auteurs  contemporains. 
XI.  Charles  VIII.  partit  de  Rome  le  Mercredi  vinet- 

le  roi  part  de  1     .  . ,        .  ...       r  ■  P 

Home  &  s'ayaace  huiticme  de  Janviet,  aiant  raitavancer  auparavant  Ion 

Z"md!dlmiHtf  ^'"^^1^^"^ *  ^  partie  de  fon  armée  ;  il  fe  rendit  à 
L7TC.U. Marino  Ôc  cnfuitc  à  Velctri  ville  épifcopale,  qui 
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éft  éloignée  de  Rome  d'environ  vingt  milles.  Ce  fut- 
la  où  le  cardinal  Borgia  fils  naturel  du  pape,  qui  fer-  * 
voit  d  otage  auprès  de  fa  majcfté,fe  dérobalecretement  2* 
ôc  s'en  retourna  à  Rome  auprès  de  fon  pcre ,  qui  peut-  cA«ri«  vm, 
être  n  etoitpas  fâché  de  fe  voir  par-là  en  liberté  d  ob- 
fervcr  ou  non  le  traité  fait  avec  Charles  yill.  Mais 
aufO-tôt  après,  l'armée  du  roi  aïant  forcé  les  villes  de 
Montfortin  &  du  Mont- faint- Jean  j  Ferdinand  fils 
d'Alphonfe  au  fcul  bruit  de  l'approche  des  François, 
abandonna  Saint- Germain,  l'une  des  clefs  du  roïau^ 
medeNaples.  Les  mécontens  qui  étoient  en  grand 
nombre  èc  qui  ne  cherchoicnt  qu'une  occafion  de 
fecoticr  le  joug  d'Alphonfe ,  qu'ils  ne  haiflbient  pas 
moins  qu'ils  avoient  haï  fon  pere ,  tous  deux  affez 
femblables  pour  l'avarice,  l'impiété  &  la  cruauté, 
profitant  de  ces  circonftances  prirent  les  armes  de 
tous  cotez  j  toute  la  province  d'Abruzze  fe  révolta 
ouvertement  ;  Fabrice  Colonne  fe  rendit  maître  de 
pluficurs  fortercffes  au  nom  du  roi  Charles; bien-tôt 
tout  le  roïaume  fe, vit  ébranlé. 

Le  roi  de  Naplcs  aïant  donc  appris  que  fon  fils      Se  mi  de 
Ferdinand  étoit  forti  de  Rome,  &  voïant  fcs  peu-  N.iplcs  fait  cou- 
pies  plas-difpofczU abandonner  qu'à  le  féconder,  Sk.^""^'** 
en  fut  fi  fort  épouvanté,  que  malgré  fon  expérience  cuicnardin.hijt. 
&  fa  valeur,  dont  il  avoit  donné  tant  de  preuves  ,  w/# 
fur-tout  au  recouvrement  d'Ocrante,  il  ne  penfa  plu^  g«./.«, 
qu  aie  démettre  de  la  roiauteen  faveur  du  prmce  Fer-  ««  i4«.  »■ 
dinandfoH  fils,  le  croïant  plus  propre  à  défendre  le 
roïaume.  Il  alTcmbla  donc  la  principale  nobleffe  &  fcs 
amis  à  qui  il  propofa  fon  deffein.  Aucun  n'en  fur  d'a- 
vis, mais  il  s'obftina  fî  fortement  à  le  vouloir,  qu'on 
fut  obligé  d'y  confentir.  Le  célèbre  JoviènPontan  fut 
chargé  de  dreffcr  l'acte  de  fadémilfion,  &  il  le  figna 
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'  avec  un  vi{àgc  auffi  gai  que  s'il  fe  fut  agi  de  monter 
i45>i'  fuj  y  thrônc.  La  ceremoniédu  facrcde  Ferdinand  ne 
fut  différée  que  jufqu'au  lendemain  îclle  fe  fit  le  ma> 
tin  vingt-troifiéme  de  Janvier  dans  l'églife  cathédra- 
le, 6c  il  parut  le  même  jour  dans  les  principales  rues 
de  la  ville  à  cheval,  la  couronne  fur  b  tète  au  mi- 
lieu de  Frédéric  d'Arragon  fon  oncle  paternel ,  du 
cardinal  Fregofe ,  &  des  feigncurs  Napolitains  qui 
lui  étoient  demeurez  fidèles.  Il  recrut  enfuite  les  fer- 
mens  de  tous  les  ordres  du  roïaume  ;  &  Tadminidra- 
tion  lui  en  fut  cédée  d'un  confentement  aufiî  unanime 
&au(fî  gênerai  que  fi  fon  perc  n'eut  plus  été  vivant." 
XIII.  Cette  cérémonie  étoit  à  peine  achevée  qu* Alphon- 
cire  KieffiM'fc  y  fottit  brufquemcnt  de  Naples.  La  crainte  d  être 
pourfuivi  par  les  François  lui  fat  tenir  ce  deffein  fort 
f7!^".1fMÏ"'  ^<=crct,  n'en  aïant  fait  part  qu'à  la  reine  Jeanne  fa  bel- 
cutuLrd^!i^  ^^^^  ^<3cur  du  roi  cathohque.  Il  s^imaginoit  les  en- 
tendre continuellement  autour  de  lui,  toutes  les  nuits 
il  fe  réveilloit  en  criant  qu'ils  étoient  proches  y  le 
bruiifement  des  arbres,  les  pierres  mêmes,  chaque 
objet  fcrvoit  à  entretenir  fa  terreur.  Aïant  donc  fait 
mettre  quelques  meubles  dans  quatre  galères,  il  fit 
voile  vers  Mafara  en  Sicile  ,  que  les  rois  de  Caftille 
&  d'Arragon  avoient  donné  à  la  reine  Jeanne.  De- 
là il  fe  rendit  à  Meffine  dans  le  monaftere  du  Monc 
Olivet ,  où  l'on  dit  qu'il  prit  l'habit  de  religieux  & 
vécut  d'une  manière  fort  édifiante  >  fcrvant  Dieu 
à  toutes  les  heures  du  jour  &  de  la  nuit  avec  ,les 
religieux  ,  faifant  beaucoup  d'aumônes  ,  &  répa- 
rant par  de  bonnes  œuvres  le  fcandale  de  fa  vie 
pafTée  ;  on  lit  encore  dans  le  rcfcdoire  du  monaf- 
tere  où  il  fe  retira  une  infcription  Latine ,  dont  voi- 
.ci  le  fens.  «  A  Alphonfe  d'Arragon  fécond  du  nom, 

roi 
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fôi  très-jufte,  très-invincible  &  très-libcral  ;  les  «  — — — — 
religieux  Olivetains,  en  reconnoiffance  des  fin- «  Mi'J* 
gulicrs  bienfaits  qu'ils  en  ont  reçu, &  pour  confcr-  v 
ver  la  mémoire  de  ce  que  ce  prince  après  s'être  dé- 
mis  de  la  roïautè  a  vécu  au  milieu  d'eux ,  man-  »« 
géant  à  la  même  table ,  fervant  les  miniftresdu  Sei-  « 
gncur ,  Ô£  s'appliquanc  à  de  faintes  Icdures.  »  Al- 
phonfc  ne  vécut  pas  long- temps  dans  fa  retraite.  Une 
maladie  caufée  par  la  gravelle  &  par  des  cfcoriations 
qui  lui  furvinrcnt ,  &  qu'il  foufFrii  avec  beaucoup  de 
patience ,  lui  caufa  la  mort  vers  la  fin  de  cette  année- 
Charles  VIII.  n'apprit  la  fuite  d'Alphonfe  qu'en 
partant  de  Rome.  Il  étoit  fuivi  des  cardinaux  atta-  ^jy, 
chez  à  lui ,  qni  n'oferent  demeurer  à  Rome  japrès  fon  L*ambaff»d<"' 

j/  \^         r       i       '    /  s       \  A  1'°'  catholique  le 

départ;.^  a  peine  fut-il  arrive  a  Velctri,  qu'Antoine  de  pia«nt  viveme  .1 

■r      r  1    /r  t         i         •        ii-  -i         au  toi  de  France. 

i-onlcque  ambafladeur  des  rois  catholiques ,  qui  cher-  ,  „.  . 
cnoient  un  prétexte  de  rupture ,  vint  le  plaindre  vi-     voï^ge  it 
vcmcnt  de  la  part  de  les  maîtres ,  que  les  Franxjois  vou-    MAnan»  u». 
luflcnt  ainfî  s'emparçr  de  toute  l'Italie ,  &  déclara  a^  ^tnnit'hAÙ 
roi  de  France  que  Ferdinand  &  Ifabelle  fe  croïoienc  «'«'«.'  «^  'i*. 
quittes  de  la  parole  qu'ils  lui  avoicnt  donnée  en  recou- 
vrant le  Rouflillon  &  la  Ccrdaigne  -,  qu'ils  lui  a  voient 
promis  de  ne  fc  point  mêler  du  différend  entre  la 
France  &  la  branche  bâtarde  d' Arragon  pou  r  le  roïau*' 
me  de  Naples ,  que  fous  une  condition  \  fçavoir  , 
qu'il  agiroit  fuivant  les  formes  du  droit  des  gens  \ 
^ue  le  roïaumc  dont  il  s'agiflbiç,  de  l'aveu  des  parties., 
étoit  feudataireique  lepapccn  étoit  fouverain;&  que 
néanmoins  fa  majefté  très- chrétienne  non  feulement 
ne  s'étoit  point  adreffée  à  fa  fainteté  ,  pour  lui  de- 
mander juftice  i  mais  n'avoir  pas  même  daigné  l'é- 
couter, Qu'elle  ne  devoir  donc  pas  trduver  mauvais 
que  le  roi  catholique  fccouriu  fon  allié  ;  qu'il  étoiç 
Tome  XXIV.  Hh 
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*  ailé  de  prévoir  que  les  François  ne  fe  contenteroicn,t 

^*  pas  de  Naples  puilqu'ils  s'écoicnt  déjà  emparez  des 

places  des  Florentins  &  de  celles  du  faint  fiege  -,  qu'ils* 
avoient  tenu  le  pape  captif  durant  pljisd'un  mois,  & 
qu'ils  ne  l'avoient  délivré  qu'après  l'avoir  contraint  a; 
figner  un  traité  tout-à-fait  injufte. 
t      ux         difcours  de  Fonfeque  choqua  d'autant  plus  le  roi 
nlaintes  de  Pam-  de  France  &  ceux  de  fa  fuite  qui  l'entendirent ,  qu'ils 
.tdTadcur  dEfpa-  ^jqjçjjj  moins  accoutumcz  à  voit  ainfi  violer  la  foi 

Marian»  ibid..  publique.  Jls  léponditcnt  a vcc  indignation  ,  que  les 
rois  catholiques  auroient  dû  s'expliquer  avant  que  l'ar- 
mée Firançoife  pafsât  les  Al^es,  &  ne  pas  attendre  quils 
fulfcnt  à  la  veille  du  fuccès  de  leur  cntreprife.  Que 
les  Efpagnols  étoient  bien  vains  qu'ifs  croïoient 
les  François  bien  lâches ,  s'ils  penfoient  que  la  feule 
menace  d'un  ambaffadeur  fuflfit  pour  les  arrêter.  Que 
fi  la  maifon  d'Arragon  rcgnoit  à  Naples  depuis  plus 
de  foixante  ans  en  vertu  des  inveftitures  du  faint fie- 
ge,celle  d'Anjou  avoir  un  droit  de  pliis  de  deux  ccns> 
ans.  Qu'il  y  avoit  plus  de  papes  aufquels  co  droic 
avoit  paru  indubitable,  qu'il  n'y  en  avoit  qui  l'euf- 
fent  révoque  en  doute.  Que  les  François  ne  tenoienc 
que  pour  un  temps  les  places  dont  ils  étoient  maîtres^. 
éc  qu'ils  les  rendroicnt  dans  le  temps  dont  on  étoit  con- 
venu. Qu'enfin  û  leurs  majeftez catholiques  ne  vou- 
ioient  pas  obferver  le  traité  fait  avec  la  France ,  &  lui 
dèclaroient  la  guerre  ,  elles  éprouveroient  à  leurs  dé- 
pens quelle  différence  il  y  avoit  entre  combattre  des 
Maures:&  des  François.  Cette  réponfe  irrita  telle- 
ment Fonfeque  ,  qu'il  déchira  le  traité  qu'il  tenoit  à 
là  main  en  prefcnce  du  roi.  On  fut  fur  le  point  de 
venger  l'emportement  de  l'Efpagnol  îur  fa  propre 
pcrionne  i, mais  il  convenoit  mieux  de  paroître  mc- 
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prfïér  fcs  menaces;  ôc  Foufccjue  fe  mira  ,  ce  qui  ' 
n'empêcha  pas  le  roi  de  France  de  pourfuivre  fes  con- 
quêtes. 

Il  étoit  cependant  aifé  de  juçcr  que  les  rois  catho-  xvi. 

.|.  o    1  I     /r    1  ./      •  I«  Fiarçosfor- 

Jiques  ÔC  leur,  ambafladeur  ne  setoienc  avancez  au  cem  Nomefor.i. 
point  qu'on  vient  de  marquer ,  qu'après  avoir  con-  fa'infjean.""' 
■cluavec  le  pape  Alexandre  VI.  Ludovic  &  Ferdinand  Guicci»riin.hijL 
fils  d'Alphonfc  une  ligue  pour  empêcher  Charles 
VIII.  de  conquérir  le  roïaumc  dcNaples.  Mais  com- 
me les  François  n'avoient  aucun  foupçon  d'une  pa- 
reille infidélité ,  ils  aimèrent  mieux  continuer  leur 
cntreprifc  que  s'amufcr  à  prendre  des  précautions 
contre  un  mal  qui  leur  paroi/Toit  ou  imaginaire  ,'Oii  « 
trop  éloigné  pour  leur  infpirer  de  la  crainte.  Ils  atta- 
quèrent en.  chemin  les  deux  places  qui  ofercnt  leur 
faire  réfîftancc ,  Montefortino  que  Jacques  Conti 
baron  Romain  pofTedoit ,  qui  ne  tint  que  huit  heures 
<|«oiqu  elle  fe  fut  crû  en  état  de  foûtenir  un  fiege  de 
fix  mois",  les  trois  fils  du  baron  y  furent  faits  prifon- 
niers  :  &  le  Mont-faint- Jean  qui  fut  réduit  en  poudre 
en  moins  de  vingt-quatre  heures  ,  &  où  l'on  pilla  , 
brûla  &  faccagca  tout ,  pour  infpirer  de  la  terreur 
aux  autres  places ,  qui  en  effet  n  ofercnt  rcfifter  à  l'ar- 
rivée de  l'armée  Françoife  qui  fe  vit  en  état  d'aller 
5ÛJ:.emcnt  attaquer  Ferdmand. 

Ce  jeune  prince  avec  cinquante  efcadrons  &  fix  xvir. 

;lj  1  J»:_r-_^'._:_  J_l  «1-,  «  tfs troupes  du roî 


leac 


milles  hommes  d'infanterie  de  bonnes  ti:oupes,  atten-  d^Na^ie*  f  " 
doit  l'armée  Françoifc  dans  le  pofte  de  Saint-Germain,  '^^J^^^'';^'' 
place  très-forte.  Mais  les  Napolitains  n'eurent  pas 
plutôt  vû  paroîtrc  l'avant- garde  Françoife  comman- 
dée ce  jour-là  par  Louis  d'Armagnac ,  comte  de  Gui- 
chc  ,  &  depuis  duc  de  Nemours,  qu'ils  prirent  tous 
la  fuite  &  defertercnt ,  de  forte  que  Ferdinand  pour 
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  '     ne  pas  demeurer  fcul  fut  contraint  de  les  fuivre.  Dîins 

An.  I4PJ.  cette  conjondure  fi  capable  de  déconcerter  un  jeune 
homme  ,  il  ne.s'amufa  point  à  quereller  fes  officiers 
te  fes  foldats ,  il  s'emploïa  uniquement  à  les  raffcm-^ 
bler  ,  &  il  y  réuffit  fi  bien  qu'il  ne  lai  manqua  pas 
cent  perfonnes.  Il  prévit  fagement  qu'il  y  auroit  de  la 
témérité  à  les  oppofer  aux  ennemis  dans  un  nouveau 
camp  i  &  il  les  enferma  dans  Capoiie ,  dans  Naplcs 
&  dans  Gaycttc ,  ne  voulant  défendre  que  ces  trois 
places ,  parce  que  toutes  les  autres  ne  lui  paroifToient 
pas  tenables.  Il  comptoit  qu'il  les  pourroit  garder 
jufqu'àce  qu'il  eut  vû  l'effet  de  la  ligue  faite  en  fa  fît- 
veur  cntie  le  pape ,  Tempereur  &  les  rois  catholiques,, 
les  Vénitiens  &  Ludovic  Sforce.  On  l'avoit  précifé- 
ment  averti  des  troupes  qui  marchoicnt  à  fon  fecours,. 
du  temps  qu'elles  feroient  prêtes  i  &  fuivant  foacat> 
cul  Capoiie  devoir  encore  tenir  quand  ces  troupes 
,  arrivcroienrpouren  faire  lever  le  ficge  aux  Français. 
^  ^y"1'  ^       Mais  un  contre- temps  rcnverfa  fes  projets.  Larei- 

Troubles  à  Ni-  r      /        r        •  /     •  c        /     J        -vt     1        I  • 

irie»  qui  obligent  ïic  loTi  cpoulc  qui  ctoit  rcnrermcc  dans  Naplcs ,  lui 

Ferdinand  àquir-    f     •    •     \    ^  \  -t  /  f 

lercapoiie,  ccrivic  a  Capouc  OU  il  ctoit ,  que  les  Napolitains 
GuiccUrdinMfi.  aïant  appris  que  les  François  n'avoient  trouvé  aucu- 
iiALi,b.u  neréfiftance  a  Saint-Germain ,&  qu'ils  fe  promet- 
toient  d'être  bien-tôt  maîtres  de  tout  le  roïaume ,  pa- 
roifloient  fort  portez  à  le  foule  ver ,  qu'on  y  avoir 
déjà  pillé  les  maifons  des  Juifs ,  &  qu'on  traiteroic 
bien- tôt  de  même  toutes  les  autres ,  fî  fa  prefence  ne 
vcnoit  retenir  le  peuple.  Le  roi  de  Naples  à  ces  nou- 
velles partit  promprement,  &  lailTa  le  commande- 
ment dans  Capoiie  à  Jacques  Trivulce  avec  promcffc 
qu'il  fcroit  de  retour  le  lendemain.  Maisà  peine  Fer- 
dinand fut  hors  de  la  ville ,  queTrivulce  envôïa  de- 
mander à  Charles  VIIL  un  fauf-conduit  pour  l'aller 
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trouver  &  lui  parler.  Il  l'obtint,  il  eut  une  entrevue  "z  

avec  le  roi  de  France,  &  lui  promit  non  feulement  '4^5* 
de  lui  livrer  la  place  pou  vu  qu'il  confcrvât  les  privi- 
lèges des  babitans ,  &  qu'il  retint  les  gens  de  guerre 
à  îon  fervicc  j  mais  encore  de  difpofer  Ferdinand  à 
le  venir  trouver ,  s'il  vouloir  le  traiter  en  roi. 

La  propofîtion  fut  acceptée  avec  joïe  ;  &  le  roi  af-  xix. 
fura  Trivulce  qu'il  accordcroit  de  bon  cœur  ce  qu'on  capolvTlu  roî  de 
lui  demandoit  pour  les  bourgeois  &  les  gens  de  guerre 
de  Capoiic,  ajoutant,' que  fi  Ferdinand  vouloir  abfo-  ^'*''»«* 
lumcnt  renoncer  au  roiaumc  de  Naples,  on  lui  don- 
neroit  en  France  un  établiffementconfiderable  &  ca-  * 
pablc  de  le  dédommager.  Trivulce  fc  contenta  de  la 
promeffc  du  roi ,  &  retourna  à  Capoiic,  où  il  difpo- 
fa  les  foldats  à  changer  de  maître ,  ce  qu'il  obtint  ai- 
fément  -,  &  quoiqu'il  ne  trouvâtpasrput-à-fait  la  mê- 
me facilité  dans  les  bourgeois,  il  ne  lailTapas  de  ca- 
pituler pour  tous  î  cependant  Ferdinand  après  avoir 
appaifé  ta  fédition  de  Naples  retourna  à  Capoiie  ; 
mais  on  ne  voulut  l'y  recevoir  qu'à  condition  qu'il 
renonceroit  par  écrit  au  roïaumc  de  Naples ,  &  qu'il 
fe  contcnteroit  d'une  province  en  France.  Ce  malheu- 
reux prince  à  ces  propofitions  ne  put  retenir  fes  lar-  . 
mes  i  il  apprit  qu'on  avoir  déjà  pillé  fon  bagage  à 
Capoue  &  enlevé  fes  chevaux ,  que  Virginie  des  Ur- 
fins  &  le  comte  de  Petiliano  fes  meilleurs  amis  s'é- 
coicnt  rendus  à  Charles  VIIL .  Mais  rien  ne  le  tou- 
choit  davantage  que  la  trahifon  de  Trivulce  qu'il 
fi'auroit  jamais  crû  capable  d'une  telle  infidehté.  Tou- 
tes ces  reflexions  chagrinantes  le  troublèrent  fi  fort , 
que  la  crainte  de  fe  trouver  entre  les  traîtres  &  les 
François  qui  venoicnt  à  grands  pas,  l'obligea  de  s'en 
retourner  promptement  à  Nazies ,  quoiqu'il  prévît 
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I  bien  qu'il  n'y  feroit  en  repos  que  juqu  a  ce  qu'on  eut 

An.  I4PJ.  appris  ce  qui  venoic  d'arriver  à  Capoiiô. 

XX  II  ne  fc  trompa  pas  ,  i\  n'y  écoic  pas  encore  ,  qu*il 

îinîe  Fccdbid  apprit  que  Napies  Ôc  Averfé  avoient  déjà  cnvoïcz 
fontoi.  députez  à  Charles  VIII.  pour  fe  foumettre.  La 

l1u/b1!Ut:  fédition  recommença  auffi-tôt  qu'il  y  fut  entré.  En 
wsdfbtUo  y^jj^  jj  aflembla  les  principaux  bourgeois  pour  la  fai- 
re  ceffer ,  il  leur  montra  le  traite  de  ligue  dont  on  a 
parlé  plus  haut,  il  leurreprcfenta que  pour  peu  qu'ils 
vouluflent  fc  défendre ,  ils  recevroient  infaillible- 
ment &  dans  peu  des  fecours  confîderables  ;  &  en  dé- 
faprouvant  la  dureté  du  gouvernement  de  fon  perc 
j&  de  fon  aïeul ,  il  leur  promit  de  regagner  les  peu- 
ples par  fa  bonté  &  par  fa  douceur.  Mais  les  bour-. 
geois  lui  aïant  déclare  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  s'cxpo- 
îer  au  péril  d'être  forcezj  Ferdinand  qui  n'avoitpoinc 
affez  de  troupes  pour  leur  donner  la  loi ,  &  qui  ne 
trouvoit  pas  fa  sûreté  à  s'enfermer  dans  l'un  des  deux 
châteaux  de  la  ville  ,  leur  permit  félon  Guichardin^ 
de  traiter  avec  le  roi  de  France  ,  les  dégagea  du  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  depuis  peu 
de  jours ,  renonça  librement  aux  hommages  &  aux 
ferviccs  qu'il  avoir  droit  d'exiger  d'eux  comme  fcs fu- 
jets  ,  &  s'embarqua  avec  Jeanne  fa  fille  ,  &  la  reine 
veu  ve  de  fon  aïeul  fvir  les  galères  quil'attendoient  au 
port, ,  après  avoir  fait  mettre  le  feu  aux  navires  qui  y 
étoicnt,  afin  qu'ils  ne  tombalfent  pas  entre  les  mains 
de  fes  ennemis.  Enfin  après  avoir  rendu  la  liberté  aux 
'feigneurs  que  fon  perc  &  fon  aïeul  avoient  fait  mettre 
(dans  le  château,  à  l'ext^ption  du  prince  de  Rolfano 
&  du  comte  de  Popoli,  il  prit  le  parti  de  la  retraite 
&  s'embarqua. 

Il  prit  la  route  dfl'Ifle  d'Ifçhia,  fîtuée  près  des  côtcf 
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roïaume  de  Naplcs  à  trente  milles  de  la  ville  i  fort  • — —  - 

inquiet  fi  le  gouverneur  l'y  recevroit;  &  s'il  ne  man-  ^  H?/, 
queroit  pas  de  fidélité  en  tette  occafion.  Ses  foup-  xxi. 

>/      •■  .         L-       C      J  ^  11  fe  retire  dan» 

qons  n  etoient  que  trop  bien  rondcz.  Ce  gouverneur  nne  d'ifchia. 
étoit  un  ancien  officier  nommé  Jufti ,  qui  avoir  amaf-  Mbinusittd.he» 
fé  beaucoup  d'argent ,  &  dans  la  crainte  que  le  roi  de 
Naples  ne  voulut  le  lui  enlever ,  il  lui  rcfufa  l'entrée , 
à  moins  qu'il  ne  fut  feul ,  ou  feulement  lui  deuxième, . 
La  mer  étoit  extrêmement  agitée,  le  prince  avoir  bc- 
foin  d'un  lieu  de  retraite  ,  il  accepta  la  condition  j 
mais  à  peine  eut-il  mis  le  pied  dans  la  fortereffe,  que 
faifî  de  colere.à  la  vûë  de  ce  traître ,  il  le  faifit ,  & ,  fé- 
lon quelques  hiftoricns,  le  poignarda;  ce  qui  étonna  fi 
fort  la  garnifon ,  qu'elle  le  laifla  maître  de  l'iKle  &  lui 
demeura  fidèle.  Il  y  attendit  tranquillement  l'évé- 
nement des  armçs  de  Charles  VIIL 

Il  ne  lui  étoit  pas  difficile  de  prévoir  que  le  fuccès  xxii. 
feroit  heureux  pour  le  roi  de  France.  Le  dix-huitiéme  arîiyeàNa/i«°2 
de  Février  Charles  entra  comme  en  triomphe  dans  ^  '^'^ 
Capoue,  le  dix-neuviémc  il  alla  à  Averfe,  &  le  lende-  L'LugJlT'"' 
inain  des  députez  de  Naples  vinrent  l'y  informer  de  cîSlilS) 
la  fuite  de  Ferdinand  &  lui  offrir  leurs  foumiffions  itsi.ub.u 
avec  les  clefs  de  la  ville.  Charles  VIII.  les  reçut  avec 
beaucoup  d'honneur ,  les  renvoïa  accompagnez  du 
maréchal  de  Gié  &  d'autres  feigneurs,&  lesfuivitlc 
lendemain;  cnforte  que  le  Dimanche  vingt-deuxic- 
me  de  Févriçr ,  il  fit  fon  entrée  dans  là  ville  au  milieu 
des  acclamations  du  peuple ,  qui  triomphoit  de"  cette 
conquête ,  &  qui  reçut  ce  prince  comme  fon  hbera- 
teur.  On  fonna  toutes  les  cloches ,  les  magiftrats  le 
reçurent  comme  s'il  fut  venu  prendre  pofTcifion  d'un 
écat  héréditaire  ;  la  bourgeoifie  fit  toutes  fortes  de 
bons  traitemens  aux  officiers  &c  aux  foldats  François  ^ 
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.  tant  elle  étoit  fatiguée  de  la  rigueur  des  règnes  pré- 

^'  cedens ,  &  prévenue  que  le  nouveau  feroit  plus  mo- 

déré.  Les  vaincus  paroiflbient  aufli  coijtens  que  les 
vainqueurs.  Enfin  il  n'y  eut  point  de  marques  de 
réjoiiiflances  que  les  Napolitains  de  concert  avcç  les 
François  ne  miflfent  en  ufage. 
xxiii.         Cependant  il  reftoit  cncorç  au  roi  à  fe  rendre  raaî- 
wafee  d«'''eux''^''c  du  Château-ncuf  &  des  autres  où  il  yavoitdc 
châteaux  de  Na-  bonncs  gamifons.  Le  marquis  de  Pefcairç  comman- 
Mem  iecotnimtt  ^^^^  datts  le  premier,  &  Frédéric  oncle  de  Ferdinai)4 
My  '^^'je  Beiu  ^^^^     château  de  l'Oeuf.  Le  feu  s'étant  mis  aux 
c»iiicc ,  ht.  /s.    poudres  dans  le  Château  -  neuf,  le  fracas  fut  fî  terrible 
que  Pcfcapre  en  perdit  la  tête  &  s'enfuit  fur  une  fe- 
louque. Les  foldats  Italiens  qui  étoicnt  dans  la  place 
fe  diffiperent  aufli-tôf ,  $c  il  n'y  rcfta  que  cinq  cens 
Allemands,  dont  lecommandaiit  après  avoir  pris  1<« 
-  meilleurs  effets  &  abaiidonné  le  reftc  aux  foldats , 
laiffa  les  François  s'emparer  de  la  place,  Le  château 
de  rOeuf  ne  coûta  gueres  plus  à  prendre ,  parce  que 
celui  qui  y  commandoit  en  laiffa  trop  aifémcnt  faire 
les  approches.  Par-là  le  roi  fe  vit  maître  de  toute  la 
ville,  dont  le  reftc  du  roïaume  fuivit bien -tôt  l'e- 
xemple ,  à  U  réferve  de  Brindes ,  Gallipoli ,  le  châr. 
tcau  de  Rcggio ,  Mantia  &rTurpia  dans  la  Calabrc, 
qui  piquées  qu'on  les  détachât  du  domaine  du  roi 
pour. les  donner  au  feigneur  de  Précy,  fedccl^rercnç 
fen  faveur  de  Ferdinand. 
XXIV.  ^       Le  roi  n'emploïa  que  cinq  mois  depuis  fon  départ 

François  nuit  à  la 

d'Aft  jufqu'à  la  reddition  du  château  de  l'Oeuf  \  mais 
Napî»!*"*"*  s'il  fut  affez  heureux  pour  faire  en  fi  peu  de  temps  ces 
jLAynaid.  Md  mn.  conquêccs ,  il  u'cut  pas  le  même  bonheur  pourlefi 
'spli'd'.'hit  Mnne.  co^'^^crver.  Il  étoit  jeune,  l'expérience  lui  maiiquoit, 
&  il  ne  lui  avoir  pas  été  polfible  d'en  acquérir  dans-cc 

bonheur 
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bonheur  continuel  qui  l'avoit  fuivi 5  fon  confeil  ne-  ~ — •    '■  » 
toit  compofé  que  de  gens  qui penfoientàleurs  intc- 
rêts.  Le  fenéchal  de  3eaucaire  le  fit  donner  la  princi- 
pauté de  Nôlc ,  &  le  cardinal  Briçonnct  n'attcndoit 
que  la  vacance  des  plus  riches  bénéfices  du  roïaume 
de  Naples  pour  fc  les  attribuer.  Le  vainqueur  né- 
gligea de  donner  audience  aux  députez  des  places 
qui  vinrent  lui  préfenter  leurs  clefs  j  les  favoris  par- 
tagèrent entr'cux  le  patrimoine  des  rois  de  Naples } 
le. relâchement  palfades  officiers  aux  fimples  foldats  , 
&  les  uns  &  les  autres  négligèrent  également  leur  de- 
voir. La  ville  d'Otrantc  fe  révolta  ;  celles  de  Tupia 
&  de  Mantia  firent  la  même  chofc,  irritées  contre 
Précy  d'Alcgre^  On  épuifa  entièrement  les  magazing 
de  Naples.  En  un  mot  toute  la  conduite  qu'on  tcnoit 
portoit  les  Napolitains  à  fe  révolter,  &  à  rappeller 
leur  roj  Ferdinand,  comme  ils  firent  bien-tôt  après. 

Pendant  qu'on  diffipoit  les  magazins  de  Naples ,  xxv. 
Comines  que  |e  roi  avoir  envoie  chez  les  Vénitiens  fiœeiedcîé'nde 
dès  l'année  précédente,  en  a0cmbloit  d'autres  à  grands  T^j'i*'^'"'"  , 
frais  pour  une  cntreprife  contre  les  Turcs.  Bajazec  htem.i*c<minu 
n'aimoit  point  Ja guerre ,  èc  fes  fujets  le  méprifoicnt  '''''«h. 
fi  fort ,  qu'ils  n'auroient  rien  fait  pour  le  défendre ,  fi 
on  l'eut  attaqué.  Les  Grecs  fe  fouvenoient  encore  de 
la  liberté  que  Mahomet  II.  fon  pere  leur  avoir  ôtée , 
&  cherchoient  il  la  recouvrer.  Us  avoient  envoie  à  ^ 
Charles  VIII.  des  députez  fecretsqui  proniettoient 
une  révolte  générale  de  toute  la  Grèce,  auffi-tôt  que 
fa  majcfté  y  auroit  fait  palTer  des  troupes  \  &  c  étoit 
pour  cette  négociation  que  Comines  étoit  à  Vcnife , 
où  il  équipoit  une  petite  flotte  qui  devoit  être  com- 
mandée par  Conftantin  prince  d'Achaïe ,  interefle  au 
fuccès ,  à  caufc  de  fes  prétentions  fur  la  Theffalie  & 
TomeXXIF,    •  li 
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•j--  ^  fur  la  Thracc.  Ziziih  frerc  de  Bajazec  que  le  pape 

i45>X«  avoit  remis  entre  les  mains  du  roi  de  France  fer  voit 
de  prétexte  pour  armer  contre  le  Turcj  mais  la  mort  - 
de  ce  prince  Ottoman  fît  avorter  ce  projet  fondé  fur 
de  fi  belles  efpcranccs.  Les  Vénitiens  &  k  pape  con* 
tribuerent  auffi  beaucoup  à  le  faire  échoiier ,  par  les 
avis  qu'ils  donnoient  au  fultan  de  toutes  lesintclli* 
genccs  que  le  roi  avoir  dans  fon  païs  ;  il  en  coûta  la 
vie  ou  la  ruine  à  plus  de  cinquante  mille  chrétiens  à 
qui  Charles  de  voit  envoïer  des  armes  pour  s'aflurer 
de  pluficurs  villes  maritimes,  quand  il  feroit  fur  le 
point  de  paffcr  en  Grèce  ;  &  le  prince  d'Achaïe  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  fauver^ 
xxvT.         Le  roi  de  France  auroit  pu  fe  confolcr  de  ce  mau- 
«cder  fe$  droits    vais  lucccs.  Il  la  ncgociation  avec  Ferdinand  roi  de  •; 
fiit  Nafks.       Naples  avoir  réuffi ,  &  fi  ce  prince  eut  \)icn  voulu 
it»L  lih.  u       renoncer  a  tes  droits  fur  les  états ,  en  échange  d  u- 
ne  province  fituée  au  centre  de  la  France.  Sa  ma- 
jefté  avoir  en.voïé  un  fauf-conduit  à  Frédéric  on^ 
cle  de  Ferdinand  pour  le  venir  trouver  &  apprendre 
les  propofitions  qu'on  vouloir  faireàfon  neveu.  Mais 
Frédéric  qui  f<javoit  fes  intentions  pria  le  roi  de  l'ex- 
cufer  s'il  ne  fe  chargeoit  point  de  cet  accommode- 
ment ,  parce  qu'il  éroit  alfuré  que  Ferdinand  ne  fc 
réduiroit  jamais  à  céder  fes  droits  fur  fon  roïaume ,  à 
moins  qu'on  ne  lui.cn  laiflâten  fief  la  moindre  pro- 
vince, qui  étoit  celle  de  la  Calabre,  pour  en  joiiir 
comme  vaffal  du  roi.  Mais  le  confeil  ne  voulut  point 
y  confentir,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  laiffer  dans 
un  état  conquis -un  prince  qui  en  avoir  été  roi.  Les 
Napolitains  informez  de  la  foumiflîon  de  Ferdinand 
&  ae  la  dureté  de  Charles ,  commencèrent  à  plain.- 
drc  le  premier  &  à  fe  refroidir  pour  le  fécond. 
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On  ne  pcnfa  donc  plus  ^u*à  fc  rendre  maître  des  . 
quatre  places  qui  rcftoicnt  à  Ferdinand,  6c  l'on  en-  *4i>/» 
voïa  la  flotte  de  France  attaquer  Ifchia.  Servon  qui  L«F$îçohâtta. 
la  commandoit  en  la  place  du  duc  d'Orléans  dcmeu- 
ré  à  Aû  pour  obferver  Ludovic,  ne  répondit  pas  à 
ce  qu'on  attendoit  de  lui  ;  au  lieu  que  le  frère  de  Pef- 
caire  à  qui  Ferdinand  avoic  donné  le  commandement 
de  cette  ifle,  avoit  eu  foin  de  la  munir  de  tout  ce 
qui  étoit  neccflairc  pour  une  vigourcufe  réfiftancc. 
Il  avoit  eu  en  même  temps  la  précaution  de  faire  le 
jdégât  fur  toutes  les  côtes  &  de  n'y  rien  laiHer  donc 
les  François  pulfent  faire  ufage  ;  de  forte  que  ceux-ci 
ne  trouvant  à  leur  arrivée  que  desmafures  &  des  refies 
<l'embrafement, &  n'aïant  point  de provifions furent 
obligez  de  s'en  retouriier  à  Naples.  Charles  VIIL  y 
manquoit  lui-même  de  munitions  de  guerre  Ôc  de 
fcoucne,  &  aïant  mandé  aux  commândans  des  vaif- 
feaux  &  des  galères  qui  étoient  à  Gènes  de  lui  en  ame- 
ner mceflammcnt ,  il  eut  le  déplaifîr  d'apprendre  que 
l'on  avoit  faifi  fes  vaiffeaux.  Ces  premières  difgraces 
annoncèrent  la  ruine  entière  des  François  en  Italie. 
Le  pape  &  Ludovic  avoient  aiféraent  attiré  prefquc 
cous  les  princes  d'Italie  dans  leur  ligue  ;  les  rois  ca^ 
tholiqucs  &  l'empereur  Maximilien  furent  les  der- 
niers a  y  entrer  :  ils  n'y  étoient  pas  auffi  intcreffez  , 
ainfî  l'on  eut  plus  de  peine  à  leur  perfuadcr  la  necef- 
/lté  de  s'unir  contre  la  France. 

Charles  VIII.  informé  des  mefures  qu'on  prenoic  xxviii. 


Le  toi  «k  Fra  ice 


pour  former  cette  ligue,  &  des  négociations  qui  fefai-  f^^^  „„^ 
loicht  à  Venife  ,  où  les  ambafradeurs  des  princes  fc  JJ^;^'*' 
rendoient  publiquement  de  fréquentes  vifîtcs  ;  d'ail-   Gui(c,«rd,n.  ut 
leurs  pcrfuadé  que  les  Napolitains  commençoient  à 
regretter  la  domination  Arragonoifequils  jugeoienc 

li  ij 


Digitized  by 


ijt     Histoire  Ecclesi ASTictys. 
•7  '  moins  dure  que  celle  de  France  pcnfa  fêricurcracnt 

AN.  ^        retour.  Mais  avant  que  de  partir,  il  voulut 

.  faire  à  Naples  une  féconde  entrée ,  fous  prétexte  que 
la  première  n*avoit  pas  été  affez  triomphante ,  parce 
que  les  châteaux  tenoient  encore  pour  Ferdinand .^^ 
Elle  fe  fit  avec  autant  de  pompç  que  fi  les  affaires  des 
Fràni^ois  euffent  été  dans  le  meilleur  état  du  monde. 
Charles  VIII .  parut  la  couronne  d*or fermée  en  tête, 
&  le  globe  à  la  main  dcxtre  avec  Un  fceptrc  dans  la 
gauche.  Il  étoit  couvert  d'ungrfnd  manteau  d'écar- 
latte  fourré  d'hermines,  fous  un  dais  porté  par  les  plus 
grands  feigneurs  du  roïaume.  Le  fenéchal  de  Beau- 
cairc  faifoiç  l'office  de  connétable ,  &  le  comte  de 
Montpenfîer  marchoit  devant  fa  majefté ,  comme 
viceroi  de  Naples,  Elle  traverfaainfi  les  cinq  gran- 
des places  de  la  ville ,  vint  à  la  grande  éghfe ,  ou  elle 
fît  les  fermens  ufitczdans  la  cérémonie  du  couronne- 
ment des  rois  de  Naples,  prit  les  qualitez  d  augufte» 
dVmpereur ,  de  roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Jeru- 
falem  ,  &  reçut  les  foumiffions  des  Napolitains  qui 
dévoient  bien-  tôt  lui  échapper.  Cette  entrée  fe  fit  le 
douzième  de  Mars,&  lui  attira  la  haine  irréconcilia- 
ble de  Maximilien  qui  dès-lors  fbupçonna  que  Char- 
les penfoit  a  lui  enlever  la  couronne  impériale.  C'cft 
ce  qui  le  fit  réfoudrc  à  entrer  dans  la  ligue  qu'on  lut 
avoir  propofée, 

xxTx:        ie  projet  de  cette  lieue  a  voit  été  formé  dès  îe  temps 

les  princn  pro-  f*  /r  \  r^t'  ^  ai 

i«tînt  une  ligue-  quc  Ic  TOI  paila  a  Florence  -,  &  nous  avons  vu  que  les: 
tuncl!^  Vénitiens  &  Ludovic  en  furent  les  principaux  au- 
Mem.dtComi»<^  tcurs,  Auguftln  B^rbadico  qui  étoit  alors  doge  de 
é./-,v!*"  Venife  ,.  yoïan t  Charles  V 1 1 L  maître  de  Naples  & 
jtiBinas  df  tell»  des  châteaux  y  crut  qu'il  ne  falloir  pas  différer  davan- 
G»ii.t,i.6.f.i)s.  rage  i  &  après  plufîeurs  conférences  ayec  l'évêque  de 
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Trente  principal  agent  de  l'empereur ,  Laurent  Sua-  ■   • 

rez  Figueroa  pour  les  rois  catholiques ,  Ôc  François  An.  149s* 
Bernardin  Vilcomtî  pour  Ludovic  Sforce  duc  de  M»rian»iib.i6. 
Milan  ;  il  fit  prier  Comines  ambafladeur  de  France 
de  venir  au  fénat  où  le  doge  lui  déclara  que  la  républi- 
que avoir  conclu  une  ligue  avec  le  pape,  l'empereur , 
les  rois  de  Caftillc  &  d'Arragon  &  le  duc  de  Milan  , 
dans  laquelle  on  fe  propofoit  trois  fins. ,  de  défendre 
la  religion  contre  le  Turc,  de  conferver  la  liberté  de 
l'Italie  &  d'empêcher  la  France  de  rien  entreprendre 
contre  les  états  de  ces  princes.  Il  ajouta ,  que  la  répu- 
blique avoir  cnvoïé  ordrp  à  fon  ambafladeur  auprès 
du  roi  de  France ,  de  revenir  à  Venife  ;  proteftant 
toutefois  qu'on  ne  fe  propofoit  ïiucun  mauvais  dcf- 
fein  contre  le  roi  j  qu'on  ne  vouloit  feulement  que 
prendre  les  précautions  neceflaires  contre  fes  entrer' 
prifes* 

Cette  ligue  qui  avoît  été  conclue  au  commence-  xxjc. 
tnent  du  mois  d'Avril  fut  aufli-tôt  rendue  publique,  Jlbiil^fr/enf 
&  concerna  beaucoup  IesFran<jois,pendànt  que  ceux 
qui  n'étoient  pas  bien  intcntionncz  pour  eux  en  triom-  Guicciardin.iUd, 
phoient.  On  la  publia  folemnellement  à  fon  de  trom- 
pe i  il  y  avoic  des  articles  fecrets  &  d'autres  publics^ 
Ceux-ci  contcnoient  que  les  confcderez  mcitroient 
fur  pied  &  entretiendroient  dans  l'Italie  trente-qua- 
tre mille  chevaux  &  quatre- vingt  mille  hommes  de 
pied  ;  de  plus  que  l'empereur  &  le  roi  de  Caftille  cn- 
trcroienc  avec  de  puiflantes  armées  dans  la  France  ç 
le  premier  par  la  Picardie  &  la  Champagne  j  le  fé- 
cond par  la  Guïenne  &  par  le  Languedoc.  Que  Fer- 
dinand &  Ifabelle  entretiendroient  une  flotte  dans 
les  ports  de  Sicile  pour  combattre  les  François  en  cas 
<ic  befoin»  Que  tout  l'argent  levé  en  Efpagne  pour  , 

li  iij 


Digitized  by 


154  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
——— —  la  guerre  contre  les  Turcs  y  feroit  emploie  j  &  s'il  ne 
Aw.  i45>5.  fumfoit  pas,  les  confcdcrez  fourniroient  le  reftc  , 
chacun  à  proportion  de  Tes  facultez.  On  a  cru  que  les 
articles  fccrets  étoient ,  que  l'empereur  &  les  rois  ca- 
tholiques necontribueroicncque  des  gens  de  guerre, 
des  vaiflcaux  &  des  galères  ,  qui  feroient  païcz  ^  en- 
tretenus aux  dépens  des  confedercz  ;  &  qu'ils  garde- 
roient  les  places  qu'ils  auroient  conquifes.  Que  la 
flotte  des  Vénitiens  fommeroit  les  villes  maritimes  du 
roïaume  de  Naples  de  retourner  à  robciflTmce  de  Fer- 
dinand ,  &  de  les  attaquer  en  cas  de  refus  i  &  que 
celles  qui  ne  feroient  ramenées  qup  par  la  force  ,  de- 
meureroient  en  gage  aux  Vénitiens  jufqu'à  ce  que 
Ferdinand  les  eut  rembourfez  de  leurs  frais.  QuePifc 
feroit  renduë  aux  Florentins ,  en  cas  qu'ils  voulurent 
encre  dans  la  ligue.  Mais  quelques  inftances  que  dt 
Ludovic  auprès  d'eux ,  ils  refufercnt  de  fe  déclarer , 
parce  qu'ils  fe  défioient  plus  des  Vénitiens  &  du  duç 
de  Milan  ,quc  du  roi  de  France ,  dont  ils  efpcroient 
la  reftitution  de  Pife  &  de  Livourne.  Le  duc  de  Fer-» 
rare  fuivit  leur  exemple. 
XXXI.         Toutes  ces  nouvelles  déterminèrent  Charles  VIII, 

Le  duc  rte  Mont-  x,  ^  Iaaj         i.  f\  f" 

penfiereftfaitvi.  a  S  çtt  retoumcr  au  plutôt ,  dans  1  appreneniion  que 
ceroideNapic         ijgyg^  ne  l'en  empêchalTent,  s'il  diffcroit  plus 
M,m.  itctmtnu  jQ^jg.  tpnips.  Mais  avant  fon  départ  il  étoit  important» 
de  lailTer  un  homme  capable  de  maintenir  les  Napo- 
litains dans  robéiffance,  &  c'cft  ce  qu'on  ne  fit  pas. 
Le  roi  choifjt  pour  viccroi  de  Naples,  &  fon  lieute- 
nant gênerai  dans  ce  roïaume ,  Gilbert  de  Bourbon 
duc  de  Montpenfîer  prince  du  fang ,  incapable  d'une 
1/ttx.efMy  Mhrtg.  chargc  auffi  pefante  :  bon  hotpme,  dit  Mezeray, 
*lTdech»!uV"         peu  fage,  &  qui  aimoit  tant  fes  aifcs ,  qu'il  p  ^T- 
foit  la  plus  grande  partie  du  jour  à  dorniir^  &  fcfui- 
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foit  violence  quand  il  fc  levoit  à  midi}  enfortc  que 
Il  la  douceur  de  fes  mœurs  le  faifoit  àitçer  ,  fa  vie  ^^^S' 
molle  cmpêchoit  qu'on  n'eût  pour  lui  toute  Teftimc 
duc  à  fa  qualité  de  prince.  On  ne  lui  laiifa  qu'envi- 
ron quatre  mille  hommes  pour  défendre  ce  roïaume, 
parce  qu'on  comptoir  fur  les  princes  ennemis  de  la- 
maifon  d'Arragon ,  qui  toutefois  manquèrent  de  fi- 
délité, D'Aubigni  eut  la  charge  de  connétable  &  le 
gouvernement  de  la  Calabre ,  George  de  Sully  ,  ce- 
lui de  la  principauté  de  Tarente  j  Gratien  des  Guer- 
res Gafcon,  celui  de  l'Abruzzc  ;  &  le  fenéchal  de 
Beaucaire  non  content  de  la  principauté  de  Nôlc,fut 
fait  gouverneur  de  Gaïctte,  6c  fe  fat  donner  les  char- 
ges de  grand-maître  de  la  maifon  du  roi  &  de  grand 
tréforier.  C'étoit  trop  ,  dit  un  hiftorien  moderne,  n^nuihifi.dt 

rr       /  f  \    n  Fr»nc*,  t»m.  t. 

pour  un  génie  aulli  médiocre  que  le  lien.  p.  m. 

Après  que  le  roi  eut  ainfi  fait  la  dillribution  de  xxxii. 
ces  emplois  &  de  ces  dignitez  ,  il  partit  de  Naples  le  Ji"ï«àRomV. 
(iix-neuviéme  ou  le  vingtième  du  mois  de  Mai ,  à  la  l»  vigntjoum. 
tête  de  Ton  armée,  qui  ne  faifoit  pas  en  tout  neuf  'ch»rUtriiû 
mille  hommes ,  &  alla  droit  à  Rome.  Le  pape  qui  s'y  M^^i^-dtcomin** 
attendoit,  avoit  demandé  du  fecours  îUfes  confcde-  Aihtnus  i»  uiit 
lez ,  qui  lui  avoïent  envoie  cinq  cens  chevaux-legers, 
&  deux  mille  hommes  d'infanterie  -,  mais  ces  trou- 
pes n'étant  pas  capables  de  le  raffurer  ,  il  fe  retira 
a  abord  à  Orvietrc  ,  enfuitc  à  Peroufe ,  cfcorté  de 
«quelques  foldats  Vénitiens ,  &  réfolu  de  paffer  de- là 
à  Padoiic,  &  même  à  Venife,  fi  quelques  détachc- 
mens  des  François  fe  mettoient  à  fes  troulfcs.  La  pré- 
vention du  pape  fit  plus  de  pitié  à  Charles  VIIL 
qu'elle  ne  lui  infpira  de  colère.  Ses  gens  fe  compor» 
terent  à  Rome  avec  beaucoup  de  modération ,  &  ne 
lailTercnc  aucunes  marques  de  Içur  licence  dans  l'état 
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■  ecclefîaftique ,  excepté  à  Tofcanelle  dont  ilsefcala* 

A  N.  i^9Sf  derent  les  murailles  Ôc  pillèrent  quelques  maifons  de 
bourgeois*  parce  que  Ton-  rcfula  de  les  y  recevoir  , 
à  moins  qu'ils  ne  montraflcnt  un  ordre  du  pa^e.  L'ar- 
mée Françoifc  alla  droit  de  Rome  à  Sienne ,  où  le  roi 
arriva  le  «onzième  de  Juin  ,  &  oii  Comines  vint  le 
joindre  pour  l'informer  des  difpoiitions  des  Véni- 
tiens. Sa  majefté  s'y  arrêta  fix  jours  entiers ,  malgré 
les  avis  de  Comines  qui  conCeilloit  au  roi  de  hâter  fa 
marche ,  prévoïanp  que  Jes  Vénitiens  qui  avoient  qua- 
rante mille  hopimcs  ne  manqueroient  pas  de  s'oppo- 
fer  a  Ton  paflage.  Le  cardinal  de  faint  Pierre  &  Tri^ 
yulcc  lui  donnoicnt  le  même  confeil. 
Kxxni.        ^ais  ce  qui  arrêta  Ip  roi  dans  cette,  ville ,  fut  U 
j>rcnd'ia*viii?°dî  pticrc  que  Ipi  ^ît  la  république  de  Sicpne  de  la  pren- 
pSiSi'?*  ^*    âre  fous  fa  protciStiori ,  contre  les  différentes  faâions 
La  Vigne  journ.  .^ui  l'oppriniioienF  :  cellç  de  Monte-îvlovp  avoir  pris  le 
%*ru'yiu.     deffus  i  ce  qui  fit  que  les  autres  au  nombjre  de  trois , 
aimèrent  mieux  fe  foumcttrç  à  un  pfincp  étranger. 
'      Elles  demandèrent  au  roi  c^  public  qu'il  les  proté- 
geât ,^  &  promirent  en  fecret  au  comte  de  Ligny 
yingt  mille  écus  par  a;i ,  s'il  pouvpi;  obtenir  de  fa 
majefté  le  gouvernement  4e  leur  yille.  J-'affaire  fut 
propofée  dans  le  confeil.  Comines  fut  d'un  avis  con- 
traire à  celui  de  Li^ny,  Il  l'appuïa  fur  pe  qu'il  y 
avoir  de  la  'prudence  à  refufer  les  avantages  qu'on  ne 
pouvoiit  conferver  i  que  les  François  ne  leroient  pas 
plutôt  fortis  de  la  Tpfcane ,  que  les  confpdçrez  pffri- 
roicnt  à  la  fa(^ionde  Monte-Novpde  la  rétablir  dan$ 
Sienrie,  &  lui  tiendroiçnt  parole  avec  d'autant  plus  de 
facilité ,  que  Charles  VIII.  n'étoit  pas  en  état  d'y  laif- 
fer  autant  de  gens  qu'il  en  falloit,  Que  l'on  cxpofe^ 
jroit  à  la  boucherie  ceux  <ju'pn  y  mettrpit,  Qu'enfin 

Sienne 


Digitized'by 


Livre  cent  dix-huitie*me.  157 
Sienne  étoit  fous  la  prote<Stion  de  Tempereur ,  qu'on 
obligerait  par  cetçe  infulte  à  doubler  les  troupes  qu'il  ^4^^*- 
devoit  fournir  à  la  ligue.  Il  n'y  eut  aucun  du  con- 
feil  qui  ne  fut  du  même  avis.  Cependant  Charles 
VIII.  conclut  en  faveur  de  Ligny  ,  &  la  France  eue 
la  confufion  de  fc  charger  d'une  ville  qu'elle  ne  put 
conferver  huit  jours,  puifquc  la  fadion  de  Monte- 
Novo  qu'on  en  avoir  cnafTée ,  y  rentra  par  une  porte, 
prefque  dans  le  même  temps  que  le  roi  de  France  for- 
toit  par  une  autre. 

On  agita  encore  dans  le  confeil  l*afFairc  des  Flo-  xxxiv. 

Ti  •        j/        /  I        •  '1     Les  Florentins  dc' 

rcntms.  Ils  avoicnt députe  vers  le  roi  pour  traiter  du  mandentie 


tecou" 


recouvrement  des  places  qu'ils  lui  avoicnt  remifes  au  ^[«'^1"  ^ 
temps  delbn  paffage.  Ib  olFroient  cent  mille  écus  cuiecUfdin.u^. 
comptant,  &  de  plus  trois  cens  lances  commandez  ^'^^ 
par  un  officier  de  réputation  nommé  Francifque  Sec- 
co ,  avec  deux  mille  fantalïînsqui  accompagneroient 
le  roi  jufqu'à  Aft,  &  fe  chargeroient  de  combattre 
les  confederez  s'ils  entreprenoient  de  difpntcr  le  paf- 
fage  aux  François.  Comines  que  le  roi  nomma  avec 
d'autres  pour  en  conférer  avec  les  Florentins ,  con- 
nut qu'il  étoit  d'une  extrême  importance  aux  Fran- 
çois de  retenir  Serefane,  Pietra-Santa  &  la  forterefTe 
de  Livourne,  jufqu'â  l'entière  exécution  du  traite,  & 
le  propofa  aux  Florentins  qui  avoicnt  un  fi  grand 
defir  de  recouvrer  Pife ,  qu'ils  accordèrent  ces  trois 
places  pour  le  temps  qu'on  les  dcmandoit.  Rien  n'é- 
toit  plus  avantageux  à  Charles  VIIL  Les  Vénitiens 
avoient  levé  quarante  mille  hommes,  &  l'empereur 
en  aracn:oit  trente  mille.  On  auroit  oppofé  à  ces  deux 
armées  les  g^irnifons  des  places  qu'on  alloit  reftituer  , 
Se  en  y  ajoutant  les  troupes  que  les  Florentins  s'en- 
gageoient  de  fournir  j l'armée  Françoife  augmencoi^: 
TomeXXIF.  Kk 
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*•  de  plus  de  la  moitié.  De  plus  le  roi  n'avoit  point  d*ar- 

An.  i45>5.  genc,  les  Suides  en  demandoienc^  ^  la  (ommeoiFerce 

par  les  Florentins  étoic  plus  que  Tuffifance  pour  les 

iâtisfaire. 

z»  Vigne  j»urn.     Mais  Ligni  à  qui  le  roi  avoir  donné  le  gouverne- 
charL'fym.     ment  gênerai  de  ces  places  où  Ton  avoir  mis  garnifon 
Fran<joife ,  voulant  fe  confer ver  dans  cet  emploi ,  in- 
fiftat  avec  tant  de  chaleur  pour  quon  les  retînt,  & 
promit  fî  pofitivement  de  les  conferver,quc  Charles 
VIII.  y  confentit  j  ce  qui  caufa  une  extrême  joie  à 
PifejOÙ  le  roi  arriva  quinze  jours  après  fans  palTerpar 
Florence.  Il  fut  très-bien  re(ju  par  les  Pifans;  mais  il 
n'écoûca  pas  favorablement  la  demande  qu'ils  lui  fi- 
XXXV.     rent  de  les  prendre  fous  fa  ptote<Sbion.  Il  avoit  été  in- 
aa  roi  en  faTCtu  timid  é  par  les  remontrances  du  célèbre  Jérôme  Savo- 
desFiorcntini.    jjarollc  reli^ieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  qui  le 

J4tm. de C»mintt     .  s  t\         't       r  /  i       i       ii  r 

i.t.e.  >.  vmt  trouver  a  Pontgibon II  accompagne  des  piusillul- 
tres  citoïens de  Florence.  La  harangue  du  religieux  ne 
fut  pas  longue ,  mais  alTez  vive  pour  ébranler  le  roi. 
Il  rappella  dans  la  mémoire  de  fa  majefté  qu'elle  avoit 
promis  par  écrit  &:  confirmé  avec  ferment  de  rendre 
Pife  aux  Florentins  ;  il  le  fomma  de  tenir  fa  parole  ; 
en  cas  de  refus ,  il  le  menaça  de  l'effet  le  plus  terrible 
de  la  vengeance  divine.  On  crut  que  Savonarolle 
vouloif  parler  de  la  mort  du  dauphin  que  le  roi  per- 
dit peu  de  temps  après.  Le  refpc(St  que  le  roi  avoit 
pour  ce  grand  homme  fut  caufe  qu'il  renvoïa  Taifairc 
des  Florentins  quand  il  feroit  à  Pife ,  ôc  promit,  qu'ils 
feroient  contens.  Les  députez  redoublèrent  leurs  inf- 
tances  tout  le  confcil  étoit  d'avis  qu^on  leur  répon- 
dit favorablement  -,  &  c'eft  ce  qui  engagea  le  roi  à  ne 
donner  qu'une  réponfe  générale  aux  Pifans  fur  U 
proteâ:ion  qu'ils  lui  demandoient. 
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Mais  les  Pifans  curent  recours  à  deux  moïens  qui  . 
leur  réulGrcnt  j  l'un  en  gagnant  les  troupes  Françoi-  ^* 
fcs  à  force  de  les  bien  traiter  j  l'autre  en  s'allant  jet-  chSVrir. 
ter  aux  pieds  du  roi  en  fi  grand  nombre  &  d'une  ma-  Ç**  ("^^l 
nierc    touchante  qu'il  en  fut  attendri.* On  dit  mê- 
me  que  les  dames  les  plus  diftinguées  de  la  ville  vin-  y,î„*"7[*;î^  J 
rent  en  troupes  vêtues  de  deiiil  &  nuds  pieds,  tenant  p-^^s- 
leurs  enfans  par  la  raam,  le  jetter  aux  genoux  du  hv.t.e.h 
prince,  &  le  conjurer  d'avoir  pitié  d'une  ville  qui 
lui  étoit  toute  dévouée ,  &  de  ne  pas  fouffrir  que  fes 
habitans  retournaffcnt  fous  la  domination  des  Flo- 
rentins leurs  tyrans ,  qui  les  traitoient  en  véritables 
cfclaves.  Les  foldats  à  ce  fpedacle  ne  parurent  pas 
moins  touchez  que  le  roi  &  tous  les  officiers.  Ils  ap- 
prirent que  le  cardinal  Briçonnet  &  le  maréchal  de 
Gié  avec  le  premier  prefîdcnt  Gannay  follicitoienc 
pour  Jes  Florentins ,  ils  coururent  à  leur  lo^is ,  me- 
nacèrent de  les  maffacrer  ;  &  les  intimidèrent  fi  fort, 
qu'aucun  d'eux  n'ofa  s'oppofer  à  la  protection  que  le 
roi  accorda  enfin  aux  Pilans  :  d'Entragues  créature 
du  duc  d'Orléans  fut  fait  gouverneur  de  la  citadelle 
de  Pife. 

Le  roi  s'arrêta  encore  fîx  ou  fept  jours  dans  cette  /*^'£«*J^/rn; 
ville  malgré  les  remontrances  de  Ion  conleil ,  &  n'ar-  cw/«  vm. 
riva  que  le  vingt  troifiémc  de  Juin  à  Lucques ,  d'où 
il  alla  à  Pietra-Santa  &  enfuite  à  Pontremole  fur  les 
frontières  de  la  république  de  Gencs.  Pendant  le  temps  xxxvii. 
que  le  roi  emploioit  a  ce  voiage,  le  duc  dUrleans  fcfaifudeNovar- 
qai  étoit  toujours  dans  Aft ,  en  partit  &  furprit  la  ^'^^^^  . 
ville  de  Novarre  qui  étoit  une  des  plus  confiderabl  es  /l'y.  8. 
d«i  duché  de  Milan  ;  Ludovic  n'en  ménageoit  pas  af- 
fez  les  habitans  pour  les  maintenir  dans  fes  intérêts. 
Pour  fe  venger  ils  confpirerentde  livrer  leur  ville  aux 
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François ,  &  cnvoïercnr  à  Aft  propofcr  au  duc  d'Or- 
f^W.         jçj^jjg  leur  rcfolution  par  Opicini  &  Laccia,  qu'ils 
choiHrent  pour  leurs .  députez.  Le  duc  écouta  leur 
proportion,  il  entra  dans  leur  deffein  ,  &  fe  faifit 
de  la  ville ,  contre  l'ordre  exprès  du  roi  qui  lui  avoir 
mandé  de  l'attendre ,  &  de  referver  fes  troupes  pour 
attaquer  les  confederez  d'un  côté ,  pendant  que  (a 
majefté  tâcheroit  de  l'autre  de  fe  faire  un  chemin 
pour  pafler.  Ludovic  à  la  nouvelle  de  la  prife  de 
•  Novarre,  fut  fî  déconcerté,  qu'il  n'y  eut  point  de 
balteiïe  qu'il  ne  fit  auprès  des  Vénitiens  pour  l'aider 
à  la  reprendre.  Aulfi-tôt  que  fon  armée  eut  joint  le 
fecours  qui  lui  vint,  il  cnvoïà  défendre  au  duc  d'Or- 
léans de  prendre  la  qualité  de  duc  de  Milan,  avec  or. 
dre  de  fa  part  de  repalfer  au  plûtôt  les  Alpes,  &  de 
remettre  Aft  entre  les  mains  de  Galeas  de  San-Seve> 
rino.  Le  duc  d'Orléans  répondit  comme  il  fallut  à  ces 
rodomontades }  Se  fur  ces  entrefaites  les  habitans  de 
Milan  vinrent  lui  faire  offre  en  fccreç  de  le  rendre 
maître  non  feulement  de  leur  ville  ;  mais  encore  de 
Ludovic,  de  fa  femme  Se  de  fes  enfans. 
xîcxvin.       Mais  foit  qu'il  doutât  de  la  fincerité  des  Milanois , 
îlrde*^$  eiîS,r  ^u  qu'il  ne  les  crut  pas  en  état  de  tenir  leur  parole ,  il 
(icM^o.        n'eut  aucun  égard  à  leurs  offres.  Se  par-là  il  manqua 
la  plus  belle  occafion  du  monde,  de  fe  faifir  de  Milan 
&  de  Ludovic  j  &  d'aider  à  Charles  Vin.  de  rcpaffcr 
en  France  fans  trouver  d'obftacle,  Se  fans  rien  per- 
dre de  fes  conquêtes.  Il  étoit  occupé  au  ficgc  de  la 
citadelle  de  Novarre  qu'il  croïoit  prendre,  &  il  perdit 
tout.  Ludovic  du  confçntçment  des  Vénitiens  rap- 
pella  fon  armée  de  l'état  de  Gencs.  Il  éjcrivit  à  Galeas 
de  San-Scycrino  gênerai  de  fes  troupes  de  les  condui- 
ra vers  h  frontière  du  Piémont  j  Sç  elles  arriverçnt 
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hcurcufemcnt  à  Vigcvano  fur  le  Tcfin.  Les  Vcni- 
tiens  y  ajoutèrent  fix  cens  chevaux  Albanois  de  leur  ^*  '^^i* 
armée ,  outre  mille  cavaliers  &  deux  mille  fantaffins 
Allemands  ;  &  ce  renfort  chat^ea  fi  prompocment 
1  état  des  affaires ,  que  peu  s'en  fallut  que  l'armée  du 
duc  d'Orléans  ne  fut  furprife.  Galeas  de  San-Severino 
vint  allieger  Novarre ,  qui  fut  obligée  de  fc  rendre , 
parce  qu'elle  n'étoit  pas  munie  de  vivres  -,  &  l'embar- 
ras de  Charles  VIII.  devint  plus  grand  pour  conti- 
nuer fon  voïage  &  traverfer  les  montagnes. 

L'armée  des  confederez  s'étoit  affcmblée  pour  l'at-  xxxix. 

\  r  /r^Ti»/-  •  Le  roi  donne  le 

taquera  ion  paflage.  Ils  setoient  imaginez  que  ce  change  anx enne- 
prince  s'embarqucroit  fur  la  flotte  qui  l'attendoità  autre  route." 
Livourne,  pour  fe  rendre  à  Toulon,  ou  qu'il  gagne-  Mem.di.c»mint$ 
roit  le  mont  Cencruccio ,  pour  cffaier  d'entrer  par  le  '*  ** 
val  de  Taro  dans  le  Tortonnois.  Ils  s'appliquèrent 
donc  uniquement  à  fermer  ces  deux  pamiges.  Mais 
le  roi  en  avoir  trouvé  un  autre  ^c'étoit  le  Pas  delà 
Scierre,  nommé  par  ceux  du  païs  //  falto  delU  cerva, 
le  faut  de  la  bicne  ;  cinquante  foldats  pou  voient  le 
garder  contre  une  armée  trçs-nombreufc  ;  cnfortc 
qu'une  charettç  mife  en  travers ,  dit  Comines ,  & 
Jeux  pièces  d'artillerie  euffent  empêché  les  François 
d'y  palTer.  Ce  paffage  étoit  borné  d'un  côté  par  une 
'  chauffée ,  &  de  l'autre  par  des  marais  impraticables  *, 
mais  par  bonheur  il  fe  trouva  fan^  gardes ,  les  Fran- 
cis n'y  eurent  qu'à  donner  U  chaflis  aux  bêtes  fau- 
vages.  Le  marquis  de  Mantouë  gênerai  de  Tarméc 
Vénitienne ,  &  le  comte  de  Cajazzo  qui  comman- 
doit  celle  du  duc  de  Milan  ne  purent  s'excufer  fur 
l<:ur  négligence.  L'armée  de  France  après  ce  paflage 
fç  faifit«ifément  de  Pontremoli  qui  appartenait  à 
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'  -  ■  Ludovic  Sforcc,  &  trouva  ainfî  la  commodité  de 
An.  i4pS'  cravcrfcr  l'Apennin. 

X  L.  Le  cardinal  de  faint  Pierrc-aux-  liens  qui  ne  pou- 

q"STcr"entrê-  voît  dcmcurcr  en  Italie ,  à  caufc  de  la  haine  irrécon- 
prife  fur  Gènes,  cili^blc  quc  le  pape  lui  portoit,  &  qui  étoit  bien  aifc 
ÎÎSrt^T/r  àc  Ixcr  fa  demeure  à  Gènes  où  fa  fainteté  n  oferoit 
le  pouffer  à  bout,  propofa  à  Charles  VIIL  de  faire 
'  révolter  les  Génois  fcs  compatriotes  contre  le  duc  de 
Milan  qui  étoit  maître  de  cette  republique.  On  n'eue . 
pas  beaucoup  de  peine  à  le  perfuader  aux  bannis  de 
cet  état  qui  fuivoient  la  cour  de  France  &  reconnoif- 
foicnt  pour  leurs  chefs  le  cardinal  Fregofe  &  Objetto 
de  Fielque  ;  mais  il  falloit  montrer  des  troupes  aux 
Génois ,  Se  c'étoit  la  difficulté  ;  on  ne  laiffa  pas  d  af- 
fcmblcr  le  confeil  qui  rejetta  abfolument  la  propor- 
tion ,  &  conclut  que  fî  le  roi  gagnoit  la  bataille  à  la- 
quelle fe  préparoient  les  confcderez ,  les  Génois  vicn- 
droicnc  s  offrir  d'euiç -mêmes,  &c  que  û  on  la  perdoit, 
on  n'auroit  pas  befoin  de  cette  ville.  Comines  remat^ 
que  que  ce  rut  ta  première  fois  qu*il  entendit  parler 
de  bataille  $  ce  qui  lui  fît  croire  que  Tarmée  Fran- 
çoife  s  attendoit  à  être  attaquée ,  &  qu*on  en  vicn- 
droit  aux  mains.  , 

Mais  Charles  VIÏL  qui  n'aimoit  pas  à  refufer ,  ne 
put  fe  défendre  des  importunitcîsdn  cardinal  de  faint 
Pierre-aux-Iiens.  Il  confentit  peu  de  jours  après  qu'un 
nouveau  renfort  qui  lui  venoit  de  France ,  fe  joignit 
aux  troupes  que  Vitelli  avoit  levées  pour  les  François 
en  Italie ,  &  que  le  tout  enfemble  fe  prcfentât  à  la 
vûë  de  Gènes.  On  donna  le  commandement  de  ces 
troupes  au  comte  de  Breffc,  fuppofant  qu'il  attircroit 
encore  beaucoup  de  Piémontois  fous  fcs  enseignes. 
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Les  oflGcicrs  fubaltcrncs  furent  Polignac ,  d'Amboifc  ' 
&Beaumont.  Ils  fe  prcfcntercnt  à  la  vûë  de  cette  ^^^S» 
ville  i  mais  les  précautions  que  Ludovic  avoit  prifes 
pour  arrêter  la  révolte,  &  la  défaite  de  la  Ôottc  Fran- 
^oife  à  la  hauteur  de  Rapallo  ,  engagèrent  les  trou- 
pes de  France  à  fe  retirer ,  &  à  prendre  le  chemin 
a'.Aft  après  beaucoup  de  dangers ,  qu'ils  n'évitèrent 
que  par  la  jaloufie  des  Fiefqucs  &  des  Adornes ,  qui 
ne  voulurent  pas  les  pourfuiyrc  ,  de  peur  qu'en  l'ab- 
jfenced'un  de  ces  partis,  l'autre  n'entreprît  quelque 
chofe  dans  la  ville  au  préjudice  du  premier. 

L'armée  Françoifc  s'avança  donc  jufqu'à  Pontre- 
moli,  dont  elle  fe  faifit  par  le  crédit  de  Trivulce,  qui  suiflcs  à  pontre- 
S  en  étant  empare  auparavant,  y  avoit  mis  beaucoup  ^ 
de  munitions  de  guerre  &  débouche.  Les  François  i.i.c'.f. 
y  furent  reçus  ;  le  maréchal  de  Gié  conduifoit  l'a- 
vant-garde  de  l'armée,  &  l'on  ne.  penfa  plus  qu'à 
paffer  l'Apennin.  Les  Suiifes  aïant  eii  querelle  dans 
leur  premier  palfage  avec  les  habitans  de  Pontremoli 
à  l'occafion  des  étapes,  6c  aïant  eu  beaucoup  de  leurs 
camarades  tuez ,  donc  ils  a  voient  vengé  la  mort  par 
celle  de  plus  de  deux  cens  bourgeois ,  fc  rcffouvin- 
rent  à  leur  retour  de  Tinfulte  qu'on  leur  avoit  faite 
en  allant  à  Naples  ;  la  Vue  de  cette  ville  ranima  leur 
colère,  ils  la  pillèrent ,  malfacrerent  tout  ce  qui  fut  en 
€tatde  leur  réfîfter,  l'avarice  &  la  brutalité  y  furent 
pleinement  fatisFaites,  &  . quand  on  fut  las  de  piller, 
on  mit  le  feu ,  fans  épargner  Je  magazin ,  &  fans 
donner  le  temps  d'y  mettre  ordre.  Les  SûKTes  fçachant 
que  le  roi  étoit  fort  irrité  contr'eux ,  rentrèrent  dans 
eux-mêmes ,  &  voïant  fa  majefté  fort  embarrafléc 
pour  tranfpottcr  rartilleric  dans  des  chemins  où  les 
chevaux  ne  pouvoient  pasîlii  cirer  riii  Vii^cent  sloStk 
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pour  cela ,  s'attelèrent  eu^- mêmes  ,  traînèrent  le  eau 
AN.  1455.  non  j  enfin  guinderenr à  force  de  bras  &.de  poulies 
ce  qui  ne  pouvoir  être  porte,  La  gendarmerie  Fran- 
^oile  imita  les  SuifTes ,  chaque  (bldat  fe  chargea  d'un 
'        boulet,  le  fcigncur  de  la  Trimoiiille  fit  comme  les 
autres.  Le  bagage  pafla  immédiatement  après  Tavant' 
garde,  &  il  y  eut  trois  jours  de  diflance  entre  fod 
trajet  &  celui  de  l'arriére  garde.  La  defcente  parut 
encore  plus  difficile  que  la  montée  -,on  en  vint  toute- 
fois  à  bout ,  mais  avec  tant  de  peine  &  de  fatigue , 
que  le  feigneur  de  la  Trimoiiille  pâruc  noir  comme 
un  More  après  ce  pafTage. 
XLii.         Le  maréchal  de  Gié  qui  commandoit  l'avant- garde 
atïTvTà  Fo7nJaèf'  compoféc  d'environ  quinze  à  feize  cens  hommes  vint 
defccndre  à  Fornoiie  qui  n'eft  qu'un  village  dans  le 
Mem!'de'comin€s  Parmcfan,  neuf  milles  au-delà  de  Plaifance  j  &  en- 
^vu'd'ÀUxMndre  ^^^^  rcconnoîtrc  les  ennemis  camjpeï  près  de-là.  Ses 
ri.AH  ttm.  s.de  coureurs  lui  rapportèrent  qu'ils  etoient  au  nombre 
de  quarante  mille  hommes ,  6c  qu  ils  avoicnt  appris 
par  quelques  prifonniers,  que  dans  trois  ou  quatre 
jours  au  plûtard  ^  ils  feroient  cent  mille.  Cependant 
Comines  ne  donne  à  l'armée  ennemie  que  trente- 
cinq  mille  hommes ,  &  Guichardin.  ne .  la  fait 
monter  qu'à  vingt  mille  ;  f^avoir ,  deux  mille  cinq 
cens  hommes  d'armes  qui  faifoient  dix  mille  cava^ 
liers ,  deux  mille  hommes  de  cavalerie  légère,  cora- 
pofée  d'Albanois  ,  qu'on  appelloit  Stradiots  ,  & 
nuit  mille  fantalEns.  Ce  nombre  ne  laiffoit  J)as  d'ê- 
tre confiderable  en  comparaifon  dé  l'armée  Françoi- 
fe ,  qui  n'avoit  pas  huit  mille  hommes.  Tout  ce  que 
put  faire  le  maréchal  de  Gié  fut  de  prendre  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  vivres  daiis  Fornôiie,  de  retourner 
fur  fes  pas  ,  de  camper  à  !L'entréc  .de  i'Appcnnin  du 
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côte  de  la  Lombardie  ,  &  de  s'y  retrancher  fi  bien  "   ' 

qu'on  ne  pût  le  forcer  par  devant,  en  attendant  l'ar-  ^  "^^^S' 
rivée  de  Charles  VIII.  qui  joignit  ce  maréchal  le  cin- 
quième de  Juillet ,  &  marcha  droit  aux  ennemis.  A 
peine  le  roi  fut -il  arrivé,  que  les  peuples  apportè- 
rent des  vivres  en  abondance ,  qu'ils  vendoicnt  fort 
cher  ;  mais  comme  on  craignoit  qu'ils  ne  fufTent  em- 
poifonnez ,  on  n'ofa  pas  y  toucher  d'abord  ;  on  don- 
na du  pain  aux  chevaux ,  &  voïant  qu'il  ne  leur  arri- 
vdk  aucun  mal ,  les  hommes  en  mangèrent  enfuitc 
^  n'en  furent  point  incommodez. 

Charles  VIII.  aïant  joint  le  maréchal  de  Gic,trou-  i«  vitntjoutnMt 
"va  rarmcç  des  confederez  campée  fur  le  rivage  du  cbMtiîvùu 
Taro,  &  fi  avantagcufement  retranchée, qu'il nc- 
xoit  pas  pofiîble  de  la  forcer.  Il  ne  dépendoit  que 
^'elle  de  foudroïer  lesFran({ois  avec  fon  artillerie.  Le 
roi  connut  alors  tout  le  danger  auquel  il  étoit  expo- 
fé ,  &  il  eut  recours  à  la  négociation  ;  il  envoïa  un 
héraut  au  marquis  de  Mantoiie  qui  commandoit  l'ar- 
mée Vénitienne,  il  fit  la  même  démarche  au  comte 
de  Cajazzo ,  le  principal  confident  de  Ludovic ,  afin 
qu'on  lui  accordât  le  palTage.  Comines  par  ordre  de 
la  majefté  écrivit  aux  deux  provediteurs  dé  Venife  , 
pour  leur  demander  une  cntrevûc,  mais  on  ne  lui  fit 
point  de  réponfe,  &  la  demande  du  roi  acheva  de 
déterminer  les  confédérée  à  lui  livrer  bataille.  La  dé- 
faite de  l'armée  Françoifc  leur  parut  fi  facile ,  que 
les  Italiens  fortirentaufiî-tot  de  leurs  rctranchemens, 
&  paflcrcnt  le  Taro.  Le  marquis  de  Mantoue  divifa 
fes  troupes  en  neuf  corps.  Les  Italiens  avoient  déta- 
chez fix  cens  Albanois  pour  harceler  les  François,  & 
les  empêcher  de  fe  repofer  la  nuit  avant  la  bataille , 
afin  qu'ils  çu0ent  moins  de  vigueur  le  lendemain  t 
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 >  &  quand  ils  n'auroicnt  pas  mis  en  ufagc  cet  attifice  à 

An.  149J.  le  mauvais  cemsauroit  produit  cet  effet,  puifque  la 
pluïe,  le  vent  &  le  tonncre  furent  fî  terribles  &  fî 
frequens,  que  les  François  ne  purent  prendre  aucun 
repos  pendant  la  nuit,  &  que  plufîeurs  en  tiroient  un 
fort  mauvais  augure. 
cfaîiesViii     Cependant  le  jour  ramena  le  beau  tems,  &  le  roi 
roctfoa  aimée  en  mit  fon  atmce  en  bataille  le  Lundi  fixiémc  de  Juillet 
Mem.dtcmtnu  ^^^^     ^^P^  heures  du  matin.  Il  etoit  monte  lur  un 
beau  cheval  appellé  Savoyc  ,  de  couleur  noire  Ôcijui 
n'àvoit  qu'un  œil.  Cétoit  un  prefent  que  lui  avoit 
fait  Charles  duc  de  Savoye  dans  fon  p'afTage  àTurin. 
Il  difpofa  ainfî  fa  petite  armée  parle  confeil  de  fes 
anciens  capitaines,  il  mit  l'élite  de  Tes  troupes  rédui- 
tes à  la  moitié  à  Ta vant- garde.  Et  comme  on  ne  dou- 
toit  pas  que  les  confederez  ne  deferafTent  à  celles  du 
duc  de  Milan  l'honneur  de  l'attaque  y  le  roi  joignit 
à  la  même  avant  -  garde  Trivulce  avec  les  cent  hom- 
mes d'armes  qu'il  commandoit ,  &  qui  étoient  pref- 
quc  tous  Milanois  du  nombre  de  ceux  que  Ludovic 
avoir  chaflcz  de  leur  païs  &  dépoiirllez  de  leurs  biens. 
Charles  VIII.  fe  mit  lui-même  au  corps  de  bataille } 
&  fept  volontaires  des  plus  braves  qui  craignoienc 
pour  la  perfonne  de  fa  majefté ,  prirent  des  armes  & 
des  prnemcns  tout- à-fait  femblables  aux  fiens  ,  afin 
qu'on  pût  moins  reconnoître  le  roi  ;  &  qu'ils  parta- 
geaflcnt  avec  lui  le  danger  auquel  il  alloit  s'cxpofer. 
La  Trimouille  avoit  été  refcrvé  pour  l'arriére- garde  ; 
mais  il  obtmt  par  fes  prières  îc  commandement  d'un 
cfcadron  à  côté  du  roi.  Ceux  qui  accompagnoient 
fa  majellé  écoicnt  les  comtes  de  Ligny  &  de  Guife, 
le  bâtard  de  Bourbon ,  les  fcigneurs  de  Piennes,  Bon- 
ne vul,  Monneron  &  Genoùillac.  L  arrière- garde  fut 
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donnée  à  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonnc  beau-   

freic  du  duc  d'Orléans.  Les  bagages  furent  placez  à  ^  i4i>5- 
la  gauche  fous  la  conduite  du  capitaine  Odct.  Mais 
dès  le  commencement  de  la  bataille  ils  furent  fans 
gardes  j  &  c'eft  ce  qui  fut  Toccafion  de  la  vi(5toire. 

L'armée  des  confederez  étoit  au-delà  du  Taro.  Le  DiJS',, 
premier  mouvement  (ju'ellc  fit,  fut  de  faire  avancer  jjar>n<^eac$co.fe- 
trois  corps  féparez ,  dont  le  moindre  égaloit  en  nom- 
bre toute  l  armée  Fran^oife.  Celui  ou  étoient  les  Al« 
banois  pafla  le  premier  la  rivière.  Le  marquis  de  Man- 
toûe  à  la  tête  d'un  gros  efcadron  de  fix  cens  hom- 
mes d'armes  vint  auHi  pafler  le  Taro,  entre  l'arrierc- 
garde  àc  Fournoiie ,  avec  les  Albanois  &  les  Italiens 
ioutenus  de  cinq  mille  fantadîns.  Il  s'étoit  chargé  BaîiUedcF-r- 
d'attaquer  l'arriére  -  garde ,  &  le  comte  de  Cajazzo 
paffa  la  même  rivière  en  deçà  de  l'avant-garde  Fran*- 
(çoife  à  la  tête  de  quatre  cens  hommes  d'armes  àc 
deux  mille  hommes  d'infanterie  ;  avec  cette  précau- 
tion ,  que  de  l'autre  côté  du  Taro  il  avoir  laiiTé  un  » 
corps  de  referve  de  deux  cens  hommes  d'armes ,  com- 
mandez par  Annibal  Bentivoglio  ,  (ans  parler  d'un 
autre  efcadron  fous  la  conduite  d'Antoine  de  Monte-  ■ 
feitro  bâtard  du  duc  d'Urbin  ,  lailTé  du  même  côté 
par  Ic/narquis  deMantoue,  qui  s'approchant  de  l'ar- 
riere-garde  Fran<joifc  j  celle-ci  fit  face  &  foutint  ce 
premier  choc  aveç  beaucoup  de  valeur.  L\6(\on  fut 
très  vigoureufe  de  part  &  d'autre,  &  le  fuccès  à  peu 
près  fembUble.  Charles  VIII.  &  Jean  de  Fv>ix  pen- 
ferent  avoir  du  dedous  pour  avoir  laiffé  paffer  le  Ta- 
ro à  une  partif  de  l'armée  des  confederez ,  &  leur 
avoir  donné  le  tcms  de  réparer  le  défordie  que  le  tra- 
jet de  la  rivière  y  avoir  caufé.  Leur  réflftance  opi- 
jîiâtic  n'empêcha  pas  que  les  ennemis  ne  les  ouvrit- 
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^  fcnt  i  &  le  marquis  de  Mantoiie  jpcnctra  jufcjues  à  ta 
Cornette- blanche  où  le  roi  combattoic  en  perfonne, 
&  entra  fi  avant  d»is  la  mêlée  qu'il  fe  trouva  au  pre- 
mier rang, 

Rodolphe  de  Gonzasuc  joignit  le  roi  de  fi  près , 
qu'il  prit  à  vingt  pas  dè  la  majelté  le  bâtard  de  Bour- 
bon Ôc  l'emmena  prifonnier.  Charles  VIII .  penfa  aufli 
être  arrêté  :  mais  cette  aâion  coûta  cher  aux  ennemis, 
p  irce  que  les  François  s'étant  ralliez,  foutinrent le  fé- 
cond choc  du  fécond  corps  des  ennemis  avec  tant  de 
bravoure  &  de  vigueur,  qu'il  percèrent  à  leur  tôur 
les  troupes  du  marquis  de  Mantoue,&  lui  tuèrent  tant 
ti^i'iJ^^i'chlf'X.  de  gens,  qu'il  lui  fût  impoflible  de  fe  remettre  en  or- 
f.ii4.  dre.  Rodolphe  de  Gonzague  fon  oncle  ayant  levé  fa 

vifîere  pour  donner  quelque  ordre ,  fut  frappé  d'un 
coup  d'épieu  au  vifage,quile  fit  tomber  mort  auprès 
du  marquis  \  ôc  celui-ci  auroit  été  pris  lui-même ,  fî 
deux  de  fes  officiers  n'euffent  donné  leurs  vies  pour  le 
,  fauvcr.  Ranuce  Farncfeeut  la  tête  fendue,  Piccinino 
abbatu  de  cheval  fut  écrafé  par  les  chevaux.  Six  au- 
tres capitaines  d'hommes  d'armes  Italiens ,  refterent 
auffi  fur  la  place  >  &  ce  ne  fut  qu'aux  dépens  de  tant 
de  malheureux  que  le  marquis  de  Mantoue  s'ouvrit 
enfin  un  paflàge  pour  fe  fauvcr. 
xivi.         Les  François  nirent  redevables  de  tous  ces  avanta- 

Les  l  rançoi-  rein-  n  i       i  ni 

poitcm  la  fiâoi-  gcs  a  fardcur  que  les  Albanois  firent  paroître  a  piller 
le  bagage  dei'armée  Frantjoifejlaïant  trouvé  cnchc- 
min  qui  n'étoit  point  gardé,  ôc  voulant  profiter  d'une 
.fi  belle  occafion  de  piller ,  ils  tomberv-nt  dcffus ,  & 
^  Mem.deçimi-  emmcncrcnt  des  mulets  &  des  charrettes  en  grand 
t.ilt'.^'   '     nombre.  Leurs  camarades  qui  écoient  poftcz  pour 
foutcnir  la  gend  irmerie  du  marquis  de  Manrouë  , 
voyant  les  autres  chargez  de  butin  fe  débandecciLt 
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auflÎTtôt,&  par  là  déconcertèrent  l'ordre  de  la  batail-  "T  

le.  Une  partie  des  cavaliers  du  comte  de  Cajazzoc[ui  '45>i' 
fuivoit ,  voulut  audî  avoir  fa  part  du  pillage  ce  qui 
étonna  tellement  ce  comte ,  qu'il  nç  voulut  point 
commencer  le  combat  ,  quoiquil  lui  reftât  plus  de 
troupes  qu'il  n'en  falloit  pour  le  faire  même  avec 
avantage.  Les  François  profitèrent  de  ce  dcfordre-,  & 
jfirent  un  grand  carnage  de  la  gendarmerie  Italienne 
qui  n'étoit  point  foutenue  de  fa  cavalerie  légère.  L'in-. 
fanterie  commença  à  prendre  la  fuite  :  les  goujats 
François  revenus  de  leur  terreur  j  tuèrent  pluîî  d'en- 
nemis que  les  foldats.  Le  corps  que  le  marquis  de  Man- 
touë  commandoit  fe  fit  jour  par  un  bout  de  l'arriere- 
gardc  Françoife.  Mais  Jean  de  Foix  au  fécond  choc 
mit  le  defordre  parmi  Tes  troupes  du  marquis,  qui  fut 
contraint  de  Te  retirer  &  de  repaflTcr  la  rivière. 

Comme  la  pluie  avoir  rccoramencéc,&  que  le  Tarer 
enflé  n'étoit  plus  guéablç ,  il  y  eu.t  un  grand  nombre 
d'ennemis  noicz  ,&  il  en  périt  beaucoup  plus  dans  la 
fuite  que  dans  le  combat.  On  comptoir  parmi  ceux 
qui  périrent  dans  les  eaux  le  capitaine  Afcagne  Mar- 
tinengo,  Antoine  Scarampo,  &  Vincent  de  Veroncr  • 
Le  comte  de  Cajazzo  ne  repondit  pas  en  cette  occa-  , 
fion  à  l'eftime  qu'on  avoit  cpnçûë  de  fa  valeur.  Ap' 
prehendant  de  refter  feul  dans  la  mêléc,il  oublia  l'or- 
dre de  la  bataille  dont  il  étoit  convenu  avec  le  mar- 
quis de  Mantouë ,  il  fit  alte  devant  le  maréchal  de 
Gié  ,  il  vit  battre  fans  s^émouvoir  le  troificme  &  le 
quatrième  corps  de  fon  parti,  &  il  repalTa  le  Taro  fans 
être  attaqué  dans  fa  retraite.  La  viÂoire  eût  été  en- 
t  ierc  du  côté  des  Fjrançois ,  fi  le  maréchal  de  Gié  eût 
voulu  ou  fçû  la  remporter.  Mais  par  une  faute  de  ju- 
gement que  quelques  hlûoncns  regardent  plûtôt  com- 
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»  I  me  un  effet  de  prudence ,  non  feulement  il  demeura 

A  N.  i4i>j.  ferme ,  mais  il  retint  encore  par  fon  autorité  les  offi- 
çicrs  fubalternes  &  les  foldatsqui  vouloicnt  pourfui- 
vrc  leur  av  »ntage.  Ce  maréchal  s'cxcufa  fur  i'inccr-^ 
titude  où  il  étoitde  ce  qui  fc  paflbit  à  l'arriére  garde, 
fur  çe  qu'il  avoit  vu  la  pcr'bnnc  du  roi  en  danger, & 
qu'il  vouloir  pourvoir  à  fa  confervation.  En  effet , 
— ^  quelques  cavaliers  Italiens  emportez  hors  du  combat 

s'étoicnt  ralliez ,  &  étant  révenus  à  la  charge  dans  le 
iledein  de  vaincre  ou  de  mourir  ,  ils  avoicnt  rencon- 
trç  le  roi  accompagné  d'un  (eul  de  fes  valets  de  cham- 
bre nommé  Ambufe.  Jls  l'a  voient  attaqué ,  &  le  roi 
avoit  déjà  pris  toutes  les  mcfurcs  neceflaires  pour  une 
vigoureufe  défenfe  en  attendant  du  fecours,lorfqu*on 
le  Vint  dégager.  Mais  comme  les  foldats  Fran^oisn'é- 
toiens  pas  en  affez  grand  nombre  ;  pour  éviter ijn  pa-r 
reil  inconvénient ,  en  cas  que  les  Italiens  vouluflent 
encore  fe  rallier,  ils  fe  étirèrent  à  l'avant- garde  avec 
le  roi. 

XI VII.        La  perte  ne  fut  pas  égale  de  part  &  d'autre  j  puif- 
' aa  JX"  François, félon  Gomines  prefcnt  à  cette  aâ:ion, 

»K.  ne  perdirent  qu'un  feul  homme  de  marque,  nommé 

ch.  6.  Julien  Bourgncur ,  capitaine  des  gardes  de  la  porte  , 
%HUciardm.hift.  ^  gentilhomme.  Parmi  Icsarçhers  Ecoffois  neuf 
ft»Ufi.h  furent  tuez  ;  quelques  cavaliers  de  l'avant -^arde  au 
nombre  de  vingt,& environ  foixanteou  quatre  vingç 
valets  qui  gardoient  le  bag ige  ,  ce  qui  ne  montoit  pas 
en  tout  à  deux  cens  hommes ,  félon  Quichardin ,  &  à 
une  centaine  de  perfonnes  félon  Çomincs.  Mais  l'ar- 
tnée  ennemie  en  trouva  à  redire  près  de  quatre  mille, 
parmi  lefqucis  il  y  en  eut  beau4:oup  de  noïez.  Oa 
comptoir  parmi  les  morts  trois  cens  cinquante  hom- 
mes d'armçs ,  dijf^huit  feigneurs  ,  parmi  lefquels  il 
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y  avoit  quatre  ou  cinq  Gonzagucs  de  la  famille  du  • 

marquis  de  Mantouë  ,  qui  y  perdit  environ  foixantc  A  N.  145)/. 
gentilshommes  de  fcs  fujcts.  On  remarque  une  faute 
des  confedercz ,  qui  fut  de  ne  détacher  de  leur  camp 
ni  oflSciers  ni  foldfits  pourobfcrvcrçe  qui  fc  paflcroit 
la  nuit  dans  celui  des  François ,  &  de  s'être  comporté 
avec  tant  de  négligence  durant  trente- iix  heures^ 
qu'ils  n'apprirent  que  le  lendemain  à  midi  le  déloge- 
ment de  Charles  VIII.  Ils  voulurent  le  pourfuivre  ; 
mais  le  Taro  s'étoit  enflé  de  telle  forte ,  qu'il  leur  fut 
impoffiblé  de  le  travcrfcr  avant  le  foir. 

Quelques  avantages  que  les  Fran<jois  eufTent  tirez 
de  cette  aûion,  les  Vénitiens  ne  laiflerent  pas  de  la  re- 
garder comme  une  entière  défaite  de  l'armée  de  Charr- 
ies VIII.  Ils  en  firent  chanter  le  Te  Deum  à  Yenifc, 
&  firent  allumer  des  feux  de  joïe  dans  tous  les  lieux 
de  leur  domination,  montrant  au  peuple  les  tentes  du 
roi  qui  avoicnt  été  prifcs  par  les  Albanois  lorfqu'ils 

Il  II  T  .       */      1    T'  /r       *    I  XLVm. 

JMilcrcntlc  bagage.  L  armée  de  France  pallatout  le  iWcde  France 
endemain  de  l'aârion  fur  le  champ  de  bataille  -,  &  m«rrriBfjûde». 
ce  ne  fut  que  le  Mercredi  huitième  de  Juillet'qu'elle  ïï"^'!'ic*m»M 
partit  avant  le  jour ,  &  fi  fecretement,  que  les  con-         6- 7. 
fédérez  n'apprirent  fon  départ  qxi'à  midi.  Elle  prit  la 
route  de  Plaifancc,fans^tre  traverfée  dans  fa  marche) 
&  le  roi  qui  ne  penfoit  qu'à  fe  tirer  du  péril ,  arriva 
enfin  à  la  ville  d'Aft  le  quinzième  du  même  mois  de 
Juillet,bien  fatigué  par  la  difficulté  des  chemins  &  par 
la  chfette  des  vivres ,  fans  que  les  ennemis  lui  eufTent 
enlevé  un  fcul  homme.  Les  cardinaux  de  la  Roiierc, 
FFegofc,  Vitelli ,  Ficfque,  Adorne,&  les  autres  ban- 
nis de  Gènes  pafTerent  de  Serefane  dans  leur  païs ,  & 
rollicitcrent  en  vain  leurs  compatriotes  à  la  révolte» 
Ils  n'obtinrent  que  des  vivres  pout  de  l'argent  i  &  la 
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*        .  ■  .  neccffité  où  l'on  fc  trou  voit  de  les  ménager ,  fit  hâter 
An*  i45)j.  le  fîege  de  Genes,quc  l'on  fut  bien-tôt  obligé  d'aban- 
xLix.      donner.  Ludovic  avoit  pourvu  la  place  d'une  forte 
m  tçanqu^.     garniion^  qui  contcnoit  la  bourgeoiiic  •■,  les  batimens 
Franijois  qui  croient  dans  les  ports  de  Gènes  avoicnt 
tous  été  brûlez  ou  coulez  à  fond  j  Sforcc  avoir  faifî  les 
galères  ;tout  s'oppofoit^  laréiiflîte  de  cette  entreprifc. 
%e  juc'tfOfieaM  Novarrc  continuoit  toujours.  Les  con- 

enfetn^édans^No-  fcdcrcz  y  avoicHt  cnvoïé  une  pattie  de  leurs  troupes 
<iprès  la  bataille  de  Fornouë ,  &  les  affiegez  étoient 
ffi'!';h.T"'''"'  réduits  à  une  telle  extrémité,  que  près  de  deux  mille 
e»pfehrdin.     "hommes  étoicnt  déjà  morts  de  faim  ou  de  maladie. 

L'arrivée  de  l'armée  du  roi  de  î'rance  à  Aft  releva  leur 
courage.  Le  duc  d'Orléans  qui  s'y  ctoit  imprudem- 
ment enfermé ,  cnvoïa  à  fa  majefté  Courier  fur  cou- 
der pour  le  conjurer  de  le  fecourir  promptement  i 
mais  foit  que  Charles  VI IL  ne  fit  pas  affez  d'atten- 
ïion  fur  le  rifque  que  couroit  le  duc  d'Orléans ,  &  que 
îa  perte  de  Novarre  ne  lui  parut  pas  fort  importante, 
foit  qu'il  connut  la  difficulté  de  l'entre prifc  ,  il  ne  fc 
preffa  pas  bcajucoup  :  fon  armée  étoit  en  effet  fort  di- 
minuée &  très-fatieuée,cellc  des  ennemis  au  contraire 
forte  de  plus  de  trente  mille  hommes,la  moitié  d' AU 
iemands  à  la  folde  de  l'empeteur,  fe  voïoit  maitreffe 
de  tous  les  palTages  qu'on  avoit  fortifiez  avec  beau- 
coup de  foin.  Le  roi  ne  pas  cependant  de  penfer 
à  la  délivrance  du  duc  d'Orléans  -,  &  en  attendant  dix 
mille  Suiffes  qui  dévoient  venir  le  joindre  fous  la  con^ 
jluite  du  bailli  de  Dijon  ,  il  vint  d'AftàTurin. 
II  étoit  dans  cette  ville  lorfqu'il  reçut  un  envoie 
l«pape  fo'tf*"»-  du  pape  Alexandre  VI. qui  le  vint  fommer  delà  paft 

mer  Charles VI II.     ,     S        -         ,         .  1     a  '  j  !•     •  ^  T    ^-    J  l'T 

iUk  rciirç^  »Tçc  de  la  lamtGCe ,  qu  il  eut  dans  dix  jours  a  lortir  de  1 1-r 
^  wu^.      .^^jjç  ^yçç  pQm;çs     trouj>cs ,  &  cju'il  rappellât  incef-r 

fammcnt 
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fammcnt  celles  qu'il  a  voit  dans  le  roïaume  de  Naples  i    —     "  ■ 
faute  de  quoi  le  pape  Taffignoit  à  comparokrc  devant  An.  i4i>j. 
lui  dans  Rome ,  fur  peine  d'excommunication.  Le  roi  fJ'Ji'lH'^''^''' 
fit  à  cette  fommation  la  réponfe  qu'elle  meritoit ,  &  sfend.  mu.  m«. 
tournant  la  chofe  en  raillerie  ,  il  dit  à  l'envoie  qu'à  "* 
fon  retour  de  Naples  il  s'étoit  rendu  à  Rome  pour 
baifer  les  pieds  de  fa  fainteté,  fans  qu'elle  l'y  eut  vou- 
lu attendre,  qu'il  étoit  furpris  qu'aujourd'hui  elle  le 
prcfsât  d'y  aller  ;  que  cependant  pour  lui  obéir  il  ta-, 
cheroit  de  s'y  rendre,  &  qu'il  prioit  feulement  le  pape 
de  l'y  attendre,  afin  qu'il  ne  fît  pas  encore  le  même 
voiage  inutilement."  Cette  réponfe  fit  rire  les  cour- 

"  tifans ,  &  l'envoïé  fe  retira, content  de  n'avoir  point 
reçu  d'autre  mauvais  traitement.  Le  pape  n'avoit  fait 
cette  démarche  qu'à  la  follicitation  des  Vénitiens  & 
de  Ludovic ,  à  qyi  il  vouloit  faire  connoîtte  qu'il  ne 
Çardoit  plus  de  ménagement  avec  la  France  ;  mais  il 
étoh  bien  convaincu  que  le  roi  ne  feroit  aucun  cas  ni 
de  fes  menaces ,  ni  de  les  excommunications. 

Le  roi  étoit  toujoun  en  Piémont ,  &  fe  promenoit 
tantôt  à  Aft,  tantôt  à  Chicrs ,  tantôt  à  Verccil ,  pcn- 

■  iânt  foiblement  à  fccourir  le  duc  d'Orléans ,  qu'on  ne 
rcgardoit  plus  comme  l'héritier  préfômptif  de  la  cou- 
ronne ,  depuis  que  fa  majefté  avoit  un  dauphin  âgé 
de  près  de  quatre  ans.  Ainfi  l'avis  des  confeillers  qui 
B'étoient  pas  favorables  à  ce  duc ,  l'emporta  fur  celui  . 
du  cardinal  Bricjonnet  &  de  George  a  Amboife  ar- 
chevêque de  Roîien ,  qui  vouloient  qu'on  attaquât 
les  retranchemens  des  confederez,  n'y  aiant  point 
d'autres  moïens  de  fauyer  le  duc  &  les  François  qui 
croient  avec  lui.  Cependant  le  roi  prit  tout  d'un  coup  in. 

_r     f  r  i     ■  r»  •     1  r  r  i*-    Le  roi  C:  réfout  I 

la  relolution.  Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  la  faire  lever  le  fi  ge 
nouvelle  inclination  qu'il  ayoit  faite  dans  Chiers  d'u- 
Tome  XX IF,  Mm 
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  ne  dame  appcllée  Anne  Sorclli ,  il  demanda  la  ville  de 

'  •  Vcrccil  à  la  duchcflc  de  Sa  voy  e  pour  fccourir  Novar- 
rc^  &  il  l'obtint  :  il  re^ut  vingt  niille  SuifTcs  au  lieu 
de  dix  mille  qu'il  avoit  demandez,  &  fe  mit  en  de> 
voir  de  faire  lever  le  fiegc  de  cette  ville,  &c  d'attaquer 
les  lignes  des  confcdercz.  Tout  cela  pour  arrêter  le: 
bruit  qui  fc  répandoit ,  que  l'attachement  pour  cette 
damé  le  retenoit  plus  long-temps  qu'il  ne  convenoic 
pour  le  bien  de  fes  affaires. 
LUI.  ^  Sur  ces  entrefaites  l'on  renoua  la  négociation  avec 
France  avec  les  les  Florentins, qui  follicitoient  lareftitution  de  leur» 
Fioiewins.  placcs  *,  &c  comme  (â  majefté  avoit  befoin  d'argent, 
itai,M.  ».  le  traite  rut  conclu  dans  un  jour.  L  on  convmt  que 
la  république  donneroit  à  Charles  VIII.  trente  railler 
écus  comptant,  6:  foixante  &  dix  mille  écus  à  Mont- 
penfîer  viceroi  de  Naplcsy  qu'elle  donneroit  ûx  de 
les  principaux  citoïens  pour  otages  ;  que  le  roi  feroic 
încefTammenc  reftituerà  la  république  toutes  les  pla- 
ces,  excepté  Serefane  &  Pictra-Santa,  qui  feroienc 
rendues  aux  Génois,  fuppofé  qu'ils  rerournaffent  dans^ 
deux  ans  fous  la  domination  de  la  France ,  fînois 
qu'elles  feroient  rcmifcs  aux  Florentins.  Que  ceux-ci 
%  envoïeroicnt  prefentemcrit  deux  cens  cinquante  lan- 
ces entretenus  a  leurs  dépens  au  fecoursdu  viceroi  de 
Naples.  Mais  tout  cela  ne foulageoit point Novarrc 
.  &  cependant  les  aflîegez  qui  fouffroient  une  cruelle 
famine  demeuroient  toujours  âdeles.  On  confeilloic 
au  roi  d'avoir  recours  à  la  voie  de  la  négociation  ;  il 
y  donnoit  les  mains ,  fans  toutefois  en  vouloir  faire 
les  avances.  LaPalice  &  d'autres  effayerent  de  jettcr 
du  fecours  &  des  vivres  dans  la  place  ,  &  voulurent 
forcer  en  quelques  endroits  les  retranchcmcns  dcs^ 
ennemis  :  mais  bien  loin  de  réullîr  ,,les  Italiens  empor- 
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tcrcnc  fur  le  duc  d'Orléans  le  couvent  des  Cordcliers ,  T  * 
&  le  fauxbpurg  de  faint  Nazaire  ;  ce  qui  obligea  le  ^* 
duc  à  mettre  le  feu  dans  les  autres  fauxbourgs  :  ce 
ficge  le  fatiguoit  beaucoup  ,  &  il  y  auroit  fuccombé 
fans  un  incident  qui  le  tira  d'embarras. 

La  niarquife  de  Montfcrrat  qui  étoit  dans  les  inte-  tiv. 

^      j    I    _*  ^  1»A       j      •  r  Mort  de  li  mar- 

rets  de  la  France,  mourut  veuve  a  l  âge  de  vmgt-neur  quifcdeMo.itfcr- 

ans,  &  laifla  vacantes  la  tutelle  &  l'adminillration  de 

l'état  du  jeune  Paleologue.  fon  fils.  Elle  étoit  fille  du  îfv^^i.f.^'îo'Z 

roi  de  Servie,  privé  de  fcs  états  par  l'empereur  des  ^' 

Turcs.  Il  y  avoir  deux  prétendâns  à  cette  tutelle  ;  lo 

celçbre  Çonftantin  oncle  de  la  défunte ,  qui  s'étoic 

retiré  auprès  d'elle  dans  le  Montferrat ,  ôc  le  marquis 

de  Saluces.,  cous  deux  parensdu  pupille,  &  tous  deux 

capables  de  fa  tutelle  &  du  gouvernement.  Les  états 

du  païs  s'alfemblcrent  à  Cafal  pour  ce  choir,  mais 

n'ayant  pu  rien  décider  à  caufe  du  grand  crédit  des 

<ièux  concurrcns  ;  Charles  VIII.  qui  craignoit  que  la 

<Jivifion  n'engageât  l'un  ou  l'autre  à  recourir  au  duc 

éie  Milan  ,  envoïa  Philippe  de  Comincs  à  Cafal  en 

qualité  d'ambalfadeur  extraordinaire ,  afin  que  les 

ctats  procedalTcnt  dans  les  formes  à  l'élciStion  de  leur 

gouverneur,  &  du  tuteur  du  jcuneprince.  Il  alla  donc 

à  Cafal ,  &c  après  plufieurs  conférences  avec  les  prm- 

cipaux  feigneurs,  il  fe  déclara  pour  Çonftantin,  ôc 

cous  les  autres  fuivirent  unanimement  fon  avis. 

Les  princes  d'Italie  occupez  au  fiege  de  Novarrc ,  comines^mcnagc 
avoient  dans  le  même  temps  député  vers  le  jeune  mar- 
quis  de  Monferrat ,  pour  lui  faire  de  la  part  de  leurs  us  yni  &  i«» 
maîtres  les  complimens  de  condoléance  fur  la  mort 
de  la  marquife  fa  mcre.  Comines  connoilToit  ceux 
que  la  république  de  Venife  avoir  dépêchez,  entr'au- 
tres  un  maître  d'hôtel  du  marquis  de  Mantouë  i  il  le 

Mm  ij 
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^     j        vifîtâ  fous  prétexte  de  bienféance     l'entretint  fur  la 
necellité  de  s'accommoder  avec  le  roi  de  France,  pour 

iiUiTi.  de  Comines    /   •        i  t  »it.  i.^/  i 

1. 1..  t,tfuf.p.  ij8.  éviter  le  grand  carnage  qu  alloit  procurer  l  arrivée  des 
Suiffes,  il  l'on  en  venoità  une  guerre  ouverte  :  Enfin 
il  l'engagea  à  négocier  un  traité  avec  les  Vénitiens , 
parce  que  le  maître  d'hôtel  Taffura  que  le  marquis  de 
Mantoùe  fon  maître  ctoit  fort  porté  à  la  paix.  Mais 
comme  il  ajouta,  que  le  marquis  n'en  feroit  pas  les 
avances  î  Comines  pour  lever  cette  difficulté  écrivit 
par  un  trompette  aux  deux  provcditeurs ,  qui  lui 
répondirent  fur  le  champ,  qu'ils  alloient  donner  avis 
à  la  république  des  bonnes  difpofitions  du  roi ,  & 
demander  fes  ordres.  Ils  furent  envoïez  *,  les  Véni- 
tiens députercntlecomrcAlbertin,  gentilhomme  du 
duc  de  Ferrarc ,  l'homme  le  moins  propre  à  procurer 
la  paix  ,  à  caufe  des  intérêts  de  fon  maître  qui  dcfi- 
roit  la  guerre,  pour  reprendre  ce  que  les  Vénitiens 
lui  avoient  enlevé  dans  le  Polefîn  fur  les  bords  de 
i'Adigc.  Ce  comte  pour  détourner  le  roi  d'un  accom- 
modement fc  joignit  à  Trivulce ,  qui  vouloir  qu'on 
attaquât  le  camp  des  ennemis  ;  &  tous  deux  reprefen- 
tercnt  en  particulier  à  Charles  VIII.  que  les  confe- 
derez  appréhendoient  beaucoup  l'armée  Fran^oifc , 
&  qu'il  n'y  avoir  point  de  doute  qu'au  premier  mou- 
vement, ils  ne  levaflent  le  ficge, 
confcî;I«spour  ^  .^^  vo\x\\xt  Icur  donncr  aucune  réponfe  pa- 
fctKité  irpaii.  litivc  qu'il  n'eut  auparavant  affcmblé  fon  confeil ,  & 
Man.de  Comines  l'on  y  fut  fort  partasé.  Le  cardinal  Briconnet ,  Gcor- 
>.  M*.  ge  d  Amboile  archevêque  de  Roiien ,  &  d'autres  fa- 

vorables au  duc  d'Orléans  voûloient  qu'on  hazardâc 
l'attaque  des  retrancheraens  des  con fédérez  :  Trivul- 
ce par  la  haine  qu'il  avoir  pour  le  duc.de  Milan  étoic 
<iu  mèmcavisi  mais  le  plus  grand  nombre,  &  en  par- 
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ticulier  le  prince  d'Orange  depuis  peu  arrivé  de  Fran- 
ce, la  Trimoiiille  &  Cornines , étoient  d'un fcntimcnt  An.  14?;. 
contraire,  &  vouloient  que laiFaire fe terminât  par 
la  négociation.  Ce  parti  enfin  l'emporta.  Après  avoir 
fait  confcntir  la  république  de  Venife  à  un  accom- 
modement, on  cnvoïa  des  fauf-conduits,  on  nomma 
des  commiflaires ,  &  l'on  choifit  un  heu  ^our  les  con- 
férences entre  Bolgari  &  Camerien ,  près  de  Novar- 
rc  dans  le  duché  de  Milan.  Dès  le  premier  jour  on 
convint  j  que  le  duc  d'Orléans  &  le  marquis  de  Sa- 
luccs  qui  étoit  dans  Novarrc  avec  lui ,  fortiroient  in« 
cefTammcnt  avec  leurs  domcftiques  ôc  iroient  joindre 
la  cour  de  France  à  Verccil ,  à  condition  toutefois 
que  fi  le  traité  ne  fè  concluoit  pas  ,  ils  rentrcroicnt 
dans  la  place  affiegéc  avec  les  mêmes  domeftiqucs , 
ou  d'autres  en  pareil  nombre  j  que  l'on  donneroit 
des  otages  pour  sûreté  de  cette  condition ,  &  pour 
affurance  que  le  duc  d'Orléans ,  &  le  marquis  de  Sa- 
luces  ne  coureroient  aucun  rifque  en  traverfant  les 
lignes,  le  marquis  de  Mantouë  voulut  bien  être  lui. 
même  otage. 

Mais  cet  article  de  la  retraite  du  duc  d'Orléans  ne  tvn. 

r  r  c    -i    ^  >!>•  rf     T         On  exécute  les 

fut  pas  II  racilc  a  exécuter ,  qu  on  i  avoir  pcnle.  La  préliminaires  da 
garnifon  s'oppofa  fortement  à  fon  départ ,  &  à  celui 
du  marquis  de  Saluées ,  çraignant  que  quand  les  deux  {V.*"/.  xof  J!*!!», 
chefs  feroient  hors  de  danger,  on  ne  fc  mît  plus  en 
peine  de  fàuver  le  refte.  Elle  fe  révolta,  elle  arrêta 
ces  deux  feigneurs,  elle  leur  donna  des  gardes  &  dé- 
clara que  puifqu'ils  lavoient  engagée  dans  le  péril  , 
ils  y  périroient  ou  n'en  fortiroient  qu'avec  elle.  On 
lui  promit  de  la  retirer  dans  trois  jours  quoi  qu'il  arri- 
vât, on  lui  donna  pour  caution  Rochefort  neveu  da 
xnatéchal  de  Gié ,  èclc  tout  fut  fidèlement  exécuté  , 

'  M  m  iij 
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'  parce  que  les  députez  convinrent  dès  le  lendemaiai 

An.  i45)j.  ^jjç  la  ville  de  Novarre  feroit  évacuée  par  les  Fran- 
çois i  qu'ils  ne  laifleroient  dans  la  citadelle  que  trcn* 
te  foldats  fous  un  commandant,  aufquelson  fourni* 
roit  des  vivres  pour  de  l'argent  julqu'à  ce  que  Iç 
traité  fut  entièrement  conclu  ;  qu  enfin  la  ville  fç- 
roit  gardée  par  les  bourgeois.  De  cinq  mille  hom- 
mes dont  cette  garnifon  étoit  compofée ,  il  n'en  ref- 
coit  pas  fix  cens  qui  fpffent  en  état  de  combattre ,  & 
il  n'y  avoit  point  de  cavalerie ,  parce  qu'on  avoit 
mangé  les  chevaux, 
LviH.         Ces  préliminaires  aïant  été  exécutez  ,  on  vint  au 
fJSon.       au  fond  du  traité,  pour  ce  quircgardoit  la  ville  de  No- 
Mem.decomines  VitTC  î  mals  on  fut  plïjs  de  quinze  jours  fans  pouvoir 
ttt/HfrifC.n.    convenir  d'aucun  article  i  6>c  les  contcftations  furent 
fi  vives,  que  le  duc  d'Orléans  qui  vouloir  qu'on  rom- 
pît la  négociation ,  donna  un  démenti  au  prince  d'O- 
range, &  excita  Içs  Suiffes  à  demander  hautement: 
qu'on  cp  vînt  aux  mains.  Cela  toutefois  n'empêcha 
pas  h  conclufion  du  traité  qui  fut  faite  le  dixième 
d'Odkobre ,  &  dont  les  principaux  articles  étoient. 
LiK.       Que  l'accommodement  par  lequel  Louis  XI.  avoit 
df  pîx  îîc"u  *  cédé  la  ville  &  l'état  de  Gènes  à  François  ôc  à  Galea$ 
jFranfc.  sforcc  pcrc  Ôi  ftcïç  aîné  de  Ludovic,  feroit  nul.  Quç 

les  Génois  feroient  réunis  à  la  monarchie  Françoilc , 
autant  que  le  permettroient  les  privilèges  qu'ils  s'é- 
Coient  réfervez  en  fe  donnant  à  Charles  VL  Que  le, 
duc  de  Milan  refteroiç  maître  de  Noyarre ,  en  accor- 
4ant  une  amniftie  aux  bourgeois  &  à  tous  ceux  qui 
lavoient  pris  le  parti  du  duc  d'Orléans.  Que  les  galè- 
res &  les  vaifleaux  que  la  France  avoit  dans  les  ports 
de  Gencs  feroient  rendus  en  l'état  qu'on  les  avoit 
trouvez  ;  &  que  pour  réparation  de  cette  injure,  Lu- 
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Jovic  y  joindroit  fa  flotte,  &  raugmenceroit  de  trois  *  : — - 

galcafles  entretenues  à  fes  dépens,  jufqucs  à  ce  que  ^^S>S' 
Charles  VIII.  eut  entièrement  recouvré  le  roïaumc 
de  Naples.  Qu'il  donneroit  paflage  par  le  duché  de 
Milan  à  la  cavalerie  &  à  l'infanterie  qu'il  plairoit  à 
fa  majefté  d'y  envoïer  par  terre ,  à  condition  qu'il  ne 
palferoit  à  chaque  fois  que  quatre  cens  hommes  d'ar- 
mes, &  quatre  mille  hommes  de  pied.  Que  Ludovic 
renonceroit  à  toutes  les  ligues  faites  au  préjudice  de 
la  France.  Qu'il  tiendroit  Charles  VIII.  quitte  des 
quatre- vingt  mille  ducats  qu'il  lui  avoit  prêtez  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Qu'il  païeroit  cinquante  mille 
ccus  comptant  au  duc  d'Orléans  pour  les  mêmes  frais. 
Qu'il  rctabliroitTrivulce,  &  lui  reftitueroit  les  reve- 
nus de  fes  biens  confifquez.  Qu'il  fappelleroit  les 
fcigneurs  de  San-Severino  &  les  troupes  qu'il  avoit 
fait  entrer  dans  Pife.  Qu'il  ne  pourroit  faire  la  guer- 
re au  duc  de  Savoye  à  caufe  des  paffages ,  ou  des  fe- 
cours  qu'il  accorderoit  à  la  France.  Que  les  Suiffcs 
joiiiroient  de  la  liberté  du  commerce  dans  le  duché 
de  Milan,  Et  parce  que  les  Vénitiens  demandoient 
deux  mois  pour  examiner  s'il  leur  étoit  avantageux 
d'être  compris  dans  ce  traité ,  Comines  y  fit  ajouter 
on  dernier  article  par  lequel  Ludovic  s'engageoit ,  en 
cas  que  cette  république  ne  ratifiât  pas  le  traité  dans^ 
deux  mois ,  &  que  les  François  lui  declaralfent  la  guer- 
re ,  de  joindre  fes  armes  aux  leurs  contre  elle ,  &  de 
donner  paffage  pour  attaquer  les  états  qu'elle  polfe- 
doit  en  terre-ferme  :  ce  que  Ludovic  accorda ,  fans 
craindre  le  reproche  d'ingratitude  envers  fes  bien- 
faiâreurs. 

Tous  ces  articles  n'eurent  pas  plutôt  été  dreffez,  n^ft*- 
que  Ludovic  les  figna  dans  la  leulc  vûë  de  recouvrer  chariw  viu.'*2 
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■  au  plûtôc  Novarre  i  bien  réfolu  toutefois  de  n*ob- 

A  N.  i49;«  fcrvcr  du  traité  que  ce  qui  feroit  favorable  à  fes  intc- 
par Ludovic sfor-  fêts ;  à  quoi  Ic  loi  s'attendoit  bien,  mais  il  vouloic 
.  abfolumcnt  retourner  daiis  fon  roïaume ,  ainfi  il  fi- 

t4  Vtgne  journal  \         •  /    r  •  v  i  r 

du  -votrgf  de  cna  le  traite ,  1  ans  en  rien  communiquer  a  ceux  de  ton 
conleii.  Les  Sûmes  qui  n  etoient  venus  que  dans  1  eU 
perance  de  faire  la  guerre  ,  ne  purent  voir  tranquil- 
lement la  conclu  fion  d'un  traite  qui  leur  ctoit  fî  défa- 
vantagcux  j  ils  demandoient  qu'on  les  menât  au  com- 
bat,&  vouloient  obliger  le  roi  les  armes  à  la  main  à  leur 
païer  deux  mois  de  folde ,  s'il  n'y  avoir  point  de  guer- 
re ,  fuivant  une  convention  faite  entre  Louis  XI.  & 
les  Cantons.  Ils  réfolurentmêmcde  fe  faifîr  delà  per- 
fonne  du  roi  qui  en  fut  fi  fort  cfFraïé  ,  qu'il  fe  retira 
précipitamment  à  Trin  ville  du  Montfcrrat,  d'où  il 
envoïa  au  duc  de  Milan  le  prefident  Gannay  &  Co- 
mines  pour  le  prier  de  le  venir  trouver  \  mais  il  s  ex- 
eufa  ,  &  fur  (oh  refus,  le  roi  partit  de  Trin  le  quin^ 
ziéme  d'Odobre ,  arriva  à  Grenoble  le  vingt-feptié- 
me  du  même  mois ,  où  aïant  été  malade  pendant 
quelques  jours  j  il  n'entra  dans  Lion  que  le  fepriémc 
de  Novembre.  Les  François  reprirent  chacun  le  che- 
min de  leurs  provinces  i  &  Je  roi  n'arriva  à  Lion  qu'a» 
vec  fes  feuls  courtifans. 
LXf.  Ludovic  Sforce  après  avoir  recouvré  Novarre ,  ne 

Ludovic  Sforce  f       .  ,  *  ■        \  •    r  i  -i 

fi'obf  r»e  aucun  Ic  mit  pas  Dcaucoup  en  peine  de  tenir  la  parole ,  il  rc» 
de$jruu«*  da  ^^^^  Gcncs ,  ne  reftitua  ni  les  galères  ,  ni  les  vaif- 
feaux  qu'il  y  avoir  trouvez  j  ôc  bien  loin  de  permettre 
qu'ils  continuaient  leur  route  vers  Naplcs ,  &  qu'on 
.  .  s'en  fervît  pour  ravitailler  les  châteaux ,  il  Les  joij^nit 
à  fa  flotte  qui  tenoit  ces  deux  fortereffes  bloquées. 
R'en  n*étoit  plus  propre  à  déranger  les  affaires  de 
Charles  VIII.  dans  leToïaume  de  Naplcs  j  &  à  y  ré» 

«Câbiir 
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tablir  celles  de  Ferdinand  pour  lequel  quelques  pla-  "T  ^ 

ces  tenoient  encore.  Ce  prince  pour  recouvrer  plus  ^4PJ» 
facilement  fes  états  fît  un  traite  fecret  avec  les  Véni- 
tiens ,  par  lequel  il  confentoit  que  tes  places  mariti- 
mes de  la  Poiiille  qu'ils  rccouvrcroicnt ,  leur  demeu- 
raffcnt  par  forme  de  nantiflcmcnt ,  jufqu  a  ce  qu'ils 
cuflcnt  été  rembourfez  de  leurs  frais.  Les  Vénitiens 
acceptèrent  ces  conditions,  foit  parce  qu'ils  vouloient 
abfolument  chaffer  les  François  d'Italie  ,  foit  parce 
qu'ils  s'imaginoient  pouvoir  venir  plus  facilement  à 
bout  d'un  prince  foible  comme  Ferdinand,  que  d'un 
roi  de  France.  Le  marquis  de  Mantoiie>iit  donc  em- 
barquer le  débris  des  troupes  battues  à  Fornoiie  j  elles 
prirent  Brindes  ,  Otrante,  &  toutes  les  autres  villes 
importantes  à  la  république,  excepté  Tarente  que 
Sully  défendit  avec  beaucoup  de  valeur. 

Des  commencemens  fi  heureux  engagèrent  les  lxii. 
Efpagnols  à  féconder  les  Vénitiens ,  &  à  s'embar-  ie/k%ïgnok"u* 
qucr  à  Mcffinc  avec  Ferdinand  qui  étoit  palïie  de  Jînj^i*""  ^" 
l'ilde  d'Ifchia  en  Sicile.  Leur  armée  de  terre*  étoit  GuiceiMrn, 
commandée  par  Gonfalve  Hernandez  de  Cordoiie ,  j^^- 
qui  s'étoit  fort  diftingué  dans  la  guerre  de  Grenade  , 
&  à  qui  l'on  avoit  donné  le  furnom  de  grand  capi- 
taine. L'armée  navale  avoit  pour  chef  Villarmiano. 
Les  Vénitiens  avoient  auflî  deux  chefs,  Grimani 
pour  celle  de  mer,  &  François  de  Gonzague  pour 
celle  de  terre.  Gonfalve  vint  débarquer  fes  troupes  à 
Reggio  vis-à-vis  de  Mejffine,  &  furprit  la  ville  parle 
moïen  de  quelques  matelots  ;  enforte  que  la  garnifon 
FrancjoifeTut  entièrement  défaite ,  &  le  château  ne 
tint  que  trois  jours.  D'Aubigny  qui  commandoit  en 
Calabre  &auqucl  Précy  d'Alcgre  s'étoit  joint,  réfolu 
de  combattre  Ferdinand ,  s'avanija  jufqu'à  Seminara 
Tome  XX IF,  Nn 
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dont  Gonfalve  s*ctoic  emparé,  Ôc  où  Ferdinand  fc 
AN.  i45>j.  faffaîchiflbit.  On  en  vint  aux  mains,  les  cfcadrons 
Lxiii.      François  enfoncèrent  ceux  des  ennemis ,  &  fc  firent 
que  &  défait  l  ar-  jourjuiqua  Gonlalvc  qui  lâcha  le  pied  avant  que 
gnois!*'*         d'être  attaqué.  Ferdinand  aïant  eu  fon  cheval  tué 
fous  lui,  auroic  été  pris,  s'il  n'eut  été  fccouru  par 
Jean  d'Altavilla  frerc  du  duc  de  Termini  qui  lui  don- 
na fon  cheval  pour  fc  fauver.  La  fraïeurde  Ferdinand 
fut  fî  grande  qu'il  n'ofa  demeurer  dans  Reggio ,  ni 
dans  aucune  autre  ville  du  roïaumc  de  Naples ,  & 
qu'il  rçpaiïa  à  Méffine. 
Lxiy.  \      Si  d'Aubigny  eut  pourfuivi  les  ennemis  fur  le 

'Ferdinand  paroit     .  •   r         c        -  •  -ii 

avec  une  flotte  cliamp  julqua  Scminara  ou  ils  s  etoient  retirez,  il  les 
S'^rcMa^esl"  cjit  tous  faits  ptifonniets infailliblement,  &  eut  par- 
MMrUn»  hifi.  là  confcrvé  le  roïaume  de  Naples  a  Charles  VIII. 
jîiff.i.  li.  ^^jj^  s'étant  trouvé  indifpofé ,  il  remit  la  partie  au 
lendemain,  &  alors  les  ennemis  en  étoient  fortis  pour 
fe  rendre  à  Reggio.  Ferdinand  ne  fut  pas  long- temps 
à  Mefljne ,  fans  y  recevoir  des  lettres  de  quelques  fei- 
gneurs  Napolitains  qui  lui  mandoient  qu'ils  étoient 
tous  prêts  de  fe  déclarer  en  fa  faveur,  pourvu  qu*il 
vînt  lui-même.  Il  fçut  fî  bien  gagner  les  coiriman- 
dans  de  la  flotte  Efpagnole ,  qu'ils  confentirent  de 
retourner  avec  lui  fur  les  côtes  de  Naples  ;  &.aïant 
traité  avec  les  riches  marchands  de  Sicile  qui  avoienc 
-  des  vaiffeaux  à  eux ,  il  fut  en  état  de  mettre  en  mer 
une  flotte  de  foixante  navires.  Comme  il  n'avoit  que 
très-peu  de  vivres,  dès  le  troifiéme  jour  il  perdit  l'ef- 
perance  de  réuffir,  &  penfa  s'en  retourner  a  Meffine  ; 
mais  le  vent  contraire  l'en  empêcha  ;  &  ptndant  ce 
temps  là  les  bourgeok  de  Naples  lui  dépêchèrent  une 
felouque  pour  l'affurer  qu'il  réuflîroit  pourvu  .qu'il 
débarquât  quelques  troupes,  &  qu'il  fournît  un  prç- 
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texte  capable  de  faire  croire  qu'elles  fcroicnt  fuivies  .  — ^ 
d'autres:        ^  ^  An.  1493-. 

Ferdinand  sûr  qu'il  feroit  fécondé,  fit  tourner  les  lxv. 
yoilcs,  &c  fut  dans  un  inftant  porté  aux  côtes  de  Na-  d^NaP^vI^ 
pics  ;  il  n'a  voit  que  huit  cens  foldats ,  mais  il  y  joi- 
gnit  autant  de  matelots,  qui  firent  la  dcfcente.  Mont- 
penfier  oubliant  qu'il  étoit  viccroi ,  &  qu'il  ne  de- 
voir point  fortir  de  Naples  dans  la  conjon6ture  pre- 
fente-,  prit  i'éiite  de  fîx  mille  hommes  qu'il  avoic 
dans  la  ville  ôc  fe  mit  à  leur  tête  -,  il  fortit  par  la  por- 
te la  plus  proche  du  lieu  où  les  ennemis  avoient  dé- 
barqué ,  &  il  les  chargea  avec  auffi  peu  de  précaution 
qucs'il  eut  été  affuré  de  les  battre  dès  le  premier  choc. 
Mais  à  peiné  eut-il  commencé  l'aiStion  que  le  bruit  de 
toutes  les  cloches  de  la  ville  l'avertit  d'un  foule vc- 
ment  j  les  conjurez  aïant  ^agné la  bourgeoifie ,  s'em- 
parèrent des  quartiers,  le  laifirent  des  portes,  &  le 
tumulte  devint  fi  grand  ,  que  Montpenfier  croi'ant  '  - 

fa  prefence  necelfairc  pour  y  remédier,  fc  démêla  des 
troupes  de  Ferdinand  ^  Ôc  s'approcha  de  la  porte  de 
Naples  qu'il  trouva  non  feulement  fermée ,  mais  en- 
core vigoureufcment  défendue  par  des  gens  réfolus  , 
qui  tirèrent  fur  lui ,  &  qui  l'obligèrent  de  fe  retirer 
dans  le  Château- neuf  par  un  grand  circuit  &  par  des 
chemins  difficiles. 

Pendant  tout  ce  temps- là  Ferdinand  eut  le  loifir  txvr. 
d'entrer  dans  Naples,  de  groffir  fes  troupes  des  plus  d»L"NÏpkt"'* 
déterminez  d'entre  les  bourgeois ,  &  de  pofter  des 
gardes  avancées  jufqu  aux  extrémitez  des  rues  qui 
aboutiffoient  aux  châteaux ,  afin  de  couvrir  les  pion- 
niers deftinez  à  y  crcufer  des  retranchemens.  Mont- 
jpenfier  accompagné  d'Yvcs  d'Alegrc  fortit  du  châ- 
ccau  avec  fes  troupes  &c  s'avança  dans  la  ville  par  1» 
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'  grande  rue,  il  força  les  retranchcmens  &  les  barrîca* 
^*  H5^/*  .  mais  dès  qu'il  fut  dans  les  rues  avec  fes  gens,  les 
foldats  de  Ferdinand  fe  jetcercm  dans  les  maifons  à 
droit  &  à  gauche  4  fe  mirent  aux  fenêtres  &  fur  les 
toits ,  d'où  ils  tirèrent  fur  les  François  &  en  tuèrent 
beaucoup.  Montpenfier  fut  contraint  de  retourner 
dans  le  Château-neuf^  dont  l'artillerie  le  mettoit  à 
couvert.  D'Alegre  pénétra  de  fon  côte  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  ville  de  Naples ,  il  ne  reftoig  aux  François 

Îiue  les  deux  châteaux,  les  églifes  de  la  Croix  &de 
ainte  Agathe ,  &  le  monaftere  de  faint  Laurent, 
rofieraf      Montpenfiet  enfermé  dans  Je  Château- neuf,  fut 
ficg^daM  le  chC  contraint  de  fe  tenir  fur  la  défend  ve ,  &  les  flottes  de 
S^Hii^**"'^^*  Ferdinand,  des  Vénitiens  &  des  Efpagnols  le  ferrè- 
rent fi  étroitement  que  rien  n'y  put  entrer.  Charles 
VIII.  fur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Naples  avoit 
dépêché  Perron  de  Bafchi  pour  hâter  le  départ  d'une 
flotte  qu'on  équippoit  à  Nice  ;  &c  pendant  ce  temps- 
là  il  donna  ordre  aux  vailfeaux  qu'il  avoit  autour  de 
Gènes,  d'aller  fecourir  Montpenfier.  D'Arban  eut 
la  conduite  de  cette  expédition  ;  il  fe  prefenta  devant 
la  flotte  ennemie  qui  étoit  à  la  hauteur  de  Gayctte , 
compofée  de  trente-dtux  vaiHeaux  ;  mais  la  vûë  des 
ennemis  le  déconcerta  û  fort  qu'il  en  perdit  le  juge- 
ment ,  &  n'eut  de  parole  que  pour  commander  à  fa 
flotte  de  fuir  *,  de  forte  qu'il  reprit  en  défordre  le  che- 
min du  port  de  Livourne  après  avoir  perdu  un  de 
fes  vaifleaux.  Montpenfîer  n'elperant  plus  aucun  fc- 
cours,  &  ne  pouvant  plus  féfifter  à  la  faim ,  capitu- 
la,  &  convint  que  fî  dans  trente  jours  il  ne  recçvoic 
un  renfort  capable  de  le  dégager ,  il  rçmettroit  entre 
les  mains  de  Ferdinand  tout  ce  qui  rcftoir  jux  Fran- 
çois dans  le  roïaume  de  Naples ,  &  fe  rctireroiî  avec 
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armes  &  bagages  par  mer  ou  par  terre  à  fon  choix  éc  . 
en  toifte  surcte. 

Dans  cette  extrémité.,  il  manda  à  d'Aubigni 

,  -«1  r  rr  r  Prëijr  dAlegre 

oaflemblcr  un  convoi  oc  des  croupes  lumlantes  pour  au  ivcours  de 
l'efcortcr,  afin  de  venir  le  dégager  ;  mais  d'Aubigni  u^SS 
fc  trouvant  malade ,  en  laifla  le  loin  à  Précy  d'Alegre 
oui  fe  chargea  de  Texecucion.  Ferdinand  eh  étant  in- 
formé en  voïa  le  comte  de  Matalone  avec  les  plus  vail- 
ians  foldats  de  Ton  armée  pour  s'oppofer  à  Précy  } 
mais  il  ne  put  éviter  le  piège  qu'on  lui  tendit.  Précy 
feignit  d'être  fatigué  &  hors  d'état  de  continuer  fa 
route ,  il  reprit  le  chemin  par  lequel  il  étoit  venu  , 
&  comme  il  n'avoit  rien  à  craindre  par  devant,  il  y 
mit  fon  convoi ,  &  difpofa  fes  troupes  de  telle  ma- 
nière que  les  meilleures  étoicnt  les  plus  proches  de  la 
queuë.  Les  coureurs  de  Matalone  lui  rapportèrent 
que  s'il  lai/Toit  gagner  la  plaine  aux  Fran<;ois ,  il  ne 
les  déferoitpas  entièrement,  parce  qu'ils  fe  réfugie- 
loient  dans  les  villes  de  la  Poiiille ,  qui  fe  trouvant 
prefque  toutes  de  la  faâion  d'Anjou ,  les  reccvroienc 
avec  joie.  Le  comte  fur  ce  rapport  voulut  Içs  atta- 
quer avant  qu'ils  fuflfent  hors  du  défilé,  &  fortit  im- 
prudemment de  fon  pofte.  Il  les  atteignit  en  effet 
dans  le  temps  qu'ils  étoient  encore  fur  un  terrein  fort 
inégal  ;  &  Precy  phargea  l'avant-garde  de  M>italo- 
ne ,  il  la  renverfa  au  fécond  choc  fur  fon  corps  de 
bataille  compofé  de  trois  mille  hommes  de  vieil Içs 
troupes  Napolitaines,  &  mille  Bafqucs  qui  furent 
tous  tuez  fur  la  place.  L'arriere-garde  de  Matalone  fe 
voïant  (èule  expofée  aux  vainqueurs  ne  les  attendit 
p^s ,  elle  fe  diffipa  ;  &  fon  corps  de  rcferve  qui  étoit 
qe  trois  cens  lances  prit  le  chemin  d'Çlboli  Ians  ètrç 
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.  appcrçu  i  d'autres  fc  rctirerenc  à  Nôlc,  &  d'autres,  à 

précy  $  étre  Ferdinand  fut  fi  coniftcrnc  de  cette  défaite  ,  qu'il 
prefent/deyant le  ctoic  pfêt  d'abandoniicr  fon  entrcprife  en  kvant  le 
fcrS^caï*  fiegc  des  châteaux.  Mais  les  conjurez  qui  avoienc 
fermé  la  porte  de  Naplcs  à  Montpenficr ,  &  Profpcr 
&  Fabrice  Colonne  frères  qui  avoient  abandonné  le 
parti  de  Charles  VIII.  qui  les  avoir  comblez  de  bien- 
faits^,  ôc  à  qui  la  crainte  du  châtiment  tcnoit  lieu  de 
défefpoir ,  firent  tant  qu'ils  raffurerent  Ferdinand  , 
ne  pouvant  fe  fauver  c^ue  par  fon  rétabliffement.  Les 
trois  cens  lances  qîii  s'.etoieni  retirez  à  Elboli  revin- 
rent à  Naples  j  Précy  d'Alcgre  y  arriva  auffi ,  fe  pre- 
fcnta  devant  les  tranchées  du  château  de  l'Oeuf  j  mais 
il  y  fut  faluc  de  tant 'de  volées  de  canon  fes  rangs 
fe  trouvèrent  tellement  éclaircis,  que  n'aïant  ofé  at- 
taquer les  alfiegeans,  il  s'en  retourna  dans  la  Calabrc, 
Profper  Colonne  le  pourfui vit,  Selon  en  vint  encore 
à  une  adion.  La  cavalerie  légère  Italiei^c  fut  pouf- 
.  fée  fi  vivement ,  qu'elle  fut  renverféc  fur  les  hommes 
d'armes  qui  la  foutenoient.  D*Avalos  frère  puîné  du 
marquis  dePefcaire  &  pcre  du  marquis  du  Guaft  fur 
renverfé  par  terre.  Les  nommes  d'armes  fe  firent  jour 
à  travers  des  efcadrons,  &  tous  prirent  la  fuite.  Ils 
portèrent  le  défordre  dans  le  corps  de  bataille  en  y 
cherchant  un  afile  i  Ferdinand  qui  le  commandoit  ne 
put  s'oppofer  au  tprrent^  il  fut  emporte  par  la  foule, 
&  contribua  comme  les  autres  à  la  déroute  de  fon 
arricre-garde. 

Lxx.  Ce  prince  auroit  été  battu  fans  reffource ,  &  même 

MoDcpenHufort   r  •         r  r*  rs  »  '/r  i 

•u château dcNa-  laitpnlonnier,  Il  Prccy  eut  eu  connomance  de  ce 
que  le  hazard  faifoit  à  fon  avantage.  Mais  la  pouffierc 
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&  le  vent  qui  la  pouflbiç  de  fon  côté  l'empêchant  .de  — — — 
le  voir ,  &  lui  faifant  ignorer  l'avantage  que  fes  trou-  ^ *  ' 
pes  avoient  remporté^  il  s'abftint  de  rendreyfa  vidoirc 
complète  j  &  Ferdinand  eut  le  loifir  de  raflurer  les 
dens,  &  d'attendre  que  le  terme  accordé  ^pr  la  re- 
traite de  Montpenfîer  fut  expiré.  Mais  le  viceroi  de 
Naplcs  fe  crut  difpenfé  de  tenir  fa  parole,  fur  les  deux 
victoires  qu'il  prétcndoit  que  Précy  venoit  de  gagner. 
Après  avoir  reconnu  les  quartiers  les  plus  mal  gar- 
dez de  la  tranchée  qui  onvironnoit  les  dehors  du 
Château-neuf,  &  avoir  difpofé  fes  foldats  fur  une 
ligne ,  il  donna  avec  toute  rimpétuolité  doiit  on  eft 
capable^  quand  on  veut  vaincre  ou  mourir  i  il  fe  fie 
jour  ainfi  fans  perdre  plus  de  quinze  ou  vingt  hom- 
mes, &c  s*étant  retiré  du  côté  de  San  Severino  ^que  les 
«nnemis  avoient  recouvre  ;  il  le  reprit  fur  eux ,  il 
«'élargit  aux  environs,  &  fe  maintint  dans  ce  polie  , 
fans  qu'on  put  aifément  l'en  déloger. 

Ferdinand  regarda  la  conduite  de  Montpenfier  lxxi. 

"  11  •     I     •         A  Ferdinand  fe  rend 

comme  une  rupture  ouverte  de  la  capitulation,  &  pour  m»!cre  des  deux 
fe  venger  il  réfolut  de  faire  mourir  les  cinq  otages  Jus"T  dluuês 
qu'on  lui  avoir  donnez ,  il  les  fit  même  avertir  de  fe  p'*"*- 

Î>réparer  à  U  mort.  Ces  otages  étoient  Yves  d'Alcgrç ,  mfpA.Ti^.n.fi 
a  Marc,  la  Chapelle,  Roquebertin  &  Gcnlis  ,  des  f*'"/^^""'""' 
plus  confiderables  de  la  nobleffe  JErançoife ,  habiles  fi«r»«w.w«»». 
pour  le  confeil  &  pour  l'exécution.  Mais  comme  ils  "* 
s'étoient  attirez  l'eftime  de  la  cour  de  Ferdinand,  fon 
confeil  lui  reprefenta  que  la  mort  de  ces^  feigneurs 
n'avanceroit  pas  fes  affaires ,  qu'au  contraire  elles  en 
^eviendroient  pires,  parce  que  Montpcnficr  neman- 
^qucroit  pas  de  faire  égorger  toutes  les  pcrfonnes  de 
qualité  qui  tomberoient  entre  fes  mains.  .Ferdinand 
£c  rendit  à  ces  raifons.  Le  Château-neuf  ne  tint  que 
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T  vingt  jours  ,  &  lui  fut  rendu  le  (îxiéme  d'0(Skobrc, 

^*  ^49/'  [jyic  niois  après  que  Charles  VIII.  y  eut  fait  fon  en- 
trée. La  garnifon  du  château  de  l'Oeuf  après  quelque 
réfiftancc  fe  rendit  auffi,  &  Icrefte  du  roïaumc  fui  vit 
bien-tôt  ^ès  cet  exemple.  Gonfalve  enleva  toute  la 
Calabre  aux  François ,  Capoiic  fe  déclara  en  faveur  de 
Ferdinand  j  toute  la  Pouille  en  fit  autant,  Salerne , 
Averfc ,  la  fortercffe  de  Montdragon ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  places  chafferent  les  garnifons  Fran- 
çoifes  &  arborèrent  les  étcndarts  d'Arragon ,  avec 
mille  imprécations  contre  la  France,  &  bien  -  tôt  après 
Montpenfier  fut  obligé  de  fe  retirer. 
Lxxii.         Pendant  le  ficge  des  châteaux  de  Naples,  Comines 
en^M  les  yS  étoit  à  y  enife,  où  il  travailloit  à  engager  ceux  qui  gou- 
tiensàUpair.    vcfnoicnt  k  tépubliqueâaccepter  lapaix.  Il  leur  pro- 
pofa  trois  chofes.  La  première,  qu'ils  rendirent  Mo- 
nopoli dont  ils  s'étoient  emparez  fur  les  François.  La 
féconde,  que  le  marquis  de  Mantoiie  retirât  fes  trou- 
pes du  toïaume  de  Naples ,  &  quittât  le  fervice  de 
Ferdinand.  La  troifîéme,  qu'ils  declaraflcnt  que  le 
même  Ferdinand  n'étoit  point  compris  dans  ta  ligue 
faite  entre  le  pape,  le  toi  des  Romains ,  le  roi  d'Efpa- 
gne  &  le  duc  de  Milan.  Les  Vénitiens  avant  que  de 
donner  leur  réponfe  à  Comines  firent  faire  beau- 
coup de  procemons  &  d'aumônes  pour  demander  à 
Dieu  fes  lumières,  &  quinze  jours  après  on  refufa 
toutes  fes  demandes.  On  lui  remontra  que  la  répu- 
blique n'étoit  point  en  guerre  avec  le  roi,  que  fi  elle 
fourniffoit  des  troupes  ce  li'étoit  que  pour  fervir  le 
duc  de  Milan- fon  allie ,  que  Charles  VIIL  vouloic 
détruire;  On  ajouta ,  que  Ferdinand  fcroit  homma- 
ge au  roi  de  France  du  roïaumc  de  Naples ,  avec  le 
confentement  du  pape  y  qu'il  païcroic  cinquante  mil- 
le 
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le  ducats  par  an  à  la  France,  que  les  Vénitiens  prê-  —  " 
tcroient ,  à  condition  qu'ils  dcmeureroient  les  mal-  ^  ^'  '49/» 
très  de  Brindes,  Ocrante ,  Trani  &  autrèsplàces  delà 
Poiiille;  &  qu'on  laiflTeroic  au  roi  Taren te  qu'il  tenoic 
encore.  Ennn  les  Vénitiens  offrirent  cent  galères  à 
leurs  dépens  &cinq  mille  chevaux  au  roi  en  cas  qu'il 
voulût  déclarer  la  guerre  aux  Turcs. 

•    Mais  Comines  voïant  que  toutes  ces  proportions  txxiii. 
n'étoient  que  des  défaites,  prit  congé  des  Vénitiens  6c  îî  Ftawe!**"^^'" 
le  rendit  à  Lion ,  Charles  VIII.  y  étoit  encore.  Deux  Mem.  Je  Comitut 
ittiois  OU  environ  après  que  ce  prince  fut  arrivé  en  '  * 
cette  ville ,  il  y  apprit  la  mort  du  dauphin  fon  fils 
Unique ,  ce  qui  (ufpendit  Ces  plaidrs  pour  quelque 
temps  y  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'y  livrer  de  nouveau. 
Ce  dauphin fenommoit Charles-Roland,  ilavoitété 
baptifé  en  14^1.  &  n'avoir  pas  trois  ans  quand  il 
mourut.  La  reine  fut  inconlolable  de  cette  mort , 
quelques  efforts  que  fit  le  roi  pour  la  3ivertir. 

Quoique  ce  prince  eut  fait  un  traité  avec  les  Flo-  ,   txxiv.  ^ 

7-      *  1  t       n .       .         ,     ,  ,  Les  ordres  du  roi 

j:entms  pour  la  reltitution  de  leurs  placfes  ;  on  ne  pouthreftitutio» 
fexccutoit  point,  &  les  ambafTadeurs  de  Florence  en  Sorentîns  fow 
prefToicnt  l'executioa.  Les  Vénitiens  penfoient  à  fc  n'*»"»^"* 
rendre  maîtres  de  Pife ,  en  faifant  femblant  de  lui  f^i/Xf '^'^^ 
donner  du  fecours ,  pour  empêcher  les  Florentins  d'y  f 
rentrer.  Ludovic  Sforcc  avoir  auffi  le  même  defTein  ; 
Se  les  Pifans  rélolus  de  ne  point  fe  remettre  fous  le 
joug  des  Florentins  auroient  accepté  toute  autre  do- 
mination. C'eft  ce  qui  cngageoit  les  ambafTadeurs 
<le  Florence  à  prefTet  cette  reflitution  fuivant  la 

Î)arole  que  le  roi  en  avoir  donnée.  Ce  prince  y  con- 
cntit ,  &  ordonna  à  ceux  qui  tenoient  les  places  de 
les  rendre.  Mais  au  lieu  d'obeïr ,  ils  les  vendirent  aux 
Pifans  6c  aux  Vénitiens.  L'ordre  que  fa  majc fié  cn- 
Tomc  XJCir.  Oo 
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>  '  ■    ■      voïa  à  d'Entragues  de  remettre  aux  Florentins  Pifé 
A  N.  i45>i.  &  les  autres  villes  de  leur  république  ,  ne  fut  point 
exécuté  j  il  éluda  les  ordres  de  la  cour  qui  lui  furent 
réitérez  ,  Toit  que  l'argent  des  Pifâns  fit  quelque  im- 
prcflion  fur  lui ,  foit  qu'il  eut  reçu  du  roi  des  contre- 
ordres  fecrets  pour  ne  point  évacuer  ces  places ,  foit 
enfin  qup  le  cardinal  Briçonnctqui  protc^eoit  les  Pi- 
fans  ,  obligeât  d'Entragues  à  ne  point obeïr,  lui  pro- 
mettant quoi  qu'il  arrivât,  de  le  tirer  d'embarras.  L'af- 
faire ne  fut  terminée  qu'au  commencement  de  l'an- 
née fuivante  ;  mais  d'une  manière  peu  favorable ,  & 
même  fort  chagrinante  pour  les  Florentins. 
Lxxv.         Ferdinand  ne  penfa  plus  qu'à  chader  entièrement 
SmÎmc.'*        les  François  du  roïaume  de  Naples  i  &  comme  il  ne 
MMru»»  lib.  i(.  devoir  plus  compter  fur  le  duc  de  Milan  qui  s'étoit 
*  accommodé  avec  Charles  VIII.  en  traitant  de  la  ref- 

titution  de  Novarre ,  il  tourna  toutes  fes  vûes  du  cô- 
té du  roi  catKolique.  Pour  fc  le  rendre  plus  favora- 
ble ,  il  lui  fit  demander  une  de  fes  filles  en  mariage  ; 
mais  fa  majefté  catholique  qui  vouloit  attendre 
fuccès  de  la  guerre  de  Naples ,  ne  lui  fit  aucune  répon- 
<  fe  pofîtive-,  de  forte  que  Ferdinand  fut-  encore  obligé 

de  prendre  d'autres  mefures  &  de  chercher  une  autre 
alliance.  Son  aïeul  paternel  avoir  époufé  en  fécondes 
noces  la  fœur  du  roi  catholique ,  &  en  avoit  une  fille 
âgée  feulement  de  dcrtize  ans  elle  étoit  ainfî  tante 
de  Ferdinand ,  &  il  ne  pouvoir  l'époufer  fans  bleiTer 
l'honnêteté  publique.  Mais  d'un  autre  côté  il  n'y 
avoit  point  de  parti  qui  lui  fût  plus  convenable  dans 
la  fituation  de  fes  affaires ,  il  forçoit  par- là  le  roi  ca- 
tholique à  entrer  dans  fes  intérêts  &  à  prendre  fa  de- 
£enfe  contïe  les  François,  &  fi  ce  prince  avoit  quel- 
ques prétentions  fur  le  foïaumc  de  Naples ,  il  fe  flat- 
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toit  qu*il  les  lui  ccderoit  en  faveur  de  cette  alliance.  "■  ■ 

Elle  étoit  du  goût  de  la  plupart  des  princes  d'Italie ,  An. 
le  pape  même  l'approuvoit.  Le  feul  obftacle  qui 
pouvoit  la  retarder  fut  levé  par  la  difpenfe  qu'il  don- 
na ,  &  Ferdinand  époufa  la  princeflc  Jeanne  fa  niè- 
ce ,  fille  de  la  reine  douairière ,  âgée  de  treize  ou  qua- 
torze ans.  Comines  dit  qu'il  ne  parle  de  ce  mariage 
«ju'avec  horreur. 

Dès-lors  les  princes  liguez  contre  Charles  VIIL  lxxti. 
firent  tous  leurs  efforts  pour  engager  d'autres  princes  gaiKfufcdï"« 
à  s'unir  avec  eux.  Le  roi  catholique  fe  chargea  de  wnsu ligue  coa- 

/•  .  t        II  I         .    1  114       tre  la  France. 

rairtf  entrer  dans  la  ligue  les  rois  de  Portugal  &  d'An-  ^„i^„^  ^g. 
gleterre.  Mais  le  premier  rcfufa  ouvertement,  ôc  "  j^;-^^ 
déclara  à  l'ambalTadeur  d'Efpagne  que  le  Portugal  ui.Tz,.  *"*' ^' 
ctant  depuis  long-temps  allié  de  la  France, il  ne  ^'y^"*""- 
croïoit  pouvoir  avec  juftice  &  avec  honneur  rompre 
une  alliance  fi  ancienne.  D'ailleurs  il  n'étoit  pas  con- 
tent du  pape  qui  refufoit  de  légitimer  le  prince Ceor- 
ge  fon  fils  naturel  qu'il  vouloir  faire  fon  fucccffcur  , 
&  il  avoir  cette  affaire  fi  à  cœur ,  qu'il  traitoit  avec 
Icmpcreur.  Maximilien  fon  cou  fin  germain  ,  pour 
l'engager  à  renoncer  en  faveur  de  George  au  droit 
<ju*iT pouvoit  avoir  à  la  couronne  de  Portugal  du  cô- 
té de  l'impératrice  Elconore  fa  mcre.  Il  prévoïoit 
quaucrement  ce  feroit  jetter  une  femence  de  trou- 
bles &  de  divifions  dans  un  roïaume  où  tout  étoit 
tranquille.  Quant  ^  l'Angleterre  on  ne  follicitoit 
pas  (eulement  Henri  VII.  à  fe  joindre  aux  fconfede- 
rez  contre  la  France ,  on  lui  propofoit  encore,  de  ma- 
rier le  prince  Artus  fon  fils  aîné  &  fon  fucccffcur 
avec  une  des  infantes  de  Caftille  qui  fe  nommoit 
Catherine ,  le  fucccs  fut  heureux.  Henri  envoïa  des 
ambaffadeurs  à  Ferdinand  ôc  Ifat)elle  pour  affurcr  ce 
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mariage  ,  &  Robert  Sherburn  à  Rome  pour  entrer 
i45>5«  jj^jj^     ijgyg  qy>-j  fj^cjgj  le  vingt-troifiéme  cic  Sep- 
tembre de  l'année  fuivante. 
Lxxvii.        Il  y  avoir  déjà  plufteurs  années  que  le  roi  catholi- 

L'ifle  de  Tcneriffe  r  •     \    r  ■      t  ^       t      •  n 

foumife  aax  rois  que  pcnloit  a  faire  la  conquête  des  liles  Canaries , 
cathoUquet.  lorfqu'AlpHonfe  de  Lugo  chef  de  cette  cntrcprife 
uiji.i.x6.n,f9-  loumit  dans  cette  année  a  la  couronne  de  Caitilie 
Tifle  de  TenerifFe  &  celle  de  Palma.  La  première  fc 
nommoit  autrefois  l'ifle  d«  Nivaria.  Son  circuit  eft 
affez  considérable,  &  elle  eft  remplie  de  bourgs  dont 
les  principaux  font  Laguna  ,  Santa-Crocc ,  Gartico , 
San-Chrifto  val  &  Rialcjo  j  fes  côtes  font  fort  élevés , 
mais  ce  qui  la  rend  plus  remarquable  eft  une  haute 
montagne  qui  eft  au  milieu  de  Tifle  nommée  le  Pic- 
Adam  ou  deTencriffe ,  c'eft ,  à  ce  que  Ton  prétend,  !» 
plus  élevée  de  l'univers  ;  fa  hauteur  eft  de  quinze 
iieuës  ,  &  fon  fommet  finit  en  pointe  de  diamant, 
les  vaiiTeaux  la  découvrent  de  cinquante  ou  foixante 
li«uës  avec  des  lunettes  d'approche ,  elle  leur  fert  de 
rcconnoilTances  &  la  plûpart  des  nations  font  conve- 
nues d'y  faire  paffer  le  meritiien.  Quand  les  Efpa- 
gnols  fe  rendirent  maîtres  de  cette  iflc  ,  elle  étoit 
gouvernée  par  un  roi  qu'ils  firent  fortir  du  païs,-  il 
paffa  à  Venife ,  où  l'on  fut  fort  furpris  de  la  nou- 
veauté Ôc  la  bizarrerie  de  fa  figure ,  de  fes  habits ,  de 
Ion  langage  &  de  fes  moeurs.  La  dignité  d*adclanta- 
de  des  Canaries  fut  donnée  à  Alphonfe  de  Lugo  en 
f  écompenfc  de  fes  fervices  -,  &  on  le  chargea  de  tra- 
vailler.à  conquérir  les  autres  ifles  Canaries* qui  furent 
'dans  la  fuite  unies  pour  toujours  à  la  Caftille. 
mo1?Km  ir.  Portugal  ne  furvécut  pas  long  temps  au 

»i  Po'jjs*'^  ''cfus  qu:*il  avoir  fait  d'entrer  dans  la  ligue  contre  la 
n,Z*r*  **  *  France,  puifqail  mourut  d'une  hydropifie  le  q^uai- 
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torziémc  de  Septembre  félon  Mariari'a ,  ou  le  vingt-  T""*  ~" 

cinquième  d'Odobre  félon  d  autres.  Il  étoit  poujr 
lors  à  Alvcr  dans  l'Alearbe  où  il  étoit  allé  prendre  „  chri^ovid* 
les  bains  d'eaux  chaudes,  &  il  etoit  dans  la  quaran-  y***»»  //. 
te-unicme  année  de  fon  âge,  dont  il  en  avoit  re-  iib!*"!Vtl'.'  ^ 
gné  quatorze.  Ce  prince  fut  très-rccommandable 
par  fes  vertus  &  par  fon  attention  à  punir  le  vice  &_ 
àrécompenfer  les  gens  de  bien.  Le  zele  avec  lequel 
il  fit  prêcher  l'évangile  chez  les  nations  les  plus  éloi- 
gnées, lui  acquit  le  furnom  de  grand  -,  quoique  les 
auteurs  Efpagnols  l'âïent  ridiculeme;it  accufé  de  lâ- 
cheté ,  parce  qu'il  avoit  rçfufé  d'entrer  dans  la  ligue 
dii  pape  &  de  leur  roi  contre  Charles  VIII.  Quel- 
ques feigneurs  de  fon  roïaume  l'exercèrent  beaucoup 
au  commencement  de  fon  règne  ;  mais  il  diffipa  leurs 
deiXeins  féditieux ,  &  fit  mourir  les  chefs ,  entr'autres 
Ferdinand  duc  de  Bragance  auquel,  il  fit  couper  k 
tête.  Enfuite  il  travailla  avec  une  ardeur  incroïàble 
à  l'^tabliffcmcnt  des  colonies  Portugaifcs  dans  les  In- 
des &  en  Afrique ,  ou  il  fit  bâtir  divers  châteaux  dans 
la.  Guinée.  Ainfi  par  ce  moïen  les  prédicateurs  de 
l'évangile  eurent  une  hbrc  entrée  dans  les  terres  des 
barbares ,  ce  qui  fut  extrêmement  avantageux  pour 
la  propagation  de  la  foi.  Son  corps  fut  mis  d'abord 
dans  un  fépulcre  étranger  ;  mais  quatre  ans  après  il 
fut  tranferé  dans  le  célèbre  monaftere  d'Al}uDarotat 
fépulture  ordinaire  des  rois  de  Pbrtugal  j  alors  on  le 
trouva  fain  &  entier  &  le  peuple  crédule  lui  attribua 
des  miracles. 

Comme  ce  prince  n'4 voit  point  d'enfans  légitimes,  rxxix: 
fon  fils  Alphonfe  étant  mort  avant  lui  à  Santarcna ,  l^rirrïctd^'^^ 
il  nomma  pour  fon  fucceffeur  dom  Emmanuel  duc  Af>w-» /W.. 
de  Bc^a  fon  coufîn  germain^  fils  de  Ferdinand  duc  die  *• 
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Vifeu  Ton  ôncle  \  mais  il  fubflicua  au  duc  en  cas  qu*it 
vînt  à  mourir  fans  poftcrité  le  prince  George  fon  fils 
naturel,  auquel  il  fit  donner  la  girande  maîtrifc  de 
l'ordre  de  Cnrift ,  &  la  qualité  de  duc  de  Conimbre. 
Ceft  de  lui  que  dcfcendent  les  ducs  d'Avcro,une  des 
plus  célèbres  &  des  plus  puiflantes  maifons  du  roïau- 
me.  La  couronne  de  Portugal  fut  donc  déférée  d'un 
commun  confentcment  au  duc  de  Beja ,  qui  fut  pro- 
clamé dans  la  ville  d*Alcaccr-de-Sal ,  où  il  fe  trou- 
voit  alors  avec  la  reine  fa  fœur.  Il  étoit  âgé  de  vingt- 
fîx  ans.  On  n'eut  aucun  égard  aux  raifons  de  Tempe- 
reur  Maximilien  qui  prétcndoit  qiie  le  ];oïaume  lui 
appartenoit ,  parce  qu'étant  plus  âgé  que  le  duc.de 
Beja ,  il  devoir  paffcr  pour  l'aîné  ,  &  que  dans  les 
fûcceflions  collatérales  aufiî-bien  des  couronnes  que 
des  autres  biens ,  il  ne  falloir  point  avoir  égard  à  la 
fouche ,  mais  au  fexe  &  à  l'âge  de  ceux  qui  étoient 
parens  au  même  degrés  Mais  la  voix  unanime  des 
peuples  l'emporta  fur  les  raifons  de  l'empereur,  auffi- 
bien  que  le  mérite  du  nouveau  roi ,  qui  étoit  en  ef- 
fet un  des  princes  le  plus  accompli  de  fon  fîeclc.  Le 
roi  catholique  ne  manqua  pas.de  le  foUiciter  à  entrer 
dans  la  ligue  contre  les  François  ;  mais  il  lui  fit  la 
même  réponfe  que  fon prédcccffeur,  lui  promettant 
toutefois  de  défendre  les  frontières  d'Efpagne ,  quand 
il  fer  oit  necefiaire. 

Dom  Emmanuel  ne  fut  pas  plutôt  paifible  poffef. 
feur  de  la  couronne,  que  fuivant  le  dcflcin  de  Jean 
IL  auquel  il  fuccedoit ,  il  réfolut  de  paffer  en  Afri- 
que pour  faire  de  nouvelles  conquêtes  fur  les  Mau- 
res. Il  leva  pour  cet  effet  une  armée  de  vingt-fix  mil- 
le hommes  de  pied,  de  fîx  mille  chevaux-Icgers&  de 
huit  cens  cuirafHers.  Mais  les  Vénitiens  lui  aïant  en- 
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voïé  demander  du  fecours  contre  les  Turcs  qui  avoienc  -^-^mm^m.^ 
afficgé  les  places  que  la  république  poflcdoit  dans  la  An.  i4pj. 
Morée  i  il  fit  palfer  auffi  tôt  dix  mille  hommes  de 
fon  armée  fur  trente  vaifleaux  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  dom  Juan  de  Menefez  qu'il  fît  comte 
de  Tara  va}  ce  qui  lui  fit  différer  fon  yoïage  d'Afri- 
que dans  une  faifon  plus  commode. .  Mais  quand  fa 
flotte  arriva  à  Venife  les  infidèles  s'étoient  déjà  re- 
tirez, 

Gabriel  Biel ,  que  quelques  auteurs  font  natif  txxxr. 
de  Spire,  mourut  cette  année  i45>j.  C  eft  à  tort  que  îierAfgedêS 
d'autres  reculent  fa  mort  jufqu'en  ijio.  Biel  étoit  Siacciou^"*^" 
doâeur  en  théologie  &  profeflcur  public  dans  l'a- 
cadémie de  Tubingue.  Il  y  avoir  été  appelle  pâr  le 
comte  Evrard  qui  avoir  fondé  cette  académie  en 
1477.  pour  y  enfeigner  la  théologie  &  la  philofb- 
phie  ,  ce  qu'il  fit  avec  fuccès.  Mais  après  avoir  pro- 
feffé  plufieurs  années ,  il  fe  retira  dans  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  Deventer,dont  il  prit  l'habit. 
Ori  l'a  furnommé  le  CoUedleur ,  à  caufe  d'un  recueil 
ou  d'une  table  qu'il  avoir  fait  des  cinq  livres  des  fen- 
tences.  Ses  autres  ouvrages  font  un  commentaire  fur 
le  maître  des  fentences  ;  une  expofîtion  de  la  meffe 
dans  laquelle  il  ne  fait  que, copier  Eggelink  de  Brunf- 
vik  ;  plufieurs  fermons  j  un  traité  de  l'utilité  &  de 
la  valeur  *des  monnoïes  ;  un  abrégé  du  livre  de  Guil- 
laume Okam.  Ange  de  Clavafio ,  natif  d'un  bourg 
de  ce  nom  dans  l'état  de  Gènes  ^  religieux  de  faine 
Francjois  &  vicaire  gênerai  de  fon  ordre ,  mourut 
auflî  cette  année  149 à  Coni  en  Piémont.  Il  eft  au- 
teur d'une  fomme  de  cas  de  confcience,  appellée  de 
fon  nom  Angélique.  Elle  fut  premièrement  impri- 
mée à  Venife  en  1490.  à  Lion  quatre  ans  après,  6c  à 
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■  Paris  en  1506.  De  ClavaHo  a  fait  audî  un  traité  des 

An.  i45>j.  reftitutions ,  &  un  autre  intitulé,  Tarchc de  la  foi.  Il 
paflbit  pour  habile  jurifconfaltc  &  théologien.  Il  fut 
bien  auprès  de  Sixte  IV.  &  de  fes  fucccflcurs ,  qui  lui 
donnèrent  la  qualité  de  nonce  apoftohque ,  &  l'en- 
voïerent  pour  lever  des  fubfides  d'argent  pour  faire 
la  guerre  aux  Turcs.  On  perdit  la  même  année  Ro- 
bert Caraccioli ,  furnommé  de  Lice ,  parce  qu'il  étoic 
né  à  Lice  dans  le  roïaume  de  Naples..  C'étoit  un  zélé 
prédicateur  qui  pendant  cinquante  années  avoit  an- 
noncé avec  force  la  parole  de  Dieu.  On  couroic  de 
toute  part  à  fes  difcours,  &  fon  zele  &  fon  éloquen- 
ce qui  étoit. bonne  pour  le  fîecle  où  il  vivoit ,  l'ont 
fait  qualifier  de  fécond  Paul.  Ilentra  de  bonne  heu- 
re dans  l'ordre  des  frères  mineurs,  &  fa  réputation 
&  fon  mérite  lui  valurent  i'évêché  d'Aquila.  Il  dé- 
clamoit  vivement  contre  les  mœurs  corrompues  de 
fon  temps  Ôc  contre  le  fafte  &  le  luxe  des  cardinaux 
&  de  la  cour  de  Rome.  On  a  de  lui  difFerens  re- 
cueils de  fes  fermons ,  un  traité  de  la  formation  de 
l'homme ,  &  un  miroir  de  la  foi  chrétienne.  La  plu- 
part de  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  &  imprimez  à 
Venife  en  1490.  à  Lion  en  1/03.  en  trois  volumes. 
Il  eft  enterré  dans  le  convent  de  fon  ordre  à  Lice  , 
SfC  on  lit  dans  fon  épitaphe ,  qui  eft  en  deux  vers  La- 
tins ,  que  depuis  faint  Paul  on  n'a  jamais  vu  dans  le 
monde  de  prédicateur  fi  cejebre,  C'eft  que  ceux  qui 
firent  ces  vers  n'en  connoiflbient  point  d'autre ,  oa 
qu'ils  ne  furent  p^s  fâchez,  de  relever  par-là  la  gloire 
de  fon  ordre.  .  • 

Moi^ï  «?dind         y  ^^^^^  année  une  place  vacante  dans 

4e  Me  <iofaat-    Jc  facté  collegc  par  la  mort,  du  cardinal  de  Mcndofa 
gevêque  de  To-  archcvêquc  de  Tolède.  Il  étoit  né  le  troifiémc  de  Mai  i 
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1418.  d'Inico  Lopcz  fcigncur  de  Mcndofa ,  mar-  7  

4juis  de  Santillana,  ôc  de  Catherine  Suarcz  de  Figue-  ^4i>J« 
roa.  Alvarez  fon  oncle  archevêque  de  Tolède,  voïant  jtutery  hifl.  du 
le  progrès  qu'il  faifoit  dans  les  fciences,  dans  la  jo-  onSfci^,», 
jifprudencè  civile  &  canonique,  &  dans  les  belles  ^*"«'"»- 
lettres  ,  le  fit  archidiacre  de  fon  églifc,  &  l'envoïa  à 
la  cour  de  Jean  II.  roi  de  Caftille  qui  le  nomma  à 
levèchc  de  Calahorra.  Henri  IV.  fucccffeur  de  Jean 
II.  lui  confiaies  plus  grandes  affaires  de  l'état èc 
après  l'avoir  poùrvû  dc  l'évêché  de  Sigucnça,  il  de- 
manda pour  lui  au  pape  Sixte  IV.  un  chapeau  de  car- 
dinal qu'il  obtint  en  1473.  Ce  roi  mourut  Tannée 
fuivante  ,  &  nomma  exécuteur  de  fon  teftament 
Mendofa ,  qu'on  appelloit  depuis  fa  promotion  ,  le 
cardinal  d'Efpagne.  Il  continua  de  rendre  de  grands 
fer  vices  à  Ferdinand  &  IfabcUe  dans  la  guerre  contre 
le  roi  de  Portugal ,  &  dans  la  conquête  du  roïaumc 
de  Grenade  fur  les  Maures.  Enfuite  il  fut  archevê- 
que de  Seville,  &  enfin  de  Tolède,  où  après  avoir 
gouverné  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  fagcffe  , 
il  mourut  dans  le  commencement  de  cette  année  le 
onzième  de  Janvier. 

Sa  mort  donna  lieu  à  une  infinité  de  brigues  de  la  txxxrn. 
part  des  grands  de  Callille,  pour  mettre  l'archevêché  iV^Jill^ x.mh 
Se  Tolède  dans  leur  maifon.'  La  plus,  forte  fut  celle  dexoïde*'"*'''* 
du  roi  catholique  Ferdinand,  en  faveur  de  l'arche vê-  G»tms iè gtft 
que  de  Sarragoffc  fon  bâtard.  Mais  comme  cette  no-  ^''»*n,s.iti.i. 
mination  appartenoit  à  Ifabellc  en  qualité  de  reine 
<ie  Cailille ,  &  qu'elle  haïffoit  généralement  tous  les 
iîls  naturels  de  fon  époux  ;  elle  fc  détermina  en  fa- 
veur d'un  religieux  Cordelicr  fon  confeifcur ,  qui  fc 
xiommoit  Fran<jois  Ximenés  de  Cifncros  ;  &c  la  reine 
en  fecret  fans  lui  rien  dire  de  fon  deffein ,  fit  expc- . 
TmeXXIF.  Pp 
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dicr  le  brevet  avec  le  nom  du  pourvû  en  blanc ,  qu*cl*.' 

An.  149s '  le  remplit  elle-même  de  celui  de  Ximcnés,  &  en- 
Toïa  au(G-tôt  à  Rome  pour  Texpcdition  des  bulles 
qui  lui  furent  accordées.  Elle  les  recjut  en  Carême , 
êc  envoïa  quérir  fon  confeffeur  i  puis  tirant  de  fa 
poche  les  bulles  du  pape  :  Vôïez^  lui  dit  elle ,  ce 
que  mande  fa  faintcté  par  ces- lettres  que  je  viens  de 
recevoir.  Ximcnés  fut  ron  furpris,  quand  il  vit  que 
le  deffus  étoit  conçu  en  ces  termes.  »  A  notre  vene- 
»>rablç  frère  François  Ximenés  élû  aïdiévêque  de 
»»  Tolède.  »ll  fe  contenta  de  baifer  ces  lettres  fans  les 
ouvrir ,  &  les  rendant  à  la  reine  :  Madame,  lui  dit* 
il,  ces  lettres  ne  s'adreffent  pas  à  moi.  Il  fe  xetira  auf> 
iî-tôt  &  partit  pour  fe  tendre  à  fon  convcnt ,  &  y 
palfcr  la  Icmaine  faintc,  bien  réfolu  de  ne  pbint  ac- 
cepter cet  archevêché. 

La  reine  qui  connoifToit  fon  mérite ,  ôc  qui  étoit 
perfuadéc  qu'il  ne  lui  manquoit  aucune  des  qualitez 
neceffaires  pour  remplir  cette  première  dignité  de  l'é- 
glife  dans  fon  roïaume,  fut  tout-à- fait  édifiée  de  fon 
refus  i  mais  elle  n'épargna  rien  pour  l'engager  à  fc 
rendre  au  choix  qu'elle  avoir  fait  de  lui.  Tous  fcs  ef- 
forts furent  inutiles,  ôc  il  fallut  un  commandement 
exprès  du  pape,  pour  l'obliger  d'accepter  une  di- 
gnité que  tant  de  grands  feigneurs  ambitionnoicnt. 
Il  donna  enfin  fon  confentement  ;  mais  à  condition 
qu'il  ne  quitteroit  jamais  l'églife  de  Tolède  î  qu'on 
n'impofcroit  aucune  penfion  fuf  cet  archevêché ,  l'un 
des  plus  riches  de  toute  la  chrétienté  v  &  qu'on  ne 
donncroit  aucune  atteinte  aux  privilèges  &  immuni- 
tez  de  fon  églifc. 
Lxxxiy.       L'empereur  Maximilien  étaWit  cctte  année  la  cham. 

xiaic  ^abuè'"pax  bte  impériale  dans  l'affemblée  de  formes ,  par  le 
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eonfeil  de  Bcrthold  archevêque  de  Maïencc  ,  qui  en  . 
connût  la  neceffité,  lorfqu'étanc  grand  chancelier  de 
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Tempirc  il  fit  attention  à  la  peine  qu'on  faifoit  fouf-  '^Jf^* 
frir  aux  plaideurs  pour  leur  rendre  juftice  .Cette  cham-  s^^^ius  hi/icr. 
bre  fut  tranfportée  à  Nuremberg  en  i jo  i .  à  Ratif-  ^'-g-'»*- 
bonne  dans  la  baflc  Bavière  en  1503.  enfuite  rétablie 
à  \^ormes  en  t^op.  d'où  elle  fut  transférée  à  Spire  en 
ijij.  à  Wornics  pour  la  croifiéme  fois  en  ijii.  à  Ef- 
linghcncn  1514.  &  enfin  à  Spire  en  1517.  où  elle  a  ♦ 
toujours  été  depuis,  Charles- Quint  l'y-  aïant  rendue 
fcdentairc  en  1./30.  Par  les  traitez  de  WcUphalie,  elle 
doit  être  à  prefent  compofée  d'un  juge  catholique  & 
de  quatre  prefidens,  deux  catholiques  &  deux  pro- 
teftans,  &  de  cinquante  confeillcrs,  vingt-fix  catho- 
liques ,  &  vingt-quatre  protcftans.  L'empereur  nom- 
me le  luge  &  les  quatre  prefidens,  &  il  faut  que  ce 
juge  foit  prince,  comte  ou  baron ,  que  deux  des  pre- 
fidens foient  d'épée  &  deux  de  lettres.  Elle  eft  main- 
tenant réduite  à  un  moindre  nombre  d'officiers.  L'é- 
Icdeur  de  Trêves  en  eft  le  juge  comme  évêqiie  de 
Spire.  Il  n'y  a  que  deux  prefidens,  un  catholique, 
l'autre  protcftant,  &  quinze  confeillcrs  dont  huit 
font  catholiques  &  fept  protcftans. 

Les  troubles  continuoient  toujours  en  Italie  &  les  lxxxv. 
affaires  des  Fran^oisdépcriffoientde  jour  en  jour.  Les  de?*"Ëcs^dV** 
Napolitains  qui  s'étoicnt  révoltez  avoient  reçu  Fer-  France  enitaiic. 
dinand  dans  leur  capitale  -,  le  pape  avoir  pouffé  fon  ^£1%%!' 
animofité,  jufqu'à  défendre  aux  Génois  de  laiffer 
patfcr  aucun  vaiflcau  de  France  }  la  divifion  étoit  fo- 
mentée par  les  Vénitiens  qui  trou  voient  leurs  inté- 
rêts dins  cette  guerre  ;  l'in fidélité  de  Ludovic  Sforce 
duc  de  Milan;  la  négligence  avec  laquelle  Charles 
VIII.  fc  cotn porta  à  ion  retour  pour  la  confervation 
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de  fcs  conquêtes  ;  tout  cela  contribua  beaucoup  au 
An.  i4p^.  mauyais état  des  affaires  de  France  dans  le  roïaume 
de  Naples.  On  y  peut  ajoûter  l'avarice  extrême  du 
cardinal  Bri^onnet  qui  gouvernoit  tout  à  la  cour^  & 
qui  ufoit  continuellement  deremifes,  peut-être  pour 
plaire  au  pape ,  avec  lequel  oq  a  cru  qu'il  étoit  en  in- 
telligence ,  ou  pour  mieux  faire  Tes  affaires  en  France 
&  en  Italie.  Enfin  les  François  eux-mêmes  travaille- 
,  rent  à  Te  détruire ,  leur  mauvaifc  conduite  ôc  leur  im- 
prudence les  firent  chaffer  de  tout  ce  roïaume  ;  en- 
forte  que  Montpenfier  étant  mort  à  Pouzzole ,  com- 
me on  dira  bien-tôt,  d'Aubigni  fut  contraint  de  fc 
,  \retircr  en  France  avec  les  reftes  de  fon  armée ,  cem^ 
me  Guichardin^  Beaucairc  &  Comines  le  rapportent 
(on  au  long. 

Lxxxvi.  Mais  comme  les  chofes  n'en  étoient  pas  encore- là, 
nlalcà^Tzii-  &  que  le  pape  &  les  princes  liguez  étoient  bien  pcr- 
f  haifcomirîa  fu^clez  qu'ils  pourroicnt  réulfir  dans  leurs  dcflcins 
fiance.  •  qu'autant  qu'ils  y  intercfferoient  les  autres  puiiTan- 
mnh!v*uc.^gn.      >  ^  4"°'      s*appli(juerent.  On  a  déjà  vu 

n.\o^.iib.i  çomme  leurs  tentatives  auprès  du  roi  de  Portugal 
i49<.  If.  I.  aïant  ete  inutiles ,  lis  s  etoient  adrellez  au  roi  d  An- 
lunri.è.vîi."'"*  glctcrrc.  On  eut  cru  cç  dernier  alTez  occupé  chez  lui 
par  l'entreprife  de  Perkins,  pour  être  hors  d'état  de 
fe  mêler  des  affaires  étrangères,  &  de  donner  du  fe- 
cours  à  fes  alhez.  Ils  lui  envoïerent  cependant  des 
ambaffadeurs  pour  l'obliger  de  rompre  avec  la  Fran* 
Cv,  &  de  faire  une  puiffante  diycrfîon  du  côté  de  la 
Picardie.  Henri  qui  profitoit  de  tout  ce  qui  pouvoic 
contribuer  à  augmenter  fa  réputation ,  les  re<jut  dans 
Londres  avec  beaucoup  d'appareil  j  mais  comme  il  nç 
s'éloig;noit  jamais.de  fes  maximes,  &  qu'il  ne  croïoic 
pas  laguprrede  France  avantageufe  à  l'Angleterre  , 
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fur-couc  dans  lacanjanâittre  pcefente ,  où  ellè  netnan-  .  ' 
<|ueroic  pas  d'appuïcr  les  prétentions  de  Perkins  ;  il  re-  ^ .  1 4 9  6, 
fufa  de  rompre  ouvertement  avec  Charles  VIII.  il 
promit  {eulement  d'eavoïer  du  fecours  au  pape  &  à 
iès  alliez.  Cette  ligue  défeiifive  fut  ratifiée  par  ce 
prince  le  vingt^troifiéme  de  Septembre  i4p^. 

Quelque  foible  que  fut  le  fccours  que  promcttoit  lxxxvii.  . 
Henri  VII.  a  la  bgue,  qui  nen  pouvoit  pas  tirer  de  brécsàRomcàce 
grands  avantages ,  on  ne  laifla  pas  d'en  triompher  à  h  4, 
Rome,  &  de  publier  folemnellement  cette  alliance  fur  fafr»  tu. 
la  ân  du  mois  de  Juillet  «  avant  même  la  Hgnaturedu 
traité  que  le  prince  n'avoit  pas  encore  ratifié.  Le  Di- 
manche dernier  jour-de  ce  même  mois,  le  fouvcrain 
pontife  accompagné  de  tous  les  cardinaux  vint  en  ca- 
valcade jufqu'à  1  eglife  de  fainte  Marie  du  peuple  , 
dans  laquelle  Barthclemi  archevêque  de  Cofcn(ja  cé- 
lébra une  melfe  folemnelle  du  faint  Efprit ,  pour  ren- 
dre à  Dieudesaâions  de  grâces  de  ce  que  le  roi  d' A  n* 
glctcrrc  écoit  entré  dans  la  ligue  entre  le  pape  \  l'em- 
pereur ,  le  roi  d  Efpagne,  Içs  Vénitiens  &  le  duc  de 
Milan ,  publiée  depuis  long-temps  contre  la  France. 
Avant  que  le  pape  donnât  la  benedi(Slion  à  la  fin  de 
la  meffff,  Adrien  Corneto  clerc  de  1»  chambre  apof- 
tolique  vint  en  chappe  baifer  les  pieds  de  fa  faintcté, 
&  monta  en  chairoij)our  faire  un  difcours  convena- 
ble à  cette  folemnite.  Enfuite  on  publia  des  indul- 
gences ,  &  l'on  chanta  le  Te  Deum,  après  lequel  le 
fàint  pere  dit  les  verfets  &  l'oraifon  ,  donna  la  bcne- 
diâiion^  &  s'en  retourna  dans  fon  palais  dans  le  mê- 
me,ordre  qu'il  étoit  venu  à  leglife. 

Tous  ces  beaux  dehors  enflèrent  le  courage  des  lxxxviii. 

Ï>rinces  liguez,  &  contribuèrent  à  faire  perdre  en  lia  n'obftr*e*'luc'unê 
ic  l'eftime  qu'on  avoir  conçue  d'abord  pour  les  Ftan-  J ^j^""*''"""* 
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•  ^ois.  Ludovic  Sforcc  après  ai^oir  recouvré  Novarrc  , 

AN.  i45>(î.        j^i^  pjyj     peine  de  leur  tenir  parole.  Il  tenta 

même  de  le  rendre  maitre  de  Pife  -,  il  s'étoit  déjà  dé- 
claré contre  la  France,  parce  qu'elle. ne  lui  avoir  pas 
voulu  céder  les  deux  principales  fdrtcrcfles  iîc  cette 
république  *,  il  fit  paflcr  une  bonne  partie  de  fcs  trou- 
pes dans  le  Pifan.  Mais  d'Entragues  qui  comman. 
doit  dans  la  ville  ôc  dans  l'état  de  Pife^  aïant  fait  un 
camp  volant  des  foldats  qu'il  avoic  tirez  des  garni- 
fons ,  munit  fi  à  propos  Scrcfanelle  de  ce  qui  étoit 
neccflaire  pour  foutenir  un  ficge ,  que  le  courage  des 
confederez  fut  rallcnti ,  &  la  faifon  de  Thy  ver  où 
on  alloit  entrer  ne  leur  permettant  pas  de  s'y  arrêter 
long-temps,  la  vigoureufe  défenfe  des  afficgez  leur 
fit  renoncer  au  deflcin  de  conquérir  l'état  de  Pife. 
Lxxxix.  D'Entragues  y  trouva  fon  compte,  puifqu'il  livra 
Z^?^IccT<i»£  auffi-tôt  après  la  citadelle  de  Pife  aux  habicans  pour 
rentins.  viugt  mille  écus  d'or  j  ce  qui  étoit  agir,  dit  Comi- 

iï*! tt.^'**'*"  nés,  contre  le  ferment  du  roi,  qui  avoit  juré  deux 
GMtccii,rdin.i.x.  f^jg  j^yjj  Florcntins  de  leur  rendre  cette  citadelle,  & 
les  autres  places.  L'on  négocia  avec  les  Génois  pour 
Serefâqe&  Serefanelle  î  &  par-là  les  Florentins  n'eu- 
rent plus  d'efpcrance  d'y  rentrer  ,  non  plus  que  dans 
Pietra-Santa  qu'on  vendit  aux  Lucquois  fix  mille 
écus  d'or.  Les  Pifans  commenccfent  par  rafer  la  ci- 
tadelle qui  les  avoit  fi  long-temps  tenus  enfervitude, 
&  demandèrent  au  pape ,  aux  Vénitiens,  à  Ludovic 
&  aux  princes  d'Italie ,  leur  prote(îtion  contre  les  Flo- 
rentins. Le  roi  Charles  VIII.  fe  voïant  privé  par  cet- 
te conduite  de  d'Entragues,  des  fecours  qu'il  pouvoit 
tirer  des  Florentins  à  l'occafion  du  roïaume  de  Na- 
ples,  l'exila  ;  mais  Ton  exil  ne  dura  pas  long-temps. 
Le  comte  de  Ligny  qui  étoit  aulfî  coupable  que  d'En- 
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tragucs-iJUais  qui :étoit  G.  ivant  dans  la  faveur  de  fa 
majcftc,  qa'cUcnc  pouvoit  fc  paflcr  de  lut,  obtint  '^^'  ^^^^^ 
fans  diâlculcé  le  retour  de  fon  ami  ;  &fa  faute  quel- 
que fevere  châtiment  qu'elie  méritât /demeura  im- 
puiùc.  .     ;  . 

Ludovic  n'aïant  pas  réuifi  dans  fc  4clEcin  de  fe  , 

r-r     \    t,f          1         /'        1       1        1.'  Le  duc  de  Mua» 

iailir  de  1  état,  de  Pue  ,  chercha  d  autres  voies ,  ^  reuc  réiabUc  ks 
propofa  aux  confederez  de  rétablir  idans  Florence  Kni"***""^'**' 
Pierre  deMcsdïcis,  fe  flattant  par- là  H'oboenir  la  jouif-  t*tc*r.  m.  7. 
{ànccde  Pifc^  £  jamais  ies  Florentins  pouvoicnt  y  o»ttM0rdtn.i.\. 
rentrer ,  puiCquc  Pierre  l'avoit  bien  accordée  aux 
Franijois  \  à  condition  toutefois  que  l'état  de  Floren- 
ce fcxoit  confervé  dans  fon  ancienne  lil^ercé.  Ludo- 
vic y  iBr  confcnrir  les  confcderrz  avec  peine,  &  Vir- 
ginie des  Urfins  fuit  chargé  de  l'eKccucioa  }.  il  s'avan- 
ça avec  des  troupes,  ne  doutant ;pas  que  s'il  pouvoit 
furprendre  Crotone,  les  Florentins  ne  feibumiffent 
aum-tot.  Mais  ceux-oi  aïant  découvert  Tintelligence 
qu'il  avoit  dans  Crotone,  cn  changcrcnt  lagarnifon, 
la  renforcèrent,  piinir^int  les  atiteurs  &c  les  compli- 
ces, de  forte  que  les  premières  troupes  de  Virginie 
qui  en  approchèrent  furent  enlevées  -,  &  peu  de  temps 
après  un  affront  qu'il  re^ut  de  Ferdinand  .lui  fît  quit^ 
ter  le  fervice  des  princes  liguez ,  ce  qui  retarda  de  . 
<lix-fept  ans  le  rétabliffement  des  Medicis  dans  Flo- 
rence. Cet  affront  étoit  que  Ferdinand  avoit  donné 
aux  Colonnes  la  charge  de  connétable  à  fon  préjudi- 
ce. Après  avoir  été  fort  contraire  à  la  France ,  il  fe 
déclara  pour  elle ,  &  fe  (Servit  de  trois  cens  hommes 
d'armes  &  trois  mille  fantaiïins,  qu'il  avoit  affemblez 
en  faveur  de  Charles  VIII.  pour  fe  joindre  à.Robent 
de  Lenoncourt  bailli  de  Vitri,  &  aux  autres  généraux 
•Fran(^oii  coAtie  Ferdinand. 
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Moucpenfiet  en- 
Toïe  chercher  da 
(êcours  en  France, 
Ac  on  léfout  de  lai 
en  enToïet. 

Gnicei»rdin.  l. }. 
B*le»r,  lit.  7. 
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Le  fore  de  la  guerre  étoit  dans  la  PouiltcCent  fan- 
taflins  Allemands  que  les  confederez  envoïoienc  à 
Ferdinand  furenc  accablez  fous  le  nombre  des  foldacs 
de  Montpeniier  èc.fi  gcheralemenc  tuez  qu'il  n'en 
réfta  pas  un  feul.  Après  cet  avantage  les  François  ar- 
rivèrent dans  Foggio ,  aVant  que  Ferdinand  eut  ache- 
vé de  s!y  retrancher  i  ils  lui  prefcnterent  la  bataille , 
mais  ce  fut  en  vain ,  il  fe  moqua  de  leur  fommation. 
Montperifier  après  avoir  ruiné  le  pais  voifin  fut  obli- 
gé d  aller  chercher  du  canon  ornais  à  peine  fut- il  éloi- 
gné que  Feïdinand  reçut  beaucoup  de  nouvelles  trou- 
pes ,  qui  lui  furent  amenées  par  le  marquis  de  Man- 
toiie  èc  d'autres  ;  ce  qui  obligea  Montpenfier  qui  ne 
pouvoir  plus  tenir  contre ,  d'engager  le  fenechal  de 
Be^ucaire  à  aller  en  France ,  &  à  en  ambner  du  fe- 
cours.  Le  fenechal  trouva  le^roi  à  Lion ,  il  fut  écouté  " 
favorablement  i  on  jugea  qu'il  y  alloit  de  l'honneur 
de  la  France,  de  continuer  l'entreprife  de  Naples.  Les 
raifons  qu'on  apporta  furent  appuïées  par  le  comte 
de  Montorio  que  les  Napolitains  de  la  fadion  d'An- 
jou avoient  envoie  à  la  cour ,  par  le  cardinal  de  faint 
Picrre-aux-liens,  Charles  des  Urfins,  Vitcllofe  cadet 
des  Vitelli,  &  Trivulce,  tous  ennemis  de  Ludovic. 

Leurs  remçntrances  firent  réfoudre  le  roi  à  lever 
trois  corps  d'àrniée  qui  paiTcroient  les  Alpes,  &  p*e- 
netreroient  dans  l'Italie.  Que  Trivulce  commande- 
roit  le  premier  corps ,  qui  fcroit  de  huit  cens  hom- 
mes d'armes ,  deux  mille  Suifles  dfc  autant'de  fôldats 
Gafcons,  &  qu'il  partirôit  3'abord  pour  Aft ,  en  at- 
tendant que  le  duc  d'Orléans  le  fuivît  avec  un  plus 
grand  nombre  de  troupes ,  s'il  vouloit  être  de  la  par- 
tie ,  avec  ordre  à  Trivulce  de  feindre  de  vouloir  at- 
taquer le  duché  de  Milam^  afin  d'incùnidei:  Ludovic. 

Le 
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Le  fccond  corps  dcvoit  avoir  à  fa  tête  le  même  duc  ■ 
d'Orléans.  Le  roi  dcvoit  marcher  avec  la  dernière  14^^. 
armée,  &  mener  le  refte  de  fa  i)oblefle.  Il  dévoie 
avoir  une  puiffance  flotte  dont  les  vaiffeaux  fc  rcn- 
droient  à  Marfeille  ,  &  aufquels  on  joindroit  vingt 
ou  trente  galères.  Et  parce  que  cette  flotte  ne  pou- 
voit  être  aflez-tôt  prête  dans  le  befoin  où  fe  trouvoit 
Montpenfîer  -,  il  fut  réfolu  qu'on  équiperoit  les  yaif- 
feauz  qu'on  fçavoit  être  les  meilleurs  voiliers ,  afin 
de  lui  porter  le  plus  ncceflaire.  On  fit  quelques  tenta- 
tives pour  détacher  le  duc  de  Milan  du  parti  des  con- 
fedcrez }  mais  la  crainte  d'être  dépouillé  par  les  Fran- 
çois le  rendit  inébranlable. 

La  nouvelle  de  ces  préparatifs  jctta  la  terreur  dans  cj5J;"je  i.u- 
l'cfprit  de  Ludovic ,  qui  ne  manqua  pas  d'en-  infor-  ioiicCut  lespré- 
mer  les  Vénitiens ,  &  de  les  prier  de  le  lecounr  ,  &  w  France. 

engager  1  empereur  a  venir  lui  même  en  Italie  avec  /.g.^. • 
toutes  fcs  forces.  Les  Vénitiens  lui  firent  de  belles 
promefl^es  qui  n'appaiferènt  pas  fes  inquiétudcs^d'au- 
tant  plus  que  Trivulce  étoit  déjà  à  Afl;,  &  que  les  ba> 
gages  du  duc  d'Oileansétoient  en  chemin  j  ce  qui  lui 
faifoit  appréhender  avec  raifon  qu'on  ne  le  cha0aC 
du  duché  de  Milan  ,  parce  qu'on  avoit  des  preuves 
de  £ès  trahifons  ,  &  du  violement  qu'il  avoit  fait  au 
traité  de  Novarre.  Mais  Tinconftance  du  duc  d'Or- 
Icans  ,  &  le  peu  de  fermeté  du  roi  le  raffurerent.  Le 
premier  refufa  abfolument  le  commandement  de  l'ar-: 
mec ,  quoiqu'il  fut  interefl"é  plus  que  tout  autre  à-  la 
conquête  du  duché  de  Milan.  Outre  plufîeurs  raîCoiis 
de  ce  refus ,  il  en  âvoit  une  particulière  pour  ne  point 
forcif  du  roïaume.  Le  fils  unique  de  Charles  VIII, 
vcnoit  de  mourir,  &  il  y  avoit  peu  d'apparence  que 
fa  Kiajefté  eut  un  autre  fils  j  le  dac  d'Qrleans  devcnôii 
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XCIII. 
Décadence  des 
alF-iircs  dcsFran- 
.  çois  dans  te  ro'uu- 
ncdcNaplcs. 


XCIV. 

Montpenfier  Ci 
mire  dans  Atelle, 
&  ;  ell  krellu 


$06  Histoire  Ecclésiastique. 
par-là.  Theritier  préfomptif  de  la  couronne  î  &  par 
confequenc  il  ne  devoir  pas  s'engager  dans  une  cntrc- 
prifc  u  éloignée.  Ce  fur  fur  ce  motif  qu'il  fonda  fes 
cxcufes  du  refus  qu'il  faifoit  de  paffer  les  Alpes.  Il 
fallut  donc  donner  le  commandement  de  l  armée  à 
Trivulce. 

Pendant  toutes  ces  délibérations  les  affaires  du  rot 
n'en  alloient  pas  mieux  en  Italie.  Montpenfier  &  Fer- 
dinand fe  mirent  en  campagne  dès  le  printemps.  Le 
premier  a/Iîegea  Circelle ,  &  Ferdinand  fe  mit  en  de- 
voir de  le  fecourir  en  faifant  diverfion.  Uallainvcf^ 
tir  Frangeti ,  par  où  les  vivres  venoient  à  ceux  qui  af- 
lîegeoient  Circelle*.  Auffi-tôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  fit 
donner  l'affaut  ;  mais  fes  troupes  furent  d'abord  re- 
pouflées.  Montpenfier  leva  le  ficge  de  Circelle  ,  & 
vint  au  fecours  de  Frangeti  j  mais  il  trouva  la  ville  en 
feu ,  parce  que  Ferdinand  la  voit  brûlée  après  l'avoir 
prife  :  il  retourna  à  Circelle ,  qu'il  ne  put  emporter, 
&  il  en  leva  le  ficge  pour  venir  prefenter  bataille  à 
Ferdinand  qui  ne  voulut  pas  la  bazarder,  mais  qui 
fc  contenta  d'amufer  Montpenfier  par  de  légères  ef- 
carmoQcbes ,  en  attendant  que  le  dcffaut  de  vivre» 
robligeâtàçhangerdepofte,&il  ne  fe  trompa  pas.  Le 
gençral  François  prit  fa  marche  du  côté  d'Ariana,ott 
la  cavalerie  Napolitaine  deferta  fi  généralement  qu'il 
ne  lui  refta  pas  un  feul  homme.  Cette  défertion  le 
mit  hors  d'état  de  tenir  la  campagne ,  &  le  réduifit  à 
la  necefiité.de  chercher  un  âzile  où  il  ne  courût  aucutk 
ïiÇqnç  d'être  enlevé  ,  &.  ou  il  pût  fubfifter ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  re<jû  du  fecours  de  France. 

La  ville  d'AtcMc  ctoit  une  place  forte  dans  la.Ba- 
fîUçatç  ,  fituée  dans  une  plaine  environnée  de  colli- 
nes  &  de  défile?,  &  ayant  le  château  de  Gefiuldo  qui 
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lui  cenoic  lieu  de  boùlcvart  avancé.  Ferdinand  fuivit 
de  fi  près  les  François,  qu'il  arriva  devant  ce  château 
dans  le  temps  qu'ils  entroienc  dans  Atelle  ;  il  eut  Ta- 
dreflc  de  diipoler  la  garnifon  à  fe  rendre  dès  le  même 
jour ,  ce  qui  rompit  toutes  les  mefures  de  Montpen- 
fier,  qui  ne  put  avoir  ni  vivres  ni  fourages.  Mais  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  trifte  pour  lui  fut  que  Ton  infante- 
rie toutecompofée  de  Suiffes  &  de  fix  cens  Allemands, 
fe  révolta ,  &  pafla  toute  entière  fous  lesenljeignes  de 
Ferdinand  i  de  forte  qu'il  ne  lui  reftoit  plus  d'autre 
re/fource  que  d'avoir  recours  à  d'Aubigny.  Ce  fei- 
gneur  avoir  été  dangereufement  malade  ,  &  fa  mala- 
die avoit  facilité  à  Gonfalve  la  prife  de  Manfredonia, 
de  Cofenza,  &  d'autres  places.  D'Aubigny  lui  avoit 
oppofé  le  comte  deMoret  &  Albert  de  San-Sevcrino, 
qui  avoient  levé  des  troupes  à  peu  près  égales  à  celles 
des  Efpagnols,  &  ils  fe  promettoient  de  les  chaifcrdè 
la  Calabre  :  Ils  leur  avoient  déjaôté  Laino^oû  ils  re« 
.çurent  le  courier  de' Mohtpenfier,qui  leur  ordonnoic 
de  tout  quitter  pour  le  venir  joindre ,  &  lui  amener 
les  troupes  qu'ils  avoient.  Ils  fe  préparoient  à  exécu- 
ter ces  ordresjlorfque  Gônfalvc  informé  de  leur  mar- 
che ,  partit  de  Caftelvillàro-fur  la  brune,  trouvât  lo 
lendemain  au  point  du  jbiir  ces  deux  ^ignfeufs  'cou- 
chez  aufli  tranquillement  que  s'ils  n'euffent  eu  rien  à 
craindre,  &  les  arrêta  }  les  E(pagnols  étant  eiitrez 
dans  la  ville  fans  avoir  rencontré  ni  fentinell^^,  ni 
gardes ,  ni  perfonne  qui  les  découvrit. 

Gonfalve  après  ce  fuccès  n'aïant  plus  rien  à  fâirô 
(dans  la  Calabre ,  alla  joindre  Ferdinand  au  blocus 
d'Atelle ,  &  convainquit  les  François  en  leur  moii- 
trant  fes  prifonniers  &  leurs  troupes ,  qu'ils  n'avoient 
plus  de  feçours  à  attendre  dans  le  roïaumedeNaples, 
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■  L'on  promit  aux  Vénitiens  de  les  rcmbourfcr  de  leûrs 

Aa.i^sfC*  frais,  pourvu  qu'ils  envoïaffcnt  devant  Atellc  une 
armée  fous  la  conduite  du  marquis  de  Mantouç  ,  & 
celui-ci  eut  ordre  de  joindre  Ferdmand  avec  fcpt  cens 
hommes  d'armes,  mille  chevaux  légers  ,  &  quinze 
raille  fantafïins.  Gonfalve  conduiiit  aulft  devant 
Atellc  fon  armée  viâorieufe  j  ôc  toutes  ces  forces 
réunies  reflTcrrercnt  tellement  Montpcnficr,  qu'il  ne 
lui  étoit  pas  libre  d'abbreuver  les  chevaux  de  fon  ar- 
mée ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  même  avoir  pour  fc$ 
foldats  autant  d'eau  douce  qu'ils  en  avoicnt  befoia 
pour  fe  défaltcrer. 
xcv.  On  comptoit  dans  la  place  encore  fepc  mille  Fran- 

f<:«Û*r°&ïefài-  çois ,  parmi  Icfqucls  il  y  avoit  beaucoup  de  perfon- 
i\ZI,"t  ncs  de  qualité  j  la  difette  y  étoit  trcs-grande.  Vitelli 
uaTut''"''  ^^^^^  ^^^^^  ^'1^*^  chercher  des  vivres ,  donna  dans 
une  cmbuîcade  que  Gonfalve  lui  tendit ,  perdit  les 
trois  quarts  de  fes  gens ,  &  eut  beaucoup  de  peine  à. 
fe  fauvcr.  Montpcn fier  étoit  maître  de  quelqucsmou- 
lins  hors  d'Atelle,  Gonfalve  les  attaqua  ,  s'en  rendit 
maître ,  égorgea  les  Suiffes  &  les  Gafcons  qui  les  gar- 
doient,  &  y  fit  mettre  le  feu.  La  nobleiTe  Fran^oifc 
au  premier  bruit  de  cette  attaque  monta  à.  cheval  > 
reprit  le  terrien  qu'on  avoit  perdu  ,  battit  les  Efpa- 
gnols,  les  força  de  fe  retirer  dans  leur  camp ,  leur  en- 
leva un  grand  nombre  de  pionniers ,  &  ramena  com- 
me en  triomphe  dans  Atelle  un  convoi  de  bêtes  à 
corne  qui  vcnpit  d'arriver  aux  ennemis  :  mais  on  ne 
put  empêcher  l'embrafement  des  moulins.  Montpen- 
iîer  après  avoir  attendu  à  l'extrémité  ,  députa  vers 
Ferdinand  >  qui  voulut  d'abord  que  les  François  (c 
icndiffent  à  {à  difcretion  :  mais  on  lui  répondit  d'une 
manière  fi  nette  &.  fi  précifc^  qu'on  prcndroit  plutôt 
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le  parti  de  fortir  l'épéc  àla  main ,  &  de  vendre  cherc-  ■ 
ment  fa  vie ,  qu'il  fc  radoucit  dans  la  fuite  ,  &  con-  A  N.  145)6. 
vint  enfin  d'un  traité  qui  fut  fait  &  conclu  le  ving- 
tième du  mois  de  Juillet ,  &  dont  la  capitulation  fut 
réduite  aux  articles  fuivans. 

I.  Qu'il  y  auroit  une  trêve  de  trente  jours ,  pcn-  ^tf  ^^'a 
dant  laquelle  il  ne  feroit  permis  ni  aux  François  de  ttaké."  "  ' 
fc  fortifier  dans  Atelle ,  ni  aux  confederez  de  les  y  at-  cmccurd.  m.  j. 
taqucr«  z.  Que  les  François  reccvroient  chaque  jour  ^*'»-^c«m 
par  tete  autant  de  vivres  qu  il  leur  en  raudroit  pour 
leur  fuffifance.  3.  Que  Montpenfier  auroit  la  liberté 
d'informer  le  roi  du  prcfent  traité  -,  &  que  s'il  ne  re- 
cevoir au  bout  de  trente  jours  un  (ècours  capable  de 
le  dégager  ,  il  remettroit  à  Ferdinand  non  feulement 
Atelle,  mais  encore  toutes  les  villes  qui  dépendoienc 
de  lui  dans  le  roïaume  de  Naples  y  dans  la  Calabre 
où  commandoit  d'Aubigni ,  h  dans  l'Abruzze  où 
commandoit  Gracien  des  Guerres  ,  en  exeptatit  tou- 
tefois Tarente,  Gayctte-&  Venofe.  4.  Qu'il  y  lailfe- 
roit  toute  l'artillerie  qui  s'y  trouveroit  alors,  Que 
les  François  pourroient  s'en  retourner  par  mer  ou  par 
terre,  comme  il  leur  plairoit,  en  leur  fournilfant  les 
chofes  necclfaires  à  leur  voïagc  ,  &  qu'ils  emmene- 
roient  avec  eux  leur  bagage,  leurs  armes  &  leurs  che- 
vaux. 6.  Que  les  Italiens  au  fervice  de  la  France  joiii- 
roient  des  mêmes  privilèges.  7.  Que  les  Napolitains 
de  la  fusion  d'Anjou  réntrcroient  dans  tous  leurs 
biens ,  &  recevroient  une  amniftie  en  bonne  forme  , 
pourvû  qu'ils  la  dcmandaffent  dans  quinze  j^ours ,  & 
qu'au  bout  de  ce. terme  ils  en  feroient  exclus.  8.  En- 
^ n  que  Montpenfier  ne  s'obligeoit  qu'àenvoïer  aux 
commandans  fes  ordres  de  rendre  les  places,  fans  que: 
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—  les  otages  puflTcnc  être  rcfponfables  de  i  exécution  ou 
A  N.  i4i)(J.  de  l'inexécution  de  ces  mcrpes  ordres. 

xcvii.         Le  dernier  des  trente  jours  arriva ,  fans  qu*on  vie 

Montpenficr  eft  «  •  /r  •  i  /  i 

•rtété  .  fon  itméc  paroittc  aucuns  vaiflcaux  ni  troupes  pour  dégager  les 
pént  d^îfaim&dp  p^^çois  j  &  Montpenficr  exécuta  fincerement  &  de 
j  ^  .     bonne  foi  ce  qu'il  avoir  promis.  Il  Ce  rendit  avec  fes 

Jatm.  de  Ctmtntt  *■    .        -  \   r  -iii 

\iv.%.fh,i.^.  troupes  au  nombre  de  cinq  a  iix  mille  hommes  , 
que  Ferdinand  fit  conduire  à  Naples  fur  la  fin  du 
mois  d'Août.  Comme  Charles  VIII.  en  donnant  la 
Viceroïauté  à  Montpenficr  avoir  exigé  de  lui  auffi- 
bien  que  des  autres  gouverneurs  ufic  promcfle  par 
écrit  de  ne  point  rendre  leurs  places ,  que  quand  on 
leur  prefenteroit  ces  promeffes  ;  que  le  roi  les  avoit 
emportées ,  &  qu'il  ralloit  pour  les  faire  venir  jîlus 
des  trente  jours  portez  par  la  capitulation  >  Mont- 
penficr crut  farisfaire  à  fa  parole ,  en  mettant  entre 
les  mains  des  commiffaires  de  Ferdinand  tous  les  cn- 
jgagjemcns  par  écrit  des  gouverneurs  des  places  qui 
dépcndoicnt  de  lui.  Mais  Ferdinand  voulut  avoir  les 
promelfes  qui  étoient  entre  les  mains  du  roi,&  fur  l'im- 
poffibilité  où  l'on  étoit  de  le  fatisfaire,  il  prit  prétexte 
de  reléguer  Montpenficr  avec  fes  gens  ,  fur  le  bord  de 
la  mer  dans  des  quartiers  qui  n'étoicnt  point  habita- 
bles durant  l'Automne.  Les  maladies  y  réduifirent 
bien-tôt  les  François  à  moins  de  quinze  cens ,  de  trei- 
ze cens  Suiffes ,  il  n'en  refta  pas  trois  cens,  &  les  va- 
lets qui  étoient  en  fort  grand  nombre  périrent  dç 
faim  &  de  mifere  fur  la  rqute  (ju'on  leur  donna  pour 
fe  retirer  en  France, 
xcviii.        Comme  Montpenficr  avoit  époufé  là  fœur  di|. 

^ortdueowtedé  fflarouis  dc  Mantoiie ,  &  que  ces  deux  beaux -frcreç 
S  aimoient  autant  que  le  pouvoit  permett|:c  diycî:-!- 
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fité  des  partis  qu'ils  cenoicnc  j  le  marquis  qui  con  

noifToit  les  incommpditez  du  païs  où  Montpcnfier  An.  14*)^. 
étoic  relégué,  cmploïa  tout  ce  qu'il  avoit  de  crédit  utm.dtCBmwu 
auprès  de  Ferdinand  pour  permettre  à  fon  beau-frere  u]:J^*'' 
de  fe  retirer  dans  le  Mantoiian  ,  &  il  l'obtint,  félon 
quelques  auteurs,à  force  d'importunitez.  Mais  Mont- 
peniier  ne  crut  pas  devoir  faire  aucun  ufage  de  cette 
laveur  en  abandonnant  les  François  c^ont  le  roi  lui 
avoit  confié  la  conduite.  Il  s'obftina  à  vouloir  mou- 
rir avec  eux  ,  fe  flattant  que  Charles  VIII.  fon  maî- 
tre auroit  foin  de  fon  époufe  &  de  fes  enfans.  Il 
mourut  en  ciFet  à  Pouzzoie  le  cinquième  d'0(Skobrc 
145X;.  d'une  fièvre  caufée  par  le  chagrin  de  fe  voir 
entièrement  abandonné  du  roi  de  France ,  &  du  refus 
qu'on  lui  fit  de  quarante  mille  écus  que  fa  majefté  en 
arrivant  à  Lion  avoit  mis  entre  les  mains  du  cardinal 
Briçonnet  pour  les  lui  faire  tenir,  &  qui  furent  dé- 
tournez par  ce  cardinal ,  ou  pour  faire  plaifir  au  pa- 
pe, comme  ont  publié  fes  ennemis ,  ou  pour  obéir  a 
un  contre-ordre  du  roi ,  qui  ne  vouloir  plus  pcnfcr  à 
la  conquête  de  Naples.  Comincs  ajoute  que  quelques-  ^ 
uns  crurent  qu'il  étoit  mort  de  poifon^  mais  qu'on  le 
difoit  fans  fondement. 

Les  Urfinsqui  avoient  toujours  fuivi  la  fortune  uté^fuAiùtu. 
des  François  ,  s'étoient  enfermez  avec  eux  dansAtel-  f^ter  iej  yrfmtà 

t       e,  r  r  r     s  la  pnere  du  pape. 

ie,.&  par  conlequent  le  trouvoient  expolez  a  tout  ce  y^^.  ^ 

qui  pouvoir  leur  arriver  de  plus  fâcheux.  Lepapc»  *». 

Alexandre  VI.  dont  le  dcffein  étoit  d*établir  fa  mai- 

fon  dans  Tétat  ecclefiaftique  ,  &c  qui  ne  le  pou  voie 

qu'aux  dépens  de  celle  des  Colonnes  &  des  UrGns  , 

fc  propofa  du  ruiner  l'une  &  l'autre,  en  commençant 

par  celle  des  Urfins  qui  étoit  la  plus  foibic.  Il  écrivit 

au  roi  de  Naples  de  les  faire  arrêter^  Ôc  ce  prince  qui 

.il 
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^  '  craignoit  le  pape,  devint  infidellc  pour  lui  obéir  On 

i4P<î..  ^ffêta  Virginie  des  Urfins,  avec  Jourdain  des  Urfins 
fon  fils ,  ic  pluficurs  autres  fcigncurs  Italiens ,  que 
Ton  fit  tous  prifonniers.  Alexandre  eut  bien  voulu 
qu'on  Te  fut  auffi  faifî  de  Vitelli ,  parce  qu'il  vouloit 
le  dépoiiiller  de  la  principauté  de  Tiferno  :  mais  ce 
prince  étoit  entre  les  mains  du  marquis  de  Mantouë: 
qui  ne  voulut  pas  le  livrer.  On  le  prefla,  on  le  conjura 
de  le  rendre  :  mais  en  vain }  il  l'emmena  à-Mantouë , 
où  il  le  retint  jufqu'à  ce  qu'il  n'y  eut  plus  de  danger. 
Les  gouverneurs  de  Gayette  &  de  Tarente  fe  def- 
Le«  François   fendirent  fi  mal,  qu'il  auroit  autant  vallu  qu'ils  euf- 
îSeariê     fent  accepte  la  capitulation  de  Montpcnfîer.  Sully 
TC^a^  4e  Ma-  gouvemcur  de  Tarente  y  mourut  de  pcfte.  Un  gros 
M^*/,-?**/'»'  ^^^^^^^  de  Norinandie  deftiné  à  ravitailler  Gaycttç 
^ftr  h  '  Guerres  commandoit ,  étant  péri  par  la  tem- 

pête ,  après  un  rude  combat  contre  les  vaifTéaux  Gé- 
nois a  la  hauteur  de  Porto-£rcole  ,  oh  capitula  , 
&  on  rendit  la  place.  Gonfalve  s'étant  retiré  après  la 
capitulation  d'Atclle ,  d'Aubigny  profita  de  fon  ab- 
•  fence ,  reprit  la  plupart  des  places  de  la  Calabrè  qu'on 
avoir  été  fisrcé  de  reiidre ,  &  ramena  prefque  toute 
la  province  à  robeïflancç  des  François.  Gonfalve 
aïant  f^û  ces  nouvelles ,  retourna  dans  la  Calabre ,  dc 
pouda  fi  vigourcufcmcnt  les  François,  qu'ils  furent 
.î,  contraints  deëeder.  Le  fecours  que  d'Aubigny  at? 

fendoit  manqua  :  Gabriel  de  Montfaucon  gouver? 
ïicur  de  Manfredonia  ,  fur  la  valeur  duquel  d'Aubi- 
gny comptoir ,  ayoit  offert  de  fe  rendre  à  difcretion 
a  l'Approche  de  Gonfalve.  Le  parti  ennemi  étoit  trop 
puiflant  pour  lui  refifter  plus  lon^- temps  D'Aubi* 
gny  contraint  d'exécuter  le  traite  d'Atellc ,  aban-. 
ponna  l'Italie ,  &  fc  retira  en  France, 

Ferdinand 
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déjà  fait  pour  fa  gloire ,  étoitallé  à  Mome-di-fom-  AN.i49<î. 
ma ,  pour  s'y  délaffer  de  fcs  fatigues.  Mais  la  mort    Mou^dè  Ferdi- 
ne  lui  en  donna  pas.  le  temps.  Il  tomba  malade  d'une  Jus'îpudedc  foô 
'violence  diffenteriequi  1  emporta  le  feptiéme  d'Oâ:o-  ondiiuifucccde. 
bre.  On  prétend  qu'il  avoit  èaené  cette  maladie  avec  ^*<^»>^»** 
fa  femme.  Alphonle  Ion  perc  etoit  rnort  quelques  Guicd^rdin.  i.  ji 
mois  auparavant  en  Sicile ,  au  monaftcre  des  Olive-  M^rLlTiikié: 
tains  dont  il  avoit  pris  l'habit  ;  enforte  qu'en  moins  *" 
de  deux  ans  il  y  eut  cinq  rois  de  Naples,  le  vieux 
Ferdinand  d'Arragon ,  Alphonfe  fon  fils  /Ferdinand 
fon  petit- fib,  Charles  VIII.  roi  de  France  &  Frédé- 
ric frère  d' Alphonfe,  qui  fucceda  au  jeune  Ferdinand 
mort  fans  cnfans.  Les  Napolitains  qui  étoient  de  la 
fadion  d'Anjou ,  &  qui  n'avoient  fefufé  de  traiter 
avec  Ferdinand  que  parce  qu'ils  le  croïoient  vindica- 
tif &c  fangu inaire ,  n'aïant  pas  les  mêmes  fentimens 
de  l'oncle  dont  ils  connoiffoient  la  modération  ,  fc 
fournirent  à  lui.  Il  fit  ce  que  fon  aïeul ,  fon  pere,  fon 
fn  re  &  (on  neveu  avoient  inutilement  entrepris,  il 
gagna  la  nobleffe,  il  fc  reconcilia  fincercraent  avec 
clic,  il  lui  offrit  les  fiefs  qu'on  avoit  ufurpez  fur  elle, 
&  promit  d'en  rembourfer  les  revenus  auflî-tôt  qu'il 
le  pourroit.  Charles  VIII.  alors  occupé  à  fc  venger 
de  l'infidélité  &  de  l'ingratitude  des.rois  catholiques 
qui  avoient  violé  le  traité  fait  dans  le  temps  de  la  refti- 
tution  du  RoulTillon ,  façilita cet  accord  en  négligeant 
les  Napolitains  attachez  à  fon  parti. 

Les  Efpagnols  après  avoir  travcrfé  en  toutes  ma-  en. 
jîiercs  les  dclTcins  du  roi  de  France  ,  écoient  venus  de^g^rréen'îTu 
faire  des  courfes  en  Languedoc  du  côté  de  Narbon-  ^"""^  ^.^f^"' 
ne  i  mais  ils  ne  rurent  pas  long-temps  lans  s  en  repen-  «éT*. 
tir.  Qliarlçs  d'Albon  <le  Sairit«André  lieutenant  du 
TomeXXIF.  Rr 
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— —  duc  de  Bourbon  en  ce  pai's-là,  après  a^oir  rafTcmWc 
A  N.  1^96,  pfomptcmcnt  quelques  troupes  &c  les  milices  du  païs, 
vint  mettre  le  (legc  devant  là  ville  de  Salces ,  &  obli- 
gea tes  ailiegez  d'abandonner  la  place ,  après  dix  heures 
d'attaque ,  quoiqu'il  y  eut  une  forte  garnifoii ,  &  que 
l'armée  de  Caftille  n'en  fut  pas  éloignée  d'une  lieue. 
Il  y  eut  cinquante-deux  gentilshommes  de  tuez,  Ôc 
quatre  cens  autres  perfbnnes  de  moindre  qualité.  Mais 
Charles  VIH.  ne  jugea  pas  à  propos  de  continuer  cet- 
te gu«rre  qui  commençoit  aflcz  vivement  v  il  manda 
à  d'Albon  qui  vouloit  rétablir  Salces ,  de  la  laiflfcr 
dans  fétat  où  fon  artillerie  l'avoir  réduite ,  &  de  re- 
tourner avec  Tes  troupes  dans  le  Languedoc.  Les  Ef- 
pagnols  trouvant  ainu  la  place  évacuée ,  y  rentrèrent , 
en  rétabhrentlêsfortilicationsi  en  ajoutèrent  de  nou- 
velles, ôc  la  rendirent  une  des  plus  fortes  de  la  fron- 
tière. Mais  craignant  les  fuites  de  cette  guerre,  ils  de- 
mandèrent aufli-tôt  à  entrer  en  négociation,  ôc  fur  la 
fin  de  l'année  il  y  eut  une  trêve  entre  les  deux  na- 
ttions ,  à  condition  que  le  roi  catholique  abàndonne- 
roit  le  duc  de  Milan,  fous  prétexte  qu'il  avoit  aban- 
donné le  premier  les  Espagnols  par  le  traité  de  Ver- 
ceil.  Ce  qui  y  engagea  (a  majefté  catholique ,  étoit  le 
delTein  qu'il  avoit  de  porter  la  guerre  en  Afrique  con- 
tre les  Maures.  La  trêve  ne  fut  d'abord  que  de  deux 
mois ,  enfuite  on  la  prolongea,  avec  promcffe  d'en 
venir  bien  tôt  à  une  paix  parfaite, 
cni.  Cpmme  par  le  traité  dont  on  a*déja  parlé  on  étoit 

l'Archiduc  phi-  1     r  •       >        r      i»-    C  t  f  J 

lippe  d'Autriche  convcnu  Qc  taitc  cpoulcr  1  inrautc  Jeanne  leconde 
.jpoufc  l'iafanw  Ferdinand  &  d'ifabclle  à  Philippe  archiduc 

Mariana,  hifl.  d'Autrichc,  fils  de  l'empereur  Maximilien  &  jeune 
Hiff.L  i6.n.  69.  prince  de  dix-huit  ans,  l'infante  s'embarqua  au  port 
de  Laredo  fur  une  flotte  que  le  roi  catholique  fon  pcre 
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tvoitfaic  équiper,  &  mit  à  la  voile  le  vingt-deuxicmc  — — — 
d'Août  pour  paffcr  en  Flandre.  La  reine  Ifabclle  ac-  * 
compagna  fa  fille  jufqu'au  port ,  &  l'amirante  dom 
Frédéric  Henriquez  uiivit  cette  princefle  jufqu  en 
Flandre,  où  elle  fut  re^ûë  ^vcc  les  honneurs  dûs  à  fa 
naiflance  Ôc  à  fon  rang.  Le  mariage  fe  célébra  le  vingt- 
unième  d'0(Sfcobrci45>^. 

La  trêve  que  Ferdjnand  leur  perc  venoit  de  con-  „ç^eJ'nw  ^ 
dure  avec  la  France ,  inquiéta  beaucoup  les  confcde-  a;  Italie  avec  Ma- 
rez  d'Italie,  qui  fentoient  par-là  leur  ligue  afiFoiblie. 
Ils  tâchèrent  d'y  remédier  par  un  nouveau  traité 
qu'ils  firent  avec  l'empereur  Maximilicn ,  qui  promit 
moïennant  vingt- deux  mille  florins  du  Rhin  par 
mois  de  venir  lui-même  en  Italie ,  d'y  conduire  une 
puifTantc  armée,  &  de  l'y  entretenir.  Les  François 
reftez  erv  Italie  engagèrent  de  leur  côté  quelques  îei- 
gncurs,  comme  le  duc  de  Ferrare  irrité  contre  les  Vé- 
nitiens qui  l'avoient  dépouillé  de  Folefine  de  Rovigo, 
&  contre  Ludovic  qui  y  avoit  côntribué.  Ce  duc  ga- 
gna les  Florentins ,  de  même  que  le  marquis  de  Man- 
toûc  à  qui  les  Vénitiens  venoient  d  otcr  le  comman- 
dement de  leur  armée.  Bentivoglio  bien  informé 
que  le  pape  cherchoit  à  furprendrc  Boulogne  afin  d'en 
inveftir  un  de  fes  fils  naturels ,  fuivit  l'exemple  des 
Florentins.  Jourdain  des  Urfins  &  Alviane  qui  s'é- 
toicnt  fauvez  des  prifons  où  ils  avoient  été  mis  par 
ordre  de  Ferdinand  ,  s'obligèrent  à  fournir  aux  Fran- 
çois cinq  cens  chenaux  légers ,  &  le  frère  du  cardinal 
de  faint  Pierre-aux  liens  préfet  de  Rome,  s'engagea 
pour  autant  de  fantaffins.  On  donna  le  commande- 
ment de  ces  troupes  à  Trivulce  qui  étoit  à  Aft. 

Emmanuel  roi  de  Portugal,  après  avoir  pris  pof-    ,  cy. 
lemon  de  Ion  roiaume ,  aliembla  les  états  généraux  tngai  aflemUe  ic* 
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r  "  à  Montcmor  proche  d'Evora ,  pour  rcglcr  par  Icut 

An.  145/6.  confdllcs  affaires  de  la  monarchie.  Dom  George  fils 
<t«,defonro,aa.  ^^^^^^[  fculcmcnt  de  quatorzc  ans ,  s'y 

ii*rUnMj,t.%i.  trouva  avec  dom  Diegue  Almcyda.  grand  prieur  de 
faint  Jean  fon  gouverneur.  Il  fut  re<ju  du  roi  avec  de 
grands  témoignages  d*afFeâ:ion  i  &  fa  majefté  l'aifura 
qu'elle  lui  tiçndroit  lieu  de  pere ,  &  qu'elle  le  rcgar- 
deroit  comme  fon  propre  fils.  Il  dépêcha  des  ambaf- 
fadeurs  aux  rois  de  CaftiUe  &  d'Arragon  pour  leur 
apprendre  fon  avènement  à  la  couronne ,  &  au  pape 
Alexandre  VL  pour  lui  promettre  obéiHance  comme 
au  vicaire  de  Jefus  Chnll.  On  pubUa  dans  fes  états 
une  déclaration  en  faveur  désj4iifs,  par  laquelle  on 
Jes  affranchiffoit  de  l'efcbvagc  auquel  le  feu  roi  les 
avoit  alTujectis  -,  le  nouveau  roi  crut  devoir  les  réta» 
blir  dans  leur  première  liberté  &  adoucir  l«s  mifercs 
de  leur  condition.  On  travailla  aufii  à  régler  les  af>- 
faires  d'Afrique ,  on  y  envoïa  des  troupes  avec  des 
vivres  &  des  munitions ,  pour  mettre  les  places  con» 
quifes  en  état  de  fe  défendre  contre  les  Maures, 
cvi.  Les  Portugais  étoient  alors  maîtres  de  Ccuta  que 

fomîaguwrS        J"^**  ^'  ^^oit  cttlcvéaux  Mautes.  Ils  poflcdoient 
Maares  d'Afti-  auflG  Tanger  &  Arcilla  places  fituées  à  l'occident  fur 
M»rUa».  ihid       bords  dc  l'Oceatt ,  que  dom  Alphonfe  oncle  du 
»-7«.  roi  avoit  conquifes  fur  les  infidèles ,  &  qu'il  avoit  fçu 

conferver  par  fa  valeur.  Dom  Juan  de  Menefez  qui 
commandoit  dans  Arcilla,  voïant  que  quelques  bour- 
gades voifincs  refufoicnt  dc  païer  Je  tribut  ordinaire, 
voulut  les  y  contraindre  par  les  armes.  Il  communi- 
qua fon  deffein  au  gouverneur  de  Tanger  ,*  &  tous 
deux  ralïemblerent  leurs  forces  &  marchèrent  vers 
ces  villages  dans  le  defl'ein  de  les  piller  &  de  les  brû- 
ler. Sans  y  penfer  ils  tombèrent  fur  un  gros  corps  dc 
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croupes  Maures  commandées  par  Barraxa  &  Alman-  ^ 
daria  deux  de  leurs  plus  fameux  généraux ,  &  quel- 
que nombreufe  que  fur  larmée  des  Maures,  elle  fuc 
taillée  en  pièces,  le  plus  grand  nombre  demeura  fur 
la  place ,  &c  le  reftc  prie  la  fuire.  Cette  vi(Stoire  caufa 
beaucoup  de  joïe  en  Portugal.  La  pefte  qui  furvint 
obligea  de  rompre  l'aflcmblée  de  Montemor  ;  le  roi 
fc  rendit  à  Sétubal  vers  le  carême ,  poUr  vifiter  la 
reine  douairière  &c  l£abeile  fa  fœur,  ducheffe  de  Bra- 
gance. 

On  propofa  dans  cette  entrevue  de  rappeller  en  cvii. 
Portugal  dom  Alvar  duc  de  Bragance  &  fes  enfans,  ga'iVccoîde^4e"K- 
qui  depuis  la  mort  du  pere  du  premier  avoient  été  S.agaJâ.''"'  ^ 
contraints  de  quitter  leur  patrie  &  de  fe  réfugier  en  i^^runs .  aui, 
Gaftille.  Le  roi  étoit  aflez  porté  à  leur  accorder  la  »•  7*- 
liberté  de  revenir  ;  mais  il  craignoit  qu'on  ne  le  taxât 
de  précipitation  à  condamner  la  mémoire  de  fon  pré- 
deceflcur,  s'il  fe  comportoit  d'abord  d'une  manière 
ij  contraire  à  ce  qu'il  avoic  fait.  D'ailleurs  il  lui  fal- 
loir au  commencement  d'un  règne  ménager  les  ef- 
prits,  &  ne  pas  irriter  ceux  qui  depuis  long-temps 
joiiilToient  paifiblemcnt  des  biens  Gonfifqué^  de  ces 
exilez.  Cependant  le  refpe A  qu'il  avoir  pour  la  du- 
çhcfTe  fa  mere,  les  prières  &ies  larmes  de  fes  fœurs 
&i  de  fa  famille  l'emportèrent  fur  ces  confide rations. 
Il  rappella  le  Hls  &  les  enfans  du  duc  de  Btagance,  ôc 
ceux  qui  avoient  fuivi  ces  princes  dans  leur  exil,  ôC 
pour  dédommager  ceux  qui  poHedoient  leurs  biens , 
il  leur  fit  des  gratifications  fi  confiderables ,  que  tout 
le  monde  fut  content  ;  tout  le  roïaume  admira  fa  gc- 
ncrofité  *,  ceux  même  qui  avoient  le  plus  d'intérêt  à 
ne  pas  fouhaiter  le  retour  des  princes,  ne  lui  purent 
rcfufer  leur  approbation. 
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*l   Comme  le  roi  avoit  alors  vingt- fîx  ans ,  toute  fa 

A  N.  1 4P  6.  ^^^^  fouhaicoit  qu'il  fc  mariât ,  &  rien  ne  lui  paroif- 
LeSyiJ  Porta-  ^oii  plus  avantagcux  que  de  s'allier  avec  le  roi  catho- 
gai  demande  en  jj^^ç .  jjj^jg  comme  celui-ci  avoit  quatre  filles,  Ifabeile 

maciage  lubellc  ir  i  i  r/ 

infan.e  de  Caftu-  qui  ctoit  l'aînce ,  Jeanne  la  féconde,  Marie  latroiue- 
mc  ^  Catherine  la  dernière  -,  que  Jeanne  ctoit  partie 
».  ^1"""*'  '  '  *  pour  époufer  en  Flandre  l'archiduc  Philippe  ;  que  Ca- 
therine étoit  promife  à  Artus  fils  aînS  du  soi  d'An- 
gleterre ;  qu'on  ne  vouloir  pas  difpofer  d'ifabelle 
qu'Aiphonfe  avoit  laiflee  veuve  à  l'âge  de  dix- huit 
ans  ;  il  ne  reftoit  que  l'infante  Marie  que  Ferdinand 
vouloir  bien  donner  au  roi  de  Portugal  -,  mais  que 
celui-ci  ne  vouloit  j)as ,  aïant  toûjours  confervc  une 
eftime  &  une  amitié  tendre  pour  Ifabeile  l'aînée,  de- 
puis qu'il  l'avoir  connue ,  lorfqu'elle  étoit  époufe  du 
jeune  prince  Alphonfe.  Le  roi  catholique  toûjours  at- 
tentif à  Ces  intérêts  engagea  l'infante  Ifabeile  à  de- 
mander à  Emmanuel  pour  première  condition  du 
mariage  qu'il  vouloit  contracter  avec  elle ,  Texpul- 
fîon  des  Maures  &  des  Juifs  de  fcs  états,  déclarant, 
qu'elle  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  prendre  pour  époux 
un  prince  dont  les  états  fervoient  d'afile  aux  ennemis 
de  Jefus-Chrift  &  de  la  religion  chrétienne. 
€ix.  Le  roi  de  Portugal  impatient  d'époufer  l'infante 

KonugaUon-'  ifabellc,  lui  promit  ce  qu'elle  demandoit  jil  propofa 
îétjuifr"""  *  l'afFaire  à  fon  confeil  &  la  plus  grande  partie  s'y  op- 
M»rUn»UctfH-  po^^  j  mais  malgré  ces  obftacles ,  le  roi  ht  publier  fur 
f r*  «>.         la  fin  de  cette  année  i4ptf.  une  nouvelle  déclaration 
tout-à-fait  contraire  à  la  première  dont  on  a  parlé 
'    plus  haut ,  &  par  laquelle  il  étoit  ordonné  à  tous  les 
Maures  &  à  tous  les  Juifs  établis  en  Portugal  de  fortir 
du  roïaume  dans  un  certain  temps  marqué  ,  fous  pei- 
ne de  demeurer  efclaves  s'ils  reftoienc  après  le  terme 
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CJtpîrc.  Les  Maures  obéirent  &  pauerent  en  Afrique. 
Il  y  eut  plus  de  difficulté  touchant  les  Juifs  ;  &  le  roi 
£t  une  déclaration  par  laquelle  il  ordonna  qu'on  leur 
cDleveroit  tous  leurs  enfans  au-defTous  de  quatorze 
ans ,  &  qu'on  les  baptiferoit  malgré  leurs  parens» 
«Chofe  contraire  aux  loix  de  la  jufticc,dit  Mariana,  «« 
Se  aux  maximes  de  la  religion  chrétienne.  Peut-on, « 
doit>  on  contraindre  des  hommes ,  continue  ce  même  « 
auteur ,  à  embraffer  une  religion  qu'ils  abhorrent  ?  «« 
Efï-ï\  permis  de  faire  efclaves  ceux  qui  le  refufent ,« 
&  de  les  priver  de  la  liberté  que  le  ciel  leur  a  accor-  « 
déc  î  Peut-on  fous  ce  fpecieux  prétexte  enlever  aux  « 
parens  leurs  propres  enfans  ?  Jamais  on  ne  trouvera  « 
de  raifon  folide  ,  qui  puiflc  juftifier  une  conduite  » 
fi  violente.  Il  faut  convenir  que  le  roi  de  Portugal  «c 
fit  une  faute ,  foit  en  enlevant  les  enfans  des  Juifs  <« 
&  en  lesfaifant  baptifer  malgré  la  volonté  de  leurs  « 
parens ,  foit  en  obligeant  les  autres  d'embrafler  la  « 
religion  chrétienne,  à  force  de  mauvais  traitemens,« 
de  menaces  &  de  violences  ;  niais  fur- tout  en  leur  « 
étant  par  une  fupercherie indigne  d'un  roi,  la  liber- « 
té  &  le  pouvoir  de  fe  retirer.  Auffi  vit-on  bien- tôt  «« 
après  que  leur  converfion  forcée  ne  fut  nullement* 
fincere ,  &  la  fuite  en  fut  une  preuve  convainquan-  « 
te.  Il  eft  vrai  que  plu fieurs  pour  éviter  l'efclavagc  « 
fe  firent  baptifer  i  peut-être  quelques-uns  le  firent  « 
de  bonne  foi  :  mais  la  plupart  n'embraffercnt  la  re-  « 
ligion  chrétienne  que  pour  s'accommoder  au  temps.  « 
Ils  conferverent  toujours  dans  le  cœur  leurs  pre-  «* 
micrs  fentimens  ôc  levèrent  le  mafque  dès  qu'ils  fu-  «« 
lent  en  liberté  de  le  faire  impunément.»»  Spondc, 
dit,  qu'il  y  eut  plufieurs  de  ces  malheureux  pcres 
qui  précipitèrent  leur^  enfans  dans  des  puics  plutôt 


jio    Histoire  Eccles i a.stiq^e.' 
"T  que  de  fouffrir  qu'on  les  baptisât ,  6c  que  d'autres  fc 

tuèrent  eux-mêmes, 
ex.  Comme  le  roi  de  Portugal  avoit  dcflcin  de  faire  la 

Il  fait  p  m  au  pi-  .      .  ..  •  •    ^  t»  '  a 

pe  du  dciFei..  qu'il  gucrre  en  Arrique ,  u  cnvoia  a  Rome  George  evcquc 
;ctrAftl<Juf"""  d'Albano,  afin  de  faire  part  de  fcs  réfojutions  au  fou- 
ti^yu*u.h»t  é,n-  verain  pontife ,  &  lui  demander  fon  agrément  &  fa 
"Lib.'j.^HiUr.ft-  protedion.  Alexandre  y  confentit  avec  plaifir ,  & 
crtt.f.}7o.      adrefla  à  ce  fujct  au  roi  un  bref  datte  du  treizième  de 
Septembre  de  cette  année.  Ce  bref  porte  qu'il  accorde 
une  part  dans  tous  les  fufFragcs,  prières,  aumônes  ^ 
jeûnes,  pénitences ,  &  autres  bonnes  œuvres,  qui  fc 
font  &  pourront  fe  faire  dans  toute  l'églife,  à  tous  ceux 
de  l'un  &  de  l'autre  fexc  qui  donneront  deux  reaux 
d'argent  pour  le  foulagement  des  (bldats  malades ,  le 
bâtiment  des  églifes  dans  les  villes  qu'on  prendra  fur 
les  infidèles,  &  les  ornemens  neceffaires  au  culte  di- 
vin. Le  pape  accorda  en  même  temps  beaucoup  d'in- 
dulgences à  ceux  qui  prcndroient  les  armes  pour  cette 
cntreprifc,  ou  qui  y  contribueroient  autrement. 
CXI.  Le  vingtième  de  Juin  précèdent  il  avoit  donné  une 

fcœatKTche!  bullc  pout  difpenfcr  les  commandeurs  des  trois  or- 
mSrS  dePor!  ^^^^  militaires  qui  étoient  en  Portugal  du  vœu  de 
»«g«i-  chàfteté  perpétuelle,  en  permettant  de  fe  marier  à 

MAriar,a.iti.i6.  fous  ccux  qui  s'cngageroieut  à  l'avenir  dans  ces  or- 
ororiusy  liku  drcs.  Le  fouverain  pontife  crut  ôtër  par-là  la  fourcc 
»•».«.  des  débauches  de  ces  chevaliers,  qui  croient  devc- 

^utlt^f*''^*'  nues  publiques  y  outre  que  le  Portugal  étant  plein  de 
leurs enfans  naturels,  il  n'étoit  pas  hors  de  propos 
d'ôter  à  un  fi  grand  nombre  de  gens  la  tache  hon- 
teufe  de  leur  naiffance.  Les  uns  approuvèrent  la  con- 
duite de  fa  fainteté,  en  la  regardant  comme  un  tem- 
pérament fage  &  une  mitigation  ncceffaire  i  d'au- 
tres prétendirent  qu'on  ne  dcvoic  rien  changer  dans 
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ce  qui  avoit  été  fi  faintemcm  établi  ,  qu'il  falloit  V  ,  ■ 

avoir  plus  de  fermeté ,  &  chercher  d'autres  voies  pour  1 4^"  • 
remédier  à  la  vie  liccntieufe  de  ces  chevaliers.  Ce 
qu'il  y  eut  de  fâcheux ,  fut  que  par-là  on  ouvrit  la 
porte  à  la  diflîpation  des  grands  biens  que  le  zele  & 
la  pieté  des  fidèles  avoient  donnez  à  ces  ordres  ;  car 
au  lieu  d'être  cmploïez  félon  leur  ancienne  dcftina- 
tion  à  faire  la  guerre  aux  infidèles ,  on  «ne  les  diftri- 
buoit  qu'à  des  courtifans  effeminez  qui  n'a  voient  ja- 
mais vu  l'ennemi. 

Le  pape  confirma  dans  cette  même  année  par  une  cxri. 
bulle  du  treizième  de  Novembre  l'ordre  de  S.  Michel  KrLT^/ftbr 
que  le  roi  Louis  XL  avoit  inftitué  à  Amboife  le  pre- 
mier  du  mois  d'Août  14^9.  fur  ia  prière  que  lui  en  fie  //^^f 
Charles  VIIL  II  confirma  de  même  au  roi  d'Efpa-  cxiii. 
gne  le  furnom  de  catholique  pour  lui  &  pour  fes  lue-  c^^M^nc  ^nl"^ 
celfeurs.  Innocent  VIIL  prédecelfeur  d'Alexandre  ioi$ aEfpagn*. 
VI.  le  lui  avoit  déjà  acccordé  à  l'occafion  de  la  prifc  Mem.ieComnt$ 
de  Grenade.  Commes  remarque  que  le  deflein  du  pape 
étoit  d'ôter  aux  rois  de  France  le  titre  de  rois  très-chré- 
tiens ,  pour  le  donner  aux  rois  d'Efpagne  5  &  qu'il 
auroit  exécuté  ce  delfein  fi  quelques  cardinaux  ne  s'y. 
fufifent  oppofez  fortement ,  en  reprefentant  à  fa  fain- 
teté  qu'il  fuffifoit  de  donner  à  Ferdinand  la  qualité 
<ie  roi  catholique,  &  de  laifler  le  roi  de  France  joiiir 
de  celle  qui  lui  avoit  été  accordée  long- temps  aupa- 
ravant par  le  faint  fiege.  En  quoi  Marianafe  trompe ,  M^-una  ub.  ig. 
qUand  il  dit  que  le  pape  Pie  IL  avoit  donné  depuis 
quelques  années  le  titre  de  roi  très-chrétien  à  Louis 
XL  II  eft  vrai  que  ce  prince  fut  ainfi  qualifié  par  fa 
fainteté  i  mais  il  portoit  déjà  ce  titre  ^  comme  le  mê- 
me Pie  IL  le  reconnoît  en  écrivant  à  Charles  VIL  m  11.  efi/t.  jsj. 
pcrc  de  Louis  XL  ««  Très-cher  fils ,  lui  dit-il ,  vous  « 
Tome  XXir.  -  S  f 
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■  "  êtes  regardé  comme  la  prince  de  la  foi ,  très- pieux. 

An.  i4ptf.    &  le  principal  appui  de  notre  religion.  Ce  qui 
"  montre  que  ce  n'eft  pas  fans  fujct  que  vos  prédecef- 
"  feurs  aïant  fi  gcnercufement  dérendu  le  nom  de 
»  chrétien ,  vous  avez  hérité  d'eux  le  nom  de  très-chré- 
»  tien.  »»  Quant  à  Ferdinand ,  le  roi  de  Portugal  fouf- 
frit  avec  beaucoup  de  peine  le  nouveau  titre  de  rot 
catholique  qi^i  lui  fut  donné  par  le  pape ,  &  s'en  plai- 
gnit très- vivement  à  la  cour  de  Rome.  La  contcfta- 
tion  ne  finit  que  quand  ce  roïaume  fut  réiini  en  la 
perfonnc  de  Philippe  II.  au  reftc  de  l'ECpagne. 
cxiv.         Le  dix-neuviéme  de  Février  fuivant,  Alexandre 
Sw^arAicMn-        ^^^^      catdinaux.  Le  premier  fut  Philippe  de 
àteVL  Luxembourg  Franijois évêquc  d'Arras,  puis  du 

KynM.hcc*nn.  y^^^^  ^  i^ttzîc  Cardinal  du  titrd  des  faints  Pierre  & 
Ho" ^*'  *'  Marcellin,  évêque  d'Albane  &  de  Frefcati.  Le  fc- 
I/t.7.  BuiUr.  cond  ,  Barthclemi  Martini  Efpagnol ,  cvêque  de  Se- 
^  '  govîe  y  du  titre  de  fainte  Agathe.  Le  troifiéme ,  Jean 

de  Caftro  Efpagnol ,  évcque  de  Gcrgcnti  en  Sicile  y 
ôc  adminiftrateur  de  l'éghfe  de  Slefwick  en  Danne- 
mark ,  du  titre  de  faint  Prifque.  Le  quatrième,  Jean 
Lopez  Efpagnol ,  évêquc  de  Peroufc  &  archevêque 
de  Capoiie ,  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du  "Ti- 
bre Le  cinquième  ,  Jean  Borgia  Efpagnol ,  neveu, 
dup  ape ,  cvêque  de  Melfi,  diacre  cardinal  du  titre 
de  (ainte  Marie  in  'via  Utâ.  Le  fixiéme  enfin ,  Louis. 
d'Arragon  fils  naturel  de  Ferdinand  I.  roi  dcNaples,. 
&  cvêque  d'Averfe  ,  puis  de  Léon  en  Efpagne ,  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin.  Borgia 
étoit  abfent ,  &  faifoit  la  fonction  de  légat  auprès  du 
roi  de  Naples. 

Le  mariage  de  l'infante  Jeanne  avec  l'arcKidue 
Philippe  fut  luivi'de  celui  de  la  princeffc  Marguerite: 
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<][ui  ctoit  aufli  fille  de  l'empereur  Maximilien.  Ce  fut  " 
le  fameux  Jean  Manuel  Cailillan  de  nation  qui  nego-       •  »  4P  • 
cia  ce  fécond  mariage  auprès  de  l'emjjereur  i  &  Tin-  L'arcS'chefle 
fante  Jeanne  ne  fut  pas  plûtôt  arrivée  à  Gand  ,  que  ftk^p/£cte 
l'archiduchefle  Marguerite  en  partit  pour  aller  épou-  p'S"»- 
fer  le  prince  d'Efpagne.  Elle  s'embarqua  à  Fleflinguc 
fur  le  vaifleau  amiral  de  la  flotte  dcuinée  pour  l'ef- 
corter  en  Efpagne,  &  elle  y  aborda  après  avoir  cflfuïé 
une  tempête  qui  la  fit  plus  d'une  fois  defefperer  de  fa 
vie.  Elle  fe  rendit  par  terre  à  Burgos ,  qui  étoit  alors 
la  capitale  de  la  Caftille ,  où  leurs  majeftez  catholiques 
l'attendoicnt  y  &  Ximcncs  à  qui  rarchevêché  de  To- 
lède donnoit  la  qualité  de  primat  d'Efpagne  fit  la  fo- 
ie mnité  du  mariage. 

L'empereur  après  cette  double  alliance  qu'il  venoit  cxvi. 
<lc  contracter  avec  les  rois  catholiques  voulut  palTer  renr'Max'iliS" 
en  Italie.  Après  avoir  traverfé  les  Alpes  avec  mille 
chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  il  entra  dans 
la  Lombardie  ,  &  joignit  le  duc  de  Milan  ,  qui  par- 
là  fe  vit  en  état  de  ne  plus  craindre  Trivulce  qui  s'é- 
toit  déjà  mis  en  marche.  Il  s'étoit  avancé  jufqu'à  A(t 
ôc  étoit  venu  camper  fur  une  émincnce.  Ludovic  at- 
tentif à  fes  moindres  mouvemens,  crut  avoir  décou- 
vert  fes  deffeins ,  &  que  ce  gênerai  ne  s'étoit  ain fi  pof- 
té  que  pour  favoiifer  les  intelligençes  du  jeune  Frc- 
go{c  dans  Gènes ,  &  du  cardinal  de  faint  Pierre-aux- 
liens  dans  Savonne.'  Ainfi  s'imaginant  toujours  que 
Trivulce  en  vouloit  à  l'une  de  ces  deux  places ,  il  jct- 
ta  dans  l'une  &  danis  l'autre  une  bonne  partie  des  trou- 
pes qu'il  avoit  dans  Milan.  Les  amis  que  Trivulce  a-  cxvii. 
voit  confervez  dans  cette  ville  capitale  prirent  de  là  oc-  Sceafi?nT/s'S^! 
cafion  de  fe  révolter  j  ils  fe  diftribuerent  dans  les  prin- 
cipalcs  ruës,  y  excitèrent  une  fédition ,  &dépêcherent 
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7"  promptcment  un  courier  à  Trivulcc  pour  l'informer 
*  '  *  '  de  ce  qui  fe  palToit  dans  Milan ,  ôc  pour  lui  dire  qu'il 
vînt  à  l'heure  peme,  &  qu'on  le  rcndroit  maître  de 
la  ville;  mais  il  n'y  ajouta  pas  aflcz  de  foi,  &  né- 
gligea l'occafion  qui  s'ofFroit  de  rentrer  honorable- 
ment dans  fa  patrie  où  Ludovic  n'avoitque  cinq  cens 
chevaux  &  fix  mille  hommes  qui  n'auroient  pû  ré- 
ûQicï  à  l'armée  Franc^oife  que  les  féditieux  auroienc 

cxviiT.  introtluite. 
Maximiiien  penfc     Paul  Fteffofe  s'spprocha  de  Gènes  &  n'ofa  paffcr 

à  s'cmpaict  du  t  l-      l    l    r  •       t\*  !•         C  l 

roïaunie  de  Na-  outrc.  Lc  cardmai  delamt  Pierrc-aux- liens  rut  aban> 
P^cspourfongen-  jjonnédans  le  chemin  parles  troupes  que  Tri  vulce  lui 
avoit  données ,  &  contraint  de  le  rejoindre.  Trivul- 
ce  fut  ain(i  réduit  à  prendre  les  deux  petites  villes  de 
Novi  &  de  Bofco ,  qu'il  ne  pouvoit  garder ,  parce 
qu'elles  étoient  trop  proches  d'Alexandrie  où  il  y 
avoit  une  trop  forte  garnifon.  Tout  ceci  fe  paffa 
avant  l'arrivée  de  l'empereur  en  Italie.  Lorfqu'iî  eut 
joint Ludo vie Sforce, il  propofaaux  confcderez  dans 
le  premier  confeil  de  guerre ,  de  changer  la  forme  du 
gouvernement  établi  à  Naples.  Comme  il  avoit  con- 
tradé  une  double  alliance  avec  l'Efpagnc ,  &  qu'il 
étoit  uni  d'intérêts  avec  les  rois  catholiques,  fon  def- 
fein  étoit  de  faire  tomber  le  roïaume  de  Naples  à  fon 
gendre  ;  &  le  prétexte  dont  il  fe  fervoit ,  étoit  qu'Al- 
phonfe  d'Arragon  ,  quoiqu'il  l'eut  conquis ,  n'avoit 
pû  le  donner  à  Ferdinand  Ion  fils  naturel  pere  de  Fré- 
déric, au  préjudice  de  fon  frère  légitime  Jean,  aïeul 
paternel  du  prince  d'Efpagne  qui  vcnoit  d'époufcr  fa 
fille. 

cxix.  Mais  les  confcderez  reietterentia  propoficion  touc 

Il  mande  au  dac    j,  ,.i  .  •  -, 

des^ioye  Cl  uttc  VOIX  ,  tant  patce  quils  a  voient  reconnu  Frc- 
dWt$,deicYe.  j^j.-^  p^^jj,  j.^-  yçj-itable  en  l'affociant  à  leur  ligue. 
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ue  parce  qu'il  ne  feroit  pas  pofTible  de  le  dépouiller,  — —  . 

ans  fournir  aux  François  Toccaiionde  retourner  en  A  n.  i4.f)6. 
Italie.  On  penfa  donc  plutôt  à  les  chaffer  de  la  ville  nk  joi  .dre  àr»- 
d'Aft ,  qui  étoit  la  feule  qui  leur  reftoit  au-delà  des 
Alpes  ;  mais  on  la  trouva  fi  bien  munie  qu'on  n'ofa  HCtZ'.Tt! 
l'entreprendre ,.  &  l'on  avoir  de  juftes  fujets  d'appré* 
hender  que  Trivulcc  ne  trouvât  moïen  de  difliper  les 
troupes  des  confederez  en  les  affamant.  Il  étoit  tou- 
tefois important  à  Maximilien  d'établir  fa  réputation 
par  quelque  cntreprifc  d'éclat  \  &  ce  fut  dans  ce  def- 
lein  qu'il  manda  au  duc  de  Savoie  &  aux  marquis  de 
Montferrat  &  de  Saluces ,  de  le  venir  trouver  à  Pa- 
vie  où  il  vouloir  prendre  la  couronne  de  Lombardie , 
&  de  lui  rendre  dans  cette  cérémonie  leurs  homma- 
ges  en  qualité  de  feudataires  de  l'empire.  Mais  fa 
principale  vue  étoit  de  les  détacher  des  intérêts  de  la 
France. 

Ces  princes  ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en  peine  cxx. 
d'exécuter  les  ordres  de  fa  majefté  impériale ,  qui  s'é-  ïeTiJoatne  S» 
toit  renduë  fi  méprifable  par  la  foiblefle  de  fon  ar- 
méc  ,  que  perfonne  ne  fe  trouva  au  rendez-vous.  Le  *** 
prétexie  du  refus  des  princes ,  fut  que  fa  majefté  n'é-  Mem.iectmitus 
toit  pas  la  plus  forte  ,  &  qu'ils  avoiçnt  plufieurs  rai-  tLip  'v.  m.  4, 
fons  de  fe  défier  de  Ludovic  Sforce.  Le  duc  de  Mo- 
dene  quoiqu'il  tint  Modene  &  Reggio  en  qualité  de 
fiefs  de  l'empire,  trouva  une  défaite  fi  plaunble,quc 
l'empereur  parut  s'en  contenter.  Le  traité  de  Verceil 
avoir  établi  ce  duc  dépofitaire  de  la  forterclfe  de  Ge- 
Jies,  &  il  en  avoir  donné  fa  parole  à  toutes  les  par- 
ties intereffées,  entre  lefquelles  étoit  Charles  VIII. 
qui  auroit  eu  raifon  de  le  plaindre  ,  fi  le  duc  fe  fut 
mis  entre  les  mains  des  ennemis  de  la  France.  Il  fal- 
lut donc  prendre  d'autres  mefurcs ,  &  l'on  s'attacha 
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r   aux  Florentins  fur  Icfquels  l'orage  alla  fondre.  On 

A- fi,  14 p 6.  ajjgquj  republique  par  lendroic  le  ^lus  dangereax 
qui  étoic  Ligourne.  L'empereur  lé  Br  à  la  perfuafioii 
de  Ludovic  q>ii  voïoic  avec  chagrin  les  Vénitiens 
Toutenir  les  intérêts  des  Pifans  qui  s'écoient  mis  fous 
leur  proteâ:ion  contre  les  Florentins.  Comme  le  duc 
de  Milan  auroit  bien  voulu  fc  rendre  m^itre  de  Pifc , 
il  confeilla  adroitement  à  Maximilien  de  la  prèndre 
fous  fa  proteâion  &  de  faire  la  guerre  aux  Floren- 
tins. L'empereur  y  confentic  volontiers ,  &  aïànt  tra- 
vcrfé  toute  la  côte  de  Gènes  &  une  partie  de  la  Tof- 
cane ,  il  alla  mettre  le  ficgc  devant  Ligourne  fîtuéc 
à  l'embouchure  de  la  rivière  d'Atno  ;  mais  Ton  pro- 
jet avorta ,  la  tempête  dilïipa  ou  brifa  les  vaifTcaux 
^  de  fa  flotte  ,  &  il  rut  contraint  de  lever  le  fiegc. 

cxjfi.         Maximilien  plus  irrcfolu  que  jamais  '$cncCc  fiant 

Honteux  départ  ^  •  1,  *        11/        t  1- 

4c  ^'empeteor  pas  tropa  ccux  qui  1  avoient  appelle  en  Italie  ,  com- 
pouti  Allemagne  ^^^^^  ^^^^     [^^j^  ^  oenfet  à  fon  retour  en  Allcraa- 

Cuiecitirdin.  /,  j.  r        C  i  -iri- 

T^ui  jfv.  lit.  4.  gne  ,  lans  le  mettre  beaucoup  en  peine  de  la  gloire, 
'jf '/*4.*  Il  tint  fur  cela  un  confeil  à  Pavic,où  fe  trouvèrent  le 

^' V*  duc  de  Milan  &  le  Cardinal  de  Carvajal  qui  faifoit  la 

fonâion  de  légat  du  faint  fiege  en  Lombardi»,  pour 
avancer  les  affaires  de  la  ligue  contre  la  France.  Ce 
légat  tacha  de  perfuader  à  l'empereur  de  différer  fon 
départ ,  &  de  marcher  promptement  au  fccours  des 
Génois ,  prêts  à  tomber  fous  la  domination  de  la 
France ,  qui  n'épargnoit  rien  pour  rentrer  dans  une 
yillc  qui  leur  ouvroit  le  chemin  de  Naples.  Les  affai- 
res étoient  dans  cette  fituation ,  lorsqu'un  courier 
4'Ëfpagne  apporta  la  nouvelle  de  la  trêve  concluç 
entre  cette  couronne  &  Charles  VI IL  avec  efperan- 
ce  d'une  paix  i);able  entre  les  deux  roïaumes.  Cette 
fiéve  broiîilla  de  nouveÂ^  les  affaires ,  ^  dé|:ermin^ 
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Maximilicn  à  précipiter  fon  déparc ,  aïant  fait^on-  ' 
trc  de  rafoiblcàeaux  Italiens,  qui  depuis  long- temps  ^  N,  145^. 
n'avoient  vûdcCcfars  en  armes,  dit  Guichardin.  Les 
Florentins  délivrez  de  Icurs  craintcs ,  firent  des  pnercs 
publiques  à  la  follicitation  de  Savonarollc,  qui  leur 
avoit  prédit  les  vains  efforts  de  l'empereur  contr  eux , 
&  ils  rétablirent  leur  république  dans  fon  ancienne 
fplendeur.  Camille  Giilin  Romain  nous  a  laifle  un 
journal  du  voïage  de  Maximilien  en  Italie, 

Pendant  ce  temps-là ,  Conftantin  roides  Géorgiens  cxxn. 
envoia  au  pape  Alexandre  VI.  un  religieux  de  faint  giiràé%f7a' 
Bafile  nomme  Nil ,  pour  le  reconnoîtrfc  comme  vi-  p^P"*- 
Caire  de  Jcfus-Chrift,  &  le  prier  d'engager  les  princes  ^^^'ifltf'""*^ 
d'Occident  à  fe  joindre  aux  Orientaux  pour  faire  la 
guerre  aux  Sarrafins  ;  il  lui  faifoit  demander  au  (fi  de 
renouveller  alliance  avoc  le  faint  fîege ,  &  qu'il  lui 
envolât  le  décret  du  concile  de  Florence  qui  con- 
damnoit  les  erreurs  des  Grecs.  Le  pape  reçut  le  moi- 
ne Nil  avec  de  grandes  démonftrations  de  joïe ,  &  en 
Je  rcnvoïant  lui  remit  un  bref  pour  le  roi ,  par  lequel 
il  le  félicite  de  fon  amour  pour  la  religion  ,  raïTurc 
que  de  fon  côté  il  fait  tout  ce  qui  eft  en  lui  pour  faire 
triôropher  le  chriftianifme,  des  ennemis  de  la  religion^ 
&  lui  dit ,  qu'il  lui  envoie  le  décret  qu'il  lui  deman^ 
de  &  qu'il  le  prie  de  le  faire  publier  chez  lui.  Ce  bref 
eft  du  fe|)tiéme  de  Juillet.  Il  lui  en  adreffa  plufieurs 
autres  ou  il  établit  les  dogmes  de  l'églife  catholique 
fur  la  proceflion  du  faint  Efprit ,  du  Pere  &  du  Fils^ 
comme  d'un  feul  ^  unique  principe.  Il  n'y  oublie 
pas  la  primauté  du  pape  ,  qu'il  étale  quelquefois  avec 
trop  d'oftentation,  on pourroic  dire  même  avec  exa-  • 
geration.  Il  accorde  aunî  d'amples  indulgences  à  ceux 
qui  s'oppoferoient  aux  incurfions  des  Mofco  vites  daj^» 
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An-  1497*  nales.  Sa  bulle  eft  du  vingt-deuxiéme  de  Juin. 

Le  pape  occupé  à  dépouiller  les  Urfins  qui  avoicnt 
fuivi  le  parti  de  Charles  VIII.  &  à  attaquer  les 
bourgs  &  les  places  qu'ils  avoient  dans  le  territoire 
de  Rome,  n'a  voit  pû  envoïer  fon  armée  au  fiegc  de 
Ligournc.  Elle  étoit  commandée  par  le  duc  d'Urbin 
à  qui  on  avoit  donné  pour  lieutenant  le  duc  de  Can- 
die fécond  fils  naturel  d'Alexandre  VI.  pour  appren^ 
dre  la  guerre  fous  lui.  Les  Urfins  trop  foibles  pour 
tenir  la  campagne ,  partagèrent  entr'cux  ce  qu'ils 
avoient  de  troupes.  Alvianc  s'enferma  dans  Braccia- 
no  qui  étoit  Ja  meilleure  de  leurs  places  ;  &  les  autres 
Urfins  fe  retirèrent  en  des  lieux  sûrs  afin  de  fc  prépa- 
rer à  le  fcçourir ,  lorfquc  la  longueur  du  ficge  auroic 
îffoibli  les  ennemis.  Bracciano  fut  afficgée  &  défen- 
due avec  beaucoup  de  vigueur  &  de  réfiftance  ;  Al- 
viane  difputa  le  terrain  autant  qu'il  lui  fut  po0îble, 
&  fe  trouvant  enfermé  de  tous  cotez  dans  fcs  rem- 
parts, il  emploïa  le  grand  nombre  de  canons  qu'il 
avoit  à  foudroïcr  le  quartier  des  afliegcans.  Il  or- 
donna aux  milices  de  fon  parti  difpçrfçes  ^ux  envi- 
rons de  Bracciano  de  s'afTembler  &  de  venit  la  nuit  à 
l'heure  qu'il* leur  marqua  ,  attaquer  un  quartier  des 
affiegeans  ;  il  fit  une  fortiç  fur  çç  quartier ,  il  s'en  fai- 
fit,  ôc  il  le  garda  jufqu'à  ce  qu'il  eut  rafé  les  travaux 
des  ennemis.  Il  palT^  de-là  aux  autres  batteries,  ôc  il 
les  démonta  toutes  ;  il  traîna  dans  Bracciano  une  par- 
tie des  canons  dont  elles  étQiçnt  corppofées  ^  &  il 
cncloiia  l'autre. 

Les  afliegeans  réduits  à  recommencer ,  donnèrent 
le  loifir  aux  autres  Urfins  d'affcmbler  autant  de  gens 
dc^gucrjre  qu'il  leur  en  f^lloiç  pour  f^irç  levçr  Iç 


cxxiv. 

(iege  de  Braccia' 
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C«ge.  Ils  reçurent  quelques  remifes  que  la  cour  de  ■  ' 
France?  leur  envoïa,  &  avec  lefquelles  ils  levèrent  A  N.  14P7. 
trois  cens  hommes  d'armes ,  quatre  cens  chcvaux-le-  M»ria»»iib.  x(. 
gers  &  deux  mille  cinq  cens  FantafTms.-  Ils  leur  fi- 
renc  prendre  des  piques  plus  longues  que  celles  qui 
étoient:  alors  en  ufagc  ,  &  en  cet  état  ils  partirent  de 
Citta-di-Caftello.  Mais  croïant  qu'il  étoit  plus  à  pro- 
pos de  faire  une  diverfion,  ils  allèrent  inveftir  Vafa- 
no  place  forte  dans  letat  ecclefiaftique ,  afin  d'obli- 
ger les  troupes  du  pape  à  fe  retirer  de  devant  Braccia- 
no ,  &  de  trouver  quelque  occafion  d'en  Venir  aux 
njains.  La  chofc  arriva  comme  ils  l'avoient  prévu. 
Le  duc  d'Urbin  prit  la  réfolution  de  ne  point  atten- 
dre les  Urfîns  dans  fes  lignes,  &  d'aller  pliKÔtau-dc- 
,vant  d'eux ,  quoique  fon  armée  fut  moins  nombreu- 
fe.  Les  deux  armées  s'étant  trouvées  en  prefence ,  le 
combat  s'engagea  le  vingt  -  quatrième  de  Janvief  * 
14P7.  &  Yz^k^ion  fut  vigoureule. 

La  cavalerie  des  Uruns  au  lieu  de  fe  foutenir  vi^ 
gourcufemcnt ,  tourna  bride ,  &  l'infanterie  qu'^cllc 
couvroit  fe  voïant  abandonné? ,  l'imita  dans  fa  fuite. 
Charles  &  Francioto  des  Urfîns  furent  d'abord  faits 
prifonniers  avec  le  capitaine  Roffeti  ;  &  fi  Fabrice 
♦kColonne  qui  avoir  commencé  le  choc  eut  donné  fur 
Je  corps  de  troupes  que  commandoit  Vittelotio  des 
Urfîns ,  il  l'auroit  infailliblement  défait  avec  la  mê- 
me facilité.  Mais  Fabrice  Colonne aïant  fait  alte  par 
l'ordre  du  duc  d'Urbin,  donira  occafion  aux  fuïards 
de  fp  rallier.  L'infanterie  des  deu:?  partis  qui  n'avoit 
pas  encore  combattue  décida  du  fçrt  delà  bataille.  Les 
Allemands  des  ducs  d'Urbin  &  de  Gan3ie  marchè- 
rent contre  les  foldats  des  Urfîns  \  mais  ils  n'eurent 
pas  plutôt  apperçû  que  les  piques  dont  ils  étoient  ar-. 
Tome  XXIV,  T  ç 
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  mez  étoient  plus  longues  que  les  leurs  qu  ils  pcrtlU 

A  N .  I457*  rcnt  toute  efperance  de  vaincre ,  &  lâcherem  le  pied. 
Leur  exemple  fut  fuivi  par  les  autres  faneal&ns  de 
l'armée  du  pape.  Le  duc  de  Gandie  fut  blcffe  aa  ri- 
fage ,  &  le  duc  d'Urbin  fait  prifonnier  avec  le  comtff 
de  NogaroUc.  Cette  viâ:oire  rétablit  le  parti  des  Ur- 
fins ,  qiii  reprirent  bien-tot  toutes  les  places  qu'ori 
leur  avoit  enlevées.  Le  pape  Alexandre  craignant 
leur  redèntiment  fut  contraint  dp  s'accommoder  avec 
eux^fan&que  fà  bonne  fol  y  eut  aucune  part.  Goh- 
falve  ménagea  fi  heurcufement  cet  accord,  que qi^oi- 
qu'il  s'y  fut  emploie  à  la  prière  du  famt  perc^  les; 
Ûrfins  en  fçurent  bon  gré  au  roi  catholique, 
cxxvi.  Quoique  la  guerre  de  Naples  ne  fût  pas  entièrement 
k^rcndoft?*  terminée ,  Gonfalve  était  venu  à  Rome  pour  fecou- 
jAria»a  »ii  ^  faintcté }  &  Ixjrfqu'il  eut  fait  fon  accommode- 
•  înent ,  il  vint  affieger  Oftiç,  où  il  y  avoit  garnifoit 
Françoifc.  Comme  cette  ville  eft  à  l'embouchu-re  du; 
Tibre*,  la  difette  étoit  extrême  à  Rome ,  parce  que 
riea  n'y  pouvoit  venir  par  eau.  Le  peuple  y  fouffroit 
.  autant  que  fi  l'ennemi  eût  été  aux  portes.  Gonfalve 
prévoïoit  bien  qu'il  auroit  beaucoup  de  peine  à  s  en? 
fendre  maître  y  la  place  étoit  bien  fortifiée  &  munie 
de  toutes  fortes  de  provifions,la  garnifon étoit  nom-» 
brcufe  &  aguerrie  ;  mais  la  valeur  du  gênerai  Ef- 
pagnol  jointe  au  courage  de  fes  foldats  furmonta 
«ous  ces  obftacles.  On  prit  la  ville ,  on  fit  une  bon^ 
ticcompofition  au  goùverneur  François ,  on  le  trai- 
ta avec  beaucoup  d'konnèteté.  Gonfilve  fur  rede- 
vable de  h  reddition  de  la  place  à  l'adreffe  &  aux  in- 
trigues de  Garcilaflb  ambalTadeur  de  leurs  majeftez 
catholiques  à  Rome,  &  un  des  plus  habiles  politi- 
ques de  foû-£eclc.  Dès  que  Gonfalve  eut  rétabli  b 
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tranquillité  dans  l'état  ccclcfiaftiquc ,  il  ne  p^nfa  plus  «  

-qu'à  s'en  retoiAner  à  Naples,  afin  d'achever  de  rédui-  A  N.  14P7. 
re  les  places  que  le  cardinal  de  faint  Pierre-aux-liens 
tenoic  pour  les  Fran<jois.  Mais  ^tant  allé  avant  fon 
départ  prendre  congé  du  pape  ;  fa  fainteté  fe  plai- 
gnit fort  de  leurs  majeftez  catholiques,  ajoutant, 
<^u'ellc  connoifToit  bien  leurs  cara45keres ,  &  qu'on 
n'avoir  pas  répondu  aux  obligations  qu'on  lui  avoir. 

La  réponfe  de  Gonfalve  fut  des  plus  vives.  Oiii ,  -cxxvii. 
<îit-il  au  pape,  vous  devez  connoître  parfaitement  «  cSue ul rois^cH 
leur  caradere ,  puifqi^e  vous  êtes  né  IcUr  fujct.  «  ^piXaê  coi- 
Ignorez-vous  que  vous  leur  êtes  redevable  du  pon-  *« 
lificat ,  &  que  c'eft  par  la  protedion  du  roi  d'Ef-  «^^'j'.''*^"^*'" 
pagne  que  vous  vous  foutenez  dans  le  rang  où  vous  « 
êtes  élevé  malgré  votre  vie  licentieufe  &lesd4bau-  v 
chcs  de  votre  maifon?  Réformez,  je  vous  prie,  « 
ces  défordres ,  <le  peur  que  le  roi  mon  maître  prcflTé  « 
de  quelques  rtmords,  ne  fc  croïc  obligé  en  con-* 
fcience  d'abandonner  un  pape  qui  par  le  dérègle-  « 
ment  de  fçs  mœurs  déshonore  le  faint  fiege  &  la  » 
religion.  -  Gonfalve  lui  rappella  le  foUvenir  des 
obligations  que  toute  fa  maifon  &  lui  en  particulier 
avoient  au  roi  catholique  &  à  fes  prédeceffeurs  ^  & 
xlit  encore  plufîeurs  chofcs  femblaoles  ,  aufquelles 
Alexandre  ne  fçut  que  répondre.  En  effet ,  dit  Ma- 
riana ,  fes  débordemens  étoient  montez  à  un  tel  ex- 
cès qu'il  n'ofa  rien  répliquer,  &  qu'il  fut  contraint 
de  fouffrir  cette  liberté  d'un  Homme  d'épée ,  qui  lui 
perdit  le  refpedt  impunément.  Le  dére^emcnt  de  la 
cour  Romaftie  contraignit  les  princes  chrétiens ,  & 
particulièrement  les  rois  de  Cauille  &  de  Portugal  à 
donner  ordre  à' leurs  ambaffadcurs^,  à  l'exemple  du 
grand  Gonfalve,  de  demander  la  réformation  de  l'é- 

Tt  ij 


Digitized  by 


Google 


-    332'      Histoire  Ecclbsi  àstiqjie. 

 glife  dat^  fon  chef  &  dans  fcs  membres.  Mais  leurs 

A  n.  145^ 7*  rollicitaiions  furent  inutiles,  &  leur       fans  fuccès 
auprès  d'un  homme  qui  rejettoit  tout  ce  qui  pouvoir 
lui  être  falutaire,  &  qui  n'écou toit  avec  plaifir  que 
ce  qui  étoit  capable  de  flatter  fcs  paflions  déréglées. 
^  cxxviii.^^      Le  difcours  de  Gonfalve  &  les  remontrances  des 
rf/îedJchéde    princes  firent  fî  peu  d'impreflion  fur  le  fouvcrain 

Pf nevent  au  duc  -r  t  v     i  ^rCL  • 

dcGandiefonfiis.  pontitc ,  quc  pcu  dc  tcmps  aptcs  dans  un  conliltoirc 
M»rianàutfu.  oii lon  pto^ola  de  donner  l'invcftiture  du  roïaumc 
de  Naplcs  a  Frédéric ,  il  ofa  demander  le  démem- 
brement du  duché  de  Bcnevent ,  qui  étoit  du  patri- 
moine de  réglife ,  afin  de  le  céder  au  duc  de  Gandic 
fon  fils.  On  prétend  même  qu  il  avoir  réfolu  dc  re- 
mettre le  tribut  que  les  rois  de  Naples  ont  coutume 
de  païer  tous  les  ans  à  la  chambre  apoftolique  en 
qualité  de  feudataires  du  faint  fiege ,  à  condition  que 
Frédéric  donneroit  cent  mille  écus  en  fonds  de  terre 
dans  fon  roïaumc  au  même  duc  dc  Ga*lîdie.  Mais  le 
pape  y  trouva  trop  d  oppofitions  pour  en  venir  à  bout. 
Garcilaffo  ambalTadeur  du  roi  d'Elpagne  indigné  des 
propofitions  de  fa  fainteté ,  s  oppofa  ouvertement  au 
démembrement  du  duché  de  Bcnevent ,  &  déclara 
*  d'une  manière  très  forte,  que  le  roi  fon  maître. ne 
permettroit  jamais  que  l'on  démembrât  du  patrimoi- 
ne de  réglife  le  duché  de  Bcnevent  en  faveur  de  qui 
que  ce  fut,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être^ 
Cependant  maigre  tous  ces  obftacles,  Alexandre  V  L 
aveugle  par  fa  paflîon  ,  &  n'écoutant  ni  la  juflice  , 
ni  la  raifon/par  l'envie  déréglée  d'agrandir  fa  mai- 
fon  ,  auroit  exécuté  fon  deffcin  ,  fi  la  i^ort  funeftc 
du  fils  n'eut  renverfé  les  projets  ambitieux  3u  perc. 
Voici  les  termes  dans  lefqucls  Mariîlna  rapporte  ce 
fait. 
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Un  foir  quatorzième  de  Juin  le  duc  de  Gandie , 


&  les  cardinaux  de  Valence  &  de  Borgia,  les  deux  «An,  145)7. 
premiers  fils  naturels  du  pape ,  &  le  troifiéme  fon  ««  cxxix. 

*  ■   .       rr  j  J»       •      !•       '      1     t./        Jean  duc  de  Can- 

ne VCU  ,  revcnoicnt  allez  tard  a  un  jardin  proche  l  e-  «  die  su  naturel  du 

glife  de  faint  Pierrc-aux  liens ,  où  ilsavoient  fou-  «      '«  '^f»""'"^- 

pé  enfemble  »vec  la  dame  Venotia  leur  merc ,  fc-  ««  Hij^.7.'*6liu' 

Ion  Burchard ,  &  fe  rctiroient  dans  leur  palais.  Le  « 

duc  s'écarta  un  peu  du  chemin  avec  un  feul  de  Tes  - 

cftafiers ,  qu'il  eijvoïa  un  moment  après  chercher  « 

des  armes.  L'eftafier  dé  retour  ne  trouva  plus  fon  «• 

maître  i  &  quelque  diligence  qu'on  pût  faire  le  len-  « 

demain  pour  en  fçavoir  des  nouvelles,  on  n'en  pût  * 

rien  apprendre ,  finon  qu'on  avoir  trouvé  dans  la  •« 

rue  du  peuple  la  mule  fur  laquelle  le  duc  étoit  mon-  «« 

té  la  veille.  Sur  cela  on  fit  de  nouvelles  perquifi-  cf 

tions  &  des  recherches  plus  exaâ:es.  Enfin  Ton  ap-  « 

prit  par  un  bateher  que  vers  minuit  il  avoir  vû  du  « 

bateau  ou  il  étoit  couché  un  homme  monté  fur.la  « 

croupe  d'un  cheval ,  qui  en  portoit  un  autre  cou-  « 

che  devant  lui  fur  la  fellc ,  &  foutenu  des  deux  cô-  «• 

tez  par  deux  autres  hommes  -,  que  tous  ces  gens  « 

étant  ari^cz  fur  un  pont  du  Tibre  avoient  jetté  v 

dans  la  rivière  celui  qu'ils  portoient;  que  l'homme  " 

qui  étoit  fur  le  chèval  avoir  demandé  aux  deux  au-  « 

très,  fi  celui  qu'ils  venoient  de  jetter  étoit  allé  au  « 

fond ,  &:  que  ceux-ci  l'en  aïant  affuré ,  tous  s'é-  « 

toient  retirez  dans  le  moment.  Le  pape  aulE-tôt  « 

donna  ordre  à  des  plongeurs  d'aller  fonder  la  rivic-  « 

re  dans  l'endroit  marqué,  qui  étoit  le  Heu  ou  l'on  «• 

vcnoit  jetter  le  fumier  &  les  immodi^es  de  la  vil-  «« 

le.  Après  avoir  bien  cherché  ,  on  trouva  le  corps  •» 

du  duc  percé  de  neuf  coups  d'épéc  ,  il  avoit  encore  •» 

fes  habits,  &  on  ne  lui  avoir  rien  volé.  » 

Ttiij 
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Quelque  foin  qu'on  pue  apporter  pour  f<5avoir  les 
auteurs  de  cet  afTaffinat,  on  ne  put  les  découvrir.  Les 
uns  en  accuferent  les  Urlîns ,  qui  pour  fe  venger  du 
faine  pcrc  dont  ils  étoicnt  très-mécontens,  a  voient 
déchargé  leur  colère  fur  fon  fils.  Les  autres  en  foup- 
^onnercnt  le  cardinal  Afcagnc  Sforce,^ui  ne  haï0bi|: 
pas  moins  les  Borgia,dont  il prétendoit avoir  été  of- 
fenfç.  Mais  la'voix  du  public  imputa  cet  afraffinat  à 
Cefar  Borgia  cardinal  de  Valence  frère  cadet  du  mort, 
&  qui  palToit  pour  un  des  pins  méchans  hommes  de 
fon  temps  î  parce  qu'outre  fcs  intérêts  d'ambition, il 
pe  pouvoit  fou^Frir  que  le  duc  de  Gandie  eut  plus  de 
part  que  lui  aux  faveurs  de  Lucrèce  Borgia  leur  fceur 
àc  leur  raaîtreffc.  On  ajoute  encore ,  que  ce  fut  un 
cfff  t  de  fa  jaloufie  contre  fon  frère ,  de  ce  qu'on  le 
liii  avoir  préféré ,  quoiqu'il  fut  fon  cadet ,  pour  lui 
donner  le  duché  de  Gaûdie.  Mais  dans  ces  fortes  d'é< 
yencmens ,  on  ne  petit  ni  réprimer  la  licence  de  par- 
ler,  ni  lier  la  langue  du  peuple, ni  découvrir  au  jufte 
la  vérité.  Il  femble  que  ces  bruits  venoient  de  la  hai- 
ne univerfeile  qu'on  portoit  au  pape,  laquelle  faifoic 
fouvent  interpréter  en  mauvaifc  part  touilbe  (^ui  le 
regardoit, 

La  mort  du  duc  de  Gandie  affligea  extrêmement 
le  pape  >  il  parut  touché  de  fes  propres  defordres  de 
refléchir  fur  fa  mauvaife  conduite  ;  il  nomma  mêm^ 
des  cardinaux  pour  travailler  à  réformer  les  defor- 
dres de  fa  cour.  On  dit ,  mais  fans  aucune  vraiferar 
blance ,  qu'il  connut  le  deffein  d'abdiquer  le  fouvc- 
rain  pontificat ,  &  que  le  roi  catholique  à  qui  il  s'en 
puvrit ,  lui  confeilla  de  ne  point  prendre  de  réfolu- 
tiôn  que  fa  douleur  ne  fût  appaifée.  Si  le  fait  cft 
vrai ,  il  eft  certain  ^uç  l'abdicAtion  pe  fijt  point  exc- 


Digitized  by 


Livre  cent  d ix-huiti e'me.  331 

cutéc  non  plus  que  la  réforme  ,  à  laquelle  i^pa^oîc  •  . 

qu'on  ne  s'emprcffa  pas  même  de  travailler  An.  145)7. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  toujours  attcnti-  ^^^j*^"- 
ve  à  maintenir  U  doctrine  de  1  eglife  dans  fa  pureté ,  qu5$"propofitior'i 
soppofoic  aux  erreurs  qui  pou  voient  s'y  glifler.  Par  fhLiogfc  dè^pt. 
une  cenfure  du  quinzième  d'Avril  de  cette  année,  elle 
condamna  le  fcntiment  de  ceux  qui  difoient  que  ces 
paroles  de  David  au  pfeaume  vingt-unième  :  Je  fuis'  ^go»uumfum 
un  ver  &  non  pas  un  homme,  he  convenoient  nulle-  r^piui!''''*''' 
ment  dans  le  fens  littéral  à  Jefus  Chrift  ,*  quoiqu*e{- 
les  puffent  être  vérifiées  de  cet  Homme- Dieu  dans 
le  fens  allégorique  &  anagogique.  La  faculté  défi-  TfArgenui  coi. 
nit ,  que  cette  propofition  cft  fauffe  &  feni  l'hcrefîe.  h«.V* 
Quelque  temps  après  die  obligea  un  religieux  de  l'or-  ÎJ,'^^^^"»"''  ^''" 
dre  de  faint  Dominique  nommé  Jean  Alutarii ,  de 
faire  une  rétra<Slation  du  fermon  qu'il  avoir  prêché 
dans  l'eglifc  de  faint  Jeaij  en  Grevcà  Paris  le  huitiè- 
me de  Septembre  fête  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vier- 
ge ;  parce  que  bien  qu'il  eut  foutenu  que  la  Vierge 
n'avoir  point  commis  de  péché  véniel ,  cependant  il 
avoit  apporté  des  raifons  &  des  autoritez  contre  ,  & 
avoir  agité  cette  queftion  indifcrètement,  &  au  fcan- 
4ale  du  peuple.  Voici  la  propofition  que  ce  religieux 
retraita ,  rapportée  dans  le  ftile  du  temps.  «  Nonob- 
fiant  ce  qu'il  femblc  avis  que  faint  Jcan-Chrifof- 
tome  ait  voulu  dire  que  la  Vierge  avoir  péché  ve-  » 
niellement  aux  noces,     qu'elle  avoit  eu  quelque  » 
fragilité  humaine ,  quelque  petit  mouvement  de 
vainc  gloire.  Mais  jamais  elle  ne  pécha  yenielle-  «• 
ment  ni  ne  poi»voit  y  &  faint  Thonias  dit ,  que  S.  «• 
Jean-Chrifoftome  a  parlé  exprelTéiiient.  »  La  rctrae- 
tation  du  religieux  ne  fe  fit  pas  dans  l'égliCe  y  mais  en 
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■  ""  prcfertce  du  doïph  de  des  députez  dans  une  affcmblce 
An.  i45?7.  de  la  faculté. 

■D'Argtntri  ihii.     Nous  avons  VU  commc  dans  Tannée  précédente  , 
î^r. la  même  faculté  témoigna  fon  zcle  contre  ceux  qui 
%ii?Ùnivtff,t.  attaquoïcnt  Timmaculéc  Conception  de  la  (àintc 
f4r,ftt.yp.%if.  Vierge,  &  qui  en  affoibliflbicnt  la  créance.  Après 
avoir  délibéré  fur  cette  matière  pendant  trois  affem- 
'  blées,  la  première  du  troifîémè  de  Mars  ^  la  féconde 
du  (ixiéme  du  mèmtf  mois }  elle  réfolut  dans  la  troi- 
£éme ,  qutf  pour  fuivrc  les  vcftigcs  des  anciens ,  aprçs 
une  mûre  délibération  pour  la  défcnfe  de  la  doiStrine 
^ui  établit ,  que  la  bienheureufe  Vierge  a  été  préfer- 
vée  par  un  don  fingulier  de  la  tache  du  péché  origi- 
Jiel ,  laquelle  dojStrine  elle  croit  véritable ,  elle  s'en- 
gage par  ferment  de  la  foutenir,  réfoluë  de  n'admet- 
tre dans  fon  corps  que  ceux  qui  feroient  ce  ferment, 
.  ^  déclarant  qu  elle  priver|  de  tout  honneur  &  chaC 
icra  tous  ceux  qui  fouticndront  la  propofition  con- 
traire, qu'elle  juge  fauflc ,  impie  &  erronnée.  Ce  dc- 
creç  fut  rendu  dans  la  troifîémè  affcmbléc  leneuvié- 
pie  du  même  mois  de  Mars ,  après  la  mcflc  de  la  Con- 
ception. Mais  il  ne  fut  publié  que  l'année  fuivantc 
1497.  dans  une  autre  alfemblée  chez  les  Mathurins 
le  vïngt-troifiémc  du  mois  d'Août ,  où  le  fcrmc|ic 
fut  fait  ^  réitère  Iç  vingt-fixiéme  du  même  mois  en 
prefence  du  recteur  de  Tuniverfitç  ,  de  l'archevêque 
de  Bourges,  de  fçpt  évêques,  plufieur?  abbcz ,  <:on- 
fcillers  du  roi  ,  &  un  grand  nombre  de  doreurs  & 
de  bacheliers,  Nonobftant  ce  décret  un  religieux 
llt'iih.  y^'uiu"  Dominiquaïn  préchant  |a  fpte  dp  la  Conception  à 
T>iLm^,nlhrt.  ^^^PP^ >  combatpt  Ic  fcntiment  qui  la  fouticnt  im- 
»iç.  Sf^nhm'    maçulçe.  3on  fernio|i  fe  rédu ifoit  à  ^rois  propp^ifions 
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qui  furent  déférées  à  la  faculté  &  condamnées  le  dix-  ' 

huitième  de  Septertvbre  ,  comme  fauffes,  impies,  of-  ^497' 

fcnfanc  les  oreilles  pieufes,oppofées  à  l'écriture  fainte, 

au  culte  de  leglife  &  à  la  droite  raifcn,  détournant- 

enfin  les  fidèles  de  la  dévotion  qu'ils  doivent  avoir 

pour  Tiramaculée  Conception  de  cette  gloricufe  mcre 

de  Dieu. 

Le  vmgt-troifiémc  du  mois  d'Août  de  cette  annéç  D'^r^m«'..w. 
1497'  la  faculté  de  théologie-de  Paris  cenfura  quatre  lS.%iZ',/ol 
propofitidns  d'un  autre  Dominiquain  nommé  Jean 
Morcelle ,  qui  dérogcoient  à  l'honneur  de  la  fùinte 
Vierge.  La  première  de  ces  propofitions  étoit  con- 
çût en  ces  termes.  «  Dieu  peut  produire  une  pure" 
créature  dans  une  plus  grande  gloire  que  n'cft  la  « 
fainte  Vierge ,  par  fa  puilHmcc  abfoluë,  quoiqu'il., 
ne  le  puiffe  félon  fa  puifTance  ordinaire.  «  Quoique 
cette  propofition,  dit  la  faculté,  foit  vraie,  quant  à 
fa  première  partie,  elle  n'a  pas  laifTé  d'être  prcchéc 
follement  ,  indifcretement,  fans  fruit  &  fans  édifi- 
cation du  peuple,  &  ne  doit  point  être  prêchéc. 
Quant  à  la  féconde  partie ,  fi  l'auteur  a  comparé  la 
'  Vierge  à  l'humanité  de  Jefus-Chrift,  ou  à  fon  ame 
quant  à  la  gloire,  elle  eft  déclarée  faulTe,  erronée 
dans  la  foi  ,&  doit  être  révoquée.  La  féconde  pro- 
pofition.  «  C'eft  un  problème,  fi  la  Vierge  Marie  « 
étoit  quànt  au  corps  plus  belle  qu'Eve.  .«Cette  pro- 
portion eft  tçmcraire ,  dérogeant  à  l'honneur  &  à 
la  dignité  de  la  fainte  Vierge  ,  fuuffe ,  contraire  à 
la  dodrine  des  faints  &  de  l'écriture,  fufpcâse  d'he- 
refie  &  doit  être  révoquée.  La  troifiéme. ..  Il  eft« 
apocryphe  de  dire  que  Jcfus  Chrift  foit  allé  au-de-  « 
vant  de  la  Vierge  Marie  dans  fon  Alfomption. .«  La 
propofition  cil  cenfurée  comme  faùIFc ,  contraire 
TomeXXIF,  Vu 
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•r—  aux  écrits  des  dodeurs,  favorable  à  l'impiété ,  ofFcn- 

A  N.  14P7.  ç^^^  oreilles  pie ufcs,  &  détournant  le  peuple  de  la 
dévotion  à  la  fainte  Vierge.  La  quatrième.  «  Nous 
»' né  Tommes  pas  obligez  de  croire  fur  peine  de  péché 
»  mortel ,  que  la  fainte  Vierge  ait  été  enlevée  au  dcl 
»»  en  corps  &  en  amc ,  parce  que  ce  n'eft  point  un  ar- 
»ticle  de  foi.  "La  faculté  déclare  cette  propofîtion 
ainfi  conçûë ,  téméraire ,  fcandaleufe ,  impie ,  propre 
à  diminuer  la  dévotion  des  peuples  envers  la  Vierge, 
fauflc  &  hérétique.  Jean  Morcelle  fc'retrafta  puÈlli- 
quement  dïins  1  eglife  de  faim  Benoît  le  vingt-troifîé- 
^upînhibiuues  Hie  d'Août.  M.  Dupin  en  rapportant  la  cenfure  de  la 
MMt.eeei.tom.tt.  faculté  touchant  CCS  proDofîtions ,  dit  que  beaucoup 
de  gens  trouvèrent  qu  il  y  avoit  de  i  excès  dans  les 
qualifications. 

cxxxiii.       Comme  Charles  VII L  roi  de  France  avoit  con<jû 
fïuWfufï'rl"  le  deffcinde  travailler  à  la  réformation  de  leghfe& 
forme da clergé.  <iu  cletgé  de  fon  roïaumc ,  il  confulta  la  faculté  de 
théologie  de  Paris,  &  lui  fit  prefencer  quelques  pro- 
Pv  iîs  &ii^-  pofitions  pour  y  être  examinées  &  décidées,  i.  Si  le 
pape  eft  tenu  d'alfemblcr  le  concile  reprefentant  l'é- 
gUfe  uniyerfelje  tous  les  dix  ans,  &  même  à  prefent, 
attendu  le  défordre  manifcfte  qui  eft  dans  1  eglife , 
tant  en  fon  chef,  que  dans  fcs  membres.  1.  En  cas  de 
necefîité  prelTante,  comme  dans  le  cas  prefent,  lorf- 
que  dix  ans  font  écoulez  depuis  le  dernier  concile ,  fi 
le  pape  eft  prié  &  fommc  de  l'affcmbler,  s'il  le  négli- 
ge ou  le  diffère.  Le  roi  demande ,  fi  dans  ces  cas  lés 
.  princes  tant  ecclefiaftiques  que  féculicrs  i&  autres  par- 
tics  de  1  eglife ,  fe  peuvent  afTembler  d'eux-mêmes  ; 
s'ils  feront  le  faint  concile  rcprclcntànt  l'églife  uni- 
verfelle ,  fans  être  affemblez  par  le  pape.  3.  Si  en  cas 
de  neccflicé  prcffante,  comme  de  prefent  &  après  la 
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^ix  ans  paiTcz,  une  grande  &  notable  partie  de  la  *"  ■ 

chrétienté,  comme  le  roïaume  de  France  ,  où  le  roi  ^  ^*  ^^^7* 
qui  le  rcprefcnte,  prie,  fommc  &  avertit  le  pape  & 
les  autfts  parties  de  s'aflTemblcr ,  afin  de  pourvoir  à 
la  neccflîté  de  1  eglife  ;  &c  que  ces  parties  foient  né- 
gligentes, refufent  ou  différent  i  fçavoir,  fi  ceux  qui 
s'y  trouveront,  pourront  célébrer  ledit  concile  fans 
les  autres  qui  refufent ,  &  pourvoir  à  la  neceflité  de 
réglifc. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  s*a0cmbla*  pour  cxxxiv. 
délibérer  l'onzième  de  Janvier  145)7;  &  envoïa  le  cîhéïihéoio^c 
même  jour  la  réponfe  au  roi.  Elle  contient.  1 .  Que  le  *"  ^tmandcs  du 
fouverain  pontife  eft  obligé  d'affembler  un  concile  «  ». 

ceneral  repfelentant  i  eeliie  univerlelle  de  dix  ans  en  "»/»"•'"••  /"^"U. 

I-  /       .1         n      I        /       •  I         <      Tan/,  fel.  t^r. 

dix  ans ,  &  qu  il  y  elt  plus  étroitement  tenu  dans  le  i>'jtrg,ntri  Ht 
temps  prefent,  où  il  y  a  tant  de  défbrdres-fi  notoires 
dans  le  chef  &  dans  les  membres  de  1  eglife.  x.  Que 
fi  le  pape  prié,  requis  &  fommé  d'alTembler  ce  con- 
cile après  dix  ans  expirez,  rcfufe  de  le  faire,  ou  pen- 
fe  à  le  différer  dans  un  autre  temps  éloigné  -,  alors  les 
princes  tant  ecclefiaftiques  que  feculiers,  &  les  par- 
tics  notables  de  1  eglife  peuvent  s'afTemblcr,  quoique  • 
le  pape  n'ait  point  convoqué  cette  affembléc  repre-  . 
Tentant l'églife  univerfelle,  3.  La  faculté  définit,  que 
s'il  cft  abfolurment  neceffairc  de  tenir  ce  concile ,  & 
qu'une  partie  notable  de  la  chrétienté,  comme  le  roi 
de  Frapcc  apFcs avoir  prié,  exhdrté,  prefTé  le  fouve- 
rain pontife  de  Te  faire ,  afin  de  pourvoir  aux  nccef- 
iïtcz.  de  l'éghfè,  celui-ci  toutefois  refufe  de  le  faire  j 
alors  ceux  qui  feront  prefcns  &  qui  comparoîtront , 
pourront ,  fans  les  autres  qui  refufent ,  célébrer  le 
concile  &  pourvoir  aux  bel  roins  de  l'églife.  Charles 
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VIII.  ne  vécue  pas  aflfez  iong-ccmps  pour  mettre  à 
exécution  ces  avis  de  la  faculté 

Le  roi  de  Portugal  aïant  réfolu  de  découvrir  la 
route  des  Indes,  qu'on  n'avoit  pû  encore  trouver  , 
quoiqu'on  eut  d'aflez  aniples  niîlrudions,  y  envoïa 
Vafquez  de  Gama  Portugais  avec  quatre  navires.  Ga- 
ma  aïant  mis  à  la  voile  le  neuvième  Juillet  i^s>6.  Se 
étant  arrivé  à  Mozambique  avec  Pai^l  de  Gama  fon 
frère  ,  Nicolas  Coëillo,  &c  quelques  autres  officiers 
de  valeur  &. d'expérience,  fît  demander  au  gouver- 
neur un  pilote  pour  lui  fervir  de  guide.  Il  y  confen- 
tit  d'abord ,  croïant  que  les  vaiffeaux  qu'il  voïoit  ar- 
rivez, étoient  montez  par  des  Turcs  j  mais  dès  qu'il 
fut  defabufé ,  il  ordonna  au  pilote  de  conduire  les 
Portugais  au  port  de  CJuilloa  où  il  efperoit  qu'ils  pé- 
riroicnt.  Gama  s'étant  apper(^u  de  la  trahifon ,  ne^ 
voulut  pas  entrer  dans  le  port,  &  continuant  fa  route, 
il  arriva  à  Melinde.  Le  roi  de  cet  état  voulut  voir  l'a- 
miral &  pafla  fur  fon  bord  ;  &  quand  il  eut  appris  fon 
deflein ,  il  lui  donna  un  pilote  ndele,  qui  le  condui- 
fitfî  bien,  qu'il  traverfa  en  vingt- deux  jours  le  golfe, 
&  alla  mouiller  devant  Calicut  le  vingtième  de  Mai 
1497.  Calicut  eft  éloigné  de  Melinde  d'environ  fept 
cens  lieuës.  Gama  fit  jetter  l'ancre  à  deux  milles  de 
la  terre  ne  pouvant  en  approcher  de  plus  près.  Il  eut 
pcrmifTion  de  mettre  pied  à  terre  &  d'aller  voir  l'em- 
pereur ,  que  ceux  dû  païs  nommoient  Zamorin  -,  il 
arriva  à  la  capitale  qui  étoit  éloignée  de  la  mer  de 
deux  journées, &  il  eut- une  audience  favorable  de 
ce  prince ,  &  permifïion  de  négocier. 

Mais  les  Mahometans  qui  craignoient  que  ce  nou- 
vel établiffement  ne  portât  préjudice  à  leur  commet- 
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jcCj  pcrfuadercnt  à  Zamorin  que  Gaina  nctoit  poii»t  ' 
ambalTadcur ,  comme  il  le  difoit  ;  mais  un  chef  de  ^^7» 
pirates.  Zamorin  voulut  entretenir  lui-même  Gama  ; 
&  quoique  ce  Portugais  l'eut  aîïdz  bien  éclairci  fur 
tous  fes  doutes,  l'empereur  ne  laiffa  pas  de  confcrver 
toûjours  quelque  défiance.  Gama  craignant  que  les 
Mahometansne  lui  tendiflentnin  picge,  partit  Secrè- 
tement de  Calicut ,  &  retourna  à  fes  vaiffcaux ,  Ôc  lorf- 
qu'il  voulut  mettre  à  la  voile,  quelques  bâtimcns  In- 
diens de  ceux  que  les  gens  du  païs  nomment  Zambtt^ 
ches ,  voulurent  lui  fermer  le  paffage  -,  mais  il  |ps 
f<jut  Cl  bien  écarter  à  coups  de  canon ,  qu'il  alla  relâ- 
cher à  l'ifle  d'Ajichedina.  Le  corfaire  Timoju  qui 
avoir  mouillé  auprès  de  cette  ifle ,  étant  venu  l'atta- 
quer pendant  la  nuit ,  fut  fî  fort  maltraité  par  l'artil- 
lerie Porrugaife,  qu'il  fut  contraint  de  le  retirer. 
Aptes  quelques  jours  de  repos ,  Gama  reprit  la  pleine 
mer ,  êc  retourna  à  Lisboni>e  pour  rendre  compte  au 
roi  de  Portugal  du  fuccès  de  fon  voïage.  Gama  avoit 
pris  avec  lui  un  Maure  nommé  Moncaïde,  qui  paffa 
en  Portugal  où  il  fut  baptifé,  &  vécut  très-chrétien- 
ncment.  Il  avoir  auffi  beaucoup  d'Indiens,  dont  la 
figure,  l'air,  la  couleur,  le  langage,  les  manières  & 
riiabillement,  parurent  fi  extraordinaires  &  fi  nou- 
veaux ,  que  tout  le  monde  voulut  les  voir  &  les  en- 
tretenir. Le  retour  de  Gama  à  Lifbonnc  n'arriva  que 
fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  l'année  i45>p. 

En  Angleterre  Timpoftcur  Perkins  ne  fe  rebuta  cxxxvi. 

 •    ^  1    r-  •  i-r  »i  T'I  PerkiiiS  »n  en  Ir- 

pomt  de  les  premières  dilgraccs.  Il  retourna  en  Flan-  ia„a,,  cnfu.t.ea 
ares  auprès  de  la  duchcfle-  doiiairiere  de  Bourgogne  , 
&  y  fut  reçu  avec  le  même  accueil,  que  s'il  y  fut  ar- 
rivé victorieux.  Elle  jugea  à  propos  de  l'envoïcr  en 
Irlande  j  &  il  y  arriva  pendant  qu'Henri  VII.  tenoit 
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à  Londres  fon  parlement  aflerablé.  Mais  n'y  aïant 
A N.  145)7.  ^.  p^j.^     j|  p^j.    n^ettre à  couvert,  nf  parti  qui  le 

favorisât,  parco  que  Poyning  y  avoit  puiflammcnt 
établi  l'autorité  du  rt>i ,  il  fe  retira  en  Ecoffc  où,  il  fut 
très- bien  re<çU  de  Jacques  IV.  qui  en  étoit  roi ,  qui 
n'aimoit  point  Henri ,  &  à  qui  la  doiiairicre  de  Bour- 
gogne j  Charles  V I H.  &  l'empereur  Maximilien 
avoient  fortement  recommandé  les  intérêts  de  Per- 
kins  ;  ces  deux  derniers.princes  étant  fort  mécomens 
du  roi  d'Angleterre  i  le  premier ,  à  caufc  de  la  ligue 
qy'il  avoit  fignée  avec  les  princes  d'Italie  i  le  fécond  , 
parce  qu'Henri  .VII.  avoit  défendu  fous  de  groffcs 
peines  à  tous  fcs  fujcts  d'avoir  aucun 'commerce  avec 
les  Flamands. 

cxxxyii.        Le  roi  d'Ecofle  ajoûta  foi  à  tout  ce  que  lui  dit  Per- 
Jui^fau  époufcr  u  kins ,  &  lui  promit,fa  protedlion.  Il  alla  même  plus 
Huudey!*""'^     loin ,  puifque  pour  lui  donner  une  marque  publique 
Bucanamnmm  *dc  foncftime,  il  lui  fit  «poufct  unc  jeune  princeflc 
scotu.  /.  12.      nommée  Catherine  Gourdon  fille  du  comte  de  Hunt- 
ley,  qui  appartcnoit  à  la  famille  roïale.  Elle  étoit 
très- belle  ôc  n'avoir  que  quinze  ans  ;  mais  elle  étoit 
encore  plus  vertueufe.  Après  ce  mariage,  le  roi  con-* 
jointement  avec  Perkins  leva  des  troupés,  &  entra 
dans  la  province  de  Northùmberland,  ou  Perkins  fit 
publier  im  manifcftc  infolent  contre  Henri  VII.  fous 
le  nom  de  Richard  IV.  Il  y  mettoit  la  tête  du  roi 
d'Angleterre  à  prix ,  le  traitoit  de  tyran ,  promet- 
toit  de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  contribuc- 
roient  avec  lui  à  le  chaffer  du  roïaume ,  &  accordoit 
une  ample  amniftic  à  ceux  qui  abandojineroient  fon 
parti.  Ccmatiifeftc  fit  un  effet  tout  contraire  à  celui 
qu'il  en  efpcroic.  L'antipathie  entre  les  deux  nations 
Ecoffoifc  éc  Angloife ,  fit  que  celle-ci  ne  voulut  pas 
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faTorifcr  un  hpmmc  qui  n  etoit  appuïé  que  des  for-  ~  " 
CCS  de  fes  plus  anciens  ennemis.  Henri  de  fon  côte  ^* 
rétablit  le  commerce  avec  les  Flamands ,  &  traita 
avec  l'archiduc  à  coiiditioiî  qu'il  ne  donneroit  aucun 
fecours  aux  rebelles. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  fe  forma  une  révolte  dans  la  cxxxviil 
province  de  CQrnoiiaille,  d'autant  plus  dangercufe"  proTinM'dc''&tf- 
qu'Hcnri  étoit  obligé  de  divifcr  fes  troupes  pour  l'ap- 
paifer.  La  caufe  de  cette  féditionfut  la  leyécdes  fub- 
fîdes  que  le  parlement  avoir  ordonnée,  &  qui  furent 
exigez  avec  tant  de  feverité  &  de  rigueur  par  Icscom- 
miflaires ,  que  les  peuples  du  païs  prirent  les  armes , 
au  nombre  de  plus  de  vingt  mille  hommes ,  qui  choi- 
fîrent  le  lord  Andley  pour  les  commander.  Cétoit 
.un  homme  de  la  première  qualité,  mécontent  du 
gouvernement,  prêt  à  tout  entreprendre  pour  rendre 
fa  fortune  meilleure-,  aflez  bonfoldat  j  mais  peu  pro- 
pre pour  commander  une  armée.  Avec  ce  nouveau 
gênerai  les  révoltez  vinrent  à  Salilbury,  à  Wincheftrc, 
&  entrèrent  dans  la  province  de  Kent ,  où  ils  ne  trou- 
vèrent pas  un  feul  homme  qui  voulut  fe  joindre  à  eu  jf . 
Ce  mauvais  fucccs  en  découragea  quelques-uns  qui  fe 
retirèrent.  Mais  les  autres  encouragez,  par  la  lenteur 
du  roi  qui  leur  avoit  laiflé  faire  tant  de  chemin  fans 
les  attaquer ,  vinrent  camper  entre  Eltham  &  Grccn- 
vick  à  quelques  milles  de  Londres,  comptant  de  s'em- 
parer de  cette  ville. 

Une  révolte ,  Jine  çucrre  étraneerc  1  la  cabale  d'un  c?cxxi.x. 
concurrcnt  paru/cnr  au  roi  un  aflcmblage  de  choies  que  icstévohezà 
fachcufes  qui  l'inquiétèrent,  mais  qui  ne  lui  firent  Biatk-hc«h. 
jien  perdre  de  fa.  prefenced'cfprit  ordinaire.  Il  avoit  ^Ân^iZuh^x't!^' 
fon  armée  toiite  prête,  n  détacha  le  comte  de  Sur-  ue7"c\rn"^''* 
tcy  Çc  Tenvoïa  vers  les  fionticres  d'EcoIfe,  pour  s'op- 
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— —  pofer  au  roi  Jacques ,  s'il  lui  prenoiï  envie  de  faire 
An,  14P7.  yj^e  féconde  iriuption  en  Angleterre  }  &  voïanc  les 
révoltez  avancez  jufques  à  la  vue  de  Londres ,  il  par- 
tagea le  relie  de  fcs  troupes  en  trois  corps  j  le  pre- 
mier fous  la  conduite  des  comtes  d'Oxfort,  d'Effex 
&  de  Suffolk ,  eut  ordre  d'environner  la  montagne 
■  de  tous  cotez ,'  excepté  celui  de  Londres,  par  où  le 
grand  chambellan  qui  commandoit  le  fécond  corps 
devoit  attaquer  les  rebelles.  Henri  fe  mit  à  la  tête  du 
troifîéme,  entre  Londres  &  la  montagne ,  dans  le 
deffein  de  couvrir  la  ville ,  de  foutenir  fes  troupes , 
&  d'envoïer  du  fecours  par- tout  où  il  feroit  necef- 
faire.  Tout  réulfit,  1^ bataille  fe  donna  un  Samedi 
vingt-deuxième  de  Juin  14P7.  A  peine  les  ennemis 
curent  ils  le  temps  defe  mettre  en  ordre.  A  la  fécon- 
de attaque  ils  furent  enfoncez,  &  ne  fongerent  qu'à 
prendre  la  fuite.  De  fix  mille  hommes  qu'ils  étoient , 
deux  mille  relièrent  fur  la  place,  &  le  relie  fut  fait 
prifonnier.  Les  trois  chefs  des  rebelles  furent  pris  & 
punis  de  mort,  &  Henri  pardonna  au  refte , mettant 
de  la  différence,  dit  Bacon,  entre  un  foulevcmenc 
que  caufe  la  pauvreté ,  &  celui  que  produit  l'efprit 
de  révolte. 

cxL.  Peu  de  jours  après  cette  bataille  qu'on  nomma  de 

ro^r°|e"da'fiUdu  Blac  heath  ,  les  ambalTadeurs  de  Tarchiduc  figne- 
â«f 'cabwiM  rent  à  Londres  des  conventions  par  Icfquelles  en  ex- 
d'Aingon.       pUquant  le  dernier  traité  de  commerce,  ce  prince  fe 
«««wV.Fi//'^"*  départoit  du  droit  d'un  florin  qu'il  exigeoit  aupara- 
vant pour  chaque  pièce  de  drap  d'Aglcterre  qui  cn- 
fcroit  dans  fes  états.  Le  dix-huitiémê  de  Juin  Henri 
ratifia  les  articles  du  mariage  d'Artus  fon  fils  aîné 
avec  Catherine  d'Arragon.  Ce  marijge  avoit  été  ar- 
rêté en  i4pi.  &  confirme  le  prenne;!  d'Qdobrc  i4pf. 

Dans 
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3ans  le  même  tems  Charles  VIII.  cnvoïa  en  Angle- 
terre  une  ambaflade  qui  ne  tcndoic  qu'à  confirmer  la  '45>7* 
paix  d'Etaples ,  par  la  réparation  de  certains  atten- 
tats qui  s'étoient  commis  de  part  &  d*autrc.  Mais 
pendant  qu'Henri  ctoit  occupe  contre  les  rebelles  de 
Cornoilaille ,  le  roi  d'EcofTe  fit  une  féconde  irruption 
en  Angleterre  ,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  Nor- 
ham ,  qu'il  leva  aux  approches  du  comte  de  Surrey  , 
Se  fc  retira  dans  fon  roïaume.  La  guerre  d'Ecoflc  cm- 
bara{rant  Henri ,  il  eut  recours  à  la  négociation  i  il 
jetta  les  yeux  fur  dom  Pedro  d'Ayala  ambafl'adeur 
d'Efpagné  à  Londres  pour  faire  réuffir  l'affaire  ,  &  il  ' 
tic  fe  trompa  pas.  Dom  Pedro  alla  en  Ecofle  ,  enga- 
gea le  roi  à  congédier  honnêtement  Perkins ,  avant 
<3u*on  parlât  de  paix  ,  afin  que  la  préfence  de  ce  faux 
duc  d'York  n'y  fût  point  un  obftacle.  Les  ambaffa-  cxli. 
deurs  qui  étoient  affemblez  à  Ayton  y  fignerent^d'a^  paixcniteiEcofre 

,        1     r  •   I        •         °  I*'  Angleterre. 

bord  une  trêve  de  lept  ans  qui  dcvoit  commencer  le  j,^,,,^».  i„ii, 
vingt-neuf  de  Septembre  jour  de  la  fignature  du  traité.  r*rumsect. 

Perkins  congédié  par  le  roi  d'Ecoffe  ,  s'embarqua  cxlii. 
avec  la  comteffe fon  époufe ,  fcs  domeftiques,  &  tout  ïtSSèTIc-uS 
ce  qu'il  put  engager  d'Ecoffois  à  le  fuivre.  Il  fit  voile  AngUteuc, 
vers  l'Irlande  ,  ^  fut  alfez  heureux  pour  aborder  en 
un  endroit  où  perfonnc  ne  s'oppofa  à  fa  defcentc. 
Flatté  par  ce  fuccès  que  la  fortune  alloit  lui  devenir 
favorable,  il. s'appliqua  à  réchauffer  lezcle  de  fcs  an- 
ciens amis ,  à  en  faire  de  nouveaux ,  &  à  difpofer 
toutes  chofes  pour  paffer  en  Angleterre.  La  fédition 
recornmença  en  Cornouaille  dès  qu'on  fçut  Perkins 
en  Irlande ,  ce  qui  le  détermina  à  s'embarquer  pour 
'Venir  joindre  les  rebelles  ;  trois  mille  hommes  fe  ren- 
dirent auprès  de  lui.  Avec  ce  fecours  il  marcha  vers 
£xcefter,  l'inveftit  &  la  fommà  de  fc  rendi^c  -,  maif 
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 — —  les  habitans  lui  repondirent  qu'ils  ne  connoiflbicnt 

•An  1^97-  point  <f'autre  roi qu'Heriri  VII.  &  qu'ils  pcriroient 
plûtôc  que  de  manquer  à  ce  qu'ils  lui  dévoient.  Le 
roi  d'Angleterre  informé  de  Ion  arrivée  &  du  (icgc 
d^ExccftcT ,  fut  ravi  de  voir  Ton  ennemi  engngédans 
le  roiaume.  Il  fie  aufli-toc  filer  des  troupes  le  long 
des  côtes  pour  Tempecher  de  fe  fauver  par  mer.  La 
noblcflc  monta  à  cheval ,  &  alla  joindre  avec  tout  ce 
qu'elle  avoit  pu  lever  de  troupes  le  grand  chambel' 
lan  ,  qui  marchoit  au  fccours  d'Exccftcr.  Le  duc  de 
Bu  -kingham  arriva  le  premier  devant  la  place  j  le  roi 
y  vint  quelque  teras  après.  Mais  Perkins  ne  jugea  pa» 
à  propos  de  l'y  attendre.  Il  leva  le  fiegc  U  fe  retira  à 
Tau  w ton  avec  fept  mille  hommes, 
cjctm.        Philippe  Callimaque  ou  Callimachus,  fçavanc 
Smîhi«!''^'^  hiftorien ,  poète  &  orateur  ,  eft  le  feul  auteur  conû- 
Mtchoui.^x.rs.  derable  qui  mourut  dans  cette  année  ,  encore  plu- 
cwwr/«i.  30.    fieurs  placent  fa  mort  le  premier  de  Novembre  de 
panré.^  précédente  145)6.  11  ctoit  né  à  San-Geminia- 
pa:^  jov,  ,ug.  no  dans  l'état  de  Florence  ,  ce  qui  à  fait  dire  à  quel- 
qucs  auteurs,  qu'il  éroit  Florentin.  A  l'exemple  de 
pluficurs  f(javans  Italiens  qui  avoicnt  formé  une  aca- 
démie ,  &  qui  pour  fe  diftinguer  s'étoipnt  donné  un 
nouveau  nom  ,  il  changea  pareillement  le  fien.  Gc- 
miniani  éroit  fon  nom  de  famille  ,  il  prit  celui  de 
Callimat  hus  dérivé  du  Grec.  Une  affcdation  fi  nou- 
velle &  fi  fingulicre  donna  de  l'ombrage  au  pape 
Paul  II.  Il  fe  pcrfuada  aifément  que  fous  prétexte  de 
cultiver  les  belles  lettres,  on  propofoit  dans  les  nf- 
fcmbU'cs  de  cette  académie  de  fçavans ,  des  queûiona 
aufli  dangcrcufes  pour  l'état  que  pour  la  reîii^ion ,  & 
ne  rroiivant  pas  à  propos  de  la  laifTer  fubfifter  p'us 
long-temps il  difiipa  &.  traita  avec  beaucoup  de  fe- 
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vcrité  tous  ceux  qui  la  compofoienc.  Çallimaquefuc  

obligé  d'abandonner  Tltalic,  &  de  fe  retirer  en  Polo-  ^  ^*  Hî>7* 

gne  auprès  de  Cafimir  qui  n  etoit  pas  ami  du  pnpe , 

parce  que  fa  faintccé  foutcnoit  les  intérêts  de  Matthias 

roi  de  Hongrie  au  roïaume  de  Bohême  ,  contre  Ula- 

<liflas  fils  de  Cafimir.  Ce  prince  choifit  Callimaquc 

pour  être  précepteur  de  fcs  enfans  ,  &  il  acquit  tant 

d'autorité  fur  refprit  de  Jean  Albert  fils  &  fuccefleur 

<Ie  Cafimir ,  qu'il  difpofoit  prefque  de  tout.  Les  Po- 

lonois  fupportoient  impatiemment  qu'un  étranger 

banni  de  Ton  païs  leur  fût  préféré.  Cependant  Michou 

aflure  qu'il  mourut  à  Cracovie ,  6c  y  fut  enterré  avec 

beaucoup  d'honneur.  Paul  Joyc  au  contraire  dit  qu'il 

mourut  exilé  à  Vienne. 

Callimaque  acompofé  plufieurs  hiftoires  ,  celles  Tmhtm.  Je 
<3' Attila,  trois  hvres  des  guerres  de  Ladiflas  roi  de 
Pologne  &  de  Hongrie  ,  tué  à  la  bataille  de  Varnes  ;  fi."""'  *" 
l'hiftoire  de  cette  bataille  j  un  livre  de  ce  que  les  Vé- 
nitiens firent  pour  exciter  les  Perfes  &  les  Tartares 
contre  les  Turcs;  un  difcours  où  il  donne  des  avis  tou- 
chant la  guerre  contre  les  Turcs;  On  trouve  aufli  une 
de  fes  lettres  parmi  celles  d'Ange  Politicn.  Paul  Jove 
a  comparé  fes  ouvragesà  ceux  deTacrtc,  Platinc.par- 
iant  de  fon  efprit ,  de  fa  taille  &  de  fes  facultei,  \oxÇ- 
qu'il  l'cxcufe  de  la  conjuiStion  contre  le  pape  Paul 
II.  dit  qu'il  ne  paroît  pas  vraifemblablc  qu'il  y  eue 
jamais  penfé  ,  parce  qu'il  n'avoit  ni  conlcil ,  ni  lan- 
gue ,  ni  main,  ni  adreffc ,  ni  biens ,  ni  enfin  de  vue, 
aïant  de  fort  mauvais  yeux  -,  en  forte ,  dit  le  même 
Platine,  qu'il  étoit  plus  endormi  que  P.  Lentulus  , 
plus  p^cfant  à  caufc  de  fa  graiiTe  que  L.  Craffus , 
■  qu'il  n'étoit  p^s  plus  habite  de  la  langue  que  de  U 


Digitized  by 


'3^0    Histoire  Ecclésiastique. 
'    ■  main.  Ce  portrait  aflTez  plat  ne  répond  pas  à  ridée 
An.  1497.  d'un  homme  dcfprit  &  cultivé  par  beaucoup  d'érii- 
dition>  tel  qu'étoit  Callimaque. 
chfr"%m.      Charles  VIII.  qui  étoit  toujours  demeuré  à  Lion 
part  de  Lion  pour  depuis  fon  rctouf  cu  France .  où  il  n'avoir  penfé  qua 

aller  a  faint  De-  ,         ,  '  '     ^  -il  ^ 

nis,&retoutne  à  le  iivrer  a  la  volupté ,  quitta  enhn  cette  ville  pour 
aller  remercier  Dieu  dans  l'cglife  de  faint  Denis.  Il 
i*Ht!^J7r'  ^'^  voulut  pas  paflcr  à  Paris ,  afin  de  punir  fes  habi- 
chatiu  VIII,  tans  qui  lui  avoient  refufé  cent  mille  livres ,  lorfqu'il 
étoit  prêt  de  partir  pour  Tltahe.  Après  ce  voïage  de 
dévotion,  il  revint  à  Lion ,  &  prit  dans  fon  con(êil 
une  réfblution  qui  auroit  maintenu  la  gloire  de  la 
monarchie  Françoife',  lî  elle  eut  été  exécutée.  Tri- 
vulcc  eut  ordre  de  quitter  Aft ,  &:  d'avancer  en  Ita- 
lie i  on  lui  promit  un  puiflant  fecours,  &  on  l'aflura 
que  le  duc  d'Orléans  iroit  inceffamment  le  joindre 
&  le  roi  lui-même  peu  de  temps  après.  Mais  le  cardi- 
nal Briçonnet  empêcha  l'exécution  de  ces  réfolutions, 
&  retint  ou  détourna  à  d'autres  ufagcs  l'argent  nccef- 
faire  à  la  levée  des  troupes. 
cxLv.         Le  roi*chanffea  donc  de  delTein.  &  au  IiVu  d'aller 

Oa  prévient  le^  NiAtr  /         -i  ia/ 

roi  .oiure  le  duc  le  mcttrc  a  la  tete  de  les  armées,  il  retourna  du  cote 
leSe' SiS"*  ^*  V^^^^  >  ce  qu'on  attribua  à  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  une  demoifelle  de  la  reine.  Cette  princeffe  de- 
venue enceinte  accouchî  d'un  dauphin  ,  qui  vécut 
fort  peu  de  jours.  Les  ennemis  du  duc  d'Orléans  ne 
manquèrent  pas  de  fe  feryir  de  cet  événement  pour 
le  perdre  dans  l'efprit  du- roi.  Ils  lui  faifoient  accroi- 
re que  ce  duc  avoit  contribué  du  moins  indircâe- 
ment  à  la  mort  de  trois  fils  que  la  reine  avoit  mis  au 
monde  ,  puifqu'aucun  d'eux  n'avoit  vécu  -,  &  toutes 
leurs  raifous  [c  réduifoicnt  à  la  joïe  que  le  duc  avoit 
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fait  paroîtrc  ,  voïanc  la  cour  en  deuil.  Averti  des 
mauvais  offices  qu'on  lui  rcndoic  à  la  cour  ,  il  prit  en  ^* 
homme  fagc  ,  toutes  les  précautions  neceflaires  pour 
fc  mettre  à  couvert  des  embûches  de  fes  ennemis  ;  il 
fe  confina  dans  fon  châtcau"*de  Blois  ,  &  il  y  vécut 
comme  un  particulier  fans  recevoir  aucune  vifite , 
occupé  du  leul  plaifîr  de  la  chaiTe  ,  ôûil  pafToit  les 
journées  entières. 


Xx  iij 

Digitized  by  Google 


Histoire  Ecclésiastique. 


LITRE  CENT  DIX-NEVFIE ME. 

7  ■  ARLES  VIII  n'avoit  cherché  jiifqu alors 

An.  i4p8.         que  les  plaifirs& la  gloire  humaine.  MaisDieu 
chatiM  vrii.  le  toucha  tout  d'un- coup.  Il  renonça  à  l'amour  des 
dSite^sc  «ut"el  fcmmes ,  S  appliqua  à  reformer  fon  ccat  &  fe  corrigea 


ner 
Cienne. 


IgC 

danîj  l'ancien  ordre,  fans  frais  S>l  fans  épiccs.  Son  def- 
fein  étoit  de  rabaiffer  les  tailles  &  les  fixer  à  douze 
cens  mille  hvi'es  ,  qui  ne  fe  levcroient  que  par  l'oc- 
troi des  états  du  roïaumc-,  Se  pour  dc^  neccfficez  ex- 
traordinaires ,  voulant  que  l'entretien  de  fa  maifon 
&  les  dépenfes  extraordinaires  fe  priffent  fur  le  reve- 
nu de  fon  domaine  &  des  anciens  droits  de  la  cou- 
ronne. Comines  dit  qu'il  auroit  bien  voulu ,  s'il 
étoit  poffible ,  qu'un  évêque  n'eût  eu  que  fon  feul 
(êvêché  fans  d'autres  bénéfices  ;  &  que  tous  y  euffent 
réfidé  fans  paroître  à  la  cour.  Il  fit  de  grandes  aumô- 
nes :  ilfcconfelfoit  affez  fouvent à  l'évêque  d'Angers. 
Enfin  fes  difpofitions  étoient  fi  faintes  &  fi  pieufes , 
que  dans  la  dernière  converfation  qu'il  eut  avec  quel- 
ques-uns de  fes  confidens ,  il  leur  dit ,  qu'il  étoit  ré- 
folu  de  ne  jamais  commettre  aucun  péché  mortel , 
qu'il  l'efperoit  du  fecours  de  la  grâce ,  &  qu'il  vou- 
droit  même  de  tout  fon  cœur  fe  difpenfer  d'en  com- 
mettre de  véniels ,  s'il  étoit  poffibh, 
.  .  H;  '  Les  sens  de  bien  attribuoient  cet  heureux  chan- 
roi  iivgatd  dune  gcment  du  roi  a  1  action  de  continence  quil  avoir 
jcu»cf,iip.       ^^.^  paroître  dans  U  ville  d'Aft ,  dans  Iç  dernier  fé. 
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jour  qu'il  y  avoic  fait.  Unfoir  cju  il  fc  recira  dans  fon   

appartement,  il  y  trouva  une  jeune  fille  très-belle,     ^'  i4i'8. 
que  ceux  de  fes  domeftiques  qui  vouloicnt  contri- 
buer à  fes  plaifirs  y  avoicnt  introduite.  Cette  fille 
ctoit  à  genoux  devant  une  image  delà  faintc  Vierge, 
qu'elle  avoit  appcr<jûë  dans  la  ruelle  du  lit ,  &  plcu- 
roic  beaucoup.  Le  roi  la  trouvant  dans  cette  fitua- 
tion  lui  demanda  la  caufe  de  fa  douleur  ;  &  elle  le 
conjura  de  lui  fauver  l'honneur ,  en  confideration  de 
celle  qui  étoit  repre(cnrée  dans  ce  tableau.,  &  qui 
n'auroic  point  été  merc  de  Dieu  fi  elle  eut  perdu  fa 
virginité.  Elle  ajouta  que  fon  pere  &  fa  mere  l'a- 
voient  vendue  à  un  des  domeftiques  de  fa  majefté, 
&  que  fon  extrême  pauvreté  en  avoit  été  la  caufe. 
Le  roi  touché  du  difcours  de  cette  fille  ,  &  d'ailleurs 
perfuadé  à  fon  airfim|)le  &  ingénu  qu'elle  difoit  vrai, 
lui  demanda  s'il  ne  s'etoit  pas  prefcnté  quelque  hon- 
nête homme  qui  l'eut  demandée  en  mariage  r  clic 
nom  tia  un  bourgeois  d'Aft  médiocrement  aifé  ;  & 
le  roi  le  manda  fur  le  champ  avec  le  pere  &  la  merc 
de  la  fille  •,  il  traita  avec  eux  ,  il  convint  de  la  dot,  il 
la  païa  par  avance  >  &  fa  majefté  eut  foin  de  cacher 
la  bonne  œuvre  qu'elle  venoit  de  faire.  Dans  la  fui- 
te le  roi  commença  tout  de  bon  à  régler  fa  conduite  , 
Se  à  rétablir  Tordre  ccclcfiaftique  dans  fa  pureté  j  il 
féforma  autant  qu'il  dépendit  de  lui  l'abus  de  la  plu^ 
ralité  des  bénéfices  ,  il  fe  corrigea  des  difcours  liccn- 
tieux  qui  lui  échappoient  affcz  fou  vent,  &  il  n'ea 
fortit  plus  de  fa  bouche  qui  ne  marqualfent  une  ref- 
peftueufe  crainte  de  Dieu  ,  &  une  tendre  affection 
pour  fes  peuples. 

Il  réfidoit  depuis  quelque  temps  dans  (on  châtcaii 
d'Amboife  >  &  la  veille  du  Dimanche  des  Kamcau^ 
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■  fcptiéme  d'Avril  1498.  il  prie  la  reine  par  la  main  * 
A  K.  i45>8.  pour  la  conduire  à  une  partie  de  paume  qui  devoir  fc 
m.       jouer  dans  les  foflcz  du  château  :  il  entra  avec  elle 
ch«?e"vïiL*à  dans  une  galerie  affcz  mal  propre  ,  &  qu'on  devoit 
Amboife.        bien  tôt  abbattre  -,  en  y  entrant  il  s'y  fr?.ppa  afTez  ru- 
Mefn.de comi-  demcnt  U  têtc,  parce  que  la  porte  étoit  bafle  ;  il  ne 
f,esUv.i.c.i%.    j^.^^      d'aller  au  jeu  de  paume  ,  &  d'y  demeurer 

Gaguin.lih.  II.  ,*  *  t      i     r     r  •  • 

Aidit  ad  Monp-  ^^^Ique  tcmps ,  nc  S  entretenant  que  de  choies  Ipiri- 
tteiet.feftvoi.  j.  tucUcs,  cn  attendant  que  la  partie  commcn<^ât.  Mais 
çh&viif'        repartant  par  la  même  gallerie  fur  les  deux  heures 
nprcs  midi ,  il  tomba  tout  d'un  coup  à  la  rcnverfe 
frappé  d'apoplexie.  Comincs  dit  qu'on  le  mit  fur 
une  mauvaife  paillafle  qui  par  hazard  fe  trouva  dans 
la  galerie ,  ôc  fur  laquelle  il  demeura  pendant  neuf 
heures,  c'eft-à  dire,  jufqu'à  onze  heures  du  foir,qu'iI 
,  expira,  fans  pouvoir  être  en  aucune  manière  foulage, 
tant  l'apoplexie  étoit  violente.  Il  revint  pourtant 
trois  fois  à  lui,  &  ne  prononcja  point  d'autres  paroles 
que  celles  dont  il  a  voit  coutume  d'ufcr  lorfqu'il  im- 
ploroit  le  fecours  de  Dieu  &  des  Saints  aulquels  il 
avoir  une  dévotion  particulière.  Enfin  la  troiiîéme 
fois  qu'il  revinti  lui ,  il  rendit  Tame  aflfcz  doucement 
dans  la  quinzième  année  de  fon  regiie,  n'étant  âge 
que  de  vingt-fept  ans  &  neuf  mois» 
^      j  y  On  parla  divcrfcment  de  la  caûfe  de  fa  mort ,  com- 

oiffercos  bruits  j^^fg^  Tordinairc  dcs  peuples  lorfquc  les  fou- 

fu  la  caufede  fa  î-  I         ..^  i- 

mort.  verams  meurent  d  une  manière  iubite  ce  extraordi- 

Beiufer.  hifi.  it  nairc.  Bclleforêc rapporte  que  ce  prince  avoir  été  em- 
•  pôilonnè  par  la  lenteur  d  une  orange  ;  ce  qui  ne  pa- 

toit  pas  vraifemblable  à  beaucoup  d'hiiloriens.  Les 
médecins  crurent  qu'il  étoit  mort  d'une  apoplexie 
caufée  par  un  catare  auquel  il  auroit  pû  remédier  par 
4e  fréquentes  purgations^  Ce  qu'il  y  a  de  conftanc 

cil 


Digitized  by 


Google 


Livre  cent  dix-neuvie*me. 


cft  que  ce  roi  ne  pouvoit  pas  vivre  long-temps,  quel-   

ques  précautions  qu'il  eut  prifes  pour  fe  confcrver  ,     ^*  -i45>8. 
étant  d'un  tempérament  trcs-foiblc,  &  qu'il  afFoi- 
bliflbit  encore  tous  les  jours  par  fes  débauches ,  capa- 
bles d'altérer  les  conftitutions  les  plus"  vigoureufcs. 
Il  croit  mal-fait  de  fa  perfonne ,  il  avoir  les  épaules 
bautes^  le  vifage  difforme,  la  parole  lente  Ôc  mal  af- 
fûtée -,  néanmoins  les  yeux  vifs  &  brillans,  de  belles 
faillies  pour  les  grandes  chofcs ,  mais  qui  duroient 
peu  ,  de  la  bonté,  de  l'humanité  ôc  delà  douceur  en- 
vers tout  Ic^monde  i  au  reftc  trop  de  nonchalance 
pour  fe  faire  obéir.  On  ne  voit  point  qu'en  toute  fa  s^inu-M^uh, 
vie  il  ait  chaffé  aucun  de  fes  domeftiqucs  ;  auffi  en  ^f^cT''^"" 
étoit-il  tellement  aime,  qu'un  des  fîens  &  un  archer 
tombèrent  morts enapprenantqu'il  vcnoit  d'expirer. 

Son  corps  demeura  expofé  pendant  huit  jours  dans 
le  château  d' Araboife,  &  fut  enfuite  porté  à  faint  De- 
nis ,  où  il  fut  inhumé  aupïcs  du  grand  autel.  Comi-    comin*, .  Uc» 
nés  dit  qu'aucun  de  fes  prédcceffeurs  ne  fut  enterré 
avec  plus  de  pompe  ni  avec  plus  de  regrets.  Gaguin  g-^*/»,. 
qui  y  étoit  prefent  a(Ture  que  fept  mille ,  tant  fci- 
gneurs  qu'officiers ,  accompagnèrent  fon  corps  juf- 
qu'à  Paris  tous  en  dciiil ,  que  quatre  cens  pauvres  vê- 
tus de  noir  portoient  des  torches,  que  toutes  les  com- 
pagnies le  reçurent  folemnellemcnt,  &  le  conduifî- 
rcnt  jufqu  à  l'abbaïc  de  S.  Denis.  Il  ne  lailTa  point 
d'enfans ,  aucun  des  trois  qu'il  avoir  eu  d'Anne  de 
Bretagne  n'aïant  pû  atteindre  l'âge  de  quatre  ans.  Il 
eut  aufli  une  fille  nommée  Anne  de  France ,  qui 
mourut  prefquc  auffi-tôt  après  fa  naiffance.  Ainfi  le 
duc  d'Orléans  fon  plus  proche  héritier  devint  fon 
fiiccedeurj 

.  Ce  prince  étoit  toûjours  à  Blois  &  n'avoit  «as  en- 
TomcXXlV.  Y  y 


•  lih,  ZI. 
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■   corc  trente -fepc  ans  accomplis,  il  n'étoit  que  coufih 

A  N.  1498.  Je  ciiarlcs  VIII.  au  quatrième  degré.  Dès  que  cciui- 
LeJacd'Otiean»  ci  futmort,  Ics  couttifans  Se  les  officiers  allèrent  le 
fuecedcà  Charles  frouvcr  DouT  lui  en  apprendre  la  nouvelle  Se  le  faluer 
de  Louis  XII.  comme  leur  nouveau  roi.  Son  élévation  mr  le  throne 
Guiccimrdin. i. }.      pourtant  mutmurer  à  la  cour,  on  pretendoit  mê- 

M*m.  de  C»mites         *      ..1         1         •    A  1  ft  / 

/.  8.  c.  lo.  me  qu  il  en  devoit  être  exclu ,  parce  qu  il  avoit  porte 
Meiufer.t.  t.t.  i.  ^^tsizs  contTc  fon  Toi  ;  mais  d'autres  foutinrent  que 
le  droit  de  fa  nailTance  â:  les  loix  du  roïaume  l'appeU 
loicnt  à  régner  Se  qu'on  ne  pouvoir  y  mettre  d'obfta- 
cle.  Ainfi  (ans  avoirégard  aux  vaines  plaintesde  ceux 
qui  auroient  voulu  le  voir  dépouillé  d'une  couronne 
qui  lui  ^pparcenoit ,  Se  qu'il  porta  dignement,  il  fut 
facré  à  Reims  le  vingt- fepticmfr  de  Mai. 
VI.  Le  premier  de  Juillet  fuivant,  il  reçut  la  couron- 

ne  à  faint  Denis,  Se  le  lendemain  il  fit  fon  entrée  à 
Paris.  Son  premier  foin  fut  de  diminuer  les  impôts 
îîïir'x//.  **  d'un  fixiéme  ,  diminution  qu'il  porta  dans  la  fuite  à 
ludnic^xu '*      ^^^t^'  Occupe  du  bonheur  de  Tes  peuples,  il  s'ap- 
f*t*ch'  ^d""n*'  P^^^*  pendant  tout  le  cours  de  fon  rcgnc  à  gouverner 
i.%.ch*p.dtrn.    2LVQcào\XQt\ix Sezvzc^i\xàtïicc y  nechoififfantpour  fcs 
miniftres^  que  des  gens  de  bien  Se  définteredfez.  Se 
confultant  dans  tout  la  raifon  Se  la  religion.  Devenu 
plusfage^  plus  compatiffant  par  fes  longues  adver- 
litcz,  ilavoit  appris  par  fa  propre  expérience  les  dan- 
gers qu'entsalne  avec  foi  un  commandement  trop 
abfolu,  Sf.  là  necefHté  d'en  adoucir  la  rigueur.  Sa  mo- 
dération éclata  fur- tout  lorfqu'écan.t  monté  fur  le 
throne,  on  lui  confeilla  de  punir  ceux  qui  l'avoiene 
dcflcrvi  fous  les  règnes  préccdcns.  «  Un  roi  de  Fran- 
•'ce,  répondit-il ,  ne  venge  point  les  injures  d'un  duc 
»  d'Orléans.  »»  La  comteife  de  Bcaujcu  s'étoit  déclarée 
fon  ennemie ,  Se  loin  de  s'en  venger ,  il  ne  penfa  pas 


Il  eft  facié  à 
Rheims  te  cou- 
ronné à  S.  Denis- 
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même  à  lui  en  témoigner  fon  rcflfentimcnt  -,  il  avoit  — 

fait  une  lifte  de  tous  ceux  qui  Ta  voient  ofFenfc ,  dans  ^  »  45>8> 
la  feule  vue  de  leur  pardonner  de  meilleure  grâce  : 
Jcfus-Chrift ,  difoit-il  ,•  étant  mort  pour  eux  auffi- 
bien  que  pour  lui.  Scntimens  dignes  d^u-n  héros,  & 
fur-  touf  d'un  roi  très- chrétien.  Dès  qu'il  eut  été  cou- 
ronné ,  il  prit  par  arrêt  de  fbn  confeil,  le  titre  de  roi 
•de  France  &xles  deux  Siciies  ^  &  la  qualité  de  duc  de  '  , 
Milan,  parce  qui l  prétendoit  que  ce  duché  lui  ap- 
partcnoit,<;orame  on  a  dit,  à  caufc  de  Valentine 
Vifcomti  fon  aïeule.  A  fon  événement  à  la  couron-  •  . 

ne  ,  il  dépêcha  des  ambalfadeurs  au  pape,  aux  Véni- 
tiens &  aux  Florentins,  pour  leur  notifier  fon  éléva- 
tion fur  le  thrône  de  France  ;  &  trois  mois  après  il  ' 
reçut  les  leurs  qui  lui  apportoient  des  complimens 
^  des  excufes.  Mais  ni  Frédéric  roi  de  Naples ,  iii  Lu- 
dovic Sforce  duc  de  Milan ,  ne  lui  en  envoïerent 
point ,  parce  qu'ils  le  re^ardoient  comme  leur  enne- 
mi déclaré,  b     .  . 

On  commença  dcs-lors  à  entamer  différentes  ne-  vu. 
gociations.  Alexandre  VI.  s'étoit  reconcilié  avec  les  de^rgociSî 
Urfins;maisil  vouloir  beaucoup  de  mal  à  Frédéric  k  paje""îés'vr 
roi  de  Naples ,  parce  qu'il  avoit  refufé  fa  fille  àCefar         fcs  fioI 
Borcia  fils  naturel  de  fa  faintcté.  Les  VenitieAs  cher-  -  . 
choient  a  rumcr  Ludovic  Storce  ,  parce  quil  empe^ 
choit  leur  aggrandiffemcnt ,  &  qu'il  avoit  des  vues 
fur  la  ville  de  Pife  ,  qu'ils  tâchoient  de  s'approprier. 
Pour  les  Florentins ,  ils  defiroient  ardemment  de  re- 
couvirer  leurs  places,  &  faifoient  pour  cela  la  guerre. 
Ainfi  tous  les  trois  conduits  par  leurs  feuls  intérêts , 
recherchèrent  l'aUiance  de  Louis  XH. 

Jamais  l'occafion  ne  fc  pou  voit  prefenter  plus  fa- 
vorable pour  fa  faintecé.  Louis  XIL  avôit  époufe 

Yy  ij  - 
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3;8    HisToinE  Ecclïsîastiqjje; 
"7  dans  fa  jcuneflc  Jeanne' fille  de  Louis  XI.  mais  ce 

AN.  149  .  jj^jjj.jjjge  s'écoit  fait  contre  fon  gré  ;  &  dans  i'efpcran- 
Louilxn.  fait         s'en  relever  dans  la  fuite,  il  avoit  protcfté  con- 
caffer  fon  mariage  jfç^      Crainte  fcule  dc  s'attircr  la  colère  &  l'indi- 

avec  Jeanne  de  1  •         •  1 

France.  gnation  du  roi,  qui  ne  le  menac^oit  pas  moins  que 

Bifi.  désunis      otifon  ,  s*il  n'avoit  pour  fa  fille  les  égards  qu'on 

XII.  far  S»tnt-    .   J         .  /'ri'         •    r  •  1^  1 

GiUis.  doit  avoir  pour  une  epoule ,  lui  avoit  rait  garder  des 

-  tnénagcmens  à  l'extérieur.  Ces  mêmes  raifons  a  voient 
fubfifté  pendant  tout  le  rcgne  de  Charles  VIII.  cjui 
n'auroit  pas  foufFcrt  que  la  fœur  eut  été  répudiée» 
Mais  aum-tôt  que  ce  prince  fut  mort,  &c  que  le  duc 
d'Orléans  eut  été  reconnu  pour  fon  fucccffcur ,  il  ne 
penfa  plus  qu'à  fe  mettre  en  liberté  &  à  faire  déclarer 
fon  mariage  nul.  Jeanne  fon  époufe  étoit  difforme , 
contrefaite,infirme,&  félon  toutes  les  apparences  hors 
d'état  d'avoir  jamais  des  enfans.  Il  eut  recoqrs  au  pape, 
qui  voulant  fe  ménager  la  France  pour  l'élévation  de 
fa  famille ,  écouta  facilement  fa  demande,  &  nomma 
des  commiffaices  pour  examiner  l'affaire  &  en  juger. 

.  Le  roi  fe  fôndoit  fur  trois  raifons.  i.  Que  Louis  XI. 
avoit  été  fqn  parain,  &  qu'au  préjudice  de  cette  al- 
liance fpirituelle ,  il  lui  avoit  fait  époufer  la  fille  fans 
difpenfe.  t.  Qu'il  ne  l'avoit  époufec  que  par  violen- 
ce ;  qu'autrement  il  ne  fe  fut  point  uni  à  une  prin- 
ceffe  £i  contrefaite ,  &  dont  il  ne  pouvoit  avoir 
d  enfans.  3,.  Qu'il  n'avoit  point  confommé  le  maria- 
ge. La  reine  répondit,  qu'elle  n'avoit  jamais  fçu  que 

.  Ion  pcre  avoit  été  le  parain  de  fon  mari  i  qu'elle  ne 
s'étoit  point  apper<jU  qu'on  eut  fait  violence  à  fon 
époux ,  Se  que  l'honnêteté  ne  lui  permettoit  pas  de 
s'expliquer  fur  le  troifiéme  article  i  que  cependant  (a 
confcience  l'empêchoit  d'en  demeurer  d'accord  rqu'a- 
près  tout,  elle  ieroit  ravie  que  les  commiffaires  don* 
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haflent  facisfa€tion  aii  roi  .-  Louis  d'Amboife  évêque 
d'Albi,  Ferdinand  évêquc  de  Çcùta,  Portugais ,  ru-  '  ' 
rcnc  d  abords  chargez  de  la  commiffion ,  &  on  leur 
joignit  dans  la  fuite  Philippe  de  Luxembourg  évêquc 
du  Mans.  On  veriHa  les  proteflations  de  nullité  fat-' 
tes  dans  le  temps.  La  reine  Jeanne  même  lafTée  de  .ia, 
cour  &  ne  foupirant  qu'après  la  retraite  y  donna  les 
mains  ;  &  le  mariage  fut  déclaré  nul  à  Rome.  Mais  fa 
fainteté  en  fit  d  abord  un  mydere  afin  d'arriver  plus 
^ifément  à  fds  vues ,  &  aux  deifeins  qu'elle  avbit  de 
produire  en  France  le  cardinal  Cefar  Borgia  fon  fils  » 
qui  penfoit  à  rentrer  dans  l'état  feculicr. 

Le  pape  l'envoïa  en  France  chargé  de  la  bulle  qui  ,  i.x. 

1  -  1    '  .*      11  I        •   -n        ■    /  •    /  Le  cardinal  Bor- 

declaroit  nul  le  mariage  du  roi.  Borgia  étant  arrive  en  gia  vient  en  Fran- 
ce roïaume  voulut  ufer  de  finefTe  &  de  diflimulation,  d/vaiemino^*^ 
&  dit  qu'il  n'avoit  pas  apporté  la  bulle.  Mais  Louis  TriMo  inG»iiu 
XIL  averti  du  contraire  par  l'évêque  de  Ccuta  à  qui  ^iTr^n'in  lud,- 
Borgia  en  avoit  confié  le  fecrct ,  lui  fit  mauvaife  mi- 
ne, &  protefta  qu'il  paficroit- outre,  puifqu'il  fçavoit 
que  (on  mariage  avoit  été  déclaré  nul.  Le  cardinal 
avoiia  alors  qu'il  étoit  chargé  de  la  bulle  Se  la  pro- 
duifit  au  roi.  L'indifcretion  de  l'évêque  de  Ceuta  lui 
coûta  la  vie  *,  Borgia  lui  aïant  fait  donner  du  poifon 
dont  il  mourut. 

Sa  majefté  qui  f^avoit  que  Borgia  prenoit  l'état  fe- 
culierduconfentement  du-pape ,  voulant  rcconnol-  fc  reçoit  le  cha- 
tte le  fervicc  qu'il  venoit  de, lui  rendre ,  lui  donna  le 
duché  de  Valcntinois,  dont  il  porta  le  nom  le  refte  .  vntrd.  ïis'.sr- 
dc  fa  Vie,  avec  une  compagnie  de  cent  hommes  d'ar-  Ï^mI'/.'^"^"' 
mes  entretenus  en  paix  &  en  guerre,  une  pcnfion  de 
vingt  raille  livres,  &  des  alTurances  pour  les  plus 
beaux  fiefs  du  duché  de  Milan ,  audi-tôt  que  le  roi 
l'auroit  conquis,  Borgia itoic  aiiffi  charge  d'un  cha- 
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$60  Histoire  Eccles i asti qjje. 
peau  de  cardinal  pour  George  d'Aihboife  archevêque 
A  N.  i45>8.  Roiicn,  que  le  pape* avoir  nommé  dans  un  confif- 
roire  dudix  fcptiéme  de  Septembre.  Ce  fut  le  cardi- 
nal de  faine  Pierre- aux-liens  qui  écoit  alors  en  Fran* 
'  ce ,  qui  le  lui  donna  folemnellement  dans  l'églife  de 
Chinon  au  diocefe  de  Tours ,  le  vingt-fixiéme  de 
Décembre  ;  cette  cérémonie  ne  convenant  point  à 
Borgia  à  caufe  de  fa  fecularifation.  Louis  XII.  vit 
par-là  tous  Ces  fouhaics  accomplis  ;  la  bulle  declaroit 
fon  mariage  nul  }  la  dignité  de  cardinal  étoit  donnée 
à  fon  favori  &  fon  principal  miniftre  j  c'étoit  tout  ce 
qu'il  dcmandoit.  Il  fe  flattoit  qu'il  pourroit  libre- 
ment &  fans  obltacle  époufcr  la  veuve  de  fon  préde- 
(Ceffeur,  qu'il  avoir  autrefois  aimée,  ôc  pour  laquelle 
il  fentoit  encore  beaucoup  d'inclination  ;  &c  qu^après 
avoir  comblé  de  bienfaits  le  fils  du  pape,  il  pourroit 
à  l'avenir  compter  fur  l'amitié  &  la  protedion  du 
fouverain  pontife. 
XI.  Borgia  qui  fentoit  bien  tous  les  liens  que  le  roi  fe 

*a*r6?î*  JîSîêfli  donnoit ,  lui  témoigna  qu'il  defiroit  époufcr  la  prin- 
riajî!^**'""*'  Naples  fille  de  Frédéric,  &  il  le  pria  de  la 

part  du  pape  de  s'emploïer  pour  faire  réuffir  ce  maria- 
igc.  Il  lui  htlnême  entendre  que  ce  n'étoit  qu'à  cette 
condition  qu'Alexandre  feroit  favorable  à  la  France . 
Le  but  .de  Borgia  étoit  de  dépotiiller  Frédéric  de  fon 
roïaume  après  ce  mariage^  &  de  s'en  faire  donner  l'in- 
^  veltiture  par  le  pape  qui  ne  dcmandoit  pas  mieux  , 
prétendant  que  le  rqïaume  tomboit  en  quenouille. 
Mais  Louis  XII.  aïant  toujours  fait  profefliofl  de  la 
plus  haute  probité,  &  ne  voulant  pas  violer  le  droit 
des  gens,  en  facrifiam  la  princefTe  de  Naples  ,  qui 
étoit  née  en  France.,  &  y  avoir  toujours  demeuré  ,  à. 
l'ambition  du  duc  de  Valeminois  ^  le  rcovoïa  lui- 
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mèm«  à  l»  princcfTc .  fie  remit  raffairc  à  fa  difcrëtion;  . 
Borgia  mécontent  fe  hazarda  pourtant  de  faire  cette '   ^-  M^  • 
propofition  à  la  princcffe ,  <}ui  lui  repartit  que  le  toi 
fon  pçre  vî voit  encore^  ât  que  les  loix.  lui  défcn-/  , 
doicnt  de  difpofer  d'elle-même  fans  fon  confemce- 
ment.  Elle  ajouta ,  qu'encore  qu'elle  fut  libre ,  elle  ] 
n'auroit  garde  de  fe  marier  dans  une  conjonâ:ure  oïl 
le  roi  de  Naples  ctoit  mal  avec  Louis  XII.  fon  bien- 
faiteur i  mais  que  comme  on  ncgocioic  leur  reconci- . 
liatiorr,  &  que  même  le  traité  êtoit  déjà  fort  avancé,  ; 
elle  en  attendoit  la  cohclufîon  avant  que  de  changer  : 
d'état.  Le  duc  de  Valentinois  après  ce  refus  ne  penfa  . 
plus  à  la  princçiTc  de  Naples. 

Cependant  Louis XII.  ai'ant  levé  tous  les  obftacles  ?  xii. 

*     *  .         j'/r         f  Al     La  princeffe  Jean- 

c[ui  pouvoienc  dittcrcr  Ion  manage  avec  Anne  de  ;  ne  répudiée  pat 
Bretagne  veuve  de  fon  predeeeffcur ,,  ne  s'occiipoit  à  Jôîrgc$'& 
que  des  préparatifs  de  fes  noces.  En  verjcu  du  juee-  ï  >nft«uë  i;otdie 

i  r     r    ,  1    1     1  r  1     ™*  AnnoDciades. 

ment  rendu  par  les  commiUaires  &  de  la  di^penie  du  i^tdiuin,rigim. 
pape,  Jeanne  de  France  fut. répudiée,  ôf  la  princcife  .  ^ 

f,   ^  fc  .  '  rt*       *     •       TV     •z'   *  ■  r-      S»ilUt  v$ei  des 

louftnt  patiemment  cet  attronjt.  Les  Pariliens  qui  le  /«i»»  4.  f^. 
reffouvenoient  des  bienfaits  qu'ils  avoient  re(^u  de 
Louis  XI.  ne  purent  s  empêcher  d'en  murmurer  hau>* 
tcment  comme  d'une  injuftice,  il  y  eut  des  prédica- 
teurs qui  en  blâmèrent  publiquement  fa  tnajeilé  dans 
leurs  fermons.  Jeanne  rat  la  feule  qui  regarda  fa  dif- 
grace  comme  une  faveur  du  ciel.  Dégoûtée  du  mon- 
de ôc  réfoluë  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu ,  elle 
Ce  retira  dans  la  ville  de  Bourges  que  le  roi  lui  avoic 
alfignée  avec  d'autres  domaines  pour  fon  entretien , 
£>c  elle  y  paflfa  faintement  le  refte  de  fes  jours.  Elle  y 
inftitua  l'ordre  des  Annonciades,  dont  les  religteufes 
font  diftinguées  de  celles  de  Gènes  par  le  fcapulaire 
rouge  (qu'elles  partent,  ôc  elle  obtint du  pape  Alexan-, 
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tire  la  haine  des  vonaroilc  comtnc  un  lainc  homme  ôc  un  prophète 
Florentins.       infpifé  dc  Dicu  ,  &  quin'cntrcprenoient  même  rien 


ti»yniUd.4d4nn. 


^6t  HistoireEcclesiastiqjje. 
drc  VI.  la  confirmation  decc  nouvel  inftituc  en  i^oi. 
An.  i45>8.  Elle  fonda  aufli  le  collège  de  runivcrfité  de  Bourges, 
xni.  Les  Florentins  qui  iufqu'alors  avoient  rée.irdé  Sa- 

Saronaiolles'at-  ...  •»      ^  .   *  .  c  . 

tire  la  haine  des 
Florentins. 

it»i.itb.i.  lans  le conlulter,  perdirent  tout- a-coup  cette  haute 
cftimc ,  à  quoi  fucceda  dans  la  fuite  une  haine  impla- 
cable :  &  voici  ce  qui  y  donna  occaHon.  Lorfque 
Pierre  de  Mcdicis  à  la  foUicitation  dc  Ludovic  Sforce 
tenta  dc  rentrer  dans  Florence,  fans  aucun fuccès,  les 
partifans  qu'il  avoit  dans  la  ville  &  qui  dévoient  le 
féconder  dans  cette  entreprife  furent  pris  &  exécutez 
à  mort.  L'exécution  fc  fit  pendant  la  nuit  pour  évi- 
ter le  tumulte  que  le  peuple  auroit  pu  caufer  ,  U  avec 
tant  de  précipitation,  qu'on  nç  voulut  pas  même  dé- 
férer à  l'appel  des  parens  des  coupables.  Rien  n'étoit 
plus  oppolé  à  la  liberté  publique  *,  Savonarollc  avoit 
lui  même  fait  établir  depuis  peu  une  loi  tout- à-fait 
contraire  à  cette  violence.  Cependant  fes  amis  fu- 
rent les  principaux  moteurs  dc  cette  exécution ,  &  lî 
on  ne  put  le  convaincre  d'y  avoir  eu  part,  on  eut  du 
moins  a  lui  reprocher  dc  ne  l'avoir  pas  empêché  j  il 
en  fut  blâmé ,  &  fon  crédit  en  'foufFrit  beaucoup. 
D'un  autre  côté  Ludovic  Sforce  jaloux  de  la  grande 
autorité  que  ce  religieux  s  etoit  acquis  auprès  dc  la 
république ,  ne  ceflbit  d'irriter  le  pape  contre  lui  par 
i'cntremife  du  cardmal  Afcagne  Ion  frère.  Il  envoïa 
auffi  fecretement  un  Cordelier  dans  Florence  pour 
prêcher  contre  la  vie  &  les  fermons  de  Savonarollc. 
D'autres  religieux  en  firent  autant,  fans  que  Jérôme 
ce fsât  d'agir  a  fon  ordinaire  ;il  exhortoit  toûjours  le 
peuple  à  changer  de  vrc ,  il  prêchoit  hardiment  la  ré- 
formation des  princes  ^  de  la  coût  Romaine ,  &  dé- 

fcndoit 
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feiîxloit  la  liberté  de  fa  patrie  contre  toutes  les  fac-   

tîons  qui  la  vouloient  op|)rimer.  La  converfîon ,dc  1458. 
Marcile  Ficin  chanoine  de  Florence  ,  celle  de  Nico- 
las Chambert  gentilhomme  Allemand  à  qui  il  donna 
l!habit  de  Dominiquain  &  de  beaucoup  d'autres  fça- 
vans  hommes,  qui  prirent  le  même  parti  &  fc  firent 
religieux  dans  fon  ordrs ,  furent  les  fruits  de  fes  ex- 
hortations pathétiques. 

Ses  ennemis  toutefois  conjurèrent  fa  perte  avec  ,  ,,  . 

,      ■  ,  '  r    *^  1    t  ennemis  l'ae- 

cant  de  violence,  qu'ils  tentèrent  une  rois  de  le  tuer  cufcnt  dexant  le 
en  chaire  dans  le  temps  qu'il  prêchoir,  &  i'accuferent       ,    ,  . 

j  ,  '  7-/1-.  **  N/iMclrr.  chrome. 

devant  le  pape  comme  un  leditieuxqui  annonçoit       ^«««r.  50. 
au  peuple  unefauffc  dodrinc  ;  ils  produifîrent  un  de  nfèron' savcfiar. 
fes  fermons  où  il  dcclamoit  fortement  contre  le  luxe  ][j',^*/;<5^.7«'fi 
&  les  dcCbrdres  du  clergé,  particulièrement  de  celui  « 
de  Rome.  Sa  faintet^  déjà  prévenue  contre  lui,  & 
d'aïUeufs  informée  qu'il  avoir  écrit  à  l'empereur ,  aux 
rois  de  France,  d'Efpagne ,  de  Portugal  Se  d'Angle- 
terre ,  pour  les  engager  à  demander  la  réfçrmation 
de  réglife  dans  le  chef  &  dans  les  membres,  &  la  te-  • 
nuë  d'un  concile  gênerai  -,  irrité  de  ce  procédé,  il  le 
cita  devant  lui  pour  répondre  aux  chefs  d'accufa- 
tion  dont  on  le  chargeoit.  Jérôme  ne  jugea  pas  à 
propos  de  fe  livrer  à  fes  ennemis  &  fe  contenta  de  Ce. 
juftifier  par  des  lettres  qu'il  écrivit  au  pape.  Alexan-  / 
<lrc  ne  fut  pas  content  de  (a  juftification ,  le  traita  de 
rebelle  au  faint  fîege  &  lui  interdit  la  prédication.  % 
Savonarolle  ne  pouvant  plus  remplir  fes  fondions, 
fubftitua  en  fa  place  un  de  fes  religieux ,  qui  fit  une 
apologie  de  Jérôme,  &  alTura  qu'il  n'avoir  rien  dit 
qui  ne  dût  s'accomplir.  Alexandre  voïant  que  Jcrô-     papï rexeom; 
me  ne  fc  rcndoit  point  à  fa  citation ,  ajouta  l'cxcom-  nia..ie;«t  i«fio. 

NI,.»,.  ,  .       1.1  .  •     rentiiiS  l'empc. 

munication  a  1  interdit  &  le  traita  d  hérétique .  MaiS  chcm  dç  prêcher . 
Tome  JCJCir.  Zz 
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XVI. 
Un  DoniiniqaaÎQ 
&  un  Cordclicc 
ofFrent  d'entrer 
dans  le  feu  pour 
prouver  l'un  la 
vérité,  4:  l'autre 
la  fauflecé  de  fa 
doâ;rine. 
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ce  religieux  fit  plufieuis  écries  pour  montrer  que  cet- 
te cenfure  étoit  nulle.  Cependant  il  continua  de  ne 
point  prêcher  en  public  jufqu'au  commencement 
de  cette  année.  Alors  prétendant  toujours  que  l'ex- 
communication portée  contre  lui  étoit  nulle, &  qu'il 
en  avoit  fuflifamraent  montré  l'injuftice  6c  la  nulli- 
té ,  il  reprit  fes  fondrions.  Le  pape  indigné  de  cette 
conduite,  l'excommunia  une  féconde  fois  ;  &:  com- 
me le«  Florentins  le  favorifoient  encore  ,  Alexandre 
les  mcna<ja  de  la  même  peine  ,  s'ils  ne  ceffoicnt  de  le 
protegèr,  ou  même  de  l'entendre.  Les  Florentins 
qui  étoieiit  déjà  indifpofez  contre  Jérôme  pour  ce 
que  nous  avons  dit,  &  qui  avoient  intérêt  de  ména- 
ger le  pape  pour  fe  procurer  la  reftitution  de  Pife, 
défcnditent^à  Savonarolle  de  monter  en  chaire  & 
l'obligèrent  au  fîlcnce.  A  quoijl  fe  fournit. 

Comme  le  Dominiquain  que  Savonarolle  avoit 
engagé  de  prêcher  en  fa  place  avoit  dit  en  chaire , 
que  pour  prouver  la  vérité  de  la  dodrinc  &  la  fain- 
•  tecé  de  la  conduite  de  Jérôme,  il  s'ofFroit  de  paflTer 
au  travers  d'un  feu  bien  allumé,  fans  en  recevoir  de 
mal,  un  religieux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  ac- 
cepta d'y  entrer  au fli  pour  prouver  le  contraire.  Mais 
quand  le  Dominiquain  le  preffa  d'en  venir  à  l'exécu- 
tion, il  dit  qu'il  ne  vouloit  faire  l'épreuve  qu'avec 
Jérôme  lui-même.  C'étoit  une  défaite ,  parce  qu'il 
penfoit  qu'on  n'expoferoit  point  Savonarolle  à  cette 
épreuve.  La  difputc  s'échau(Fe,  les  deux  contendans 
paroiffent  devant  le  magiftrat  ;  le  Corde  lier  réitéra 
qu'il  étoit  prêt  d'entrer  dans  le  feu  avec  Jérôme , 
non  ,  dit  il ,  pour  en  fortir  fain  &  fauf -,  mais  afin 
que  Jérôme  y  fut  brûlé  avec  lui..  Le  Dominiquain 
répliqua  que  puifquc  c'étoit  lui  qui  avoit  fait  le  défi. 
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il  étoit  juftc  que  Ta^îlion  ne  fc  pafsât  qu'entre  lui  &  '  ' 
IcCordelier.  Il  ofFroic  même  de  s'y  faire  accompa-  i45'8. 
gncr  par  tous  les  religieux  de  fon  couvent ,  Ôc  Jcrô>- 
me  confirma  cette  promefTc.  Comme  tout  cela  ne 
décidoic  rien  i  le  magiftrat  conclut,  que  fi  le  Corde- 
lier  ne  vouloir  point  faire  l'épreuve  avec  le  Domini- 
quain  ,  il  eut  à  nommer  une  autre  pèrfonnc  pour  le  ^ 
remplacer.  Il  nomma  Nicolas  de  Pilli  du  même  or- 
dre, qui  refufa  aulïi  quand  on  fut  prêt  de  l'exécution. 
Vn.  convers  jdu  même  ordre  voïant  ce  refus ,  s'offrit 
de  lui-même.  On  prend  jour,  les  parties  s'y  trouvent, 
un  grand  peuple  s'offre  pour  être  témoin  du  fpe6ta- 
cle.  Jérôme  y  afliftc  aUlfi ,  le  Dominiquain  fe  prépa- 
rant à  entrer  dans  le  feu  ;  le  Cordelier  qui  aivoit  refu- 
fé  d'y  entrer  avec  lui ,  lui  crie  de  fe  dépoiiiller  de  fcs 
habits ,  prétendant  qu'ils  étoicnt  enchantez  i  le  Do- 
miniquain s'en  dépoiiillepour  lefatisfaire&en  prend 
d'autres.  Le  Cordelier  ajoute, qu'il  ne  doit  pas  porter 
avec  lui  l'Euchariftie,  comme  il  le  vouloir  -,  c'étoit 
encore  une  vaine  chicane  ,  mais  comme  le  Domini- 
quain perfiftoit  à  vouloir  la  porter  avec  lui  en  en- 
trant dans  le  feu  ,  on  s'y  oppofa ,  ôc  chacun  fe  reti- 
ra fans  avoir  rien  fait. 

Quand  SavonaroUc  ou  ceux  de  fon  parti  eu flTent  xvn. 
ait  un  miracle ,  il  n  eut  point  echape  a  les  ennemis ,  f,.to\k  &  oniap- 
qui  étoient  puiflans  &çn  grand  nombre.  Ils  avoient  * 
gagné  le  peuple  ,  qui  dès  le  lendemain  alla  attaquer 
réglifc  de  faint  Marc,  où  il  étoit  rétiré.  On  ferma 
les  portes  pour  empêcher  ces  fut ieux  d'y  encrer  ;  mais 
ils  y  mirent  le  feu  &  fc  firerrc  un  palTage  par  la  vio- 
lence..On  accourut  au  fecoiirs  de  Jcrôme-.  Le  combat 
fut  férieux  &  long.  Les  masiftrats  voulant  faire  ccf- 
1er  ce  tumulte  j  défendirent  fôus  pcine'.de  mort  de 
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'  '  fecourir  Téglifc  de  faint  Marc ,  &  ordonnèrent  fous 
An.  I4P*.  la  même  peine  à  Jérôme  de  fortir  eti  peu  d'heures 
des  états  de  Florence.  Jérôme  eut  obéi  à  cet  ordre  } 
mais  fcs  amis  le  retinrent.  Les^magiftrats  l'aïant  f<ja 
l'envoiercnt  chercher  avec  une  Tauve-gardc  &  pro- 
meflc  de  le  laiiTer  cnfuitc  retourner  à  fon  monaftere  j 
on  emmena  avec  lui  deux  de  fes compagnons.  Quand 
il  fut  devant  les  magiftratSj  on  lui  demanda  d'abord  fi 
ce  qu'il  difoit  avoir  appris  de  Dieu  étoit  vrai  ou  faux. 
Jérôme  foûtint  avec  fa  liberté  ordinaire,  qu'il  n'a  voit 
rien  dit  qui  ne  fut  très-certain.  Après  cette  réponfc, 
on  le  conduifit  en  prifon  la  nuit  du  Dimanche  des 
Rimeaux  ,  fans  avoir  égard  à  ]a  promeffe  qu'on  lui 
avoit  faite  de  le  renvoïer  libre.  On  nomma  enfuitc  ' 
quinze  commiffaires ,  pris  d'entre  fes  ennemis ,  pour 
examiner  les  dépofîtions  &  l'entendre  lui-même. 
Mais  comme  il  ne  fc  démentoit  point  dé  ce  qu'il 
avoit  dit ,  on  l'appliqua  à  la  qucftion.  Jamaisonn'en 
fit  fouffrir  à  perfonne  de  fi  cruelle.  Après  lui  avoir  lié 
les  bras  derrière  le  dos ,  on  le  levoit  en  haut  &  on  le 
laiffoit  retomber  avec  violence  ;  cnforte  que  tous  fes 
membres  fc  difloquerent  :  un  fupplice  fini ,  on  en  re- 
commen^oit  un  autre  où  la  barbarie  étoit  ingenieu- 
fe  à  trouver  de  nouveaux  moïens  d'en  augmenter  k 
cruauté.  On  approcha  aufli  des  charbons  ardens  con- 
tre fes  pieds.  On  le  chargeoit  d'injures ,  on  lui  faifoit 
mille  outrages.  Jérôme  foufFrit  tout  avec  conftancc 
&  on  ne  tira  pas  de  lui  un  fcul  aveu  qui  démentît  ce 
qu'il  avoit  dit  ou  fait  jufqu'alors.  Au  milieu  des  plus 
/  vives  douleurs ,  il  ne  prononcja  prefque  iamais  que 
CCS  paroles  :  «  Seigneur  ,  ôtcz ,  ôrez  moi  la  vie  ,  »»  & 
quand  on  ceifoit  de  le  tourmenter,  il  fc  mettoit  à 
genoux  &prioit  pour  fcs  bourreaux.  Cependant  on 
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écrivit  fon  interrogatoire ,  dar\s  lequel  on  fuppofa  — — 
bien  des  chofes  faufles  quiln'avoir  jamais  dites  ;  on  An.  14^8. 
exagéra  &  on  donna  un  mauvais  fens  à  ce  qu'il  avoit 
répondu  dans  un  fens  conforme  à  la  vérité.  On  fit 
venir  cnfuite  fix  religieux  de  fon  ordre  pour  lire  Tin- 
terrogatoire  en  leur  prcfencc  &  devant  Jérôme.  Ce- 
lui-ci avoiiatoutce  quïl  avoit  écrit ,  &  non  tout  ce 
qu'on  y  avoir  mêlé  de  faux,  &  après  la  leélure  faite, 
fe  tournant  vers  fcs  religieux  :  «  Perfonnc  n'igno- 
rc,  leur  dit-il ,  quelle  a  été  ma  conduite  &  ma  doc- 
trine  &  quelles  ont  été  mes  liaifons  tant  que  j'ai  «• 
été  parmi  vous.  Je  vous  recommande  deux  chofes  :  c. 
1.  Aïez  foin  de  tous  les  jeunes  religieux ,  &  faites 
cnfortc  qu'ils  confervent  la  crainte  du  Stigneur  <• 
dans  laquelle  ils  ont  été  élevez  ,  &  la  fimplicité  de  « 
la  vie  chrétienne,  i.  Priez  Dieu  pour  moi  de  tout»» 
votre  coeur  ,  car  je  fuis  prêt  de  la  mort.  » 

Dès  qu'Alexandre  VI.  eut  appris  que  Jérôme  Sa-  xviii. 
vonarollc  étoit  en  prifon ,  il  fit  prier  la  répubhquc  3ii.%îiïft*^ 
de  Florence  de  le  lui  envoïer  à  Rome  ;  mais  on  ne  le  penduficbriié, 
voulut  pas,  parce  qu'oncraignoit  une  fédition.  Ale- 
xandre ne  pouvant  donc  contenter  en  tout  la  haine 
qu'il  pprtoit  à  ce  religieux ,  voulut  au  moins  fe  fatis- 
faire  en  partie.  Il  envoïa  deux  juges  à  Florence ,  qui 
recommencèrent  à  le  tourmenter  pour  tâcher  de  lui 
faire  avoiier  quelque  crime  qui  pût  le  faire  condam- 
ner à  mort  i  mais  n'aïant  pas  réufli ,  ils  ne  laifferent 
pas  de  le  condamner  à  mourir.  Ce  jugement  fut 
prononcé  le  vingt-deuxième  de  Mai  14.9S.  On  lui 
donna  un  confefl*cur,  &  un  autre  à  chacun  de  fes 
deux  compagnons  qui  étoient  condamnez  ?vcc  lui. 
Le  lendemain  qui  dcvoit  être  le  jour  de  l'éxecution, 
on  leur  donna  l'Eûchariftie.  Jérôme  la  rc^ut  dans^  fa 
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 ,   main  &  la  prit  dans  fa  bouche  après  avoir  fait  fur 

An.  i45>8.  ce  myllere  une  profelfion  de  foi  très- catholique. 

Après  cette  adidn  ,  on  les  mena  tous  trois  comme 
des  voleurs  au  lieu  de  leur  fupplice.  Quand  on  eut 
dépouillé  Jérôme  de  fon  habit  religieux ,  il  le  prit 
entre  fes  mains  &  vcrfa  des  larmes  dcffus,  aflurant 
qu'il  l'avoit  heurcufement  confervé  fans  tache  juf- 
qu'alors.  Il  exhorta  aulfi  fes  compagnons  à  demeurer 
fermes  &  à  mourir  gcnereufement,  puifqu'ils  mou- 
roient  innocens.  Comme  ils  étoient  prêtres  tous  les 
trois,  on  les  dégrada  avec  les  cérémonies  ordinaires  ; 
mais  révêque  aïant  pris  la  main  de  Jérôme ,  &  lui 
aïant  dit  :  ««  Je  te  fépare  de  Téglife  triomphante  ,  »>  il 
répondit  :  ««  Tu  me  fépares  de  l  eglife  militante ,  tu  ne 
-  «  peux  m'ôtcr  à  l  eglife  triomphante.  »  Il  répondit 
avec  fermeté  à  tous  ceux  qui  lui  firent  des  qucftions, 
&  les  affura  tous  qu'il  n'avoit  rien  dit  que  de  vrai , 
&  que  tout  ce  qu'il  avoic  prédit  arriveroit.  Enfin 
après  avoir  baifé  le  crucifix ,  on  le  prit  de  même  que 
fes  compagnons ,  pour  leur  faire  achever  leur  fuppli- 
ce. Les  deux  compagnons  furent  pendus  les  premiers, 
&  Jérôme  le  fut  le  dernier  après  avoir  récité  le  fym- 
bole  des  Apôtres.  Cela  arriva  le  vingt-troifiéme  de 
Mai  1498.  le  jour  de  l'Afcenfion.  Savonarolle  n*a- 
'  voit  alors  que  quarante-cinq  ans  &  huit  mois.  On  al- 
luma enfuite  un  grand  jFeu  pour  y  faire  brûler  leurs 
corps,  &  leurs  cendres  furent  jettées  dans  la  rivière. 
On  dit  que  Dieu  a  honoré  la  mémoire  de  Savonarol- 
le de  beaucoup  de  miracles. 
XIX.  Auffi  tôt  après  fa  mort,  on  publia  un  écrit  fous  le 

Sme"saîonaroU  titre  de  fa  confeflion,où  on  lui  prêta  beaucoup  d'ex- 
trav.igances  ;  mais  rien  qui  méritât  la  mort.  Jean  Ba- 
lefdens  fit  imprimer  l'an  1^33.  à  Leyde  quatre  ouvra- 
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ges  de  cet  auteur,  qui  avoient  déjà  été  mis  fous  pref* 
le  de  fon  vivant  à  Florence,  &  dont  il  y  avoit  eu  de-'  A  n.  14^8. 
puis  diverfes  éditions ,  mais  peu  correctes  j  fçavoir , 
de  la  (implicite  de  la  vie  chrétienne  *,  le  triomphe  dp 
la  Croix  j  dialogue  de  lefprit  &  de  lame  ;  &  expofî^ 
lion  de  l'oraifon  dominicale  en  quatre  manières.  Ce 
dernier  ouvrage  avec  les  méditations  fur  le  pfeaumc 
cinquante  a  été  traduit  en  François  &  imprimé  à  Pa- 
ris en  i<>8j.  Le  premier  fut  au  (fi  traduit  en  Italien 
par  Jérôme  Benevieni ,  qui  donna  fa  verfion  dès  l'an 
14S6.  à  Florence;  &  on  en  a  aufli  une  tradudrion 
Françoife  du  pere  Philippe  Chahut  Jefuite ,  qui  parut 
en  1672,.  Pour  le  fécond  traité,  SavonaroUe  piit  lui- 
même  la  peine  de  le  traduire ,  mais  librement ,  en  Ita- 
lien ,  &  il  donna  cette  verfion  en  14^7.  à  Florence , 
avec  beaucoup  d'autres  traitez  aulfi  en  Italien  ,  en- 
tr'autres  un  intitulé  ,  règles  pour  vivre  en  chrétien  , 
qu'il  compofa  dans  fa  prifon  à  la  prière  du  geôlier. 
On  a  aufli  cinq  volumes  de  fes  fermons  imprimez 
Tan  ijto.  outre  plufieurs  autres  recueils  qui  ont  pa- 
'    ru  en  divers  temps,  &  dont  quelques-uns  n'ont  pas 
été  approuvez  ;  (on  dialogue  de  la  vérité  prophétique 
qui  a  été  mis  a  Vindexi  Ion  abrégé  des  révélations  ; 
un  traité  Italien  contre  l'aftrologie  judiciaire  ;  un  abré- 
gé de  la  philofophie  naturelle  6c  morale  j  un  traité 
des  difciplincs ,  &  d'autres  avec  plufieurs  lettres. 

Jcan-Fran<jois  Pic  de  la  Mirande ,  neveu  du  cele-  xx. 
bre  Jean  Pic  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ,  fit  l'apologie  de  yt!!lotyiV" 
SavonaroUe  divifée  en  deux  livres,  qu'il  dédia  à  Her-  2""^^'  ''' 
cule  d'Eftducde  Ferrare^  Le  premier  livre  contient  Btoviusum.it. 
fept  chapitres  -,  dans  le  premier  dcfquels  il  fait  voir  "««•Mji.jt  s»;. 
qu  il  n  y  a  point  de  jugement  lur  la  terre  qui  ne  puil- 
fc  être  fujct  à  Terreur  j  dans  le  fccon^ ,  qu'il  peut  ar- 
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*  river  en  difFcrcnres  manières  qu'une  fentencc  d'cx- 
An.  i4p8.  communication  portée  par  les  évêqucs  roitnu[lle& 
fans  effet  ;  6c  il  rapporte  ces  manières  dans  le  troi- 
Héme  ,  où  il  dit  qu'il  y  a  quelques  cas  dans  lefqucls 
les  jugemens  des  papes  font  nuls,  &  où  il  explique 
ce  qu'on  entend  par  erreur  intolérable  i  dans  le  qua- 
trième ,  il  traite  de  l'excommunication  &  des  caufcs 
pour  lefquelles  on  doit  en  punir  -,  dans  le  cinquiè- 
me ,  il  ap'prcnd  quelle  doit  être  l'obéilTancc  des  fu- 
jets  envers  les  prélats  6c  fuperieûrs  ;  dans  le  fixiéme 
6c  feptiéme ,  il  cxpofe  cette  maxime ,  qu'on  doit 
craindre  la  (êntencedu  fuperieur,  foit  quelle  ait  été 
prononcée  juftcment  ou  injuftemcnt  -,  6c  comment 
ces  paroles  doivent  s'entendre.  Le  fécond  livre  com- 
prend huit  chapitres ,  6c  Pic  de  la  Mirandc  y  prend 
ouvertement  la  dcfenfe  de  Savonarolle  ;  il  y  foutient 
que  le  pape  Alexandre  VI.  a  été  trompé  par  les  arti- 
hces  des  ennemis  de  ce  religieux, que  le  mandement 
du  pape  ne  de  voit  point  être  exécuté ,  que  Savona- 
rolle n'a  point  encouru  dé  cenfures,  qu'il  n'a  pas  eu 
befoin  par  confequent  d'en  être  abfous.  Enfin  il  finit 
par  beaucoup  de  louanges  qu'il  donne  à  celui  dont 
il  fait  l'apologie  j  6c  propofe  les  moïéns  de  réfifter 
aux  perfécutions  à  venir. 
XXI.  Vers  ce  même  temps ,  un  religieux  Cordelicr  nom- 

Etteuc  de  Mm-       /-.ri.  f  i-    r      a       ■        -rt  r  •        .  i 

Aias  çotdeliw.    mc  Matthias ,  publia  les  rêveries.  Jl  loutenoit  quil 
Siov.  hoe  4»n.  falloit  obfeTvct  la  règle  de  faint  Fran<jois  à  la  lettre  , 
?4,8.  ^  Bonaventure ,  les  dodeurs  en  théologie 

&  les  papes  qui  y  avoient  apporté  des  mitigations 
ou  accordé  des  privilèges  ,  étoient  en  péché  mortel. 
Il  condamnoit  auflî  les  monafteres  dans  lefqucls  il  y 
avoit  des  procureurs  6c  dés  fyndics.  Comme  il  avoit 
beaucoup  4e  mémoire  6c  qu'il  étoit  frayant  dans  les 

langues , 


Digitized  by 


Google 


Livre  CENT  DIX- NEUVIE*ME.  371 

langues,  fur-touc  dans  l'Hebrcu  &  le  Latin,  il  fe  fie  T  ^ 
écouter  i  environ  quatre- vingt  Cordeliers  embraffc-  ^*  ' 
rent  fon  parti,  &  infènfîbiement  il s*opiniâtra  Ci  for- 
tement dans  fcs erreurs,  qu'il  vint  jufqu'à  méprifer 
les  commandcmcns  de  l  eglife  &  Jes  ccniures  dcsfou- 
verains  pontifes.  On  le  mit  en  prifon ,  &  on  ne  l'en 
fit  fortir  qu'après  qu'il  eutpromis.de  fe  retra(Sler  & 
de  fc  corriger.  Mais  étant  *rctombé  peu  de  temps 
après  ,  on  l'arrêta  une  féconde  fois.  N'étant  pas  affez 
bien  gardé  ,  il  fe  fauva  dans  un  defert  avec  les  com- 
pagnons ,  ou  il  établit  un  nouvel  ordre  ,  avec  des 
provinciaux  &  des  gardiens ,  fc  vantant  d'être  infpi- 
ré  de  Dieu,  &  alTurant  qu'il  fcroit  des  miracles.  En- 
Tuite  aïant  été  chafTé  de  ce  defert  par  l'autorité  du  pa- 
pe, il  fe  retira  chez  les  conventuels  où  il  mourut  dans 
Ion  fanatifme,  &  fa  fede  fe  diffipa  d'elle-même. 

La  converfion  de  deux  cens  quatre-vingt  Maures  xxir. 
Juifs  Efpagnols  appeliez  Marancs  qui  firent  folem-  iahoK«ondamné 
tellement  profeffion  de  la  religion  catholique  fur  la  J^^jJ^nr^u/fe; 
fin  du  mois  de  Juillet,  fut  un  fujet  d'édification  pour 
les  fidèles,  &  qui  répara  en  quelque  forte  le  fcandale    ^sutUr  v»i.  %. 
que  caufa  la  chute  de  Pierre  d'Àfanda  évêqùe  de  Ca- 
lahorra  &  maître  du  facré  palais ,  qui  prcfqucdans  le  lZv*fin'l9in 
même  temps  fut  convaincu  de  Judaifmc.  Il  fut  dé- 
gradé dans  le  mois  de  Septembre  ,  &  condamné  à 
être  enfermé-  pendant  toute  fa  vie  dans  le  château 
Saint-Angeà  Rome.  On  Taccufoit  d'avoir  enfeighé 
que  la  loi  Mofaïqùc  a  voit  un  principe ,  &  que  la  loi 
chrétienne  en  a  voit  trois,  le  Pere,  le  Fils  &:le  Saint- 
Efprif  }  que  Jefus-Chrift  n'avoir  point  fouffcrt ,  s'il  . 
.cft  I)ieu ,  &  que  c'étoit  pour  cela  que  dans  fes  priè- 
res il  difoit  feulçmçnt ,  gloire  au  Pere ,  fans  y  ajouter 
les  noms  du  Fils  &  duSaint-Efprit.  Que  les  indulgent 
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  CCS  il'etoicnt  tien  &  ne  produifoicnt  aucun  effet } 

An.  i4p8.  que  les  papes  les  av oient  inventées  parce  qu'ils  en 
tiroienc  du  profit.  Qu'il  n'y  avoic  ni  enfer ,  ni  pur- 
gatoire i  mais  fculetnent  un  paradis.  Il  ne  celebroic 
point  à  jeun ,  difaiit  la  mefTc  après  avoir  dîne ,  & 
n'obfcrvoit  ni  carême  ni  aucune  abftinence  de  vian- 
des. . 

xxm.         A  l'éeard  de  la  fuccdfion  des  patriarches  Grecs, 

SacccITion  des  pa>  O  ■  -///i  ti 

triarches  Grecs  de  ott  a  ditouc  Maximc  avoit  ctc  clu  pâtriarchc  de  Coii- 

Condaminople.     n       •        %  ••iri/r/i  / 

itanunopic  \  mais  il  rut  depoie  dans  cette  année ,  ou 

Zygtm/fl.  Turco-    ,  .'11/1*  •  en 

ctéct^Lu  é^x.  du  moms  dans  la  précédente  ,  pour  un  crime  auez 
coniiderable  dont  on  l'accufoit.  Ce  Maxime  avoir 
fnccedé  à  Simeon  qui  avoit  pris  la  place  de  Marc  £u« 
genique ,  le  cinquième  patriarche  depuis  qUe  Maho- 
met II.  eut  pris  la  ville  de  Conftantinoplé.  Maxime* 
aïant  été  dépofé,Nyphon  de  Theflalonique  fut  choi- 
.  lî  pour  être  (on  fucceffeur  ,  &  en  fut  chaffé  un  an 
après  pour  mettre  en  fa  place  un  Maxime  de  Serrs  y 
qui  gouverna  pendant  fix  ans.  Ce  dernier  ayant  été 
exile ,  on  rappella  Niphon  qui  ne  jouit  du  patriar- 
chat  qu'un  an.  C'eil  ainii  que  ces  fchifmatiques  si- 
vôient  dans  des  di^iiîons  continuelles.  Après  Ny- 

Ï)hon  on  mit  Joachim  métropolitain  de  Dramas.  far 
e  iicge,  ieune  homme  à -la  vérité,  fans  beaucoup  de 
'  fcience^  mais  d'un  bon  efprit ,  avec  beaucoup  d'hu- 
milité &  des  mœurs  très-re^lées.  Il  alla  en  Géorgie 
faire  fcs  vifîtcs ,  &  y  fut  très -honorablement  rc<ju  y 
on  l'y  chargea  de  prcfens  confîderablcs ,  &  il  s'en 
retourna  riche  à  Conftantinoplé  où  il  mourut, 
xxrv.         Quelques  pcrfonnes  prétcndoient  autorifcr  l'art 

Cenfutes  de  pla-  •  r  »  i  /     •  •  .  j>   r  J 

fiettts  erreurs  par  magiquc^  ioutcnant  qu  il  ctoit  pctmis  d  uier  de  ma- 
i;gkîSii"°"  Icfices  rqoe  lléglife  avoit  eu  tort  de  les  condamner, 
qu'ils  pouvoient  procurer  un  grand  nombre  de 
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f)iens  i  ils  débicoicnt  au4ïi  quantité  de  vertus  qu'ils  ~7~ 
difoicnc  être  attachiécs  aux  talifmans  ^  ôc  comme  il     ^'  * 
jétoit  necefTaire  de  reprimer  de  femblables  erreurs ,  la 
faculté  de  théologie  de  Paris  les  condamna  par  une 
cenfure  du  dix-neuviéme  de  Septembre  14^8. 

Quelques  jours  après  le  deuxiém'c  d'Odobre ,  elle  D'Argentricd. 
cenlura  ieizc  propolitions  prechees  a  Tournai  en  Flan-  p^g.  ,40. 
/dres,  par  Jacques  Vitrier  religieux  de  l'ordre  des  frères  jea;  i.  regifl  cenfu. 
Mineurs.  Voicices  prôpolitions.  i. Il  vaudroit mieux  « 
couper  la  gorge  à  (on  enfant  que  de  le  mettre  dans  « 
une  relision  non  reformée.  1.  Il  vaudroit  mieux  pro-«« 
ilituer  u  fille  y  que  de  la  mettre  dans  un  femblable  « 
ordre.  3.  Quiconque  entend  la  meffc  d'un  prêtre  «« 
qui  tient  une  femme  dans  fa  maifon ,  pèche  mor-  « 
^tellement.  4.  Péché  mortel  à  quiconque  lui  fait  di-  « 
re  la  raeOfe  &  lui  donne  de  l'argent.  /.  Si  votre  curé  « 
ou  autre  prêtre  a  une  femme  dans  fa  maifon ,  vous  « 
devez  aller  chez  lui  &  en  tirer  de  force  cette  fem-  « 
me.  6.  L'office  qu'on  chante  en  mufîque  à  Notre- « 
Dame  porte  à  la  luxure.  7.  Le  roi  n'a  point  remis» 
i«s  maltotes  à  Tournay  pour  nourrir  les  courtifan-« 
fies  des  chanoines  &  autres  gens  d'églife.  8.  On  ne  « 
doit  point  donner  d'argent  aux  églifcs  pour  les  par-  « 
dons.  9.  Les  pardons  ne  font  point  donnez  pour« 
des  lieux  de  proilitution.  10.  Ces  pardons  vien-* 
ncnt  de  l'enfer.  11.  Quand  vous  entendez  la  mclfe ,  » 
vous  ne  devez>  rien  dire ,  &  quand  on  élevé  le  faint  * 
Sacrement ,  vous  devez  regarder  en  teprc  ,*  &  non  « 
point  le.  faint  Sacrement,  i^.  L'office  de  U  fainte «« 
Vierge  ne  doit  point  être  récité  par  des  féculiefs.  « 
13.  Il  ne  faut  point  prier  les  Saints.  14.  Il  y  en  a  «  • 
quelques-uns  qui  difcnt  certaines  praifons  de  Ia<( 
Vietgc  Marie ,  afin  qu'à  rWre  de  la  mort  ils  puif .» 
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  »  fcnt  voir  la  Vierge  :  Tu  verras  le  duble  ,  &  non 

A  N.  145^8.  „  pas  la  Vierge  Marie,  ij.  Il  faUvHroit  mieux  à  une 
»  femme  mariée  violer  la  foi  conjugale ,  que  de  rom^ 
iprefon  jeûne. i<>.J'aimerois  mieux  être  lacaufede  la 
»  mort  d'un  homme ,  ou  homicide  ,  que  de  commet- 
»  trc  le  péché  ave*c  une  femme.  »  Toutes  ces  propofi- 
tions  furent  condamnées  &  différemment  qualifiées. 
Ce  qu'il  y  a  de  particulier  regarde  la  quatorzième  , 
où  la  faculté  dit ,  que  fi  l'on  prétend  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  réciter  quelques oraifons  dévotes ,  afin  que 
la  fainte  Vierge  affifte  à  la  mort  celui  qui  prie  dévo- 
tement ;  cette  propofition  eft  fauffe  :  mais  fi  Ion  pré- 
tend condamner  la  fuperftitieùfe  crédulité  de  quel- 
ques-uns, qui  penfent  qu'en  vertu  de  certaines  priè- 
res plutôt  que  d'autres ,  la  Vierge  leur  apparoir  vifi- 
blement  à  l'heure  de  la  mort  *,  les  docteurs  çleclatent 
qu'ils  ne  condamnent  point  ce  fens. 
XXV.         François  Ximenés  promu  à  l'archevêché  de  Tolcdc, 

Ximcnét  prend  -I/zj-         HJ  /  i 

poflefTion  <!e  l'ar-  comme  il  a  ctc  dit,  alla  dans  cette  année  prendre 
chc,c:hédeToic.  ^pofTeffion  dc  fon  églifc  ,  &  il  y  fut  reçu  avec  beau- 
Mv^r.  Gemtxin  coup  de  magnificcncc.  Ses  premiers  (oins s'étendirent 
*"*       ^'    fur  les  bcfoins  des  pauvres ,  il  y  pourvût  abondam- 
ment ,  vifita  les  églifes  &  les  hôpitaux ,  purgea  fon 
diocefe  des  ufuriers  &  des  lieux  infâmes  >  y  aiant 
caffé plufieurs  juges  prévaricateurs,  il  remplit  leurs 
places  de  pcrfonnes  dont  la  probité  &  le  dclîntercfle- 
ment  lui  etoient  connus.  Enfuite  il  (è  rendit  à  Al- 
cala  oùil'tint  un  fynode,  dont  il  fit  lui-même  l'ou- 
verture par  un  difcours  des  plus  touchans ,  &  peu  de 
temps  après  il  en  aflembla  un  autre  à  Talavcra.  Voici 
ce  qu'on  a  pu  recueillir  des  reglcmcns  qui  y  furent 
faits.  I.  Que  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  les  curez 
après  la  grande  meffc  expliqucroient  l'évangile  au 
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peuple  familiairemenc  &  fol ide ment ,  &  que  le  foir  * 
il|  aflcmbleroicnt  leurs  paroifTiens  &  particulière-  ï45>8. 
mciit  les  cnfahs ,  &  leur  apprendroient  la  dodrme  RegfemJnl' qu'il 
chrétienne,  z.  Pour  le  leur  faciliter,  il  fit  faire  des  ^J^^J'j^'^^*'"'" 
inftrudions  &  des  catechifmes,  qui  furent  depuis  d'u-  ,     ,  .  . 
ne  très- grande  utilité.  3.  On  permit  a  tous  les  prêtres  ^^s-w-ii- 
de  s'abfoudre  ks  uns  les  autres  des  cas  mêmes  qui 
ctoient  réfcrvez  à  l'archevêque.  4.  On  rétablit  l'ufa- 
ge  ancien  de  tenir  de  l'eau-benite  à  l'entrée  des  égli-  , 

,  fes.  5.  On  ordonna  à  tous  les  juges  de  juger  les  par- 
tics  fur  le  champ ,  fans  écritures  &  fans  mis ,  h  les 
caufcs  étoient  de  peu  de  confequence }  &  que  pour  ce 
qui  regardoic  les  grandes  affaires ,  après  les  informa- 
tions faites ,  on  lailferoit  à  chacun  la  liberté  de  pro- 
duire fes  raifons  par  écrit ,  de  répondre  à  celles  de 
fes  parties ,  une  fois  feulement ,  &  que  le  vingtième 

^  jour  au  plûtard ,  on  donneroit  une  lentence  défini- 
tive. 6.  On  y  régla  en  particulier  les  procédures  con- 
tre les  ecclefiaftiques ,  &  Ton  ordonna  que  fi  les  ac-  . 
cufations  étoient  légères ,  ils  feroient  abfous  ou  con- 
damnez par  les  officiaux  fans  bruit  &  fans  procédu- 
res ;  que  fi  les  fautes  étoient  confiderables ,  ils  fe- 
roient promptement  jugez  avec  beaucoup  de  circonf- 
pe(Stion  &  fans  éclat.  7.  On  enjoignoit  aux  pafleurs 
d'avoir  foin  dès  le  commencement  de  carême  de  con- 
feffer  leurs  paroifiiens ,  &  de  n'accorder  la  commu- 
nion pafchale  qu'a  ceux  qui  auroient  obfcrvé  ce  rè- 
glement. 8.  Qu'ils  envoïeroient  à  l'archevêque  ou  à 
les  vicaires  généraux  de  Tolède  ou  d'Alcala  un  mé- 
moire exaâ:  de  tous  ceux  qui.  n'auroient  pas  fait  la 
communion  pafchale,  afin  qu'il  y  fût  pour vû par  fon 
autorité-  <>.  Qii'il  y  auroit  dans  toutes  les paroi(res  un 
rcgiftre  ou  l'on  écriroit  exâ<^lemcnc  les  noms  de  ceux 
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 =  qui  fcroient  bapcifez,  de  leurs  pères ,  mères ,  parains  ^ 

A  N.  i4p8.  marainçs ,  &  des  témoins  prefcns  au  baptême ,  avec 
l'année ,  le  mois  Se  le  jour  de  cette  cérémonie.  Enfin 
il  ordonna  qu'on  tiendroit  exactement  un  fynodc 
tous  les  ans ,  £^  le  concile  de  Trente  a  renouvelle  cç 
,  règlement, 
xxvn.  Pendant  que  Ximenés  s'occupoit  fî  utilement  dans 
|a m  prince  d'Ef-i  fon  dioccfe ,  U  cour  d'Efpagne  changea  tout  d'un 
coup  de  face  par  la  morç  de  l'infant  dom  Juan  fils 
^X!upu^,'rttù  unique  de  leurs  majcftez.  Ce  jeune  prince  qui  n'avoit 
wjr//*^.  fqaor  guçfçj  plus  dix-huit  ans  ,  fut  attaqué  d'une  fièvre 
trois  jours  après  qu'il  fut  arrive  à  Salamanque  avec 
la  prinçefTc  fon  cpoufe  ;  &  cette  fièvre  l'emporta  le 
vingt- quatrième  d'OîtoJ>re  de  l'année  i45>7.  Ferdi- 
nand ne  parut  pas  fort  touché  de  cette  mort ,  peut, 
être  parce  qii  étant  beaucoup  plus  jeunç  que  Ton  épou» 
fe ,  il  fe  flattoit  d'avoir  des  fils  d'un  fécond  mariage, 
Mais  Ifabelle  en  fut  H  afBigée  qu'on  appréhenda 
pour  fa  vie.  Le  corps  du  jeune  prince  fut  porté  i 
^vila,  &  inhumé  dans  le  monaftere  des  Domini- 
quains  fondé  par  le  roi  Ferdinand  fon  pere.  La  nou- 
velle de  cette  morç  arriva  à  Valence  dans  le  temps 
qu'on  s'y  réjouiffoit  encore  pour  le  mariage  du  roi  da 
Portugal  .Oom  Juan  avoir  laiffé  en  mourant  Ton  épou- 
fe  enceinte }  l'efpcrance  de  ce  qui  en  de  voit  nakrc 
gvoit  un  peu  adouci  la  douleur  de  fa  perte  ;  mais  la 
princeffe  ne  mit  au  monde  qu'une  fille  morte,  &  l'af- 
fli(5bion  des  peuples  recommença.  La  jeune  reine  de 
Portugal  apprit  à  Evora  la  mort  de  fon  frerc,  ce  qui 
la  toucha  fenfiblemenj;,  parçc  qu'ils  s'aimoient  beau- 
coup l'un  l'autre. 

par  cette  mort  la  fucceflîon  des  roïaumcs  de  Caftille 
1^  4'A'-''^,ê°^P^ff*  i    prinççfle  <jui  ycftQif  d'époufcr 
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Emmanuel  roi  de  Portugal,  comme  à  l'aînée.  Leurs  '  ■« 

majeftcz  Portugaifes  fc  rendirent  à  Badajoz  fur  les  A  N.  i4i>8. 
frontières  des  deux  roïaumes  -,  dc-là  ils  allèrent  pafler     xxvni.  _  ^ 
la  femainc-faintc  à  Notre  Dame  de  Guadaloupe  ,  &  de  PonuQ^al  font 
arrivèrent  àToIede  le  vingt-fixiéme d'Avril  1 45)8 .  où  "Sic  "* 
Ferdinand  &  I  fabellc  les  attendoicnt. Trois  jours  après    nfrian»  hifi. 
le  vingt- neuvième  du  même  mois,lc  roi  &  la  reine  de  ^^'^f-^- 
Portugal  furent  reconnus  dans  une  alTemblée  extraor- 
dinaire des  grands  du  roïaume  &  procl;imez  princes 
de  Caftillc,  on  leur  en  rendit  l'hommage  ;  &  parce  aue 
l'archiduc  d'Autriche  gendre  dcleurS  majeftez  catho- 
liques ,  ôc  TarchiduchcfTe  Jeanne  fon  époufc  leur  fîl-  . 
le,  avoient  pris  le  nom  de  princes  de  Caftille.auffi- 
tôt  qu'ils  avoient  fcjû  la  mort  de  dom  Juan  i  Ferdi- 
nand &  IfabcUe  leur  envoïcrcnten  Flandres  un  am- 
baffadcur  pour  leur  ordonner  de  quitter  ce  nom  }  la 
qualité  de  prince  de  CaftiUe  fuivant  la  coutume  & 
les  loix  du  roïaume,  n'étant  due  qu'aux  aînez  &c  hé- 
ritiers des  rois  dcCaftillc. 

Mais  il  falloir  aufli  faire  reconnoîtrc  le  roi  &  la  xxix. 
reine  de  Portugal  en  Arragon  -,  &  il  y  avoir  de  la  dif-  <tat8°wTrragon 
ficulté,  parce  que  l'infant  dom  Henri  duc  de  Sogor-  p^mêmc  fo- 
be  &  coufin  germain  du  roi  catholique  ,  prétendoit  MarUns  »m»a 
que  les  loix  excluoient  les  femmes  de  la  couronne 
d'Arragon ,  &  que  par  confequent  lui  &  le  prince 
Alphonfe  fon  fils ,  y  avoient  fculs  un  droit  légitime 
après  la  mort  de  fa  majefté  catholique,  comme  iffus 
en  ligne  mafculine  de  Fcrdmand  L  roi  d* Arragon. 
Ainn  pour  rompre  les  mcfures  du  duc  de  Sogorbe  , 
les  deux  rois  &  les  deux  reines  fc  rendirent  en  dili- 
gence à  Sarragoffe,  où  l'on  alfembla  les  états  généraux 
du  roïaume  le  quatorzième  de  Juin.  Les  fcntimcns 
furent  fort  partagez  fur  la  demande  que  fit  Ferdî- 
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nand,de  reconnoître  fa  fille  ôc  fon  gendre  pour  prin- 
ces d'Arragon  i  TafFairc  traîna  en  longueur,  &  lacon- 
tcftation  ne  fe  terrtiina  qu'aux  couches  de  la  jeune 
reine  de  Portugal,  qui  mit  au  monde  un  Jeudi  vingt- 
troifiéme  du  mois  d'Août  un  prince  qu'on  appella 
Michel.  La  joïe  fut  grande  ,  mais  elle  ne  dura  pas 
long-temps,  parce  que  la  reine  mourut  une  heure  a- 
près,  A  la  nailTancc  du  prince  les  états  accordèrent 
^  fa  majefté  catholique  tout  ce  qu'elle  demandoit  & 
rcçpnnurentle  jeune  infant  dom  Michel  pour  prince 
d'Arrjigon ,  héritier  légitime  de  la  couronne^  &  lui 
pretçrçnt  en  cette  qualité  le  ferment  accoutumé  le 
vingt- deuxième  de  Septembre  i  mais  ils  déclarèrent 
qu'en  cas  que  le  roi  catholique  eut  des  cnfans  mâles, 
ajprs  Iç  ferment  fcroit  nul. 

Pendant  que  ces  chofes  Ce  pafToient  en  Arragon , 
l'arçhevpquç  travailloit  à  la  reforme  de  l'ordre  de  S. 
François  dans  les  deux  roïaumes.  Son  dedeiu  étoie 
de  faire  l'union  des  Cordcliers  conventuels  avec  les 
pbfcrvjntins,  c'cft-à-dire  ,  à  dépouiller  les  premiers 
de  leurs  revenus ,  ^  à  les  foumettre  à  des  aufteritez 
aiifquellcs  ils  n'avoient  pas  prétendu  s'engagçr  quand 
ils  avoicnî  fait  profefïion.  Au  fcul  nom  de  réforme 
tous  Içs  Cordelicrs  fe  fouleverent ,  Se  n'oublierenç 
rien  pour  décrier  Ximenés,  &  pour  lui  faire  perdre 
rcftjme  que  la  reine  f;aifoitde  lui  ;  mai^  bien  loin  dç 
yéuflir,  çette  princefTe  lui  promit  d'emploïcr  fqn  cré- 
dit à  Rome  auprès  du  pape  pour  obtenir  de  fa  fain- 
teté  la  çoniiîiinjon  dont  il  avoitbcfoin  i  elle  le  fit  en 
çfFct.  Mais  Je  général  dçs  Cordcliers  s'étant  adrelfé  le 
prcrniçr  au  pape,  lui  rcprefenta  que  fon  ordre  ^ïant 
pcfoin  de  rçforme  pour  retrancher  plufieurs  dérc- 
glcpiçns  qui  s'y  éçpient  ghlfçz,  il  priojt  fa  faipteté 

de 
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de  lui  en  accorder  la  permilïion.  Le  pape  approuva  

ce  deflcin ,  permit  au  gênerai  de  partir  quand  il  lui  A  N.  i4p8. 
plairoit,  &  lui  fit  expédier  tous  les  brefs  dont  il  pou- 
voir avoir  bcfoin, 

L  ambaflTadeur  d'Efpagne  à  Rome  chargé  par  Ifa-  xxxn. 
belle  de  demander  au  pape  cette  commiffion  pour  t?i'o^Tnsi-cxe- 
Ximenés,  aïant  appris  de  fa  fainteté  qu'elle  avoit  ^^^oaàcwàcC-. 
donné  fes  ordres  au  gênerai  des  Cordeliers  qui  devoir  '  * 
partir  au  premier  jour  ppui;  les  aller  exécuter,  en  in- 
forma la  reine  qui  en  fut  furprife.  Le  gênerai  ne  laif- 
fa  pas  que  de  fe  prefentcr  devant  cette  princefle,  & 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  imprudent,  de  déclamer  beau- 
coup devant  elle  contre  Ximenés.  Indignée  de  ce  pro- 
cède ,  elle  lui  demanda  avec  vivacité,  s'il  penfoit  à 
ce  qu'il  étoit  &c  à  qui  il  avoit  l'honneur  de  parler  : 
Oiii ,  madame ,  répondit  le  gênerai ,  je  fçai  que  je  « 
parle  à  la  reine  Ifabelle,qui  n'eft  qu'un  peu  de  cen-  «« 
dre  &  de  pouflîerc  comme  moi.  >•  En  achevant  ces 
paroles  il  lortit  de  l'audience,  &  fe  voïant  abandonné 
de  toutes  les  perfonnes  de  confideration,il  prit  laré- 
folution  de  s'en  retourner  à  Rome.  Cependant  com- 
me il  vouloir  fe  faire  honneur  de  la  réforme  qu'il  ne 
pouvoir  éviter ,  il  demanda  au  pape  la  pcrmiffion  de 
nommer  des  commifTaires  de  l'ordre,  pour  y  travail-  . 
1er  avec  ceux  que  fa  majefté  catholique  avoit-  déjà 
nomoiez.  Ce  que  le  pape  lui  accorda.  Les  commif- 
faifcs  étant  arrivez  enCaftille,  furent  fort,  mal  re* 
çus  ;  l'autorité  de  l'archevêque,  joirite  à  fa  pieté  &  .à 
l'appMi  que  lui  donnoit  la  reine ,  firent  qu'on  ne  les 
écouta  prefque  point  -,  ils  s'en  plaignirent  au  confcil , 
0^  l'on  juge  bien  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  les  efprits 
difpofez  en  leur  faveur.  Comme  ils  ne  gagnoienc 
rien,  ils  retournèrent  à  Rome,  après  avoir  fait  figni» 
Tome  XXir,  Bhb 
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-  fier  qu'ils  s  oppofoient  i  cour  ce  qu'on  entreprco^ 

A  N.  1498.  droit  au  préjudice  de  IcurcommilTion, 
i/^Tt-M»* /ii.  ir-     Leur  premier  foin  fut  d'animer  le  pipe  contre  d 
majellfi  catholique  &  Ximenés.  lis  lui  rcprcfentc- 
rcnt  que  l'intérêt  de  Rome  étoit  de  faire  lentir  fow 
autorité ,  ôc  qu'il  ne  devoir  point  fouffrir  impuné- 
ment qu'on  la  méprisât  -,,  ils  gxgnercnt  auffi  la  plû- 
*         part  des  cardinaux.  Alexandre  qui  n'éroit  pas  moins 
ambitieux  que  voluptueux  ,  voulut  d'abord  défen- 
dre la  réformation' d'autorité.  Mais  comme  il  avoit 
befbin  de  l'ECpagne  &  qu'il  étoit  dangereux  de  faire 
un  trop  grand  éclat,  on  lui  confeilla  de  fe  contenter 
pour  leprefent,defufpendrcle  pouvoir  descommif- 
faires  jufqu'à  nouvel  ordre.  Ce  fut  le  parti  qu'ilprit. 
Il  adreffa  un  bref  à  leurs  majeftez  catholiques  datte: 
du  neuvième  de  Novembre  1497.  ou  après  s'être 
plaint  du  peu  d'égard  qu'on  avo't  eu  pour  les  com" 
milTaires  qu'il  avoit  envoïcz,  il  dit ^ qu'un  pareil  ex- 
cez  commis  contre  des  perfonnes  revêtues  de  fon  au« 
corité  ne  fe  pouvant  pas  tolérer ,  il  fufpendoit  Ics> 
commiffaircs  &  leur  défendoit  ic  paffer  outre,  juf- 
qu'à ce  qu'on  eut  reçu  fes  ordres.  La  reine  voïant 
cette  oppofition  réfolut  d'abandonner  cette  affaire. 
.  Mais  l'archevêque  de  Tolède  f<jut  l'engager  à  appuïer 
fon  deflfein  i  &  elle  agit  avec  tant  de  chaleur  auprès, 
du  pape ,  que  non  feulement  il  leva  l'interdit  des> 
commiiTaires  ;  mais  qu'il  nomma  expreffément  l'ar- 
chevêque avec  l'évêquc  de  Jacn  en  Andaloufie  ,  & 
celui  de  Catane  en  Sicile  fon  internonce  en  Caftillc, 
pour  finir  cette  affaire  en  dernier  reffort. 
xxxnr.         Cependant  les  Cordcliers  avoient  fait  inférer  dans 

«  en  vient  heu-  i  *     .  ^  r   r  •         /  J 

ttufemcnt.àbont.  la  commillion  ,  que  la  iaintete  ordonnoit  aux  trois 
commifTaircs  d'agir  par  eux-mêmes ,  &  leur  ôtoit  le 
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pouvoir  de  nommer  des  fubfticuts  en  leurs  places.  '  

Cette  claufe  étoit  fujetcei  bien  des  inconveniens ,  An.  145)8. 
l'archevêque  les  fcntit  ô>c  en  écrivit  au  pape  avec  tant 
d  adrcfle ,  qu'Alexandre  la  révoqua,  &  donna  pou- 
voir aux  commitTaircs  de  fubdeleguer  ceux  qu'ils  vou- 
droicnt  lorfqu'ils  ne  fcroienc  pas  en  ct»t  d'agir  par 
eux-mêmes.  Auffi-tôc  l'archevêque  prit  l*afFaire  de 
la  râ£ormacion  tout  de  nouveau  ,  &  s'y  appliqua  avec 
tant  de  foin  qu'il  en  vint  heureufement  à  bout,  &  la 
foutinc  depuis  avec  tant  de  fermeté ,  en  prévoïanc 
tout  ce  qui  la  pouvoir  dctrurre ,  que  les  chofes  font 
«ncore  aujourd'hui  à  peu  près  fur  le  même  pied  qu'il 
les  avoir  établies.  Il  obtint  encore  du  pape  par  un 
bref  du  vingt-troinéme  de  Juin  14^8.  la  qualité  de 
commilTaite  apoftolique  pour  la  réformation  deségli- 
fes  exemptes  ôc  des  pcrfonncs  privilégiées  de  fon  dio^ 
ccfe  ,  Ôc  généralement  pour  tout  ce  qu'il  jugeroit  ne* 
ceffaire  au  bien  de  fon  cglife. 

Le  pape  pour  marquer  auffi  au  roi  d'Angleterre  xxxiv. 
Henri  VI l'eftimc  qu'il  faifoit  de  lui ,  lui  envoïa  un  chapwu 
nonce  qui  lui  prefenta  de  là  part  le  chapeau  ôc  l'épée  ^^nliuJu. 
bénite,  ce  qui  étoit  alors  une  grande  marque  de  con-  b-^o».  Aiyf.  w^»/ 
fideration.  Innocent  yi II.  prédecefleurd" Alexandre 
lui  avoir  fait  le  même  honneur  mais  Alexandre  fe 
piqua  de  renchérir  fur  lui  par  la  richelfe  du  prefent , 
&  par  les  témoignages  d'eftimc  dont  il  l'accompagna. 
Henjri  qui  menageoit  jufqu'aux  moindres  ocçanons 
<}ui  pouvoient  le  faire  conGderer  de  fes  fujecs,  reçut 
les  prefens  de  fa  fainteté  avec  tout  l'éclat  capable  de 
frapper  les  yeux  du  peuple  ;  il  ordonna  au  maire  6c 
aux  aldermans  de  Londres  d'aller  recevoir  le  nonce 
fufqu'à  l'entrée  du  pont ,  &  aux  corps  de  métiers  de 
fç  mettre  fous  les  îirmes ,  ôc  àc  former  une  double  ^ 
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~   haïe  depuis  le  pont  jufqu'à  la  grande  églife  de  faine 

An.  i4<)8.  pj^yi  Henri  s'y  rendit  du  palais  de  l'évèque  de  Lon- 
dres où  il  écoit  venu  loger,  accompagné  des  prélats , 
des  feigneurs  &  d'une  foule  de  courtilàns.  Le  cardi- 
nal Môrton  archevêque  de  Cantorberyaïant  reçu  les 
prefens  de  la  main  du  nonce,  les  preientaà  fa  majcf- 
té  &  lui  ceignit  l'épéc.  Cette  adbion  fut  fuivie  d'un 
difcours  du  cardinal  à  la  louange  du  pape  &  du  foi , 
&  finit  par  les  acclamations  ordinaires. 
XXXV.         Perkins  retire  à  Ta w  ton  après  avoir  levé  le  ficgc 
dlus  unafite"""  d'Exccftef ,  avcc  fix  à  fept  mille  hommes  dont  fon 
Baconytbidem.  atmce  ctoit  compofce,  les  rangea  en  bataille ,  com- 
^Jnjujtblxif'  me  s'il,  eut  eu  le  delFein  d'en  venir  aux  mains  avec 
l'armée  de  Henri  plus  forte  de  la  moitié.  Mais  la  peur 
le  faidt  tout  d'un  coup ,  &  lui  fît  aller  cacher  fa  hon- 
te dans  le  monaflerc  de  Bowlcy ,  où  il  fe  fît  enre- 
giftrer  avec  quelques-uns  de  fa  troupe  pour  joiiir  du 
privilège  de  cet  afîle.  Le  lord  d'Aubney  détacha  trois 
cens  chevaux  pour  le  pourfuivre  j  mais  ils  arrivèrent 
trop  tard.  On  fomma  les  religieux  de  remettre  les 
fugitifs  entre  les  mains  du  roi  j  mais  fur  leur  refus  on 
n'ofa  forcer  l'afile,  &  l'on  fe  contenta  d'inveftir  fi 
cxâdement  le  monaftere  que  l'impofteur  ne  pût  fe 
fauvcr.  Son  armée  fe  trouvant  fans  chef,  fe  fournit 
à  la  clémence  du  roi ,  qui  fît  grâce  de  la  vie  aux  offi- 
ciers SiC  aux  foldats  y  à  l'exception  de  quelques-uns 
qui  furent  pendus  pour  donner  l'exegriple. 
H  h^S'h  toi     Wc""  VIL  ne  pouvant  avoir  Perkins ,  fe  contcn- 
^•i  k  fait  enfer-  ta  dc  lui  faire  offrir  la  vie ,  s'il  vouloit  fe  rendre  vo- 
nwidansiaxoM.  lontaircmcnt i  n'aïant  point  d*autrc  refrource,&  fe 
trouvant  tellement  reffcrré  qu'il  ne  pouvoir  s'échap- 
per, il  l'accepta.  On  le  mena  à  la  cour  bien  accompa- 
gné ,  fans  toutefois  lui  laifTcr  voir  le  roi  j  on  le  promena 
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cnfuitc  dans  la  ville  de  Londres  à  cheval  cxpofé  aux  " 
infulces&  aux  railleries  du  peuplc;&  on  lui  fie  donner  An.  1498, 
par  écrit  la  confeïfion  de  fon  impofture ,  qui  fut  ren- 
due publique.  Il  y  faifoic  un  récit  exad  de  toutes  Tes 
avantures  depuis  fa  naiffance ,  fans  entrer  dans  aucun 
détail  de  la  confpiration  &  de  fes  auteurs  ,  &  fans 
dire  le  moindre  mot  de  la  duchelTe  douairière  de 
Bourgogne.  Mais  avant  que  le  bruit  de  la  détention 
de  Pcrkins  fût  venu  à  la  connoiflance  de  la  comtclfc 
de  Huntlcy  fon  époufc,  Henri  VIL  voulut  s'en  ren- 
dre maîtr© ,  afin  qu'elle  ne  pût  fc  fauver.  Elle  s'étoic 
retirée  au  Mont  faint  Michel  en  Cornoiiaille  ;  & 
comme  elle  pouvoir  être  enceinte,  il  étoit  de  l'inté- 
rêt du  roi  de  s'aiTurer  de  fa  perfonnc ,  afin  que  fa  pos- 
térité ne  fût  pas  en  état  de  renouveller  les  chiméri- 
ques prétentions  du  perc. 

Le  roi  envoïa  donc  des  gens  pour  la  prendre  &  la  xxxvii. 

1x1  01  rriY  .1     On  Te  faifift  attfi 

ui  amener.  Ils  ne  trouvèrent  aucune  reiiitance  ,  ils  defonépo»fe. 

lui  apprirent  le  malheur  de  fon  époux  qu'elle  igno-  SMcon  in  hiji.rt^ 
roit,  &  la  conduifirent  à  Henri  fans  qu'elle  fit  la ''"^ 
moindre  plainte.  On  la  traita  arec  beaucoup  d'hon- 
neur j  comme  une  parente  du  roi  d'Ecoffe.  Toute  la 
cour  fut  furprife  de  fa  beauté ,  &  le  roi  d'Angleterre 
ne  l'eut  pas  plutôt  vûë ,  qu'il  commença  de  l'aimer , 
fuivant  le  rapport  de  pluueurs  hilloriens  ;  mais  pour 
ire  point  prendre  avec  elle  quelque  engagement  qui 
auroit  fait  tort  à  fa  réputation ,  il  la  fit  conduire  à; 
Weftminfter  auprès  de  la  reine ,  il  ordonna  qu'elle  y 
fut  traitée  en  princelfe  ,  il  lui  afligna  fur  fon  épar- 
gne des  penfions  confiderables  pour  foutenir  fon 
rang.  En  un  mot  elle  eut  été  aum  heureufe  à  la  cour 
du  roi  Henri  VIL  qu'elle  meritoit  de  l'être  ,  fi  elle 
eut  moins  aimé  un  mari  fi  peu  digne  de  fon  eftime. 

'T^bbiij 
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  On  rappcUoiî  à  la  cour  la  rofc  blanche ,  tant  à  caufç 

An.  i45>8.  de  fa  beauté,  .<ju'à  çaufc  du  nom  i^uc  la  duchcHc 

ixxxviii.  douairière  4e  Bourgogne  avoit  donné  à  fbn  époux, 
de  u  Toat.  Il  Quelquc  bons  ordres  que  le  roi  eut  donnez  pour 
îe^'^eft  con-  garder  Petkins  sûrement,  iî  trouva  toutefois  le  mpïcn 
damné  à  u  moft.  fauvct.  Sa  ptemiefc  penfée  le  détermina  a  pren- 
sm*/ÎM;""""  ^'■^  ^  fhemin  de  la  côte  de  Kent, dans  l'efperancc  de 
foiyd  virg.  hifif  trouver  quelque  vaiffeau  pour  fprtirdu  roji'aume.  Mais 
/Craignant  d  être  arrête  ,  il  aima  mieux  le  rctugier  dans 
|c  monaftere  de  Bethléem  <^ui  avoit  droit  d'afîle.  Le 
prieur.vint  en  avertir  le  roi ,  &  promit  de  le  remettre 
jcn  Con  pouvoir,  pourvû  qu'il  voulût  lui  accorder  la 
vie.  S^i  majefté  y  confentit  j  Perjkins  fut  donc  tiré  de 
Ton  adle  ^  renfermé  d^ns  laTour.  Dans  la  fuite  aïant 
gagné  quatre  domeftiques  du  lord  Digby  iieutenanr 
3c  laTour,  il  complota  avec  eux  de  tuer  Jeu  r  maître^ 
de  fe  faifîr  des  clefs ,  4e  fc  fauver ,  &  d'emmener  avec 
^:ux  Le  çonite  de  XS^arvik ,  prifonnier  depuis  long- 
temps ,  &  qui  éitoit  entrç  d^ns  le  complot.  Malheureu-r 
fcmcnt  l'afiFairc  fut  découverte  avant  qu'ils  puflent 
l'exceutcr  ;  on  fit  le  procès  à  Pcrkins,il  fut  con  vain» 
pu  de  pluHeurs  attentats  contre  le  roi  &  contre  l'état 
depuis  fon  arrivée  en  Angleterre,  &  condamné  con- 
me  coupable  de  haute  trahifon  à  être  pendu  à  Ti- 
burne.  Le  comte  de  Warvijc  eut  au/fi  la  tête  tran- 
chée ,  par  un  effet  de  la  politique  de  Ferdinand  roi 
d'Arragon ,  qui  pour  marier  fa  nlle  Catherine  à  Ar- 
tus  fils  aîné  de  Henri ,  lui  fit  entendre  qu'il  ne  feroij: 
point  aduré  de  marier  fa  fille  à  un  roi  tant  que  ce 
comte  vivroit.  Par-là  ce  prince  infortuné  fut  la  vic- 
time de  ce  mariage  ,  dont  Catherine  attribua  tour 
jours  les  malheurs  qui  en  furent  les  fuites  au  fangdif 
comte  cjç  W^^ryilç  qui  en  aypit  fouillé  les  liens. 
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Chriftophlc  Colomb  qui  ctoic  arrivé  à  Burgos,  •  • 

lorfqu'^on  cclebroit  le  double  mariage  du  prince  &  ^  145)8. 
de  h  princcffe  d'Efpaene,  avec  Tarchiduc  &c  la  ûrin-  ^  ^î^'^-,. 
celle  la  fœur ,  partit  de  San  Lucar  pour  Ion  troilieme  de  chriftophic 

I  /         j     i,*   •         n    t,         •       L  Colomb  pour  le» 

voiage  le  tremiemc  de  Mai  i4p8.  &  arriva  heurcu-  indcs. 
femcnt  aux  iftes  du  Cap-vert.  Il  fe  rçmit  enfuite  à  ^.  r*rrf^  cchmti 
la  voil,e  pour  découvrir  la  terre-ferme,  &  aborda  en-  ch'r./ophTcl^ 
fin  à  Parc  où  les  femmes  portoicnt  des  braflelcrs  de  ub.  jç 

grolfes  perles.  Il  en  fit  des  échanges  avec  des  bafïîns 
de  léton ,  &  les  deftina  pour  en  faire  prefent  à  la  rei- 
ne Ifabelle.  De-là  ,  il  fc  rendit  à  Tifle  Efpagnolc  , 
ojjL  il  trouva  ceux  qu'il  y  avoit  laiflcz,  divifez  en  deux 
factions  par  les  cabales  d'un  certain  Roland  qu'il 
avoit  établi  juge  de  l'ifle.  Il  emploïa  tous  fcs  foins  pour 
pacifier  ces  troubles.  D'abord  ceux  qui  fuivoient  le 
parti  de  Roland  paroifToient  vouloir  s'en  retourner 
en  Efpapne,  &  le  demandèrent  même  j  mais  lorfqu'il 
eut  fait  équîpper  des  vaiffeaux  pour  les  y  tranfporter  , 
ils  voulurent  demeurer  aux  Indes,  &  prièrent  qu'on 
leur  accordât  des  habitations  au  heu  de  la  foide  qu'on 
leur  païoit  auparavant ,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Un  CaftiUan  nommé  Oqueda,  étant  arrivé  àl'if-  _  ,.  _ 
tlpagnole  au  retour  dune  découverte  quil  vc.-  a'Efpagne 


contre 


noit  de  faire  ,  excita  une  nouvelle  fédition ,  &  fe  li-  dred^Mvlnir!*"^ 
gua  avec  dom  Ferdinand  de  Guevarra  &  un  Efpa-  iarrtt.Ap».d*t. 
gpol  nommé  Adrien  tous  deux  ennemis  de  Roland.  titr'M^r^r.c.ft 
Mais  ce  juge  qui  depuis  l'accommodement  fait  avec 
Colomb  étoit  toujours  demeuré  dans  fes  intérêts  ,  fc 
fàifit  des  rebelles ,  fit  mourir  Adrien  ,  bannit  quel- 
ques autres ,  &  envoïa  dom  Ferdinand  à  Colomb. 
Les  rebelles  aïant  écrit  en  Efpagne  plu fieurs  lettres  y 
par  lefquelles  ils  marquoient  que  Colomb  vouloit  fc 
rendre  fouverain  de  hflc  Efpagnolc  j  le  roi  y  envoïa; 
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"  Francifquc  de  Robadilla  commandeur  de  Calatrava^ 

An.  i45>8. 

pour  s'informer  de  la  vérité,  avec  ordre  d'y  demeurer 
pour  gouverneur ,  &  d'ordonner  à  Colomb  de  reve- 
nir à  la  cour,  afin  d'y  rendre  compte  de  fa  conduite. 
Robadilla  exécuta  cet  ordre  avec  la  dernière  rigueur; 
après  s'être  emparé  du  palais  de  Colomb  &  de  tous 
£es  effets ,  il  l'envoïa  en  Efpagne  chargé  de  chaînes  j 
mais  lorfquil  fut  arrive  à  Cadix ,  le  roi  le  fit  mettre 
en  liberté ,  &  lui  accorda  peu  de  temps  après  fes  bon- 
nes grâces. 

,  xï-ï-  .       Les  Turcs  étoient  entrez  dans  la  Ruffie  parla  Va- 

Itrupiion  des    .     ,  tir  »i  i 

Turcs  en  Rufljc.  lacQie  au  nombre  de  foixante-dix  mille  hommes ,  & 
;Muh0Hi.^.c.7s.  n'y  trouvant  aucune  réfiftance,  ils  y  mettoieAt  tout 
Cramer  itb.  30.  )i  feu  &  à  fang  ;  lorfque  Dieu  perrtiit  qu'ils  furent 
fubitement  faifis  d'un  froid  fi  violent  &  fi  rigou- 
reux ,  que  plus  de  quarante  mille  en  moururent ,  les 
gutres  s'étanc  fauvez  par  là  Moldavie  furent  défaits 
&prcfquetous  tuez  par  les  troupes  d'Etienne  Palatin 
^  pîir  les  Valaques  j  enforte  qu'à  peine  dix  mille  re- 
çournerent  dans  leur  païs  :  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de 
Novembre.  Les  Turcs  en  racontant  cette  pçrtc  re- 
connoiflbient  que  Dieu  avoir  vifiblement  protégé 
les  Rufliens  &(,  les  P.olonois  par  une  providence  par- 
ticuliere.  A  la  nouvelle  des  ravages  que  les  infidèles 
Tnihet^^^Jro.  f^ifoicnt  en  Ruflîe,  Jean  Albert  roi  de  Pologne  avoit 
;tif.^f0ttijcfm.  envoie  Nicolas  Rofemberg  à  Fribourg,  où  les  prin- 
ces d'Allemagne  étoient  alfemblez,  pour  leur  deman- 
der du  fccours  j  mais  il  ne  put  rien  obtenir ,  ce  qui 
l'obligea  après  avoir  appaifé  les  troubles  qui  agitoient 
fpn  roiaume  ,  à  faire  alliance  avec  Uladiflas  roi  de 
Hongrie  &c  de  Bohême,  &  avec  Alexandre  duc  de 
X-ithuanie.  Le  prince  de  Moldavie  s'unit  à.  eux  après 
avoir  quitté  le  parti  des  Turcs,    empereur  Mamixi- 
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lien  leur  promit  beaucoup,  &  ne  fit  rien,  en  cela  ^ 
aflez  fcmblable  à  Frédéric  fon  perc,  dont  les  belles  ^' 
promcffcs  n'eurent  jamais  d'effet. 

Louis  XIL  voïant  que  le  pape  avoit  confenti  à  M.ri,g"eLo«î, 

la  difiblution  de  fon  mariaee  avec  Jeanne  de  Fr an-  ^    «»«  A«»«»e 

I,  s.  r      t  ,\  «Bretagne. 

ce  ,  comme  nous  1  avons  cyt ,  ne  penla  plus  ou  a  ,     ,  ^  . 

/         r       A  Jt»  .1*.       *i       1/      ^rgentré  dans  Ut 

cpouler  Anne  de  Bretagne ,  qu  il  avoit  recherchée  de  /*» 

,  avant  qu'elle  eût  époufé  le  roi  Charles  VIIL  &  le  ^^jt*""'^"' 
mariage  fc  "fit  le  dix-huitiémc  de  Janvier  de  la  pre- 
fente  année  1^99-  Le  contrat  fut  figné  la  veille  à 
Nantes.  Il  portoit  que  fi  la  princeife  mouroit  Ja  pre- 
mière fans  enfans ,  le  roi  n'auroit  la  jouiffance  du  du- 
ché de  Bretagne  que  pendant  fa  vie  ,  *&  qu'après  fa 
mort  ce  duché  rctourneroit  au  plus  prochain  héritier 
de  fon  époufe."  Qii'cncas  d'enfans,  ce  ne  fcroit  point 
l'aîné ,  mais  le  fécond  qui  feroit  duc  de  Bretagne. 
Que  fi  l'enfant  étoit  unique  ,  il  fuccederoit  j  mais 
que  fes  defcendans  obferveroient  les  claufes  marquées 
dans  le  contrat.  Il  étoit  dit  aufii ,  que  4es  officiers  du 
duché  feroient  nommez  par  la  reine ,  qu'on  n'y  le  vc- 
roit  aucuns  fubfidcs  fans  le  confentement  des  états. 
Que  la  monnoïc  feroit  frappée  au  nom  du  roi  &  de 
la  reine.  Enfin  que  Louis  XII.  prendroit  le  titre  de 
duc  de  Bretagne. 

Après  ce  mariage  Louis  XII.  ne  penfa  plus  qua  xuii, 

1_     S-      1  J    r  •         1       r  \.       ^  /    Le  roi  Lo  .is  xir. 

chercher  les  moiens  de  raire  valoir  les  anciehnes  pre-  fe  àiCooCekfaStt 
tentions  fur  l'Italie.  Pour  y  réuffir  il  ne  lui  fuflfifok 
pas  de  s'être  afluré  du  pape  Alexandre  VI.  &  de  fon  t^.Z'f'"'''^' 
îils  devenu  duc  de  Valentinois  i  il  falloit  de  plus  em- 
pêcher que  la  république  de  Venife  ne  le  traversât , 
ac  il  fut  réfolu  dans  le  confeil ,  qu'on  tenteroit  les 
Vénitiens  en  leur  offrant  la  ville  de  Crémone  &  fon 
cerritoirc,  c'étoit  la  partie  du  duché  de  Milan  qui 
Tome  XX IV.  C  c  c 
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•7  ~ —  ctoic  plus  à  leur  bien féancc.  Mais  ils  ne  furent  paj 

AN.  i45>5>«  coiucns  de  CCS  offres,  &  voulurent  qii'on  y  ajoutât 
les  villes  fîtuées  fur  la  rivière  d'Adda,  &  la  partiç  du 
duché  de  Milan,  qui  s'étendoit  depuis  cette  rivière 
jufqu'à  l'état  de  terre- ferme.  On  leur  accorda  tout  ce 
qu'ils  demandoicnt.  Les  agens  de  Venife  à  la  cour  de 
France  furent  chargez  de  travailler  au  traité.  Mais  la 
conclufion  en  fut  différée  jufqu'à  ce  qu'on  eut  fatif-  ^ 
fait  le  roi  au  fujet  de  la  ville  de  Pifc ,  dont  fa  majefté 
demandoit  le  fequeftrc ,  6i  qu'il  y  eut  une  fufpen- 
(îon  d'armes  entre  les  Vénitiens  &  les  Florentins  juf- 
qu'aprcs  la  conquête  du  Milanez.  La  républiqae  de  ' 
Venife  refufa  aorolument  ces  conditions,  &  le  roi 
ne  voulant  point  s'opiniâtcer  là-deffus  à  la  prière  du 
cardinal  de  fiiint  Pierre- aux- liens  &  de  Trivulcc  qui 
foûhaitoient  de  voir  l'affaire  du  Milanez  engagée  jlc 
xtiv-      traité  d'alliance  avec  les  Vénitiens  fut  conclu  à  Ef- 

Ttaiti  d  alliance  ^      /  n  t»i    •    1  •/  i>  a      -i  txn 

entre  le  rei&  les  tampes  &  ligne  a  Blois  Jc  qumzieme  d  Avril.  Des 
Yenm«n$.        j^^^        peofaplus  qu'à  mettre  une  armée  fur  pied, 
Louis  XII.  nomma  pour  la  commander  les  fcigneurs 
de  Ligny , d'Aubigny  &  Trivulcc,  avec  la  qualité 
de  licutenans  généraux. 
.  XLV.  Le  roi  de  France  pour  agir  plus  sûrement ,  voulut 

•VM^iè^rSAn!  encore  s'afTurer  l'alliance  de  fes  voiflns ,  du  roi  d'An- 
îlw/e"«kpape'  glctcttc ,  dcs  Tois  catholiqucs  Ferdinand  &  Ifabelle  , 
6c  de  l'archiduc  fils' de  l'empereur  Maximilien.  Louis 
XII.  peu  après  fon  avènement  à  la  couronne  avoir 
ratifié  6c  juré  la  paix  d'Etaples  ;  mais  voulant  faire 
voir  au  roi  d'Angleterre  qu'il  avoit  fîncercment  dcf- 
fein  de  la  maintenir,  il  la  fit  approuver  &  ratifier 
par  les  états  généraux  qui  s'étoicnt  afTemblcz  à  Nan- 
tes au  commencement  de  cette  année.  Enfuite  il  en- 
voïd.  des  ambaffadéurs  au  pape  pour  le  prier  de  U 
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confirmer  par  fon  autorité.  Le  fouvcrain  pontife  ne  • 

voïant  plus  d'obftacle  de  la  part  de  la  France ,  donna  ^  ^-  ' 
une  bulle  qui  portoit  l'excommunication  contre  ce- 
lui des  deux  rois  qui  n'obferYcroit  pas  le  traité. 
Quant  à  Ferdinand  &  Ifabclle,  ils  retirèrent  d'auprès 
de  Ludovic  Sforce  leur  ambaffadeur  Jérôme  de  Vie 
qu'ils  y  tcnoient  depuis  huit  ans ,  &  après  avoir  pro- 
tefté  folemnellemcnt  de  ne  fe  plus  mêler  des  affaires 
d'Italie  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  ;  ils  en  firent 
revenir  leurs  troupes  >  &  rendirent  à  Frédéric  les  pla- 
ces qu'ils  tenoient  en  Calabre.  Enfin  l'archiduc  par 
un  traité  rentra  dans  les  places  de  l'Artois,  à  la  charge 
de  rendre  hommage  au  roi  Louis  XIL  pour  ce  comté 
&  pour  ceux  de  Flandres  &  de  Charoîois  ;  ce  qu'il  fie 
en  effet,  mais  avec  des  circonflances  particulières  ôc  . 
dignes  de  remarque. 

Cet  hommage  ne  fe  fit  pas  à  la  cour  entre  les  mains  xlvi. 
du  roi.  Ce  fut  ion  chancelier  Guy  de  Rochcfort  qui  ho^iïî^i'ag^rLomî 
le  reçut  à  Arras  dans  le  palais  épifcopal.  On  y  avoir  foo'Thaïcè! 
préparé  une  grande  falle  dans  laquelle  il  y  avoir  une  ^»«- 
cflrade  à  deux  degrez  avec  un  ficge  couvert  d'un  ta- 
pis femé  de  fleurs-de-lys.  L'archiduc  vint  vers  les  dix 
heures  du  matin  le  Vendredi  cinquième  de  Juillet, 
&  quand  il  fut  arrivé,  le  chancelier  qu'on  en  avertit, 
fortit  de  fon  appartement  véru  d'une  robe  de  velours 
cramoifi ,  la  tête  couverte,  précédé  d'un  huifficr  avec 
fa  maffe ,  de  deux  rois  d'armes,  &  fuivi  d'un  certain 
nombre  de  maîtres  des  requêtes  &  de  f^crctaircs  du 
roi.  L'archiduc  le  falua  profondément  ,  fans  que 
le  chancelier  fe  découvrit  ,  fe  contentant  de  por- 
ter feulement  la  main  à  fon  chapeau.  L'archiduc 
tête  nue,  lui  dit,  qu'il  venoit  pour  faire  hommage 
au  roi  des  pairies  &  comtcz  de  Flandres,  Artois  Ôe 
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^        Gharolois ,  qu'il  tcnoit  de  fa  couronne.  Le  chance- 

•  i45>P'  lier affis fur  un  fîcgé  rc^utccc  hommage,  fans  per- 
mettre que  l'archiduc  fe  mit  à  genoux,  comme  il  le 
vouloit  faire  ;  il  lui  tint  les  mains  dans  les  fiennes , 
en  lui  faifant  les  demandes  ordinaires, aufquelles  lar- 
chiduc  répondit,  qu'il  le  promectoit  $c  qu'il  le  feroit  ; 
il  lui  prefenta  en  même  temps  la  joue  &  le  baifa.  La 
cérémonie  achevée,  le  chancelier  fe  leva,  ôta  fon 
chapeau  -,  &  dit  avec  politelfe,  qu'après  avoir  rcpre- 
.  fçnté  la  perfonne  du  roi  de  France ,  il  cioit  à  prcfent 
Guy  de  Roçhefort ,  le  trcs-humble  ferviteur  de  l'ar- 
chiduc. ' 

xLvii.         Louis  Xn.  trouva  plus  de  difBcuIté  à  s'accommo- 

IxroideFtance    .  .,,  •     -t-  >-i  ' 

ne  peut  s'accom-  det  avcc  1  empereuf  Maximilicn ,  parce  qu  il  etoiten- 
^c«.  gage  avec  Ludovic  Sforce ,  dont  il  a  voit  touché  des 

lommes  d'argent  conHderables ,  &  même  celui-ci 
pour  engager  davantage  fa  majefté  impériale  dansfcs 
intérêts,  lui  avoit  fait  un  prefent  de  cinquante  mille 
écus,  &  avoit  envoie  un  commiffaire  avec  des  lettres 
de  change  de  trois  cens  mille  autres  écus,  pour  lever 
des  troupes  dans  fes  états.  Mais  le  comte  de  Foix  gar- 
da les  bords  de  la  rivière  de  Saône  avec  tant  de  foin  , 
que  les  Allemands  furent  repoutfez  toutes  les  fois 
qu'ils  tentèrent  de  la  traverfer  }  enfbrte  que  ne  pou- 
'  vaut  fubiiHer  dans  le  lieu  où  ils  étoient,  leur  armée 

fe  diflïpa  fans  av6ir  rien  fait.  Cette  armée  fut  raf- 
femblée  dans  la  fuite  &  emploïée  contre  les  Suiffes 
qui  étendoicnt  trop  loin  leurs  cantons,  &  qui  avoient 
déjà  uni  à  leur  république  Bafle  &  quelques  autres 
villes  de  l'empire.  Mais  ils  fe  défendirent  avec  tant 
de  valeur,  que  les  Allemands  ne  purent  leur  en  enle-» 
xLvm.  ver  aucune.  Ainfî  le  roi  ne  pouvant  gagner  l'empe- 
fi  fût  «uiancc  j-çyj.  ^  £j  alliance  avec  Philibert  duc  de  Savoye.,  pour 
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8*aflurcr  un  pafTagc  par  Ces  états  j  &  fît  un  nouveau  T~  

traité  de  ligue  ofFenfivc  &défcnfîvc  avec  les  cantons  ^'  '45>5» 
Suites,  qui  par-là  s'encagcrcnt  à  renoncer  à  toute  "▼«le  duc  de  s», 
alliance  avec  Ludovrc  Srorcc.  Celui-ci  lentit  le  dan- 
gcr  ou  il  étoit  de  Ce  voir  bien-tôt  dépouillé  de  Ces 
états.  Se  le  peu  d'cfperance  qu'il  pouvoir  avoir  dans 
les  princes  Ces  voifins ,  dont  la  plûpart  étoient  irritez 
contre  lui ,  &  fc  plaignoient  hautement  de  Ces  pcr- 
fidicsi        '  *  , 

Il  crut  que  dans  cefte  extrémité  il  pouvoir  avoir  xlix. 
recours  aux  Turcs  j  &  il  ne  s'en  fit  aucun  fcrupule.  Il  M^c^dcmlSl 
pria  Frédéric  roi  de  Naplcs  d'envoïer  unambaffadeur  ,eurdMTar«r' 
à  Conftaniinople,  &  de  foufFrir  qu'il  y  agît  de  con-  M^riAnsUb.  in 
cert  avec  un  des  fiens.  Frédéric  qui  avoir  offert  au 
roi  Louis  XII.  de  devenir  fon  fcudatairç»  &  de  lui 
païer  cinquante,  mil  le  écus  de  tribut  par  an,  fur  le 
refus  que  fa  majcfté  lui  en  fit,  envoïa  au  fultan  Ba- 
jazet,  Bucciar  do,  qui  s'étoit  déjà  acquitté  du  même 
emploi  fous  le  règne  de  fon  frerc,  &  qui  n'étoit  re- 
venu de  Conftantinople  que  depuis  fîx  mois.  Bajazct 
écouta  les  propofitions  qu'on  lui  fit ,  &  promit  dufe- 
cours.  Mais  toute  cette  négociation  ne  produifit  d'au- 
tre effet  que  de  fendre  Ludovic  encore  plus  odieux.  • 

Louis  XII.  partit  de  Blois  fur  la  fin  du  mois  de.  i. 
Juin  14pp.  &  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à  Lion,  que  les  p.it%TBioi?&fc 
Vénitiens  firent  marcher  vers  la  rivière  d'Adda  toutes  '"«i^Lion. 
les  troupes  qu'ils  a  voient  affemblées  fous  divers  pré-  c»i«i«r*a»./.+. 
textes  dans  leur  état  de  terre-fer  me., Ludovic  ne  douta 
plus  alors  qu'ils  ne  fe  fuffent  liguez  avec  fon  enne- 
mi,  &  fc  mit  en  état  de  défenîc  -,  il  divifa  fes  trou- 
pes en  deux  corps  inégaux ,  le  moins  nombreuse  fut 
defiiiné  à  la  garde  des  rivières  de  la  Sefia,  de  Tanare 
^  du  Po ,  que  les  François  dévoient  traverfer  ;  &c 
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'  '  "  le  plus  confîderablc  à  garder  les  forts  &  le  gucz  da 
AN.i4pp.  fleuve  d'Adda.  Le  marquis  de  Mantouë  mécontent 
des  Vénitiens  vint  s'offrit  au  duc  de  Milan  avec  trois 
cens  lances  j  lé  duc  le  pfit  au  niot ,  6c  lui  donna  le 
commanvlemcnt  de  l'armée  i  mais  aïant  appris  que  les 
Turcs  étoient  arrivez  fur  la  frontière  de  la  Bofnie , 
il  licentiâ  le  marqiîis  de  Mantouë  avec  fes  trois  cens 
lances. 

L'entrée  de  Louis *.XII.  dans  le  ducKé  de  Milan 
n'arriva  que  le,  quinzième  d'Août  ;  maïs  il  ufa  d'une 
diligence  extraordinaire  pour  fe  dédommager  des  fîx 
femaines  de  la  belle  faifon  qu'il  avoir  emploïées  à  aC 
fembler  Tes  troupes.  Les  Milanois  n'oferent  lui  dif- 
puccr  le  paflage  de  la  Sefia ,  celui  du  Tanare  fut  le 
plus  çontefté.  La  ville  de  Novi  qu'il  falloit  forcer  au- 
paravant ,  fe  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  j 
quatre-vingt-dix  pièces  de  gros  canons  réduifirent 
en  poudre  fes  remparts,  &  les  François  prirent  cette 
place  le  cinquième  jour  du  fîcge ,  avant  qu'elle  eut 
penfé  à  capituler.  Ils  y  entrèrent  l'épée  à  la  main  v 
on  fit  paffer  la  garnifon  &:  la  bourgcoifie  au  fil  de 
répéc  ,  &  le  feu  confuma  ce  qui  avoir  échappé  à  la 
licence  des  vainqueurs.  Cinq  ou  fix  autres  villes  in- 
timidées par  ce  traitement  implorèrent  la  clémence 
du  roi.  Valence  fut  livrée-par  Raffagnino  pour  vingt 
mille  écus  qu'on  lui  donna.  Pallavicini  gagné  de  mê- 
me rendit  Torrone  ;  Alexandrie  dans  laquelle  Galeas 
s'étoit  enfermé  ne  tint  pas  long-temps ,  les  Francjois 
s'en  rendirent  maîtres  par  un  artifice  que  leur  fuggera 
Cajazzo  frère  de  Galeas.  Enfin  tout  le  pais  qui  dc- 
voit  appartenir  à  1-a  république  de  Venife  ,  Crémo- 
ne ,  Giaradadda,  Lodi,  &  d'autres,  ne  coûtèrent  à 
conquérir  que  cinq  ou  fix  jours  de  marche. 
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le  duc  de  Milan.  Plus  confterné  que  fcs  fujets,  &  ne  ^* 
fc  fencant  ni  affez  de  forces ,  ni  affez  de  courage  pour      jJ-JJ;  j^j,^^ 
s'y  oppofcr ,  il  réfolut  de  quitter  la  campagne  Ôi  de    '««e  en  aUc- 
fc  renfermer  dans  fa  ville  capitale.  Elle  ctoit  munit         ^  . 
de  tout  ce  qui  étoit  ncce/Taire  pour  fe  bien  défendre:  n.if?*"*' 
Ludovic  ne  pouvoic  choifir  une  plus  sûre  retraite  i  . 
tnais  c'eft  le  fort  des  princes  qui  fe  font  attiré  la  haine 
de  leurs  fujets,  de  n'en  point  trouver  d'aflurée.  An- 
toine Landriano  principal  tréforicr  du  duc ,  fut  aflaf-  . 
fink  en  fortant  du  palais.  C'çn  fut  affcz  pfour  faire 
croire  à  Ludovic  qu'on  en  vouloir  à  lui-même,  ôc 
que  s'il  ne  fortoit  promptemcnt  de  Milan,  il  couroit 
rifque  d'être  livré  aux  François.  Le  foulevcment  d'u- 
ne partie  de  fes  états  augmentant  fa  crainte,  il  ne 
penla  plus  qu'à  fe  retirer.  11  réfolut  de  pafler.en  Al- 
lemagne &  en  Suilfe ,  pour  implorer  le  fecours  de 
ces  nations  j  mais  avant  que  de  partir  il  voulut  pour- 
voir à  la  confervation  du  château  de  Milan,  u  forç 
&  fi  bien  muni,  qu'il  cfperoit  le  pouvoir  venir  fe- 
courir  avant  que  les  François  s'en  fuflcntrciYdus  maî- 
tres. Le  cardinal  Afcagnefon  frère  lui  en  demandoit 
le  gouvernement ,  &  il  ne  le  pouvoir  confier  à  un 
fujet  qui  lui  fût  plus  fidèle  ;  mais  par  un  effet  de  fa 
mauvaife  politique ,  il  préféra  un  de  fes  favoris  nom- 
rné  Bernardin  de Corté,  jeune  homme  fans  expérien- 
ce &  fans  courage.  Pour  confpler  fon  frcre  ^  il  lui  té- 
moigna qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  pafrep  de  fes  confcils, 
&  le  conjura  les  larmes,  aux  yeux  de  fe  charger  de 
conduire  en  Allemagne  ce  qu'il  avoir  de  plus  pré- 
cieux. 

Il  vouloit  parler  de  fa  femme  ,  &  de  fcs  deux  fils 
Maximilien  &  François.  Il  cnvoïa  avec  eux  quinze 
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cens  mille  écus  'd'or  en  cfpcccs,  &  pour  une  auffi 
^'  grande  fomme  en  meubles  &  en  bijoux.  La  princeflc 

.  Ifabelie  d'Arragon  qui  avoir  époufé  Jean  Galcas  fut 
laifTée  à  Milan  avec  Ton  fils  âgé  de  neuf  à  dix  ans  ; 
Ludovic  lui  tranfporca  le  duché  de  Bari  6c  la  princi- 
pauté de  RolTano  ,  qui  lui  avoient  été  donnez  pour 
récompenfc  d'avoir  rétabli  la  maifon  d'Arragon  fur 
le  thrône  de  Naples.  Il  fortit  enfuite  de  Milan  avec 
une  èfcorte  conudera*ble  commandée  par  Gateas  de 
•  •  San-Severino  fon  gendre  &  par  Louis  Malvefî  ,  & 
accompagné  du  cardinal  d'Eft.  La  première  perfonne 
qu'il  rencontra  fut  Cajazzo^  qui  ofFenfé  de  ce  que 
le  duc  avoit  donné  le  principal  commandement  à 
Galeas  qui  n'ctoit  que  fon  frère  cadet ,  l'avoir  trahi , 
&  avoit  fait  en  fecret  fon  accommodement  a.vec  les 
François  à  qui  il  avoir  procuré  la  prife  d'Alexandrie. 
Il  avoit  prétendu  fe  juAifier  fur  la  reddition  d&  cette 
place ,  &c  fe  croïant  quitte  de  toutes  les  obligations 
qu'il  avoit  à  Ludovic  Sfprcc,  il  fe  mit  à  le  pourfîii- 
vre  avec  la  cavalerie  Françoife  -,  peu  s'en  fallut  qu'il 
'   ^       ne  l'enlevât  au  paffage  de  la  Valteline,  Le  duc  de 

Milan  fe  fauva  à  Inf^ruk. 
LUI.  Les  Milanois  ainfi  abandonnez  de  leur  duc,  ou- 

tfCKdaMMHa?',  vrircut  les  portes  de  leui  ville  aux  François,  qui  ne 
uTcKai'""'"  penferenr  plus  qu'à  invertir  le  château ,  ils  n'eurent 
pas  beaucoup  de  peine  à  s'en  rendre  maîrres.  Bernar- 
din de  Corté  qui  en  étoit  gouverneur,  gagné  par  le 
comte  Philippin  de  Fiefque  qui  avoit  trouvé  le  moïen 
d'y  entripr ,  ne  fut  point  à  l'épreuve  des  belles  promeC- 
fes  qu'on  lui  fit ,  &  livra  la  place  le  douzième  jour 
du  blocus.  Mais  confus  de  fa  trahifon  &  de  fa  perfi- 
die,  il  en  mourur  dix  jours  après. 

Pendant  que  les  troupes  de  la  république  de  Venife 
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faifoienc  la  guerre  avec  tant  de  fuccès  dans  le  Mila-  .  . 
nczi  le  Baffa  Scendcr  envoie  par  Bajazct  avec  une       *  ^ 
armée  confidcrable ,  pénétra  dans  les  provinces  d'If-  Les  tïJus  ravi- 
trie,  de  Dalmatic  &  du  Frioul,  défola  tout  le  plat  |ii'"^'ie^* 
pais ,  fit  cfclaves  toutes  les  perfonncs  qui  tomberent  .f 
entre  fes  mains ,  les  mena  fur  les  frontières  de  •^s"^'!lîif,il:,,^,U. 
nie  ,  d*où  il  envoïa  à  Conftantinopie  ceux  dont  il  ef-  '  . 
peroit  tirer  rançon ,  &  ht  aflommer  les  autres.  Corn-  f/f.  xn. 
me  le  proveditcur  André  Zam  navoit  pas  emploie  g uitdsrdta. la- 
ïcs troupes  de  la  république  par  crainte ,  ou  par  foi- 
blcflc,  pour  s'oppofer  à  ces  dcfordres ,  on  lui  fit  fon 
procès,  &  il  fut  déclaré  infâme.  Les  Turcs  voïant  fi 
peu  de  réfiftance  dans  l'état  de  Terre-ferme ,  çquip- 
pcrcnt  une  flotte  pour  conquérir  les  ifles.  Les  Véni- 
tiens leur  en  oppoferent  une  autre.  Mais  Grimani qui 
la  commandoit  aïant  quatre-vingt-dix  ans ,  n'ofa 
pas  bazarder  la  bataille,  laifla  paflcr  les  Turcs,  & 
prendre  impunément  la  route  deLépante.  On  dégra- 
da ce  chcf,,&  Ton  mit  en  fa  place  MelchiorTrevifa- 
no.  Celui-ci  alla  àttaqucr  la  flotte  Ottomane, qui 
voïant  qu'elle  avoit  du  deflbus ,  mit  le  feu  à  quatre 
de  (es  galères  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
chrétiens ,  &  comme  les  Turcs  étoient  difpofez  à 
brûler  de  même  les  autres  j'I'armée  Vénitienne  fit 
ceflcr  le  combat  &  s'alla  prçfentcr  devant  Lépante 
<jui  fe  rendit  d'abord. 

Le  roi  de  France  n'arriva  à  Milan  qu'après  la  fed-r  tv. 
dition  du  château ,  &  le  fixiéme  d'Odobre  il  y  fit  fon  fait  fon  enttic  à 
entrée  en  habit  ducal.  Il  féjourna  près  de  trois  mois 
dans  le  païs.  Les  acclamations  &  la  joïe  qui  éclate-  ' 
rcflt  parmi  les  habitans ,  engagèrent  le  roi  à  les  trai-» 
ter  avec  beaucoup  de  bonté  &  de  douceur.  Le  cardi- 
nal d'Amboifc  &  le  chancelier  de  Rocbefort  confeil- 
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—   Icrcnc  à  fa  majefté  de  les  décharger  de  tous  les  im- 

A  N.  i4p8.  pôcs  extraordinaires  que  le  duc  de  Milan  leur  ayoic 
Hijt,  il  Unit  impofez,  &  même  de  la  moitié  de* ordinaires.  Louis 
g"*//*'  XII.  le  fit  avec  joïe ,  fa  libéralité  n*cn  demeura  pas- 
^us.pibn.  Lf.  ^ ^  .|  n'éoargna  pas  le  domaine  ducal  qui  jufqualors 
avoit  été  inaliénable  -y  il  récompenfa  la  fadion  des 
Guclphes  qui  avoit  toujours  bien  fervi  la  France.  Tri- 
vulce  eut  pour  fa  part  la  (cigncurie  de  Vigevano ,  & 
d'autres  terres  confiderables.  Theodoric  fon  counn 
germain  fut  pourvu  de  celle  de  Marignan.  Itrétablit 
les  privilèges  de  la  nobleffe  &  de  l'état ecclefiaftique, 
&  lit  rcftituer  aux  habit.ins  les  biens  dont  ils  avoienc 
été  inju dément  dépouillez  î  défendant  d'inquîerer 
perfonne  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au  gouverne- 
ment précèdent  ôc  aux  bonnes  grâces  de  Ludovic. 
Trivulce  peu  de  temps  après  fut  fait  gouver-ncur  de 
Milan  en  la  phce  du  feigncurde  la  Trimoiiillc  qui 
eut  d  aborJ  ce  gouvernement  &  qui  s'en  démit.  Troâ 
mois  après  Gènes  ouvrit  fes  portes  au  vainqueur,  fans 
ofcr  feulement  fe  mettre  en  défenfe,  &  tout  ce  qui 
leftoit  de  villes  dans  le  Milancz  fui  vit  bien- tôt  l'e- 
xemple de  la  capitale, 
ivi.  Tous  les  princes  d'Italie,  excepté  Frédéric  roi  de 

îTrtn«"**ic$'  Naplcs ,  vinrent  en  ptfrfonnc  féliciter  le  roi  d*^un  fi 
ïioremiM.  hcuxcux  fuccès;&ceux  qui  n'oferent  fe  prcfcntcr  de- 
CMic7iJtiiJ!ï  4.  vant  fa  majefté ,  lui  rendirent  leurs  rcfpeds  par  dé-- 
putcz.  Les  Florentins  lui  en  envoïcrent  cinq.  Le  roi 
qui  avoit  befoin  d'eux  pour  ajouter  au  duché  de  Mi- 
lan la  couronne^lc  Naplcs,  dont  il  méditoit  la  con- 
quête, &  dont  il  ne  pouyoit  s'alTurer  qu^aux  dépens 
de  h  république  de  Pife  i  conclut  avec  eux  un  traité, 
aux  conditions  qu'on  leur  remcttroit  la  république 
de  Pifc  i  qu'on  leur  fourniroit  des  troupes  pour  s'ca 
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rendre  makrcs  ^  &  qu'eux  réciproquement ,  fi  le  roi  

cncreprenoit  la  conquête  de  Naples,  s'engageroient  à  A  N.  149 p. 
le  fecûurir  ,  en  lui  donnant  pour  cette  expédition 
cinquante  mille  écus  d'or  pour  la  folde  de  cinq  mille 
Suiftes  durant  trois  mois,  outre  les  trente-cinq  mille 
que  les  marchands  de  Florence  avoicnt  promis  par 
ccrit  au  duc  de  Milan. 

Le  pape  ne  manqua  pas  auffi  de  féliciter  le  roi  fur  ivii. 
fes  conquêtes.  Mais  conjointement  avec  le  duc  de  îrÔupê»»nu/dc 
Valentinois  fon  fils  ,  il  fomma  fa  majefté  d'accom-  Vaieminois. 
plir  fa  parole ,  ôc  de  leur  donner  les  troupes  qu'elle  leur 
avoir  promifes  par  le  dernier  traité.  Louis  XII.  ne 
pouvant  s'en  dédire,  les  fit  partir  pour  la  Romagne  , 
ious  la  conduite  d'Yves  d'Altgrc  le  plus  fage  &  le  plus 
expérimenté  de  fcs  officiers  généraux.  Ces  troupes 
étoient  au  nombre  de  fix  à  lept  mille  hommes.  Le 
pape  y  joignit  tous  les  vieux  foldats  de  l'état  ccclefia- 
ftique  ;  6c  le  duc  de  Valentinois  obtint  du  roi  de  Na- 
varre fon  beau-frere  que  les  plus  déterminez  Gafcons 
&  Bafqucs  s'enrôlaffent  fous  fes  étendarts;  ce  qui  ren- 
doit  l'armée  du  pape  plus  confiderable  qu'on  ne  l'a- 
voir vue  depuis  long-temps.  L'on  commença  par  For- 
li  où  étoit  Catherine  Sforce  fœur  du  duc  de  Milan , 
mariée  à  Jérôme  Riario  feigneur  de  cette  ville.  Elle 
Ce  défendit  avec  une  valeur  au-delTus  de  fon  fexc  ; 
elle  ne  fe  coucha  point  durant  les  fix  femaines  que 
dura  le  fiege  ÇiC  ne  le  difpenfa  d'aucune  des  fon€bions 
militaires  ^  mais  à  la  fin  il  fallut  céder.  Le  duc  de  Va- 
lentinois fit  donner  l'affaut ,  &  fes  troupes  entrèrent 
de  tous  les  cotez  en  même  temps  dans  la  ville ,  où  el- 
les pafierent  fur  le  ventre  à  la  garnifon ,  &  tuèrent 
fans  aucune  diftincStion  tout  ce  qui  parut  devant  elles» 

Catherine  Sforce  après  avoir  cherché  la  mort  ini|- 
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^  ^  tilcmcnt ,  fe  mit  en  devoir  d'entrer  dans  la  citadelle 

i^99'  j^yç^  yj^ç  vingtaine  de  foldats,qui  luireftoientfculs, 
cather[n"sforcc      dcux  mille  cinq  cens  qu'elle  avoit  eu  au  commen- 
ïllt  pnfonnîere?  ccmcnt  du  fîcgc.  Mais  on  la  pourfuivit  de  fi  presque 
i«rr/w  //'. }.       ennemis  entrèrent  avec  elle  dans  la  fortcrtAfe  ,  fc 
l'if'.'t^xl''''''''    ^•^ifif^^t        pcrfonnc  ^  &  lui  fauvcrent  la  vie  mal- 
gré elle.  Le  duc  de  Valentinois  l'envoïa  à  Rome  ,  &c 
le  pape  la  fit  enfermer  dans  le  château  Saint- Ange, 
où  elle  auroit  fini  fes  jours  accablée  de  chagrins ,  fi 
elle  n'eut  infpiré  au  plus  brave  de  fes  ennemis  le  de- 
ux,      fir  de  fe  rendre  fon  libérateur.  D'Alcgre  avoit  été 

D'Aleere  obtient   ^/        •     J    i~        i  'il»  ^    /  _      « . 

la  liberté  de  Ca-  tcmoin  de  la  valeur,  il  l avoit  même  éprouvée,  « 
ii.«inc  sforcc.  l'avoit  p.is  moins  cftimée  ;  il  avoit  fur  tout  admi- 
ré fes  fatigues  &  fa  conftance  à  vifitcr  les  travaux 
jour  &.nuit  ;  il  s'étoit  propofé  de  la  fauvcr  &  nela- 
voit  pu,  parce  qu'avant  qu'il  entrât  dans  la  citadelle 
de  Forli ,  le  duc  de  Valentinois  l'avoit  déjà  envoïée 
à  Rome.  Mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de  folliciter  fa 
liberté  en  des  termes  qui  marquoient  alTez  qu'un  re- 
fus roffcnferoit.  Le  pape  &  le  duc  de  Valentinois 
qui  étoient  trop  contens  de  lui  pour  le  defobliger  , 
lui  accordèrent  fa  demande ,  &  Catherine  fut  rea- 
voïéc  à  Florence  auprès  de  fes  en  fans. 
IX  Dès  que  Louis  XII.  eut  fi  heureufcment  exécuté 

lanpoOT retourner  Tentrcprife  de  Milan,  il  penfa  à  la  conquête  de  Na- 
en France.  pj^^  Alexandtc  VI.  qui  avoit  aulTi  fes  vûës  particu^ 
M<triana  uh.  t7.  y^^^ç^  ^  ^  chcrchoit  qu'à  fatisfaire  fon  relfen- 


n.  tr. 


sabdiic.Bnn. lo.  timcnt  &  lon  ambition,  animoit  fecretement  fa  m»- 

y ,  jefte  à  cette  expédition  ,  &  la  flattoit  d'une  victoire 
I./.  4.        ,     .  '     11    1   ,  #  t  r-. 


Terren.  lib. 
Guitetardtn. 


encore  plus  prompte  que  celle  du  Milanez.  Cepen- 
dant comme  la  (aifon  étoit  avancée  ;  le  roi  avant  qu« 
de  s'engager  voulut  retourner  dans  fon  roi'aume,  foit 
pour  donner  à  les  troupes  le  temps  de  fc  repofer,  foit 
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pour  en  ramener  de  nouvelles.  Il  envoïa  pour  gou- 
verneur  à  Gènes  Philippe  de  Clevcs,  feigneur  de  Ra-  ï45>P' 
vcltcin  Allemand ,  &  Tnvulce  à  Milan.  Il  confia  ' 
les  autres  places  de  ces  deux  états  à  divers  capitaines , 
dont  il  connoilToit  la  fidélité  &  la  valeur  i  &  partie 
de  Milan  au  commencement  de  Décembre  ,  emme- 
nant avec  lui  François  Sforce  fils  de  Jean  Galcas  Sfor- 
cc,  le  véritable  duc  dè  Milan,  lequel  avoit  été  in- 
juftement  dépouillé  par  l'ambitieux  Ludovic ,  qui  fe 
Yoïoit  lui-même  chafTéà  Ton  tour. 

En  Efpagnc  le  comte  de  Tendilla  gouverneur  de  txr. 
Grenade  ,  aïant  mandé  ària  cour,  que  les  Maures  des  Jfcs'TOVàGK- 
montagncs  fongcoicnt  à  fe  révolter  j  &  que  û  l'on 
n'y  donnoit  ordre  de  bonne  heure,  leur  révolte  en-  ^^"*>'*iit'  »7' 
traîneroit  infailliblement  celle  de  tout  le  roïaume  de 
Grenade;  leurs  majeftez  catholiques  réfolurcnt  d'y 
aller ,  mais  elles  prirent  différions  chemins ,  afin  que 
les  Maures  gens  fort  on-kbrageuXjnc  cruflfent  pas  que 
ce  voïage  tendit  à  leur  faire  la*g-.içrrc.  On  fe  fer  vit  du 
prétexte  de  faire  prendre  l'air  de  Grenade ,  qui  eft  fort, 
fain  ,  au  jeune  prince  Michel ,  dont  la  lanté  étoic 
très-foible.  La  reine  Ifabelk  partit  la  première, char- 
gée de  la  conduite  de  ce  jeune  prince ,  &  le  roi  fui  vit 
quelque  ^emps  après.  A  leur  arrivée,  l'on  introduifit 
quatre  à  cinq  mille  hommes  de  bonnes  troupes  dans 
Grenade  j  ce  qui  déconcerta  tellement  les  Maures , 
que  les  pli  s  confiderables  d'entr'eux  prirent  la  fuite 
&  paflcrem  la  mer.  La  reine  logea  dans  l'Alhambra, 
le  roi  demeura  dans  la  ville,  &  convoqua  les  prêtres 
ôc  les  moines  des  Maures ,  qu'il  ren  voïa  tous  à  l'arche- 
vêque de  Tolède,  qui  étoit  du  voïage,  afin  qu'ils  fuf- 
fent  amplement  inftiuits  des  defleins  de  leurs  majc- 
ilez  catholiques. 
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L'archevêque  de  Tolède  chez  lç<^uel  iU  furent  con» 
An.i45>p.  duits  ,  les  reçut  avec  beaucoup  d'honneur;  mais 
..  h^^l   y  après  leur  avoir  dit  que  le  roi  &  la  reine  avoient  été 

L  archevêque  de     l  •    r  1  *  •  r 

Xoiede  propofc   cxactement  inrormcz  de  tout  ce  quon  avoir  fait 

eux  Maures  d'em-     •         <  1  I       \  1  / 

btafTerUreiigipa  çlans  Ics  moncagncs  pour  porter  les  peuples  a  la  re- 
«htéuennc.  yoltc  }  il  ajouta,  ou'on  nc  leur  pardonneroit  point 
f.  j.  qu  lis  ne  promiUent  d  emploier  tous  leurs  loins  pour 

xi^n!i.  t  porter  les  habitans  de  Grenade  à  cmbraiTer  la  religion 
Surit»  tt.  t'i-}'  chrétienne,  &  qu'ils  n'en  donnaflent  l'exemple  en 
i'embraflant  eux-mêmes  les  jMrcmicrs ,  puifque  cela 
dépendoit  d'eux  j  qu'ainfî  ils  n'avoient  qu*à  choifir 
pu  la  mort ,  ou  la  religion  du  prince.  Les  Moratites 
&  les  Alfaquis  (  c'eft  ainfi  que  les  Maurçs  appclloient 
leurs  prêtres  &  leurs  moines  )  furent  conftcrnez  de 
cette  propofition  \  ils  protefterent  de  leur  innocence 
jSi  promirent  tout  ce  qu'on  voulut.  Alors  on  leur  fit 
beaucoup  d'amitié  ;  le  roi  &  la  reine  leur  firent  pre- 
fcnt  de  veftes  &  de  rubans  de  couleur  de  feu  ;  on  prit 
les  mcfurcs  neccflairespour  travailler  à  la  convcruon 
•  de  ces  infidèles,  ^archevêque  de  Tolède  fe  joignit  à 
ceux  de  Grenade  pour  agir  de  concert  enfemblc  ;  & 
le  nombre  de  ceux  qui  recevoient  le  baptême  devint 
il  grand  qu'on  fut  obligé  d'omettre  les  cérémonies. 
Après  ces  heureux  fuccès,  leurs  majeftez  catholi- 
ques partirent  pour  Sevillc  \  mais  aufli-tôt  après  leur 
départ  les  troubles  recommencèrent  j  &  l'on  infulta 
publiquement  aux  nouveaux  chrétiens,  L'archcvê-r 
que  de  Tolède  qui  étoit  refté-à  Grenade,  ufa  de  toute 
fon  autorité  pour  appaifer  cesdefordres,  il  fit  ppbliec 
une  ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défendu  fou$ 
peine  de  punition  corporelle  de  faire  des  aficmblées^ 
de  parler  mal  de  la  religion  chrétienne,  §c  d'offenr 
fer  de  paroles  ^  d'avions  çcujp  des  habitans  <jui  l'au? 
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roicnt  cmbraflTéc.  Et  pour  couper  court  à  la  révolte , 
il  s'en  prit  à  un  prince  Maure  nommé  Zegri  qu'il 
foupçonna  d'y  avoir  part,  quoiqu'on  n'en  eut  aucu- 
ne  preuve  ;  il  le  ht  arrêter ,  quoiqu  il  tut  d  une  gran-  baptife  un  pnncc 
de  naiflancc  &  qu'il  eut  beaucoup  de  crédit  parmi  les  ^^^^^°»«»°* 
Maures  i  il  lui  fit  dire  que  dans  la  conjondurc  prc-  Aiv*r.  a»meti 
fente  on  ne  pouvoit  fe  fier  à  lui  tant  qu'il  feroit  Ma-  îî^î^w.^ 
hometan ,  qu'ainfi  il  devoit  fc  réfoudre  ou  à  fe  faire 
chrétien ,  ou  à  perdre  pour  toujours  fa  liberté  ;  &  fur 
le  refus  que  fit  Zegri ,  on  redoubla  fes  gardes  ^  &  on 
le  traita  fi  rudement  qu'il  craignit  que  des  menaces 
on  n'en  vînt  aux  effets ,  &  il  commetiça  à  écouter  ceux 
qu'on  lui  avoit  cnvoïez  pour  Tinftruire  -,  l'archevê- 
que voulut  bien  s'en  donner  la  peine  lui-même  & 
le  fçut  fi  bien  gagner  ,  qu'il  reçut  le  baptême  des 
mains  du  prélat,  6c  fe  fit  appeller  Ferdinand Gonfal- 
»ve  'y  pour  faire  honneur  au  grand  capitaine  Gonfalvc 
de  Cordoiic  avec  lequel  il  étoit  lié  d'une  amitié  fort 
étroite  depuis  la  prife  de  Grenade.  Zegri  devint  dans 
la  fuite  un  chrétien  des  plus  zelez  ,  &  perfonne  ne 
travailla  plus  efficacemient  que  lui  à  la  converfion  des 
Maures.  Son  exemple  attira  les  plus  dillinguez;  & 
Gomez  dit ,  qu'on  brûla  plus  de  cinq  mille  volumes 
del'Alcoran. 

Cette  conduite  ne  fervit  qu'à  irriter  les  autres  ixiv. 
Maures  qui  ne  s'étoient  pas  convertis ,  &  qui  regar-  G«Mde7"*"  ^ 
«ÎDient  l'Alcoran  brûlé  comme  le  plus  grand  attentat 
qu'on  pût  faire  à  leur  religion.  Ceux  de  l'Albaïzin  ,  » 
OU  il  y  avoit  plus  de  cinq  mille  mailons,  le  louleve- 
rènr ,  prirent  les  armes ,  tuèrent  deux  eftafiérs  de  l'ar- 
chevêque de  Tolède,  crièrent  en  «tumulte  au  milieu 
de  Grenade  :  Liberté,  vive  Mahomet.  Comme  des 
furieux,  ils  barricadèrent  les  rucs^  ils  les  fortifie- 
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rçnt  U  s'y  retranchèrent  \  ils  environnèrent  un  foir 
A  N.  i^stpé  le  palais  du  prélaç  voulurent  l'y  forcer ,  réfolus  de 
l'égorger  &  de  venger  dans  fon  fang  Tinfulte  faite  à 
Mahomet,  Le  peuple  de  Grenade  le  joignant  à  cc-^ 
lui  de  J'Albaïzin ,  en  moins  de  deux  heures  il  y  eut 
plus  de  cent  mille  hommes  fous  les  armes.  Dès  que 
le  jour  parut ,  le  comte  de  Tejidilla  qui  commandoie 
les  troupes  dans  le  roïaumc  ,  &  qui  étoit  gouverneur 
particuiierdc  l'Alhambra,  fit  aùffi-tôt  entrer  des  fol- 
dats  dans  la  ville ,  pour  tenit  le$  nouveaux  chrétiens 
&  les  Maures  également  dans  le  refpe^t  i  comme  les 
révoltez  n'avoicnt  point  de  chef,  qu'il  n'y  avoit 
point  d'ordre  parmi  eux  ;  l'autorité  du  comte  6c  fes 
menaces  difliperent  la  fédition,  &  les  remontrances 
de  Zegri  au  peuple  firent  ^ue  peu  à  peu  chacun  fô 
retira. 

ixv,  On  écrivit  aufij-tôt  à  leurs  majeftez  catholiques 

en  oréview  le  pour  Icut  donuct  avis  du  danger  où  Grenade  s'étoit 
pontte  larcW-  tFouvce  pat  la  rcvoltc  des  Maures.  Comme  l'arche- 
*  vequc  de  Toledç  avoir  beaucoup  d  ennemis  ,  il  crut 

devoir  prévenir  les  relations  délavantageufes  qu'on 
pourroit  epvorcr  à  la  cour  î  il  dépêcha  à  la  reine  un 
nègre  le  meilleur  piéton  qu'il  y  eut  en  ce  temps-là,  & 
<jui  fit  le  premier  jour  jufqu'à  trente  lieuës  i  mais 
aïant  trouvé  le  vin  bon  la  féconde  journée ,  il  en  prit 
jcant  &  Cl  fouvcnt  qu'il  s*enyvra','&  qii'au  lieu  de 
deux  jours  qu'il  lui  falloir  pour  arriver  a  Seville  ,  il 
en  mit  cinq  6c  ne  rendit  fes  lettres  que  le  fixiéme.  Ce 
que  l'archevêque  avoit  prévu, arriva; il  fut  prévenu, 
^  les  leitrcs  de  fes  ennemis  arrivèrent  à  Seville  avant 

les  fiennes  -,  on  Vf  faifoit  pafft  r  pour  l'unique  caufc 
de  la  féduion,  on  l'y  dépeignoit  éorhme  un  homme 
cruel  (jui  aïant  forcé  les  M^ui^cs  par  des  rigueurs  ex- 
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ecflives  à  recevoir  le  baptême  les  avoir  réduits  au  dé- 
fcfpoir.  Le  roi  qui  n'aimoit  pas  le  prélat  depuis  qu'il 
avoir  été  nommé  à  l'archevêché  de  Tolède  au  préju- 
dice d'Alphonfc  d'Arragon  fon  fils  naturel  ,.fe  fervit 
de  cette  occafîon  pour  faire  à  la  reine  des  reproches 
aflez  vifs  &c  aflcz  piquans  î  cette  princeflc  ne  fçavoit 
qu'y  répondre  pour  cxcufer  le  prélat  qu'elle  prote- 
gcoit. 

Elle  écrivit  à  Tarchevêque  des  lettres  pleines  de  i-xvi, 
reproches,  où  elle fe  plaignoit  en  particulier  de  fa  «bî^ctSutS 
négligence  ,  &  du  peu  de  Coi^  qu'il  avoir  de  l'infor-  ''"^^ 
merdes  affaires  de  Grenade.  Et  fur  ces  entrefaites  le  u^rUnaM.tf, 
Courier  chargé  des  lettres  de  Ximenés  arriva/  Mais  le 
prélat  ne  jugea  pas  après  les  mauvaifes  iinprcflionj 
que  l'on  venoit  de  donner  de  fa  conduite ,  que  cette 
démarche  fut  fuflSfantc  pour  le  difculper  ,*  Il  dépêcha 
prefque  fur  le  champ  Francjois  Ruyz  Cordelicr ,  Cbn 
compagnon ,  pour  rendre  à  leurs  majcftez  un  comp- 
te exa<9t  &  détaillé  de  tout  ce  qui  s'étoit  paifé  dans 
le  foulevemcnt  des  Maures ,  &  pour  diffipcr  la  ca- 
lomnie de  fes  ennemis.  Ruyz  s'acquitta  de  fa  com- 
mifïion  avecfuccès,  &  l'archevêque  fut  pleinement 
juftifié.  Le  roi  pour  prévenir  de  femblabfes  défor- 
dres ,  envoïa  un  commiffairc  fur  les  lieux  pour  faire 
des  informations  &  punir  les  plus  coupables.  Mais  en 
même  temps  il  fit  publier  une  amniftie  générale  pour 
tous  ceux  qui  embralferoient  de  bonne  Foi  la  rehgion 
chrétienne  &  rcccvroient  le  baptême.  Le  commiffai- 
rc  en  fit  pendre  quelques  uns  des  plus  mutins  &  en 
fit  metçre  d'autres  aux  fers.  Ils  demandèrent  bien- 
tôt à  être  chrétiens ,  pour  obtenir  leur  liberté.  La/  ' 
plûpart  des  Maures  de  l' Albaïzin  fuivircnt  leur  exem- 
ple i  &  les  uns  &  les  autres  .entraînèrent  prefque  tous 
Tome  XXIV,  Eee 
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•  ceux  des  autres  quartiers.  Il  y  en  eut  jufqu'àcinquafl- 

An.  i4^5>«  te  mille  qui  reçurent  le  baptême^  &  leurs  mofquées 
furent  changées  en  églifes.  Mais  il  eft  difficile  de  dif- 
(i muter  &  de  fe  contrefaire  long- temps,  le  foule ve- 
ment  reprit  de  nouvelles  forces  Tannée  fuivante,  &  fut 
prefque  en  même  temps  appaifé,  coftime  on  le  dira . 
Lxvii.         L'archevêque  de  Tolède  avant  fon  voïagede  Gre- 
Tiïd^'Venfe^à  Hade,  étoit  venu  à  Alcala ,  &  dès  lors  il  avoit  médi- 
^'rï  T  1"°''  té  d*y  établir  une  univcrfité  fur  le  modèle  de  celle  de 

Tcrfité  a  Alcala.  / 

M«H4»*,/i*.i7.  ^^^^^  >  P^"^  célèbre  de  toute  1  Europe.  Ce  n'eft  pas 
»•  »î«  que  ce  prélat  en  foit  le  premier  fondateur ,  puifqu'il 

y  avoit  fait  lui-même  fes  premières  études  î  mais  ou- 
tre qu'elle  ne  portojt  pas  le  titre  d'univerfité ,  c'étoit 
û  peu  de  chofc  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  devint 
depuis  par  fes  foins ,  fes  bienfaits  &  les  privilèges 
qu'il  lui  obtint ,  qu'elle  fait  gloire  de  le  reconnoîtrc 
pour  fon  fondateur.  Les  premiers  commencemens 
en  furent  foibles ,  comme  dans  toutes  les  grandes 
cntreprifes  j  mais  dans  la  fuite  cette  univerfîté  eft  de- 
venue une  des  plus  fameufes  de  l'Efpagnc.  On  jerta 
dans  cette  année  les  fondemens  du  principal  collège 
qu'on  nomma  de  faint  IldephonTe,  Se  on  en  pofa  la 
première  pierre  le  quatorzième  de  Mars.  Pierre  Gu- 
miel  un  des  plus  célèbres  architectes  de  fon  temps  en 
donna  le  dcflcin  &  fc  chargea  de  la  conduite  de  l'ou- 
vrage. 

Lxvni.  Les  affaires  d'Italie  donnoient  de  grandes  inauié- 
pVoîl'ttS  tudcs  au  roi  catholique.  Comme  la  Sicile  n'eft  lépa- 
Seuîic  ro'ïau'  ^'^^  P^^'^  trajet  de  mer  du  roiaume  de  Ni- 

medcNapies.     plcs,  il^cFa.ignoit  quc    le  roi  de  France  s'emparoic 
itariM»g,iik.xy.  de  celui- ci,  celle-ci  ne  s'en  trouvât  mal.  Il  exhorta 
doncic  roi  très-chrétien  à  la  paix,  &i  lui  fit  offrir  de 
la  part  du  roi  Frédéric  des  conditions  également  ho- 
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tiorablcs  &  avantageufcs, pour  Icngagcr  d'abandon- 
ncr  l'cntrcprife  de  N^plcs.  Mais  fur  le  refus  de  fa  ^^-^499» 
majefté  très- chrétienne ,  Ferdinand  eut  recours  au 
premier  projet  de  partage  ;  &  l'on  convint  que  le 
pere  de  Frédéric  n  étant  que  bâtard  du  roi  de  Naplcs, 
le  fils  ne  pouvoit  avoir  aucun  droit  légitime  à  ce 
roïaumc  i  &  qu'ainfi  les  deux  rois  de  France  &  d'Ef- 
pagne  dont  les  prétentions  étoient  beaucoup  mieux 
fondées ,  dévoient  s'accommoder ,  &  réiinir  leurs 
forces  pour  ôter  la  couronne  à  Frédéric,  6c  partager 
de  concert  fon  roïaume.  Le  roi  catholique  étoit  alors 
à  Grenade ,  où  Jeanne  reine  de  Naples  fa  fœur  qui 
avoir  quitté  l'Italie,  vint  le  trouver.  La  princeflc 
Marguerite  d'Autriche,  veuve  du  prince  de  Caftillc 
partit  en  même  temps  d'Efpagne,  pour  fe  rendre  en 
Allemagne  auprès  de  l'empereur  Maximilien  fon 
pere ,  elle  prit  la  route  de  France. 

Ferdinand  Ce  (èrvant  de  cette  occafîon  cnvoïa  en  lxix. 
France  un  des  gentilshommes  de  fa  chambre ,  qui  de  dîSfcTxuS 
concert  avec  Jean-Michel  de  Gralla  fon  ambafladeur  fj^^^j  '  '  °* 
ordinaire  auprès  de  Louis  XIL  fut  chargé  de  propo- 
fer  à  ce  prince  le  projet  de  la  conquête  6c  du  partage 
du  roïaume  de  Naples.  Le  cardinal  d'Amboife  ap« 
prou  voit  alfez  les  proportions  des  Efpagnols.  Le  fci- 
gncur  de  Clcricux  flatté  de  la  promefic  qu'on  lui  fai- 
foit  du  marquifat  de  Crotone  dans  la  Calabre,  pa> 
roiflbit  aulïi  de  mèmefentimcnt.  C'étoit après  le  car- 
dinal celui  qui  avoir  le  plus  de  part  aux  bonnes  gra> 
ces  du  roi.  Les  affaires  étoient  affez  avancées,  6c 
l'on  fe  flattoit  d'un  helireux  fuccès  ;  lorfquc  Frédéric 
qui  fut  informé  par  des  avis  fecrets  de  ce  qui.fc  tra- 
moit  contre  lui  en  France  ,  déclara  que  fi  on  l'atta- 
^uoiç ,  il  appellcroit  les  Turcs  à  fon  fecours,  &c  leur 
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\  donncroit  entrée  en  Italie.  Ces  menaces  ne  laifTcrent! 

1499*  pj^j  d'allarmer  les  deux  rois ,  &  encore  plus  les  prin^ 
ces  d'Italie.  D'un  autre  côté  le  même  Frédéric  jtenta 
de  s'accommoder  avec  le  pape  ;  il  offrit  de  céder  au 
duc  de  Valentinois  la  principauté  de  Theano  &  le 
duché  de  Seda  qui  avoient  autrefois  appartenu  au  duc 
de  Gandie  Con  frère  ^  &  de  lui  donner  encore  une 
fomme  conHderabie  d'argent.  Il  promit  aufll  d'a- 
bandoiiner  les  principautezdeSalcrne  &  San^Sevcrino 
à  dom  Alphonfe  d'Arragon  fon  neveu  &  gendre  de 
fa  faintete.  Tel  eft  le  caraâere  de  la  crainte  ;  on  eft 
libéral  dans  le  péril,  mais  dèk  qu'il  efl:  paffé»  on  révo» 
que  tout  ce  que  la  peur  avoir  arraché.  Le  pape  auroic 
accepté  ces  proportions,  fî  le  duc  de  Valentinois  ne 
lui  eut  écrit  que  cette  négociation  n'étoit  point  du 
tout  approuvée  par  le  roi  de  France,  ce  qui  obligea 
fa  fainteté  de  la  rompre. 
Lxx.  Marcilc  Ficin  mourut  cette  année  à  Correge  pro- 

^MondçMaeiiç  Florcncc.  il  étoit  né  à  Florence  le  dix^euviéme 
d'Oârobre  1433.  Laurent  de  Medicis  prince  de  Flo- 
rence qui  aimoit  beaucoup  les  lettres ,  le  fît  étudier 
&  lui  donna  les  meilleurs  maîtres.  Ficin  fe  rendit  ha- 
bile dans  prcfque  toutes  les  fcicnces ,  fur-tout  dans  la 
théologie  &  la  médecine.  Il  acquit  une  grande  con^- 
noifTance  du  Grec  &  du  Latin.  Laurent  &  Cofme  de 
Medicis  eurent  beaucoup  d'cflime  pour  lui ,  le  com- 
blèrent dé  leurs  liberalitez,  ôc  le  firent  pourvoir  d'un 
ranonicat  de  la  cathédrale  de  Florence.  Marcile. Fi- 
cin fe  fervit  de  ces  avantages  pour  fe  donner  avec 
plus  de  foin  à  l'étude,  elle  faifoit  fa  principale  occu- 
patioi\.  Mais  quoique  revêtu  àja.  facerdoce ,  il  fe  con- 
tentoit  d'être  fçavant ,  &  fcmbloit  méprifer  la  pieté. 
Dieu  le  toucha  par  les  fermons  pathétiques  de  Jeto* 
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inc  SavonaroUe ,  &  depuis  ce  cemps-Ià  il  ne  s'occupa  "T  " 
^uc  des  devoirs  de  la  religion.  On  a  de  lui  un  grand  ^* 
nombre  d'ouvrages  ;  un  traité  de  la  religion  chrétien- 
ne 6c  de  la  pieté ,  de  la  foi  ^  dix-huit  livres  de  l'im- 
mortalité  de  l'ame  ôi  de  la  félicité  éternelle  ;  un  com- 
mentaire fur  l'épitre  aux  Romains  ;  plufîeurs  fer- 
mons ;  trois  livres  de  la  vie  -,  douze  livres  de  lettres  ; 
une  apologie  de  Jérôme  SavonaroUe  ;  la  traduâion 
des  ouvrages  de  Platon ,  &c. 

La  guerre  entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs  conti-  ixxi. 
nuoit  toujours  ;  ceux-ci  avoient  pris  Lépante  &  Mo-  v«S$"«r!e« 
don ,  villes  cohfîdcrables  du  Pcloponnefe ,  &  enfin 
Durazzo .  Mais  Benoit  Pazarée  capitaine  des  Vénitiens  *lf«»w4v*  p*V- 
fccouru  de  Gonfalvede  Cordouc  qui  commandoit  la  »7*- 
flotte  Efpagnole,  fe  rendit  maître  de  i'iflc  de  Cefalonic 
<}ans  la  mer  Ionienne  &  deSainte-Maure  fur  les  confins 
cie  la  Macédoine.  La  flotte  de  France  fecourut  au^î  les 
Vénitiens,  qui  n'en  tirèrent  pas  de  grands  avantages , 
tatit  parleur  propre  faute,  que  par  l'impatience  des 
François  &  par  les  furieufes  tempêtes  qu'ils  cffuyc- 
xent.  Cette  guerre  dura  deux  ans.  On  nt  la  paix  ,  à 
condition  que  la  république  rcndroit  Sainte- Maure 
à  Bajazet.  On  croit  que  ce  qui  détermina  principale- 
ment le  fultan,  fut  qu'Ifmaël  Sophi  s'étant  fai(î  de 
la  Perfe,  commcnçoit  à  fe  faire  craindre  &  à  fe  ren- 
dre redoutable  aux  Ottomans,  qui  fentirent  plus  d'u- 
ne fois  les  e^ets     fa  valeur. 

Cet  Ifmaël  qui  fut  le  premier  Sophi  de  Perfe  étoit  ixxii. 
filsdeSchcick-Haidar  &  de  la  fille  d'Ufum  Calfan.  sof^tvl"^" 
Etant  encore  fort  jeune,  ilfe  retira  en  Hircanie  chez 
un  ami  de  fon  perc.  Il  ne  tarda  pas  à  montrer  qu'il  ^^'uùncuv.*»*, 
avoir  du  courage  &  encore  plus  d'ambition.  Il  tenta  r^r^-W  x*. 
de  fe  fendre  maître  de  lafeigneurie  dont  jouidoit  fon 
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'  pcrc,  &  il  y  réuffit  avec  Taidc  de  ceux  qui  voulurcnc 

{jjçjj  courir  avec  lui  les  rifques  de  cette  entreprifc. 

it»tros.Afi4.d*c.  fe  Arménie  j  comme  il  y  trouva  de  la  divifion  entre 
les  chefs ,  il  n'eut  pas  de  pcme  a  s'en  emparer.  Il  le 
difoit  deicendu  d'Ali  gendre  de  Mahomet ,  &  don- 
noit  une  nouvelle  explication  à  l'Alcoran  ;  ce  qui  lui 
attira  beaucoup  de  difciples,  qui  devinrent  Ces  parti- 
fans  ôc  fes  appuis.  £n  donnant  de  nouveaux  fcns  à 
TAlcoran ,  il  avoit  pour  but  de  faire  des  fedateurs 
ennemis  des  Turcs  j  en  quoi  il  réuffit.  Il  fe  forma 
deux  partis  qui  fe  traitèrent  l'un  &  l'autre  d'hereti- 
qucs.  ifmaël  voïant  fon  parti  confiderablement  grof- 
fi,  tenta  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Perfe,  &  dès 
cette  année  il  commença  à  en  rétablir  le  roïaume.  Il 
prit  le  nom  de  Sophi,  qui  en  langue  Pcrfanne  fîgni- 
fie  de  la  laine ,  parce  que  le  turban  qui  étoit  la  mar- 
que de  dignité. étoit  de  laine  rouge ,  en  quoi  il  dif- 
feroit  des  Turcs,  qui  le  portoient  de  laine  blanche , 
&c  des  Tar  tares  Mahometans ,  qui  en  a  voient  de  verds. 
Quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  de  Sophi  étoit  dé- 
rivé du  Grec ,  &  que  ce  prince  l'avoir  adopté  pour  fe 
rapprocher  des  mages  des  anciens  Perfes ,  qui  étoient 
les  lages  &  les  princes  de  la  nation  -,  mais  cette  idée 
cft  fans  fondement. 
Lxxiii.  Dès  le  douzième  d'Avril  le  pape  avoit  publié  le 
jub^?ràRoie.""  jubilé  féculaire.  Dans  cette  première  bulle  de  pu- 
naynau.h»e  an»,  blication ,  il  fufpcndoit  toutes  les  autres  indulgences 
&  étcndoit  les  pouvoirs  accordez  aux  prêtres  pour 
entendre  ceux  qui  s'adrefferoient  à  eux  pour  le  jubi- 
lé. Le  vingtième  de  Novembre  fuivant,  il  donna 
urie  deuxième  bulle,  par  laquelle  il  pcrmettoit  à  tous 
les  chrétiens  éloignez  de  Rome  de  gagner  ce  jubilé  , 
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fans  être  obligez  de  faire  le  voiljjB,  à  condition  qu'ils  "T  '  ' 
païeroient  une  certaine  fomme.  Il  prenoit  pour  pré-  ^'  '  î*^^* 
texte  qu'il  avoit  rcfolu  de  publier  une  croila<le  con- 
tre les  Turcs,  ce  qui  ne  pou  voit  fe  faire  fans  dépenfe, 
&  qu'il  ctoit  déjà  convenu  avec  les  ainbaffadcurs  de 
divers  princes ,  que  les  Hongrois ,  les  Polonois ,  les 
Bohémiens ,  iroient  faire  la  guerre  aux  Turcs  dans  la 
Thrace  -,  les  François  &  les  Efpagnols  dans  la  Grèce  j 
&  que  lui-même  avec  le  roi  d'Angleterre ,  les  Vcai- 
tiens  &  les  princes  d'Italie,  qui  étoient  les  plus  puif- 
fans  fur  mer,  iroient  attaquer  Conftantinople.  Qu'en 
confequence  de  cette  réfolution  ,  il  avoit  envoie  des 
nonces  dans  toutes  les  cours,  pour  exhorter  les  fou- 
vcrains-à  terminer  amiablemcnt  leurs  querelles  parti- 
culières jaHn  que  toutes  les  forces  des  chrétiens  puf- 
fent  s'unirenfemble  pour  une  fi  pieufe  cntrcprife. 

Le  jubilé  fut  ouvert  la  veille  de  Noël  aux  vtfpres,  ^i^^f^"^-. 
il  n'attira  pas  à  Rome  autant  de  monde  qu'Alexandre  gnoienc  à  \omc 
l'efperoit,  à  caufc  des  guerres  qui  troubloient  l'Italie.  ^^'^"^^^'^^^^^ 
«  Cependant  la  licence  &  le  dérèglement ,  dit  Ma-«  n-Z'.""  ' 
riana ,  y  régnèrent  plus  qu'en  nul  autre  lieu  du  «  îH^'^iurio^'^é'' 
inonde.  Le  crime  y  étoit  fur  le  thrône  ,  5ê  ja«ia*is<«  ^J/^J^Z' 
peut-être  on  n'avoit  vû  une  plus  moriftrueufe  cor-  « 
ruption  de  mœurs ,  fur-tout  parmi  les  pcclcfiafti-  «« 
xjues,  qui  par  la  fainteté  de  leur  caraAere ,  auroient  « 
idû  animet  les  autres  fidèles  à  la  pratique  de  la  vertu,  « 
Se  leur  fervir  de  modèle.  »»  Comme  la  bulle  portoit 
que  les  étrangers  y  demeureroicnt  quinze  jours ,  ôc 
ceux  de  la  ville  en  cmploïeroient  trente  à  vifitcr  les 
cglifes ,  le  pape  permit  aux  pénitenciers  d'abréger  ce 
temps ,  &  de  b  réduire  à  cinq  jours  pour  les  étran- 
gers,  &à  fept  pour  les  Romains,  en  fuppléant  au 
rcfte  par  des  aumônes.  Il  le  prolongea  même  dans 
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  Rome  jufqu'àla  fèce4|s  Rois  de  ijoi.  &C  pour  toute 

A  N.  ijoo.  l'Italie  jufqu'à  la  Pentecôte,  &  chargea  les  Cordcliers 
Aurvi^tiz!"     robfervancc  ,  fuivant  les  bulles  qui  en  furent  pii- 
ji«r»«w.«^*»»-  blices,  de  dillribuer  les  indulgences ,  &  de  lever  les 
dixmes  du  cierge ,  &  les  taxes  des  cardinaux  &  au- 
tres prélats,  pour  aider  les  Vénitiens  dans  la  guerre 
qu'ils  avoient  à  foutenir  contre  les  Turcs.  Les  Juifs 
ne  furent  pas  oubliej^  dans  cette  taxe. 
Lxxv.         Quelque  zele  que  témoigna  le  pape  pour  exhortcf 
Bne  cro'îicê'coD^  Ics  ptinccs  à  fc  liguct  couttc  le  Turc ,  fes  difcours  ne 
tie  les  Turc».      pouvoicnt  pas  ptoduirc  de  grands  effets.  Il  étoit  trop 
\7.Ti'é!\'**'  connu  dans  toute  la  chrétienté  ,  pour  qu'on  pût  fe 
surehMTd  in  pcrfuadcr  qu'il  agît  par  un  motir  de  religion  &  de 
f- «3.  zele  pour  la  gloire  de  Dieu.  On  yoioit  bien  que  l  uni- 

que but  de  cette  croifade  étoit  d'amafler  de  l'argent 
par  des  contributions  volontaires ,  tant  des  peuples 
que  des  fouvèrains.  Il  ne  laiiTa  pas  d'appcller  tous  les 
ambafladeurs  qui  étoient  à  Rome  ^  dans  un  confîf- 
toirc  qu'il  tint  le  Mercredi  onzième  de  Mars  i/oo. 
Le  pape  leur  expofa  le  danger  qui  menaçoit  la  reli- 
gion chrétienne,  &  leur  dit,  que  dès  le  mois  d'Odo- 
bre  de  l'année  précédente,  il  avoit  écrit  aux  rois  Se 
aux  princes  pour  contribuer  à  une  œuvre  fi  picufc. 
Un  des  ambalTadeurs  lui  répondit,  qu'il  falloit  aupa- 
ravant penfer  à  établir  une  paix  folide  &  conftante 
entre  les  princes  chrétiens,  &  qu'enfuite  on  travaille- 
roit  à  arrêter  les  progrès  du  Turc.  Un  autre  ajoûta  ^ 
que  cette  guerre  ne  rcgardoit  que  les  Vénitiens  en 
particulier ,  &  que  c'étoit  pour  eux  que  le  pape  s'in- 
tereflbit.  Alexandre  comprit  aifémcnt  ce  que  ces  ré- 
ponfes  fignifioient  ;  &  comme  les  princes  en  firent  à 
peu  près  de  femblables  aux  nonces  qui  leur  furent 
envoïez  ^  la  croifade  n'eut  aucun  effet. 

•  Mais 
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Mais  comme  fous  prétexte  de  cette  guerre,il  avoit 


donné  un  décret  par  lequel*il  impofoit  une  taxe  fur  An.  1500. 
le  clergé  de  France.fans  le  confulter  auparavant,  l'u-  lxxvi. 

P  /   i  '         •         '  1       V  -1         Le  chapitre  de 

niverlite  de  Pans  en  interjetta  appel  aurutur  concile.  Notre-Dame  con- 

Commc  Alexandre  fe  fentoic  appuie  du  cardinal  JhéobgfrfUHÏ 

d'Amboife  &  de  plufîeurs  autres  prélats  qui  avoient  f 

du<:rédit  en  cour  ,.il  crut  qu'il  pouvoir  agir  d'auto. 

rité.  Ainfi  fans  s'arrêter  à  l'appel  de  l'univerilté  ,  il 

prétendit  lever  les  impôts  qu'il  demandoic  &  fulmina 

des  cenfares  contre  ceux  quirefuferoientde  les  païer. 

Le  chapitre  de  l'églife  de  Paris  ne  voulant  rien  faire 

en  cette  occafion  qui  fût  contre  les  règles ,  confulta 

la  faculté  de  théologie  fur  ^e  qu'il  falloir  penfcr  de 

ces  cenfures.  La  faculté  s'afTembla  aux  Mathurins  à 

fon  ordinaire  pour  examiner  les  proportions  qui  lui 

avoient  été  prefentées ,  &  après  cet  examen  elle  fie 

£cs  réponfes,  que  je  rapporterai  en  fon  lieu. 

Ces  oppoiitions  des  Fran<^ois  n'empêchèrent  pas  le  Lxxyii. 
fouverain  pontife  de  faire  agir  fes  nonces  auprès  des  tfAli*giei«tcd  «. 
autres  princes.  Il  cnvoïa  en  Angleterre  un  Efpagnol  S^î^tToUidî.'^'"* 
oommé  Gafpard  Pons  qu'il  chargea  de  la  bulle  du  ju- 
bilé ,  &c  lui  donna  ordre  de  marquer  à  Henri  V 1 1. 
combien  il  fouhaitoic  qu'il  s'unît  à  lui  dans  le  def. 
fein  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Henri 
ne  voulant  point  faire  paroîtrc  qu'il  défapprouvât  ce 
projet,  répondit  au  nonce ,  qu'd  n'y  avoit  point  de 
prince  dans  toute  la  chrétienté  qui  eût  plus  de  zele 
que  lui  pour  l'heureux  fuccès  de  cette  entrcprife.  Que 
néanmoins  çomthe  fes  états  fe  trouvoient  dans  ut; 
grajid  élpigncm'ent  de  Conftantinoplc ,  qu'il  n'a  voit 
poipt  de  ealeres ,  &  que  fes  matelots  ne  connoiffoienc 
pA5«aflcz  bien  la  mer  mediterranée  ;  il  jugeoit  plus 
izoïiyeqab.le  qùe  les  rois  de  France  &C  d'Efpagne  aç» 

TpmeXXJy.  Fff 
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-"^  compagnaâent  fa  faintcté.  Que  par-là,oatre  que  Tex- 

An.  ijoo,  pcdition  fcroit  plutôt  prête ,  on  éviccroit  la  jaioufîe 
qui  naicroic  infailliblemenc  entre  ces  deux  monar- 
ques ,  s'ils  marchoient  enfcmblc  fans  avoir  pcrfon- 
ncs  au-deifus  d^ux.  Que  quant  à  lui,ilcontribueroiE 
Tolontiers  de  troupes  &  d'argent ,  &  que  fi  les  roiss 
d'Efpagne  &  de  France  refufoieDt,d*accompagncr  le 
pape,  il  vouloir  bien  aller  lui-même  commander  ibu» 
lui ,  pourvû  premièrement  ^  que  tous  les  différends 
entre  les  princes  chrétiens  fulTent  afFoupis  &  termi- 
nez ;  que  pour  ce  qui  regardoit  ce  dernier  point  on  ne 
trouveroit  aucun  obftaclc  de  fa  parc,  puisqu'il  ctoit 
en  paix  avec  tout  le  motidc.  Enfin  il  demanda  qu'oit 
mît  entre  fcs  mains  quelque  bonne  place  fur  la  cote 
d'Italie  pour  lui  {crvir  de  retraite  en  cas  de  befoin. 
Le  pape  ne  trouva  pas  à  propos  de  répliquer  rien  a. 
cette  réponfe,  &  les  autres  princes  en  firent  à  peu  près 
de  femblables. 

xfSwdansie  Louis  XII.  étoît  ttop  occupé  dc  fcs  projcts  pour 
ïpïreV^Stt!*  ^ônger  à  aller  porrcr  la  guerre  en  Orient.  La  conque- 
te  du  roïaumc  de  Naples  avoit  quelque  cho£ê  dc  plus, 
flatteur  pour  lui,  &  ion  autorité  qui  n'étoit  pas  enco- 
re affcz  fortement  établie  dans  le  duché  de  Milan, de- 
mandoit  toute  fon  attention.  Maisc'eft  àquoiil  fem- 
ble  qu'on  ne  penfa  pas  affcz  fericufcmcnt.  L'inconf- 
tance  des  Milanoisavbitbcfoin  d'être  fixée  ilapréci>- 
pitation  avec  laquelle  ils  avoicnt  abandonné  Ludo^ 
▼ic  à  fon  mauvais  fort  devoir  faire  craindre  aux  Fran- 
çois une  révolution  toute  fcmblable*,&  le  feulmoicm 
de  la  prévenir  étoit  de  les  traiter  avec  douceut.  La: 
préfencc  du  prince  y  étoit  fur-tout  fort  ncceffairc  , 
&  les  Milanois  s'en  étoicnt  flattez.  Le  prompt  déjJarc 
dc  Louis  XI 1.  pour  la  France  leur  déplut  j  leur* 


Digitized  by 


Livre  cent  d ix- neu vie'me.  413 

Toupçons  augmentèrent  par  le  rappel  des  troupes  que  "  ' 

d'Alcgre  comnaandoit  dans  l'armée  du  duc  de  Valen-  'i^o. 
cinois.  Ils  crurent  qu'on  ne  les  faifoit  approcher 
ique  pour  faciliter  le  rétabliiTcment  des  impôts ,  & 
comme  le  roi  ne  tiroir  plus  rien  du  domaine  ,  ils  fc 
pcrfuaderent  aifément  qu'on  alloit  les  furcharger. 
L'on  avoir  eu  la  mauvaife  politique  de  ne  diftribuer 
les  honneurs  ôc  les  emplois  qu'à  ceux  de  la  fa^^^ion  des 
Guelphps,  fans  fonger  que  ceux  du  parti  des  Gibelins 
<][u'on  négligeoit ,  étoient  les  plus  aimez  du  peuple  ^ 
les  plus  puilTans  Ôc  les  plus  nombreux.  Trivulce  que 
le  roi  avoir  laiflc  pour  gouverner  en  fon  abfence  au- 
roit  pu  alToupir  dans  leur  naifTance  tous  ces  prétextes 
de  mécontentement  ;  mais  c'étoit  un  cfprit  ner,  hau- 
tain ,  violent ,  dédaigneux  &  vindicatir ,  plus  propre 
À  aliéner  les  efprits  ,  qu'à  les  concilier.  On  cabala 
contre  lui ,  on  le  mit  en  mauvaife  intelligence  avec 
les  troupes  Fran^oifes  ;  on  lui  fufcita  tant  d'ennemis 
qu'il  en  fut  lui-même  elFraïé.  Infenfiblement  la  ré- 
volte alla  fi  loin,  que  dans  toutes  les  villes  du  Mila- 
nez,  à  peine  fe  trouvoit-il  quelqu'un  qui  demeurât 
6dele  à  la  France,  tout«rpiroit  à  voir  rétabli  l'ancien 
gouvernement ,  &  fans  que  Ludovic  en  f^ut  rien  lés 
peuples  qui  lui  avoient  paruil  oppcfez^lui  préparoien( 
fon  rétabliflcmcnt. 

Il  avoit  été  très-bien  reçu  à  la  cour  de  l'empereur  j^^fj^i^shtcc 
Maximilien  ,  qui  lui  avoit  pfomis  avec  ferment  de  tenue  dans  ic  du. 

1       t.      A         \  r       r  et  t1   ché  de  Milan  avtç 

marcher  lui-même  a  ion  lecours  avec  les  rorces.  Il  dcsuoupcs. 
avoit  levé  des  troupes  dans  les  cantons  Suiffes ,  au 
nombre  de  huit  mille  hommçs  conjointement  avec 
fon  frère  Alcagne ,  outre  cinq  cens  hommes  d'armes 
du  comté  de  Bourgogne  5  &  il  étdit  arrivé  avec  eux 
&  la  cavalerie  Allemande  fur  U  frontière  du  duchi 

Fffij 
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~"  de  Milan  au  commencement  du  princcms  de  cette  an- 
^*  heej  avant  que  Tri vulce  en  fût  averti.  Celui-ci  au 

premier  avis  du  retour  du  duc,  tâcha  de  fe  mettre  en 
état  de  lui  tenir  tête  &  de  l'obliger  à  fe  retirer.  Mais 
la  bourgeoifie  de  Milan  lui  déclara ,  qu'elle  ne  fou- 
baitoit  rien  tant  que  le  retour  de  Ludovic  leur  duc  j 
&  dans  la  revue  qu'on  fit  des  troupes  Françoifcs,Tri- 
vulce  les  trouva  bcaucoupdiminuées  par  la  défertion 
des  jeunes  foldats ,  qui  lafTez  de  ne  rien  fairc,>*étoient 
dérobez  de  Milan  ,  afin  de  fuivre  leurs  compagnons 
dans  l'expédition  de  la  Romagne  &  de  Pife.  Il  retint 
donc  avec  lui  dans  la  ville  une  partie  de  fes  gens  ,  & 
fur  l'avis  que  Ludovic  s'approcnoit  de  Côme  à  gra:nds 
pas ,  &  qu'il  avoir  déjà  embarqué  une  partie  de  fes 
troupes  fur  le  lac  ,  il  jetta  promptement  des  trou- 
pes dans  cette  ville  qui  étoit  dégarnie  de  monde  ,  Se 
dont  la  confèrvation  étoit  d'une  extrême  importance 
pour  celle  de  l'état, 
txjrx.  Le  comte  de  Ligny  qui  conduifoit  ces  dernières 
LipiûJTrî^èl'au*  troupes  de  Trivulce ,  marcha  avec  tant  de  diligence 
clarei'»  1 1t  ^^^'^  Comc  avaut  que  Ludovic  y  fut  arri- 
vé.  Il  lailfa  enfuite  approche»  les  barques  ennemies  > 
&  fit  tirer  fur  elles  «  à  propos,  qu'il  y  eut  plufieurs 
foldats  de  tuez,&  que  la  barque  où  étoit  le  cardinal  A  f- 
cagne  coula  à  fonds,  avec  un  grand  danger  de  fa  vie. 
Mais  les  affaires  des  François  n'en  allèrent  pas  mieux, 
parce  que  la  faâion  dts  GibeHns  dominoit  parmi  les 
bourgeois  de  Came,qui  par-là  favorifoient  Ludovic  ; 
en  forte  que  Ligny  informé  par  des  a^is  fecrets  qu'on 
vouloit  fe  faifîr  de  lui  &  le  livrer  au  duc,  abandonna 
cette  ville  &  vint  joindre  Trivulce.  Il  en  fortit  avec 
fes.gcns  fous  prétexte  d'aller  reconnottre  les  ennemis  j 
inais  il  ne  put  entrer  dans  Milan ,  parce  qu'il  ciouv^ 
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le  plat  pais  foule vé  contre  les  Fran  çois  i  &  la  bourgeoi-  . 

{ic  de  Côme  ne  le  vit  pas  plutôt  forti  qu'elle  reçut  An.  ijoo. 
Ludovic.  Les  Milanois  au  premier  avis  qu'ils  en  re- 
çurent excitèrent  une  fédition  générale ,  qui  obligea 
Trivulce  à  s'aller  loger  fous  le  canon  du  cliâteau,pen- 
dant  qu'il  y  faifoit  entrer  fon  infanterie ,  &  aïanc 
donné  fes  ordres  pour  le  défendre ,  il  prit  avec  fa  ca- 
valerie la  route  de  Pa vie.  Les  Gibelins  le  pourfui virenry 
Se  s'arrêtèrent  fur  les  bords  du  Tefin. 

Trivulce  échappé  d'un  fi  grand  danger  fe  vit  ré- 
duit à  conferver  deux  places  feules  du  duché  de  Mi- 
lan, Novarrc  &  Mortare.  Il  fe  renferma  dans  la  prc- 
jnicre  }  &  le  duc  de  Milan  informé  du  foulevemenc 
de  la  ville  capitale ,  y  accourut,  &  y  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  joïe.  Les  Italiens  s'enroUercnt  fous  fes 
cnfcignes  en  fi  grand  nombre  ,  que  fon  armée  en 
moins  de  huit  jours  augmenta  de  la  moitié.  Il  affie* 
gca  le  château  de  Milan ,  &  n  efperantpas  le  prendre, 
autrement  que  par  famine  ,  il  laiifa  le  cardinal  fon 
frère  avec  le  tiers  de  fes  gens  dans  les  lignes ,  &  mar- 
cha avec  le  refte  vers  Pavic,  où  il  fut  reçu  d'abord,  de 
même  que  dans  Vigevano.  Ces  heureux  fuccès  l'cn- 
couragercnt  à  mettre  Icficgc  devant  Novarre,  qu'il 
prefla  fi  vivement  qu'elle  fut  obligée  de  capituler.  Le 
chevalier  Bayard  qui  commandoit  dans  la  citadelle 
ne  voulut  point  être  compris  dans  la  capitulation  & 
lagarnifon  de  la  ville  fut  conduite  jufquesfujlafroa- 
tiere  de  Piémont  avec  bonne  efcorte. 

Le  comte  de  Ligny  avoit  joint  Trivulce  dans  Mor-  ltxxi. 
tare  ;  mais  ils  n'y  pouvoient  fubfifter  parce  qu'ils  y 
manquoienc  de  tout  ;  &  fi  Ludovic  eut  quitté  le  fie-  sforce. 
gc'  de  Novarre  pour  y  venir,  rien  n'auroit  retardé  le 
recouvrement  de  tout  le  duché  de  Milan  ^  mais  il 
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  s'obftina  à  vouloir  continuer  le  fîegc  de  cette  prc. 

A  ïî.  i;oQ,  mierc  place  ,  &  ce  qui  l'y  détermina  ,  fut  qu'il  reçut 
la  nouvelle  que  la  ville  de  Parme  sccoit  déclarée  en 
fa  faveur.  Plaifançe  &  Lodi  auroicnt  fait  la  même 
chofe ,  fi  les  Vénitiens  n'avoient  eu  foin  d'y  mettre 
de  fortes  garnifons  *,  la  ville  d'Alexandrie  rcfufa  de 
fc  foumcttre.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  d'Alegrc 
qui  avoir  quitté  le  duc  de  Vàlentinois  joignit TrivuU 
ÇG ,  &:  qu'il  reprit  Tortonc  par  le  confcil  des  Guel- 
phes.  Mais  les  Suiffcs  de  fon  infanterie  n'étant  point 
païez,  pillèrent  la  ville  ,  ce  que  d'Alegre  ne  put  ja- 
mais empêcher.  Toute  l'Italie  étoit  en  fufpens  fur 
l'événement  de  Novarre.  La  ville  s'étoit  rendue  ,  & 
la  garnifonen  ctoitforticlç  vingt-deuxième  de  Mars{ 
mais  la  citadelle  tcnoit  toujours  pour  les  François  ;  ôc 
Ludovic  Sforce  en  prcfloit  le  fîege  autant  qu'il  pou- 
vôit.  Mais  voici  ce  qui  fauva  le  duçhç  de  Milan  6( 
le  conferva  au  roi  de  France. 

L'ernpereur  Maximilien  armoit  puiflTammcnt  pour 
lî'roidf  "ince  s'oppofcr  aux  progrès  de  Louis  XII.  &  celui-ci  de  fon 

JwjcSnw.*'  côte  faifoit  la  même  chofe  contre  Maximilien.  U 
étoit  fur  le  point  de  prendre  la  route  de  Champagne , 
lorfqu'il  apprit  que  famajcfté  impériale  avoir  lufpen- 
du  fes  levées,  que  le  duc  de  Milan  s'étoit  prefque  ré- 
tabli par  lui-même,  &  qu'il  ne  tenoit  plus  qu'à  la  ci^ 
tadelle  de  Novarre  que  ce  duc  ne  fût  maître  de  tout 
le  duché.  Comme  le  mauvais  état  des  affaires  de  Fran^ 
ce  ne  venoic  que  de  la  méfîntclligence  qui  étoit  entre 
Trivulçe  &  les  officiers  généraux  de  l'arméeFrancoifcj 
le  roi  chercha  un  homme  de  confiance  à  qui  il  put 
donner  le  commandement  de  Tarmée.  Le  cardinal 
d'Amboife  s'offrit  ;  mais  comme  il  n'entendoit  pas  la 
guerre,  op.  lui  donpa  pour  gênerai  Louis  de  la  Tri, 
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'mouille.  Ainfi  les  troupes  Fran<joifes  diftribuéesdans 
chaque  province  ,  prirent  en  toute  diligence  la  route 
du  Dauphiné  i  &  dèslefixiémc  d'Avril  dix  mille 
Suiffes  conduits  parle  bailli  de  Dijon,  Cix  mille  hom- 
mes d'infanterie  Françoife  ,  &  quinze  cens  hommes 
d'armes  avec  leurs  archerîl  à  cheval  parurent  à  la  vûë 
de  Mortare.  Le  cardinal  &  laTrimouille  avoient  pris 
les  devants ,  &  trouvèrent  en  arrivant  Trivulcc  non 
feulement  broiiillé  avecLigny  j  mais  encore  avec 
d'Aubigny. 

Le  duc  de  Milan  informé  de  l'approche  &  du  nom-  ixxxirr. 
brc  des  François ,  s'attacha  plus  fortement  à  la  prife  m&dcudlv'cîi 
de  la  citadelle  de  Novarre  dans  laquelle  comman-  itZ' 
doit  Bayard  Le  cardinal  d'Amboife  &  la  Trimoiiil- 
Ic  marchèrent  audi-tôt  vers  cette  place, comme  pour 
faire  lever  le  fîcge  du  château  j  mais  leur  préfence  au- 
rait peut-  être  été  fort  inutile  ,  fans  un  incident  par- 
ticulier qui  décida  du  malheureux  fort  de  Ludovic, 
La  principale  force  de  l'armée  de  ce  prince  confiftoit 
en  huit  mille  Suiffes.  Quel  que  fut  le  prétexte  de  leur 
mécontentement,  les  officiers  de  ces  troupes  traitè- 
rent avec  les  François  dès  qu'ils  les  eurent  vûs  arri- 
vez^  devant  Novarre.  Ils  s'engagèrent  à  leur  livrer 
Ludovic  moïcnnant  une  certaine  fommc,  &  le  mar- 
ché fut  tenu  fi  fecrct,  qu'on  ne  fçut  jamais  ni  le  prix, 
ni  les  noms  des  pcrfonnes  qui  s'en  mêlèrent.  Ces  of- 
ficiers allèrent  trouver  en  corpî  le  duc  de  Milan,  lui 
demandèrent  la  folde  du  mois  qui  n'étoit  pas  encore 
expiré ,  &  lui  déclarerenr  qu'ils  fe  retireroient  à  l'in- 
ftant ,  fi  on  ne  les  fitisfaifoit.  Le  duc  qui  étoit  fan» 
argent,  leur  offrit  fa  vaiflelle  qu'ils  prirent ,  &  ils  fe 
retirèrent  enfuite  dans  leur  quartier.  Mais  Ludovic 
pour  fe  précautionner  contrc  ce  qui  pourroit  arrivci;^ 
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I  II  craignant  que  les  Suiflcs  ne  rcnlevaffenc,  cnvoïa  6r- 
A  M.  i;op,  drc  au  cardinal  fon  frcrc  de  faire  partir  inceflatn- 
ment  de  Milan  quatre  cens  chevaux  &  huit  mille 
fantadins  Italiens  ,  pour  le  venir  joindre,  &  de  lui 
cnvoïerde  l'argent  au  plutôt.  Le  cardinal  Afcagne 
obéit ,  mais  ces  troupes  approchant  de  Novarre,  trou- 
vèrent quelaTrimouillc  avoir /pré  venu  leur  marche, 
. .  il  avoir  partage  fon  armée  en  deux  corps ,  étoit  de- 
meuré au  fîegc  avec  l'un.  Se  avoir  envoie  l'autre  fous 
la  conduite  de  d'Aubigny ,  pour  les  empêcher  de  tra- 
verfer  la  rivière  du  Tefîn.  D'Aubigny  s'acquitta  fidè- 
lement de  fa  comraiffion ,  Ôc  les  ennemis  n'oferenc 
hazarder  le  paHage. 
LKxxiv.  Milan  ainfî  fruftré  de  fon  efperancc  , 

Luaovic  sforce  feignit  de  vouloir  en  venir  à  une  bataille.  Il  donna 
pnsuine,  eiccon.  ics  ordtcs  pour  cela.  Sa  cavalerie  obéit  j  mais  lescr- 
«  hciers  Suifles  arrivez  au  moment  auquel  il  n  etoit 

^  jr.*»*  I .  *7.  pj^^  temps  de  diffimuler    lui  dirent  qu'ils  ne  pou- 
m *Hcier: chrome,  voient  exécuter  fes  ordres,  parce  qu'ils  vcnoient  d'en 
^mr,if.f-iiS'   recevoir  de  contraires  de  leurs  fupericurs ,  qui  leur 
défendoient  d'agir  contre  leurs  frères  -engagez  dans 
l'armée  Francjoik,  &  leur  commmandoient  de  fe  reti- 
rer à  l'heure  même.  Le  duc  de  Milan  fit  tout  ce  qu'il 

{)Ut  pour  les  ramener ,  il  effaïa  de  les  adoucir  par  fes 
armes,  &  voïant  que  tout  cela  ne  fervoit  de  rien  ,  il 
demanda  qu'on  le  tirât  feulement  de  l'armée  Fran- 
çoifc  dont  il  étoit  invefti  de  toutes  parts.  Toute  la 
grâce  qu'il  put  obtenir,  fut  qu'o.n  lui  laiffa  laiiberté 
de  fe  déguifer  en  Suiffe  j  &  d'effaier  avec  les  autres 
de  traveffer  l'armée  du  fieur  de  la  Trimoiiille.  Les 
hiftoriens  rapportent  que  les  Suiflcs  aïant  donné  avis 
de  tout  cela  atix  généraux  François  -,  ceux  -  ci  exami« 
jl^ercnt  avec  attention  tous  ceux  (^ui  avaient  eu  per-f 
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inifficm de  fc  retirer ,  &  reconnurent  Ludovic.  D'au-  > 
très  ont  ajouté,  que  les  SuifTes  eux-mêmes  pafTant  An.  i/oo. 
firent  (igne  aux  François  de  fc  faiHr  du  duc  &  le 
montrèrent  au  doigt.  En  effet  à  peine  eut-il  marché 
dix  ou  douze  pas  entre  des  piquiers  Franc^ois  rangez 
en  haïe ,  qu'il  fut  reconnu ,  arrêté,  conduit  à  la  Tri- 
nioiiille  ,  6c  envoie  à  Lion  ou  Louis  XIL  étoit  en- 
core. On  arrêta  avec  lui  Galeas  de  San-Severino , 
FracafTe  6c  Antoine- Marie  frère  de  ce  gênerai ,  tous 
pareillement  déguifez  en  Suiflcs. 

Le  duc  de  Milan  fupporta  d'abord  fa  difgrace  avec  lxxxv. 

/rjr  f    r  a  t        •  II  eft  arrêté  &  mïé 

allez  de  rermete,  le  nattant  que  le  roi  ne  manqueroit  «>  phfon  da»  i< 

Î>as  de  lui  donner  en  France  un  emploi  convenable  à 
a  qualité,  ou  du  moins  qu'on  lui  laifleroit  la  liber> 
té.  Mais  il  fut  inconfolablc  lorfqu'il  fc  vit  d'abord 
confiné  dans  une  chambre  obfcure  au  Lys-de-fainc- 
George  en  Berry ,  où  il  demeura  quatre  ou  cinq  ans , 
ôc  cnfuite  transféré  dans  le  château  de  Loches"^  où  ^ 
on  lui  refufa  des  livres,  du  papier,  de  l*encre,  ôc 
généralement  tout  ce  qui  pouvoir  être  capable  de  le 
defennuïer.  Cette  difgrace  lui  arriva  le  Vendredi  de 
la  fêmaine  de  la  Paflîon  le  dixième  d'Avril  ijoo. 
rl  paâ'a  dix  ans  entiers  dans  cet  état ,  &  ce  ne  fut  que 
bien  avant  dans  l'onzième  année ,  que  la  mort  qu'il 
avoit  tant  de  fois  defîrée  finit  les  peines  qu'il  (bufFroit 
dans  cette  vie.  Aihfi  Dieu  confondit  la  prudence 
politique  du  plus  fuperbe  prince  de  Ton  fiecle ,  qui 
ne  meritoit  pas  un  meilleur  fort  après  tout  le  mal  . 
qu'il  avoit  commis.  La  haine  qu'il  avoit  con<^ûë  con-  m  mtfeniice  mi 
tre  les  François  étoit  fi  grande,  qu'il  en  faifoit  égorger  ^£'>,^'^'^^' 
fecretement  tout  autant  qu'on  en  pouvoit  trouver 
dans  les  hollellerics ,  promettant  un  ducat  d'or  pour 
chacun  qu'on  mettroit  à  mort.  Ce  qui  ayant  été  dé- 
-Tome  XXIV^  Ggg 
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couvert,  on  fie  brûler  pluficurs  de  ces  hôtes* dant 
A  N.  ijoo.  leurs  logis  mêmes,  pour  fervir  d'exemple  aux  autres» 
Le  cardinal  Afcagne  frère  de  Ludovic  futaulTi  livré 
aux  François  par  les  Vénitiens  entre  les  mains  def- 
quels  il  éroit  tombé ,  &c  mis  dans  la  citadelle  de  Bour-> 
ges   mais  il  n'y  fut  que  deux  ans ,  le  crédit  du  car-^ 
dinal  d'Amboife  lui  obtint  la  liberté. 
Lxxxvi.       Les  fils  de  Ludovic ,  Maximilien  &  François  que 
MuânohTe%?"  ^^ur  pcrc  avoit  laiflfez  à  la  cour  de  l'empereur  >  de- 
dondeieuriév»!-  flicurercnt  loHg-temps  pauvres,  bannis  &  erransen 
MsrUn»  ub.xj.  Allcmagnc.  Les  Milanois  ne  pouvant  plus  rien  efpc- 
^       /  L  il  rcr  de  leur  duc  qu'ils  avoient  rccû  avec  tant  de  ioïc 
c'i''V'5    /  capitale ,  députèrent  lans  délai  au  cardinal 

dMs'uviVdî'^  d'Amboife  pour  le  prier  d'emploïer  fon  crédit  auprès 
uuit  XA.  j.^^  ^  ^  d'engager  fa  ma jeftc  à  leur  accorder  le  par- 

don de  leur  révolte.  Le  cardinal  l'obtint  à  condi- 
tion que  les  coupables  païeroient  une  amende  confi- 
derable  en  argcmc,  dont  toutefois  on  leur  remit  une 
grande  partie ,  de  même  qu'aux  autres  villes  qui  s'é- 
toient  révoltées.  Le  cardinal  régla  les  affaires  du  du- 
ché i  &  le  jour  du  Vendredi- Saint  il  fignifia  au  peu- 
ple de  Milan  que  le  roi  leur  accordoit  ce  qu'il  avoit 
demandé ,  aux  conditions  que  nous  avons  dites.  Il 
devint  enîiute  l'arbitre  de  l'Italie  pour  la  paix  &  pour 
la  guerre ,  &  le  pape  qui  vouloir  fe  l'attacher ,  &  qui 
connoiH'oit  fon  ambition ,  le  nomma  fon  légats  /it/i*' 
re  dans  le  roïaunie  de  France  :  léption  qu'il  con- 
(crva  le  refte  de  fes  jours  avec  l'agrenacnt  de  Jules  IL 
fucce(feur  d'Alexandre  VI. 
ixxxvii.       Il  fcmble  que  le  ciel  laffé  des  iniqnitez  qui  inon- 

f  uriîux  ouragan  j.  .        f  -ii  ♦!/•  i 

à  Rome,  où  le  pa-  Goicnt  aiors  la  capitale  du  monde  chrétien,  voulut 
ptpenfepeiit.     p^nif  jj^jjj  j-^  pcrfonuc  du  premier  des  pafteurs,  ceux 

».  3,.  qui  abuloieat  de  la  bonté,  po.ur  faire  rentrer  k s  autres 
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dans  leur  devoir,  &  leur  infpirer  refprir  de  pénitence.  —  1 

Le  jour  de  la  fête  de  faim  Pierre  &  defaint  Paul  furies  A  n.  ijoo. 
quatre  heures  après  midi ,  il  s'éleva  tout- à-coup  un  fi  sureh^rdi»  dï*. 
furieux  ouragan  mêlé  de  pluïc  ôc  de  grêle  d'une  S/À/'J!  i,.'* 
groffeur  prodigieufe,  &  d'un  tourbillon  de  vent  fi 
impétueux ,  qu'aïant  renvcrfé  un  tuyau  de  cheminée 
Tur.  la  falle  dans  laquelle  le  pape  s'entrctcnoit  avec 
-quelques  cardinaux  ,  la  mafle  énorçne  de  cette  che- 
minée enfonça  le  plancher  de  l'appartement  du  duc 
àc  Valentinois  fur  la  falle ,  &c  écrafa  trois  Florentins 
qui  attendoicnt  dans  l'antichambre  pour  avoir  au- 
dience. Ils  tombèrent  morts  aux  pieds  du  pape  ,  lui- 
même  penfa  être  écrafé  par  les  briques,  les  pierres  & 
les  poutres,  il  fut  redevable  de  fa  vie  au  dais  fous  le- 
quel il  étoic  alfis.  Ses  domeftiques  eurent  beaucoup  de 
peine  à  le  retirer  de  de(fouscesdébri$,oû  ils  le  trouvè- 
rent demi-mort ,  fans  fentiment ,  fans  connoiffance 
ôc  dangereufement  blcifé  à  la  tète  &  à  une  main.  Le 
faint  pere  avoir  alors  foixantc-dix  ans ,  &  le  péril 
dans  lequel  il  fe  trouvoit ,  faifoit  déjà  penfer  à  fon 
fucceffeur.  Mais  il  recouvra  la  fanté  contre  l'attente 
de  tout  le  monde,  &  dès  le  vingt-cinquième  de  Juil- 
let il  alla  lui-même  à  fâinte  Marie  du  peuple  rendre 
Tes  a<5fcions  de  grâces  à  Dieu  de  fa  confervation. 

Le  duc  de  Valentinois  fon  filsvcnoitderccommen-  /'J,^'^^"' 
cet  la  guerre  dans  la  Romagne.  Après  avoir  fait  cruel-  tinoi" recomméni 
lement  afTaffiner  à  Rome  dom  Alphonfc  d'Arragon  uiXgnc.^"* 
ducdeVifeli  fon  bcau-frcre,  ilfc  rendit  maître dePe- 
faro  &  de  Rimini .  Mais  Benti voglio  qui  s'étoit  emparé 
de  Boulogne  ,  défendit  la  ville  de  Faenza ,  ôc  donna 
beaucoup  d'occupation  au  duc.  Jules  IL  fuccefTeur 
d'Alexandre  trouva  le  fecret  de  le  réduire  i  car  cinq  ou  • 
ûx  ans  après  étant  venu  à  Boulogne ,  il  en  chaffa  Bcn- 
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.  tivoglio  &  toute  fa  famille.  On  y  maffacra  quelques^ 

'^°°*  uns  de  fcs  enfans,  on  pilla  fcs  biens,  famaifon  mê- 
me fut  démolie  par  le  peuple  ,  Se  tout  cela  fut  exé- 
cuté avec  beaucoup  de  barbarie  contre  la  promelTe 
qn'on  lui  avoir  donnée, 
txxxix.        Alexandre  VI.  confirma  par  un  bref  le  divorce 
époufe  ia  fœnr  de  d'Uladiflas  roi  de  Hongrie  avec  Beatriz  d'Arragonfà 
Sc^av^dîfpcafc"  femme ,  veuve jie  Matthias  roi  de  Hongrie  &  prédc- 
itx  pape.         ceflcur  de  ce  prince ,  qui  eiî  vertu  du  bref  de  fa  fain- 
if^ri4»4  w.  t7.  tcté  époufa  Anne  de  Foix ,  fille  de  Gafton  de  Foix , 
li/*"?         f*^g"^"'     Candale.  Le  roi  de  Portugal  veuf  d'Ifa- 
belle  t  demanda  auili  en  mariage  l'infante  Marie ,  la 
plus  jeune  des  filles  du  roi  catholique  6c  la  feule  qui 
lui  rcftoit  de  fes  quatre  enfans.  Commcleroide  Por- 
tugal avoir  époufé  en  premières  nôces  Ifabeilc  fœur 
aînée  de  Marie,  il  falloir  une  difpenfe  au  premier 
degré  d  affinité  y  &  le  pape  Alexandre  nullement  fcia> 
puleux  en  mille  autre  chofes ^  refufoit  de  laccordcr» 
fous  prétexte  que  le  roi  de  France  le  foUicitoit  forte- 
ment de  ne  la  point  donner.  L'affaire  tntlna  en  lon-^ 
gueur  y  mais  enfin  le  pape  la  termina  au  gré  du  roi 
ae  Portugal.  La  cérémonie  des  fiançailles  fe  fit  à  Gre- 
nade dans  le  mois  d'Août.  La  jeune  reine  encra  dans 
le  roïaumc  de  Portugal  le  vingtième  d'Oélobre ,  & 
le  mariage  fut  célèbre  le  trentième  du  même  mois. 
Quelque  temps  après  Marguerite  d'Autriche  veuve  de 
dom  Juan  prince  de Caftille,  époufa  en  fécondes  n6- 
ces  Philibert  duc  de  Savoye,  qui  la  laiiFa  bien- tôt 
après  veuve  pour  la  féconde  fois. 
liJfmcc  de       ^®  vingt-cinquième  de  Février  jour  de  faint  Mat- 
ckaries-Quint.   thias,  l'infante  Jeanne  femme  de  Philippe  archiduc 
lib.  17.  d'Autriche  accoucha  à  Gandd'un  fils ,  qui  fut  le  célè- 
bre Charles-Quint ,  dont  nous  aurons  fouvent  oc- 
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Câfion  de  parler  dans  la  fuite.  Huit  jours  après  fa 
naiffancc ,  la  princclTc  Marguerite  d'Autriche  la  tan-  A  n.  1  jOo. 
te  arriva  d'EfpagneàGand,  &  le  tint  fur  les  fonds  de  nmcUt.  chr^m^c 
baptême ,  avec  la  dùcheffe  Marguerite  féconde  fcm-        -^^-f  i^f' 
me  de  Charles  le  hardi  dernier  duc  de  Bourgogne. 
On  donna  au  jeune  Charles  le  titre  de  duc  de  Luxem- 
bourg,  quoique  fuivant  Tanciennc  coutume ,  les  en- 
fans  des  ducs  de  Bourgogne  eufTent  toujours  porté  le 
nom  de  comte  de  CharoTois.  La  naiffance  de  ce  prin- 
ce caufa  une  joïe  univcrfelle  dans  toute  l'Efpagne  ;  & 
la  reine  Ifabelle  Taiant  apprife,  s'écria  que  le  fort  étoic 
tombé  fur  Matthias ,  faifant  alluiion  au  jour  &  à  la 


fetcoù  le  jeune  prince  étoit  venu  au  monde.  Les  con- 
jeâures  ne  furent  pas  vaines ,  par  la  mort  de  l'infant  dom  M  c 
dom  Michel  arrivée  à  Grenade  le  vingtième  de  Juil-  cE5*ul:T 


XCI 
Mort  de  Viuùrx 
dom  M  chcl  , 
>réslaqucil:r  r 
iiidoc  prcttd  .t 

let  de  cette  même  année  i;©o.,  L'archiduc  Philippe  j^iJ^P'^"''* 
d'Autriche  &  l'archiducheffe  Jeanne  fon  époufe ,  de- 
vinrent héritiers  préfomptifs  des  couronnes  de  Caf- 
tille  &  d'Arragon ,  &  de  tous  les  états  qui  en  dépen- 
doient.  Dès  lors  ils  commencèrent  à  en  porter  le  ti- 
tre. Mais  ce  fut  le  jeune  Charles  qui  réiinit  dans  la 
fuite  en  fa  perfonne  toute  cette  puiifante  fucceflion. 
Le  erand  Gonfalve  partit  dans  cette  année  du  port  ^ 

t-»*i  fi»  *  /t  *  Gonfalve  fecoort 

de  Malaea  en  Elpaene  avec  une  pumante  notte  com-  les  veokiens  coa^ 

iee  de  vingt-iept  gros  vameaux,  vingt-cmq  cara- 
vcles ,  plufîeurs  galères  &c  de  quelques  corvettes , 
avec  quatre  mille  hommes  de  débarquement  &  trois 
cens  hommes  d'armes.  Sa  navigation  fut  longue ,  il 
n'arriva  fur  les  côtes  de  Sicile  ôc  n'entra  dans  le  port 
de  Meffîne  que  le  feiziéme  de  Juillet.  Auffi-tôt  tous 
les  Efpagnofs  difperfez  dans  l'Italie  fe  rendirent  en 
Foule  auprès  de  lui.  Les  Turcs  étoient  alors  devant 
Modon  dans  la  Morée,  &  ils  af&egeoiént  cette  place 
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 ■  par  mer  &  par  terre.  Gonfalvc  auroic  bien  voulu 

An.  i/oo.  rendre  aux  Vénitiens  le  fcrvice  de  faire  lever  ce  fic- 
ge,  mais  il  ne  put  partir  de  Meflîne  que  le  vingr-fcp- 
ciémc  de  Septembre ,  dans  le  temps  que  les  infidèles 
s'étoient  rendus  maîtres  de  la  place.  Tout  te  qu*il  put 
faire,  fut  qu'étant  arrivé  le  deuxième  d'OâioDrc  à  la 
yûë  de  Corfou ,  il  fauva  cette  ifle  du  danger  qui  la 
menaçoit,  &  lesTurcs  allèrent  mettre  le  ficge  devant 
Napoli  de  Romanie ,  dans  Icfperance  de  s'en  rendre 
maîtres  avant  qu'elle  pût  être  fecouruë  par  les  Efpa- 
gnols. 

xcni.         La  paix  fur  ces  entrefaites  fut  conclue  entre  la 
JSre'±iaF«i!  Fiance  &  l'Efpagne.  Les  articles  furent,  qu'on  dé- 
ce&rfefpagoc.    pouillcroit  Frédéric  du  roïaume  deNaples.  Que  la 
MwMM  nu.  poiiillc  &  la  Calabrc  demeurcroicnt  au  roi  catho- 
lique.  Que  l'Abruzze  &  le  reftc  du  roïaume  rcfte- 
roicnt  aux  François.  Que  les  douannes  &  les  reve- 
nus qu'on  avoit  coutume  de  lever  fur  le  bétail  de  la 
Poîiillc  fe  partageroient  également  entre  les  deux 
rois }  de  même  que  tous  les  revenus  du  roïaume. 
Mais  un  traité  aulli  mal  concerté  neppuvoit  pas  fub- 
fifter  long- temps.  Les  prétentions  que  chacun  croïoic 
avoir  fur  ce  roïaume  ,  &  la  guerre  qu'on  avoit  réfolu 
Àc  déclarer  aux  Turcs  fcrvirent  de  prétexte  pour  juf- 
tifier  ce  traité  y  U  dès  qu'il  fut  figné  ,  1«  deux  rois  en 
firent  part  au  pape  qui  en  témoigna  beaucoup  (Je  joïe, 
en  leur  donnant  à  l'un  &  à  l'autre  l'inveftiture  de  ce 
que  chacun  devoit  pollêdcr  dans  le  roïaume  de  Na- 
pies, comme  fcudataircs  du  faint  fiegc.  Tel  fut  l'ef- 
fet de  la  haine  que  fa  fainteté  portoit  à  Frédéric, 
xcfv.         La  flotte  Efpagnole  ne  rcfta  pas  long-temps  dans 
Èfie^îeNÏ^oS!  les  potts  de  l'ifle  de  Corfou  ;  elle  prit  la  route  de  Tiflc 
de  Zante ,  &  y  arriva  le  feptiémc  d'Odobre  i  elle  y 
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fut  jointe  par  la  âocce  des  Vénitiens ,  &  par  deux  gros    * 

vaiàeaux  François  chargez  de  huit  cens  foldats  que  An.  ijqo^ 
Louis  XII.  envoïoitsiu  fecours  de  ces  derniers.  Ce 
renfort  (ht  lever  le  (iege  de  Napolie  de  Romanie  aux 
Turcs ,  qui  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  le  ca- 
nal de  Negrepont ,  de  l'autre  côté  de  la  Morée.  Gon- 
Calve  vouloir  qu  on  allât  aflieger  Modon  *,  mais  d'au- 
tres jugeant  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  chafTcr  les 
Turcs  de  Tifle  de  Cephalonie  qui  a  plus  de  cent  cin- 
quante milles  de  circuit }  ce  dernier  parti  fut  fuivi  & 
eut  un  heureux  fuccès.  Après  plufîeurs  alTauts  on 
emporta  la  place  la  veille  de  Noël.  Cent  foixante- 
dix  Turcs  furent  tuez  dans  cette  a<^ion,  Gonfalve 
rendit  la  ville  aux  Vénitiens ,  &  ramena  enCuite  fa 
flotte  en  Sicile ,  où  il  arriva  après  avoir  efTuïé  de  fu- 
rieufes  tempêtes.  La  république  lui  envoïa  des  dépu^ 
tez  pour  le  remercier ,  &  pour  le  prier  d'acceptTcr  la 
qualité  de  noble  Vénitien ,  qu'il  ne  refufa  pas,  après 
s'être  acquis  beaucoup  de  réputation. 

L'amniftie  qu'on  avoit  accordée  aux  Maures  de  xcv. 
Grenade  n'empêcha  pas  de  nouveaux  foulevemens.  renei»  a»  Mau' 
Ce  qui  obligea  Ferdinand  à  raflcmbler  au  plutôt  le»  Gri^g"" 
troupes  réglées  qui  étoient  dans  les  garnifons ,  &  à  fe;  M^rUn»  vf^ 
tranfporter  lui-même  a  Grenade.  Il  en  fit  deux  pc-  " 
tirs  corps  d'armée  fous  la  conduite  d'Alphonfe  com- 
te d'Aguilar  ,  qui  pénétra  dans  les  montagnes  &  fie 
un  grand  carnage  des  rebelles.  Ce  comte  s'en  retour- 
noit  à  Grenade  ,tout  couvert  de  gloire  lorfqu'il  fuB  , 
rencontré  par  une  troupe  de  Maures  ;  on  en  vint  aux 
Imains ,  &  d'Aguilar  après  avoir  fait  tout  ce  que  le 
défefpoir  foûtcnu  d'une  grande  valeur  cft  capable 
d'infpirer,fut  porté  parrcrrc  &  mourut  percé  de  coups. 
Xl  étoit  frère  du  grand  Gonfalve  de  Cordoise  :  aucun 
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J  n'échappa  de  tous  ceux  qui laccompagnoienc ,  tout 

{in,  i;oo.  fyt  taillé  en  pièces  ,&  l'on  n'apprit  les  nouvelles  de 
ce  défaftre  que  par  les  Maures  qpi  s'en  vantèrent  eux- 
mêmes.  Il  efl:  vrai  que  cette  imprudente  vanité  ne 
demeura  pas  long-temj>s  impunie  -,  prefque  tous  ceux 
qui  avoient  contribue  à  cette  a<Stion  en  portèrent  la 
peine  j  mais  cette  vengeance  ne  répara  pas  la  perte 
d'un  au(n  brave  (îommc  Se  d'un  au  m  grand  capitai- 
ne qu'étoit  le  comte  d'Aguilar. 
xcvr.         Après  le  retour  de  Vafquez  Gama  en  Portugal 
BKffl!*"'*^     l«  roi  envoïa  une  nouvelle  flotte  aux  Indes  ,  fous  la 
umM90  nid.  conduite  de  do  m  Pedro  Alvarez  Cabrera,  que  Ma- 
■*  riana  appelle  Cabrai.  Il  découvrit  en  pafTant  le  Brc- 

fîl  &  il  en  prit  pofTéfHon  au  nom  du  roi  Ton  maître. 
Enfuite  il  aborda  à  Mclinde,  d'où  il  pafla  à  Quilloa. 
Il  fut  fort  bien  re^û  du  roi  à  qui  il  propofa  de  fc  fai- 
re chrétien  ;  mais  ne  l'aïant  trouvé  nullement  difpo- 
fë  à  embralfer  ce  parti ,  il  retourna  à  Melindc  ,  paffa 
enfuite  à  Çalicut  \  &  voïant  que  le  Zamorin  n'agif- 
foit  pas  de  bonne  foi ,  il  fit  dreflcr  fon  artillerie  & 
battre  la  ville  ;  puis  (è  remettant  à  la  voile ,  il  alla 
mouiller  à  Cochin ,  oà  le  roi  le  re^ut  très- bien ,  & 
traita  avec  lui  pour  le  lailfer  charger  du  poivre  fur 
fes  vaiffeaux.  Il  fit  un  femblable  traité  avec  le  roi 
db  Cananor,  &  ce  fut  ainfi  que  les  Portugais  com- 
mencèrent le  commerce  des  épiceries, 
xcvn.  En  Angleterre  Henri  VII.  pour  éviter  (a  pelle  qui 
lij.ev'ifitlkri"  faifoit  dc  gtands  ravages  dans  Ion  roïaume  ,  palTa  à 
4'ADgieterK.  Calais  avec  fa  famille.  Il  y  renjut  des  ambaffadeurs 
de  l'archiduc  Philippe  qui  lui  fit  témoigner  le  defir* 
qu'il  avoir  de  lui  rendre  une  vifîte,  le  priant  de  mar- 
quer pour  le  lipu  de  l'encrevûë  un  endroit  qui  ne  fût 
pas  une  ville  murée.  Le  roi  Henri  reçut  avec  plaifir 
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fon  compHinient ,  &  lui  marqua  pour  fc  voir  &  s'en-  •— — • 
trctcnir ,  i'cglifc  de  faint  Pierre  hors  des  portes  de  ^* 
Calais.  Enmice  il  envoïa  des  ambalTadeurs  à  l'archi- 
duc pour  lui  témoigner  qu'il  l'attcndoit  avec  impa- 
tience. Quelques  jours  après  Henri  informé  que  ce 
prince  étoit  proche  de  Calais ,  fortit  de  la  ville  à  che- 
val pour  l'aller  recevoir.  Dès  que  PhiUppe  l'eut  ap- 
perc^û,  il  defccndit  de  cheval ,  &  s'étant  approché  de 
lui,  il  voulut  lui  tenir  l'étrier  ;  mâis  le  roi  d'Angle- 
terre ne  Taïant  pas  voulu  permettre,ilss'cnibraflcrcnt  * 
mutuellement  i  après  quoi  ils  entrèrent  dans  l'églife, 
où  ils  eurent  une  longue  conférence.  L'archiduc  vou- 
lant  effacer  l'imprcffion  que  la  protedion  qu'il  avoit 
accordée  à  Perkins  pouvoir  avoir  faite  fur  Tefprit  du 
roi ,  témoigna  l'ardent  dcfir  qu'il  avoit  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  lui ,  Tappellant  fon  bon  pa- 
tron &  fon  pere. 

Henri  VII.  étant  en  paix  avec  tous  les  princes  de  xcvni. 
l'Europe ,  s'appliqua  à  rechercher  les  partifans  de  Pcr-  Morton. 
kins,  &  n'accorda  le  pardon  à  plufieurs,  qu'à  condi-  T»iyd.virgn.hifi. 
tion  qu'ils  païcroient  les  amendes  aufquelles  ils  fe-  i'I&inde^fifi: 
roient  taxez.  Le  cardinal  Morton  archevêque  de  Th^w^Mcrusi» 
Cantorbcry  fut  accufé  d'être  auteur  de  ces  oj>prcf- 
fîons  ;  mais  on  s'appef(2Ut  bien-tôt  dans  la  fuite  qu'el- 
les vendient  du  roi  même.  Ce  cardinal  mourut  dans 
lemoisd'Odobre  ijoo.  peu  regretté  des  Anglois,  qui 
avoietitcon^u  de  fâcheux  préjugez  contre  lui.  Il  étoit 
de  Béer  bourg  du  comté  de  Dorchcftcr,  il  avoit  rcçû 
les  honneurs  du  doctorat  à  Oxford,  &  s'étoit  acquis 
tant  de  réputation  en  plaidant  dans  la  cour  ccclehaf- 
tique  de  Londres,  qu'on  le  crut  capable  d'être  admis 
dans  le  confcil  prive  du  roi.  Thomas  Burchier  arche- 
vêque deCantorbery  l'y  introduifit.  Sous  Richard  III. 
Tome  XX IF,  Hhh 
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'  il  fvit  mis  en  prifan  pour  n'avoir  pas  youlu  confcntîr 

A  N.  i/oo.  ^^j^  volantcz  de  cet  uijurpateur  j  il  étoit  déjà  cv-êquc 
d'Ely ,  il  trouva  moïeh  de  fortjr  de  fa  prifon,  &  for* 
ma  une  forte  ligue  contre  Richard  qui  fut  tué  dans 
une  bataille  le  vingt-quoi^riénje  d'Août  1 48/.  On  mit 
fur  le  thrône  Henri  VIL  qui  le  rappcUa  des  Pais-Bas 
où  il  étoit,  le  fit  archevêque  de  Cantorbcry ,  chance- 
lier d'Angleterre,  &  lui  procura  le  chapeau  de  cardi- 
nal. He^riPean  çvêque  de  SaJilbury  lui  fucceda  dans 
le  fîcge  de  Cantorbcry. 
xcix.         On  perdit  au(li  dans  cette  année  trois  cardinaux , 

dîna"!*""**'"*  le  premier  Barthélémy  Maitini  Efpagnol,  évêque  de 
Aubtfjbifi.dts  Segovie,&prorpûaucardinalatpar  Alexandre  y I.  en 

t»rit»4Mx,  1/^96.  Le  kcond  A ndréd'Epiuay  François  archevê- 
que de  Lion  &  de  Bourdeaux ,  créé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  VIII.  au  mois  de  Mars  148^.  Il  avoit 
luivi  le  roi  Charles  VIII.  dans  fon  voïage  d'Italie  & 
à  la  conquête  du  roïaumc  de  Naplcs }  &  à  fon  re- 
tour ,  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Fornoiie  en  i4^j. 
On  afliire  qu'il  fut  gouverneur  de  Paris ,  où  il  mou- 
rut dans  le  château  des  Tournelles  le  dixième  de  No- 
vembre de  cette  année.  Son  corps  fut  enterré  dans 
Téglife  des  Celefttns  de  Paris ,  près  de  la  chapelle 
d'Orîcans.  Le  troilîémc  fut  Jean  Borgia,  dit  le  jeu- 
ne, archevêque  de  Valence  &  neveu  d'Alexandre 
VI.  qui  le  fit  cardinal  en  149 6.  &  lui  doima  le  com- 
mandement des  troupes  qu'il  cnvoïoit  en  Italie  pour 
combattre  les  François  &  y  appuicr  la  faâion  de  Fer- 
dinand roi  d'Efpagnc.  Il  fut  encore  légat  à  Vcnifc 
en  1459.  &  mourut  le  dix-feptiéme  de  Janvier  à  Ur- 
bin  ville  capitale  du  duché  de  ce  nom.  Son  corps  fut 
porté  à  Rome,  &  enterré  dans  l'églife  de  fainte  Ma- 
rie du  peuple.  On  cfoit  qu'il  fut  empoifonné  par 
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Pour  remplacer  ces  cardinaux,  Alexandre  tint  un     ^'  ^S^^- 
confiftoirc  le  vingt-huiiicmc  de  Septcnibr«  ,  où  il  cil  créatio^decat*. 
crcâjufqu'au  nombre  de  treize,  qui  furént.  1.  Die-  j«»p»^Ai«aiu 
guc  Hurtada  àe  Mendozii  Erpagriol  ,  archevêque  " 
de  Se  ville,  du  titre  de  fâinre  Sabine,      Amanicu  *»îa  jÎ«o!" 
d*Albrçt  François  ,  évêque  de  Pamicrs  $c  de  Comin- 
ges,  du  titre  de  faint  Nicolas  inCarcepe.  5.  Loui$ 
Bbrgia  Efpagnol ,  du  titre  des  (àints  Ncfec  &  Achili. 
léc,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Mafccl,  archiprêcrc 
de  fainte  Marie  majeure  &  grand  pénitencier.  4.  Jac- 
ques Sefra  Efpagnol,  archevêque d'Oriftagtli ,  prêtre 
cardinal  du- titre  de  faint  Vital,  évêquc  d'Elnc  &  de 
Palcftrinc.  j.  Thomas-  Bacocs  natif  ds  Hcrdont  en 
Hongrie ,  chancelier  de  ce  roïaume  &  archevêque 
de  Strigonie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Syl- 
vcftrc  &  de  faint  Martin-aux-Monts.  é.  Pierre  Ifua- 
glia  Sicilien,  archevêque  de  Reggio,du  titre  de  faint 
Cyriaquc,  piiis  de  fainte  Pudehcianc.  7.  François 
Borgia  Efpagnol ,  archevêque  de  Cozcncc,  du  titre 
de  iainte  Lucie  ,  6c  évêquc  deChieti.  8.  Jean  Verra 
Efpaenol ,  du  titre  de  fainte  Balbinc ,  &  archevêque 
de  Salemc.  5.  Louis  Podocator  de  Nico fie  en  Grè- 
ce ,  évêque  de  la  Pacio,  du  titre  de  fainte-  Agathe.  . 

10.  Antoine TrivulccMilanoiS  j  Cvê^que  de  Corne, 
du  titre  de  fainte  Anaftafic ,  puis  de  faint  Etienne  au 
Mont-Celio.  11.  Jcan-Baptiftt  Fcrraro  Môdcnois, 
cvêque  de  Mbdene  ,  du  titre  de  faint  Chryfogône. 
ir.  Marc  Gornaro  Vénitien,  cvêque  de  Vérone ,  pa- 
triaTche  de  Conftantinople,  du  titre  de  fainte  Marie, 
évêque  d'Albano  &  de  Palcftrine.  15.  Jean- Etienne 
Ferrero  de  Verceil ,  cvêque  de  Boulogne ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacchc ,  puis 
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il  changea  de  titre  &  prit  celui  de  faintc  Veftine.' 
i^oi.     Jean  Naucicr,  ou  Vergchaiis  Allemand,  reéleur 
FjndeUchtoiH-  de  l'univcrfité  deTubinge ,  finit  dans  cette  année  fa 
jucdejcajiNau-  chroniquc  univerfellc,  dans  laquelle  il  fait  voiraffez 
d'exiaâitude ,  !elle  a  été  continuée  par  Surius. 
cil .  .       L'annoe  1501 .  commença  à  Rome  par  la  clôture  du 
^^oifc**^"'"**  jubile  j  qui  fe  fit  le  fixiéme  de  Janvier ,  jour  de  TE- 
piphanie.  Le  pape  Alexandre  VI.  avçit  envoie  l*an- 
jiée  précédente  dans  tous  les  roïaumes  des  cardinaux 
&desévêques  pour  le  publier  &  ^our  exhorter  en 
même  temps  les  princes  chrétiens  à  s'unir  enfemble , 
Se  à  faire  de  concert  la  guerre  aux  Turcs,  à  laquelle 
fa  fainteté  promettoit  d'affifter  en  perfonne.  Le  plus 
célèbre  d'entré  ces  légats  fut  le  cardinal  Raymond 
Perraut  né  d'une  famille  pcu;confiderable  à  Sugercs 
dans  la  Saintonge.  Il  fut  doâeur  de  la  maifon  de 
Navarre  à  Paris,  &  étant  allé  à  Rome,  le  pape  Inno- 
cent VIII.  l'eftvoïa  non.ce  extraordinaire  en  Allema- 
gne pour  y  recueillir  les  aumônes  des  fidèles ,  qu'on 
cm.      devoir  emploïcr  aux  frais  de  la  Euerre  faince.  Quoi- 

Léf  ation  da  car-  *        .  i   •  •  L 

ainai  R^nwnd  que  Cette  nonciature  ne  lui  eut  pas  acquis  beaucoup 
Pejraut.  réputation  à  çâufe  des  plaintçs  &  des  oppofitions 

G«/rXi^f'*''*^4cs  Allemandjs,  contraires  aux  levées  &  aux  fubfîdes 
Sr/i  ^z.'dmZ'  trop  frcquens  de  la  cjûur  de  Rome ,  il  ne  lailTa  pas 
I*.  if..  Mtjtrpfoi.  d'être  promu  à  l'évêché  de  Gurck ,  qu'il  joignit  à  ce- 
lui  de  Saintes  qu'il  eut  quelques  temps  après  -,  &c  le  pa- 
pe Alexandre  VI.  après  l'avoir  fait  cardinal  eii  1495. 
l'jpnvoia  une  féconde  fois  légat  en  Allemagne  i  de  là 
•il  pafla  en  Suéde,  en  Dannemark  &  dans  la  Prufle  , 
vifitant  les  églifes,  dépofant  les  clercs  concubinaires, 
cécabliâfant  l'ancienne  difcipline  parmi  les  religieux, 
&  exhortant  les  princes  à  établir  une  paix  folide  cn- 
(r'eux.  Comme  il    mourut  que  cinq  ans  après  cettç 
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légation^  nous  parlerons  encore  de  lui  en  rapportant 
fa  mort.  * 

Le  zclc  du  fouverain  pontife  pour  «nir  les  princes  ,  ,  civ. 
chrétiens  contre  les  ennemis  de  la  religion ,  ne  1  em-  tinois  aflîe|c  se 
peclioicpasde  penfer  à  ragrandiffement  de  fon  fils  Kïnta*"'* 
naturel  le  duc  de  Valentinois.  Ce  prince  aïant  man-  Lt»nd.Aibtrti. 
que  fon  coup  devant  Faënza  l'année  précédente  ,  y  ^'^MarUM'tifi. 
remit  le  ficge  dès  que  le  printems  de  celle-ci  fut  venu,        *7*  "* 
afiifté  de  l'armée  Fran(^oife  ;  &  malgré  la  réfillan- 
çe  des  Manfredi  qui  avoient  commencé  à  s'y  établir 
depuis  l'an  ixS6.  ôc  qui  fe  défendirent  avec  beau- 
coup de  valeur ,  une  confpiration  découverte  obli- 
gea les  aflîegez  à  chercher  des  voies  d'accommode- 
ment. Ils  convinrent  de  traiter  avec  le  duc  de  Va- 
lentinois ,  qui  leur  ppmit  par  écrit  que  le  domaine 
utile  de  Faënza  feroit  confervé  au  prince  de  Manfre- 
di qu'on  appelloit  Aftorre.  Le  duc,  contre  fon  ordi- 
naire, fut  u  exaâ:  à  tenir  fa  parole ,  qu'à  peine  s'ap- 
pcLçut-on  dans  la  ville  qu'on  eut  changé  de  maître  ; 
mais  il  en  coûta  la  liberté  &  enfuite  la  vie  au  prince , 
que  le  pape  fit  barbàrement  égorger,  &  dont  le  corps 
£at  jette  dans  le  Tibre.  Il  étoit  le  dernier  de  cette  fa- 
mille ,  jeune  homme  le  .plus  doux ,  le  plus  fage  &  le 
mieux  fait  de  fon  temps.  La  bonté  avec  laquelle  on 
avoit  traité  Faënza ,  engagea  les  autres  villes  à  fuivre 
fon  exemple,  fe  flattant  qu'on  uferoit  envers  elles  de 
la  même  indulgence  ;  &c  le  duc  de  Valentinois  en 
moins  de  quinze  jours  fut  reconnu  fouverain  dans 
toute  la  Romagne,  fuivant  l'inveftiturc  que  le  pape 
en  avoit  accordée. 

Un  fuccès  fi  heureux  lui  fit  tenter  la  prife  de  Bou-  cv. 
logne,dont  Jean  Bentivoglio  étoit  feigncur  paifi-  de  prendre  ïouiô- 
blc  j  mais  prefque  fans  troupes,  parce  que  les  meil- 

Hhh  iij 
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leurs  de  fes  foldats  écoienc  dans  l'armée  Fran^oiO;.  Il 
^'  failoit'donc  faire  revenir  fes  gens  pour  fe  mettre  en 

MeZ^'htii  dcfcnfc  i  &  dans  ce  dcflcin  il  dépêcha  un'dc  fes  plus 
V*r!h»t.j>uUim  fidcics  domcftiqucs  vers  le  cardinal  d'Amboife ,  qui 
i»M»"  ^^'^    ^^^^^  encore  à  Milan  pour  l'informer  de  l'entrcprifc 
du  duc  de  Valcntinois ,  &  de  la  perte  infaillible  de 
Boulogne,  s'il  n'étoic  promptcment  fecouru.  Le  car- 
dinal qui  comprcnoit  la  grandeur  du  péril ,  envoi» 
un  exprès  au  duc,  pour  l'cng^igcr  à  fe  retirer  de  de- 
vant Boulogne ,  ou  en  cas  de  refus ,  à  s'attirer  toute 
l'armée  Fran<joife»  qui  dès -lors  fe  déclareroit  contre 
lui.  Cette  alrcrnativc  embaraffa  le  duc  qui  prctcndoir 
faire  valoir  fes  droits  fur  Boulogne  ;  mais  ne  voulant 
pas  rompre  avec  les  François ,  il  tenta  de  tromper 
Bcntivoglio  avant  que  de  fc  retirer.  Il  lui  fit  propo- 
fer  de  céder  la  fortcrefTe  de  Caftel  Bolognéfe ,  &  de 
lui  païerneuf  mille  écus  de  tribut  comme  au  duc  de 
la  Romagne,  qu'a  ces  conditions  il  leveroit  le  fîege. 
Bentivoglio  qui  fe  eroïoit  abandonné  des  François , 
-  dont  il  n'avoit  reçu  aucunes  nouvelles ,  accepta  les 
ptopofîtions  du  duc ,  &  les  accomplit  fidèlement. 
Le  duc  lui  fit  alors  accroire  qu'il  n'auroit  jamais  pcn- 
fé  à  alGeger  Boulogne  s'il  n'y  avoir  été  appellé  par 
les  Marcicotti  qui  lui  avoient  ménagé  des  intelligen- 
ces dans  la  ville.  Bentivoglio  y  ajouta  foi,  quoiqu'il 
n'eut  que  trop  de  preuves  de  la  perfidie  du  duc  j  &  il 
en  fut  fi  irrité ,  que  dans  le  moment  même  il  réfoluc 
la  perte  des  Marefcotti ,  &  les  fit  ma(racrer  peu  de 
jours  après.  Par-là  il  s'attira  la  haine  des  Boulognois  ; 
&  c'étoit  précifément  ce  que  le  duc  de  Valentifloia 
avoir  en  vûc. 

On  étoit  toujours  occupé  en  France  de  la  conquê- 
te du  roïaume  de  Naples  j  mais  la  chofe  ne  paroifloic 
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pas  û  aiféc  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis  ' 

XII.  parce  que  Frédéric  avoir  mis  dans  fes  intérêts  *^°'* 

les  Vénitiens  qui  avoicnt  fait  confcntir  ies  deux  î>ar-    ,       . . 

^  1  y-v      /  Vénitien» 

lies  a  un  accommodement.  On  croit  convenu  que  renient accommo- 
Frédéric  feroit  tributaire  du  roi  de  France ,  qu'il  1  Ul  av«c  le  roi  de  N»* 

f>aVeroit  cinq  mille  écus  par  an ,  &  qu'il  lui  donncroit 
a  principauié  de  Tarente,  &  trois  ou  quatre  ports 
des  plus  propres  pour  équiper,  une  flotte  contre  les 
Turcs ,  &  lui  fervir  de  retraite  dans  le  befoin.  Frédé- 
ric avoir  acquiefcé  aux  volontez  du  fenat  >  mais  il 
n'en  fut  pas  de  même  à  l'égard  de  la  France ,  la  plus 
faine  partie  du  confeil  du  roi  s'oppofa  à  fon  aocom- 
modement,  &  fon  avis  prévalut  ;  la  négociation  fut 
rompue ,  &  -Frédéric  ne  penfa  plus  qu'à  traiter  avec 
l'empereur.  Mais  le  cardinal  d'Amboilè  détourna  le  j>'Aut»nhifi.4« 
coup ,  en  propofant  à  Maximilien  le  mariage  de  là 
princeïfe  Claude  fille  de  Louis  XII.  née  le  quator^ 
ziéme  de  Septembre  14pp.  avec  le  fils  de  l'archiduc 
Philippe  né  cinq  mois  après,  aux  conditions,  que  le 
duché  de  Milan  feroit  donné  en  dot  à  la  princeife  ; 
que  le  mariage  s^accompliroit  dès  que  les  parties  fe- 
roient  en  âge ,  &  qu'alors  le  fils  de  l'archiduc  qu'on 
appelloit  le  duc  de  Luxembourg^feroit  mis  en  pofTcf- 
fion  de  ce  duché.  Les  offres  furent  acceptées.  Le  traité  cviï. 

f  t    s  i    r      1    X  t  •  •  \    r  Traité  entre  l  em- 

rut  conclu  a  la  nn  de  Mai  i  joi.  avec  un  article  lecret,  peteui  &  uui» 
que  Louis  XII.  donneroitcinquante  mille  écus  à  l'em- 
pereur ,  ce  qui  fut  fidèlement  exécuté. 

Frédéric  voïant  fes  efperances  déchues  y  fut  extrê- 
mement fcnfiUe,  L'unique  moïen  de  rétablir  fes  af- 
faires ,  étoit  d'engager  dans  fes  intérêts  le  pape  ,  les 
Vénitiens  &  les  princes  d'Italie.  Une  pareille  ligue 
avoir  opéré  le  rétabliffement  de  fon  prédeceflcur  fur 
je  thrônc.  Il  y  travailla  donc  de  tout  fon  pouvoir. 
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Le  pape  fc  rendit  d'abord ,  irrite  contre  la  France  qui 
N.  ijoi.  jj^Q^j  empêché  le  duc  de  Valcntinois  de  fe  rendre 
Ligïï"  £iTe«  maître  de  Boulogne ,  Si  même  de  Florence ,  où  il 
datoidcNapies.  youJoit  rétablit  îes  Medicis.  Il  fc  -joignit  aux  Vcni- 
Hi^riî?».  4Î!  tiens ,  &  les  ducs  de  Ferrarc  ôc  d' Urbin ,  les  marquis  de 
Mantoûe  &  de  Moncfcrrat ,  les  comtes  de  la  Miran- 
dole ,  de  Correge  &  de  Carpi  donnèrent  leurs  paro- 
les. Mais  il  falloir  auffi  faire  entrer  dans  cette  ligue 
le  roi  catholique  j  le  comte  de  Convèrfano  lui  fut 
cnvoïé ,  &  Ferdinand  promit  d'entrer  avec  joïe  dans 
toutes  les  alhances  qui  contribueroicnt  à  la  conferva- 
tion  du  roïaume  de  Naplcs,  d'envoïet  dix  mille  hom- 
mes commandez  par  Gonfalvo  de  Cordoiie ,  à  qui  il 
ordonneroit  de  paiTcr  à  Naples,  dès  qu'on  feroit  in- 
formé de  l'approche  des  François.  Sur  cette  promeffe 
Frédéric  aflembla  une  armée  de  feptcens  lances,  deux 
mille  chevaux-leeers  j  dix  mille  nommes  d'infante- 
rie y  qu'il  conduint  lui-même  fur  la  frontière  de  fon 
roïaume  avec  beaucoup  d'artillerie  y  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche. . 
cix.  Toute  l'Europe  étoit  dans  l'attente  du  fuccès  de 

Le  roi  de  France  «  r  •  11  1 

attache  le  roi  ca-  Cette  gucrrc.  Mais  avant  que  de  la  commencer  les 
ligue?"'  ^       François  firent  de  nouvelles  propofitions  de  partage 
MariMnMUttfu-  au  Toi  d'Efpagnc ,  plus  avantageufes  que  les  prcmic- 
frs  eit.         jgj^  pQyj.  jç  détacher  de  la  ligue  dans  laquelle  il  vc- 
^urius*lpp*nd  11  ^^^^  d'entrer.  Louis  XII.  y  rut  foUicité  par  le  cardi> 
H/tutUr.  /.  5}7.  nal  d'Amboife  qui  mit  tout  en  œuvre  pour  réuflîr.  Il 
crut  que  leurs  majeftez  catholiques  pôffedant  déjà  la 
Sicile,  fi  on  leur  ofFroit  les  deux  provinces  du  roïau- 
me de  Naplcs  voifines  de  cette  iflc ,  elles  fe  départi- 
roient  de  la  ligue.  L'évêque  d'Alby  frcrc  du  cardi- 
nal fut  cnvoïé  en  Efpagne  &  fit  accepter  à  Ferdinand 
l'alliance  avec  Louis  XII .  La  négociation  commença 
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des  la  troifiéme  conférence,  &  fut  conclue  dans  la  . 
iîxiémc.  L'on  y  convint  que  les  provinces  de  La- 
bour  &  de  l'Abruzze  feroient  aux  rois  catholiques  À  '/^^!''**'*'^'^'^ 
titre  de  duchez.  On  fe  mit  aufli-tôt  à  faire  de  grands 
préparatifs  de  guerre  en  France  &  en  Efpagne.  Les  uns 
étoient  furpris  de  voir  ces  deux  couronries  réuflir  tou- 
tes leurs  forces  &fe  liguer ,  pour  dépoiiillcr  de  concert  • 
Frédéric  d'un  roïaume,daiis  lequel  il  ne  s'étoit  maintenu 
contre  les  Ff  ançois  que  par  le  fecours  des  Efpagnols. 
Les  autres  ne  pouvoient  pas  fe  perfuader  que  le  roi  ca- 
tholique eût  formé  le  deuein  d  oter  la  couronne  à  ce 
prince ,  après  avoir  fait  tant  d'efforts  pour  la  lui  con- 
ferver.  Les  deiix  rois  avoient  leurs  raifons  pour  jufti- 
fier  leur  conduite  ,  &  les  publièrent  dans  des  mani« 
fefles ,  que  Guichardin  rapporte  affez  au  long. 

Les  deux-rois  fe  mirent  donc  en  devoir  d'exécuter  ^  ^ 
leur  deflem.  Ferdmand  qui  etoit  encore  a  Grenade  ,  ^o«e  ii«u«eiwnt 
dépêcha  le  premier  de  Mars  un  couricr  à  Gonfalve  ,  f^'^^^*' '*  c*-! 
pour  4ui  ordonner  de  fe  rendre  inceffamment  dans  le  MarismétUi^^f, 
port  de  Mcffinc  avec  fa  flotte  où  il  recevroit  de  nou-* 
veaux  ordres.  Et  pour  lui  donner  plus  d'autorité,  on 
le  nomma  par  avance  lieutenant  gênerai  dans  les  du- 
chez de  la  Pouille  &  de  la  Calabre ,  quoique  ces  pro-^ 
vinccs  ne  fuffent  pas  encore  conquifes.  Mais  en  mê- 
me temps,  le  roi  catholique  engagea  les  rois  de  France 
Ôc  de  Portugal  às'oppo£cr  aux  efforts  des  infidèles, 
ôc  à  envoïer  leurs  flottes  dans  les  mers  du  Lcvanc 
pour  fccourir  les  Vénitiens  &  arrêter  les  progrès  des 
Turcs.  Le  roi  de  Portugal  y.envoïa  une  très -belle 
flotte  fous  la  conduite  de  dom  Juan  de  Mcnefe^  comte 
de  Taroca  i  mais  elle  n'y  fit  rien.  Louis  XIL  cnvoïa 
auiîi  des  vaiffeaux  dans  le  Levant  pour  fe  joindre  aux 
Vénitiens  i  mais  ce  fut  affez  négligemment ,  parce 
TomcXXir.  îii 
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qu'on  étoit  plus  occupe  en  France  de  la  conquête  du 
An.  ijoi.  roïaume  de Naples  à  laquelle  beaucoup  de  feigncurs 
Napolitains ,  ou  bannis  de  leur  patrie ,  ou  ennemis 
de  la  maifon  d*Arragon  folUcitoicnt  fa  majefté  très- 
chrétienne. 

CXI.  Louis  d'Armagnac  duc  de  Nemours  fut  nommé  gc- 

miiVgcnetahffil  ncraliffime  de  l'armée  Fran«joife  en  Italie ,  malgré  les 
tx»o%Xc'ca%»-  intrigues  du  comte  de  Ligny  pour  avoir  ce  comman> 
lie.  dément.  Le  duc  l'accepta  d'abord  j  mais  aVant  long- 

M*ru»MmpfH.  tcn^pj  différé  fon  départ ,  le feigneur  d'Aubigni  prit  les 
devans ,  fit  avancer  les  troupes  qu'il  commandoit  en 
Lombardie,  &  s'avança  vers  Naples  avec  le  comte  de 
Cajazzo  un  des  principaux  feigneurs  bannis  de  Naplcs, 
Frédéric  informé  que  les  Florentins  pour  éviter  lé  pil- 
lage avoicnt  lailfé  palfer  fes  ennemis ,  s'avani^a  vers  la 
frontière  de  fon  état  pour  la  défendre  ,  &  reçut-là  un 
envoie  de  Gonfalve ,  pour  fupplier  Frédéric  de  ne  pas 
trouver  mauvais  qu'il  prît  le  commandement  des  trou- 
pes de  fa  majefté  catholique ,  dans  l'obligation  ou  il 
iétoit  d'obéir  à  fon  fouverain  j  &  en  même  temps  l'en- 
voïé  remit  entre  les  mains  du  même  Frédéric  le  duché 
du  Mont-faint-Angel  dans  la  Poiiille,  dont  il  àvoit 
gratifié  Gonfalve ,  &  pria  ce  prince  de  le  difpcnfer  du 
ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoir  prêté  en  confidera- 
tion  de  ce  duché.  Frédéric  accorda  la  difpcnfe  du  fer- 
ment j  mais  ne  voulut  point  accepter  la  renonciation 
au  duché,  difant  à  l'envoïé,  qu'aucontraire  il  ratifioit 
de  nouveau  cette  donation,  &  qu'il  lui  demandoic 
feulement  que  les  garnifons  du  Mont-faint-Angel  ne 
fiffent  point  de  cour  fes  dans  le  pàïs. 

Cependant  le  comphment  de  Gonfalve  inquiéta  beau- 
coup Frédéric,  qui  fut  tout-à-fait  déconcerté  lorfqu'il 
apprit  l'arrivée  du  duc  de  Nemours,  &  l'alliance  des 
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deux  rois  pour  la  conquête  de  fon  roïaume.  Dans  cet  ' 
embarras  il  cnvoïa  fon  fils  àTarente  qui  étoit  à  l'ex-  ^* 
trémité  de  la  Poiiillc  &  de  Tltalie  :  &  Mariana  dit ,  rredeSc^f  "tW 
que  le  bruit  courut  qu'il  avoit  envoie,  au  préjudice  "'««^^f^f*- 
de  fa  gloire,  des  agens  fecrets  pour  implorer  la  pro- 
tedion  de  l'empereur  des  Turcs.  Aufli-tôt  il  afTcmbla 
tout  de  qu'il  put  avoir  de  troupes  qui  montpient  en- 
viron à  nuit  cent  hommes  d'armes ,  &  quatre  mille 
hommes  de  pied  -,  foible  armée  pour  fe  maintenir  con- 
tre les  forces  de  la  France  Ôc  de  l'Efpagne.  Il  fortifia 
Capoûe  pour  en  faire  fa  place  d'armes ,  qu'il  confia  à 
Fabrice  Colonne  &  à  dom  Hugues  de  Cardonnc,  qui 
s'y  enfermèrent  av<c  deux  cens  hommes  d'armes  ôc 
feize  cent  fantafiins.  * 

Cependant  les  ambaffadeurs  de  France  &  d'Efpa-  cxiii. 
gnc  qui  étoient  à  Rome  allèrent  cnfemble  au  palais  rinre^ft^te  X 
du  pape ,  &  s'adreflerent  à  fa  fainteté  pour  lui  com-  ÎJÏ" 
muniquer  les  conventions  de  leurs  maîtres,  afin  qu'elle 
en  ratifiât  les  articles  fans  y  rien  changer,  &  qu'elle 
accordât  à  chacun  des  princes  l'inveftiture  qu'ils  de- 
niandpient ,  mena<;ant  même  en  cas  de  refus  de  tour- 
ner contre  l'état jecclefiadique  les  armes  deftinées  à  dé- 
pouiller Frédéric  de  fes  états.  Le  pape  prefque  aufli 
troublé  que  s'il  eut  couru  le  rifque  du  roi  de  Naples 
fon  feudacaire  ,  demanda  trois  jours  au  moins  pour  y 
pcnlcr  î  mais  il  ne  put  pas  feulement  obtenir  trois  heu- 
res :  il  fut  obligé  de  fe  déclarer  dans  l'inftant,  &  les 
in  vcftitures  furent  expédiées  fur  le  champ  dans  les  pro- 
pres termes  qu'il  plût  aux  ambalTadeurs  de  les  di^tet  Se 
de  les  faire  drelfer. 

Gonfilve  etoit-  trop  habile  homme  pour  ne  pas 
-prévoir  que  l'alliance  entre  les  deux  rois  ne  durcroit 
pas  long  temps,  &  que  les  difficuitez  qui  furvien- 
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'  droicnc  cntr'cux  ne  manqueroicnt  pas  de  les  divifer 

Ati.  ijoi.  jjjçj^.j^f  Dans  cctre  perfuafion,  il  lui  parut  de  la 
çonâ«»"iinpa-  «^cmicre  confequence  cie  prévenir  les  François ,  afin 
Mkcaïab"'***'  ^^'^^^  s'oppofaffent  pas  fecretcment.  à  fes  conquê- 
, .  ,  tes.  Il  envoïa  donc  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte 
«•«»•  .  ^  lur  les  cotes  de  la  Pouille  tous  les  ordres  de  dom  Die- 
fiMtcetarJfo.  •  î,  Mcndoza  pour  s'oppofer  aux  Turcs ,  s'ils  pa- 

roiflbient  &  s'ils  vouloient  faire  paflcr  des  troupes  en 
Italie.  En  même  temps  il  donna  ordre  à  Inigo  Lo- 
pez  d' Ayala  de  fe  rendre  à  Naples  avec  le  refte  de  fes 
vaifleaux  j  il  dépêcha  fon  écuïer  à  Frédéric  pour  lui 
demander  les  deux  reines  douairières  de  Naples,  dont 
l'une  étoit  fœur  &  l'autre  nièce  d^  roi  fon  maître, 
pour  les  âmener  d'abord  en  Sicile  i  &  on  les  lui  ac- 
corda. Tout  étant  ainfi  difpofé,  Gonfalve  paffa  le 
Fare  4c  Meffine»  entra  dans  le  roïaurae  de  Naples, 
&  fournit  toute  la  Calabre,  excepté  Girachi  &  Sainte* 
Agathe.  Frédéric  prévalant  qu'il  lui  feroit  impofli- 
ble  de  réfifter  à  tant  de  forces,  prit  le  parti  de  né  gar- 
der que  trois  villes,  Naples,  Averfe  &  Capoiie  ;  & 
aïant  divifé  fon  armée  en  trois  corps,  il  donna  la  con- 
duite du  premier  à  Fabrice  Colonne  qui  fe  renferma 
dans  Capoûe  pour  la  défendre  en  cas  de  fiége  j  Profpej: 
Colonne  fon  frcrc,  fe  jetta  dans  Naples  dans  la  même 
intention  avec  le  fécond  corps  5  lui-même  avec  le  troi- 
fiérae  s'alla  loger  dans  Averfe,  afin  qu'étant  au  mi- 
lieu des  deux  autres,  il  j)ût  plus  aifémcnt  fecourir  le 
plus  prelTé. 

Gxv.  L'armée  Françoife  prit  la  route  de  Rome  &  entra 

^ftififd!  c"apoïïe  dans  le  roïaume  de  Naples  le  huitième  de  Juillet, 
^davtres  places,  «j-q^  pj^oit  à  fon  apptochc ,  ôc  l'oiï  TIC  Cc  tticttoit  pas 
Mar$A9aftb.i7.  Çç^\ç^ç^^  ç^-^  Ccux  dc  Sàint-Germain  plan- 

tèrent furlçufs  tours  l'étcndart  de  France,  ^  chacuij 
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s'cmprefloic  ck  fc  fdumèttrc  à  fa  domination:  Lc  itia-       . .  ~" 
réchal  d'Aubigny  s'avança  ver&Moht-forrtno  où  Ju- 
les  Colonne  s'étoit  enfermé  avec  une  forte  garnifon  ; 
mais  bien  loin  de  défendre  iàplaçc,  il  s'enfuit,  &  fes 
fbldats  fe  rendirent  à  condition  qu'on  leur  àccorde- 
roit  la  liberté  &  la  vie.  La  prife  de  cette  ville  faci- 
lita la  conquête  des  autres  places  jufqu* à  Capoiic , 
donc  le  comte  de  Palena  traître  à  fa  patrie ,  facilita 
1-entrée  aux  Fran<jois,  qui  y  mirent  toutà  ftû  Ôc  à 
fang,  &  y  commirent  les  plus  affreux  défordres.  Fa-; 
brice  Colonne  qui  commandoit  dans  cette  plàce  fut 
arrêté  prifonnier  avec  dom  Hugues  de  Cardonnc  & 
beaucoup  d'autres  ^)fiiciers  ;  on  ne  vit  dans  la  ville  que 
brigandages  &  qué  meurtres,  6c  les  places  publiques 
n'étoient  remplies  que  de  morts  où  de  mouraris.  On  ; 
pénétra  jufqu'au  fond  des  maifons  des  particuliers , 
on  en  enleva  l'or ,  l'argent  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  prétieux.  Cette  prife  arriva  fur  la  fin  de  Juillet, 
ôc  fut  fuivie  de  la  reddition  de  Gayette. 

Ces  conquêtes  firent  perdre  à  Frédéric  tout  ce  cjui     .  c^cvi. 

n    •     r  '  u^  \      f    %         FteJcnc  fe  retire  a 

Il  reitoit  de  courage  î  craignant  dette  enlevé  dans  Napies,  &  traiu 
Averfe,  il  fe  retira  à  Napies  ;  mais  les  bourgeois  fans  »vcc  les  Fian^oi$. 


refpcdt  pour  leur  prince ,  "députèrent  vers  le  duc  de  c»rd!semb'.  ^i. 
Nemours,  Ôc  lui  ouvrirent  les  portes  de  leur  ville ,  à  jX*  '  *' 


lui  reitoit  ae  courage  î  craignant  dette  enievc  aans  Napies.  &  traite 
erfe .  il  fe  retira  à  Naoles  :  mais  les  bourgeois  fans 

Guiccisrdi».  l. 
trd.  Semb.  h' 
net.  l.  6. 
^..bellic. En»' llf 

condition  qu'il  conferveroit  leurs  biens, leurs enf ans,  ^  ,  .  ... 
leurs  remmes  &  leurs  vies.  Les  Fran<jois  entrèrent  de  Le»i$  xii' 
dans  la  ville ,  &  Frédéric  fe  vit  obligé  à  fe  retirer  dans 
le  Cbâteau-neuf.  Il  ne  penfa  plus  pour  lors  qu'à  s'ac- 
commoder, &:  dans  une  vifîte  que  d'Aubigny  lui  fîp 
dans  le  Château-neuf,  il  lui  remontra  qu'il  étoit  per- 
du fans  re(rource,.&  qu'il  n'avoir  point  d'autre  parti 
À  prendra  que  de  s'abandpnner  à  la  clémence  &  à  ta 
generofîté  de  Louis  Xll.  qui  lui  ofFroit  une  penfîon 

lii  iij 
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  de  trente  mille  écus  avec  la  province  d'Anjou.  Saint 

An.  1501.  Gelais; tiit  ^  que  ce  fut  le  comtéxlu  Maine  i  maïs  il  fc 
trompe.  Frédéric  demanda  trois  jours  pour  y  penfcr  , 
&  ces  trois  jours  expirez,  il  manda  ï  d'Aubigny  de 
revenir.  Le  traité  fut  conclu  &  figné  à  ces  conditions. 
Qu'il  remettroit  aux  François  dans  fix  jours,  les  villes, 
citadelles  Ôc  châteaux  qui  tcnoient  encore  pour  lui , 
&  qui  entroient  dans  la  portion  de  Louis  XII.  Qu'il 
auroit  la  liberté  de  fe  retirer  dans  Tiflc  d'Ifchia  avec 
(a  famille ,  Tes  domeftiques ,  Tes  tréfors  &:  fcs  meu- 
bles les  plus  prétieux ,  à  l'exception  des  canons  qui  fe 
trouveroient  marquez  au  nom  &c  aux  armes  de  Char- 
les VIII.  Que  les  bénéfices  que  les4:ardinaux  Colonne 
&  d'Arragon  polTedoient  dans  le  roïaumc  de  l^aples 
MsriMM  uh.  XI.  feroieiît  confervez.  Qu'au  bout  de  iîx  mois  il  feroit 
libre  à  Frédéric  de  prendre  quel  parti  il  lui  plairoit , 
*bt.  de  fe  retirer  ou  il  voudroit. 
11  Ifc^rFMnce  atticlcs  furentexecutcz  de  part  &  d'autre  avec 

H^fi  juehtvsiier  J^^aucoup  de  fidélité.  Ce  prince  infortuné  fe  retira 
siv^rd.e.i.  d'abord  dans  l'iflc  d'Ifchia  avec  la  reine  fa  femme  , 
les  princes  fes  enfans,  Beatrix  &  Ifabelle  fes  deux 
fœurs  'y  celle-là  répudiée'par  Uladifias  roi  de  Bohême 
&  de  Hongrie,  celle-ci  autrefois  ducheffe  de  Milan  , 
&  fes  domcfliques  les  plus  aôîdez.  Les  Colonnes  lui 
demeurèrent  fidèles,  &  fe  rendirent  aufli  auprès  de 
lui.  Quelques  temps  après  Frédéric  demanda  au  roi 
de  France  un  fauf-conduit  j  &  après  l'avoir  obtenu 
fans  peine ,  il  partit  avec  cinq  galères ,  &  vint  trou- 
ver Louis  XII.  qui  le  reçut  avec  beaucottp  de  bonté, 
lui  accorda  le  duché  d'Anjou  avec  la  pcnuon  de  trente 
mille  écus,  qui  lui  fut  toujours  exa<îiement  païée, 
&  même  continuée  après  que  les  François  eurent  été 
chalîcz  de  Naplcs. 
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Gonfalvc  de  fon  côté  avançoit  toujours  fcs  con-  " 

A.  Kl      j  c  t 

quèces.  Aïanc  appris  le  vingt- neuvième  de  Juillet  '  ^"^  ' 
que  Capoiie  s'ctoit  rendue  aux  François,  il  partit  de 
Nicailro  ou  il  étoit ,  Ôc  alla  fe  rendre  maître  du  châ- 
teau de  Cofenza.  Il  n'eut  cnfuite  <^u'à  paroitre  dans; 
la  Poiiille,  les  villes  s'empreflcrent  a  Tenvi  de  fe  ren- 
dre. Il  n'y  eut  que  la  ville  de  Tarente  qui  ofa  lui  ré- 
iîfter.  Alphonle  fils  de  Frédéric  s'y  croit  enfermé 
îivcc  le  comte  de  Potentianne  &  Léonard  évêque  de 
Rhodes.  Sur  le  refus  que  ce  prince  fit  de  fe  foumet- 
trc,  Gonfalvc  fit  approcher  ion  armée,  &  afOegeala 
place  dans  les  formes.  Ce  qui  obhgea  Alpiionfe  à 
capituler,  aux  conditions  qu'il  ne  rendroit  la  place  que 
dans  quatre  mois  ;  ce  terme  expiré,  on  remit  la  ville 
à  Gonfalvc  qui  acheva  ainfi  la  conquête  du  roïanme* 

•  Ce  grand  capitaine  avoit  juré  à  Alpnonfe  fur  la  faintc 
Euchariftic,  qu'il  lui  laifferoit  la  hberté  de  fe  retirer 
où  il  lui  plairoit  ;  cependant'  il  le  retint  prif^ftnicr  ^ 
^l'envoïa  fous  bonne  efcortt  en  Efpagnc  àu  rôi  Fer- 
dinand qui  le  traita  avec  bonté  &  humanité. 

Le  pape  d'autre  part  n'oublioit  pas  fcs  intérêts.  cxviii. 
Craignant  que  les  troupes  du  duc  de  Valentinois  deHombill.^"'** 
ne  le  débandaffent  ,en  demeurant  oifivcs  ,  après  Gumisrdin.  i.  i. 
avoir  donné  les  terres  des  Colonnes  &  des  Savelli 
aux  Urfins  &  aux  Cefarini  qu'il  engagea  par-là  dans 
fon  parti  ;  il  envoïa  enfuite  Ion  armée  affieger  Prom- 
bino  par  terre ,  pendant  que  les  galères  ecclefiafti- 
ques  en  fermoicnt  îc  port.  Cette  ville  cft  une  prin- 
cipauté d'Italie  dans  l'état  de  Sienne  fur  la  côte  de 
Tofcane,  entre  Orbitclle  &  Livourne,&  Bâtie  fuf 
les  ruines  de  l'ancienne  Populanic ,  qui  en  cft  à  trois 
milles.  Appiani  fcigneur  de  cette  plâCc  Vétoit  mit 

"  fous  la  protection  des  François-,  &  s'ctoit  en  même 
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.  — '  temps  chargé  de  leur  païer  quinze  mille  écus  par  anJ 

A  N.  ifoi.  Ti        •  j       j     i'  r         ^  i-u 

Il  cnvoia  demander  du  lecours  a  Chaumonc  neveu 

du  cardinal  d'Amboife  ôc  gouverneur  de  Milan  i  il 

alla  lui-même  le  foUicitcr  en  France  &  arriva  à  Mar- 

(èille  )  mais  Louis  XII.  voulant  ménager  le  pape  re- 

fufa  de  protéger  Appiani ,  &  pendant  fon  abfencc  lac 

garnifon  de  Piombino  s'étant  découragée,  on  remit 

la  place  aux  UrHns^  en  fauvant  la  vie  Ôc  les  biens  aux 

habitans. 

,  .         .       l'^^  prince§  d-Italic  ne  voïoient  qu'avec  un  œil  ja- 

]rlou(îe des pnn-  ,  l  k        t  »      i        i  i       •      •  ■ 

cts d'Italie  contre  loux  CCS  conqueces  du  pape  &  du  duc  de  Valentinois 
iepape«cf«nfii».  fils ,  qui  pat-là  afluroicnt  davantage  leur  puif- 
iance  &  leur  autorité.  Le  roi  de  France  cependant 
écoit  plus  tranquille  que  les  autres  fur  cet  article  , 
iôic  iju'il  fe  crût  aiTez  bien  établi  en  Italie  pour  ne  pas 
craindre  le  fouverain  pontife ,  foit  qu'il  prévit  que 
les  excès  &  la  vie  tout-a-fait  déréglée  du  duc  de  Va- 
{entinpis  ne  pouvpient  finir  que  par  quelque  cataf^ 
trQphe,  qiii  n'abputiroit  qua  fa  ruine  entière  après 
la  mort  do  pdpe.  D'ailleurs  tous  les  princes  d'Italie 
recherchoiënt  l'amitié  de  Ta  majedé  ,  &  les  Pifans , 
les  Florentins ,  ceux  de  Lucques  &  de  Sienne  dépcn- 
doient  cntiere;ment  d'elle.  Ce  prince  avoic  pourtant 
fes  vues  en  ménageant  le  duc  de  Valentinqis  v  il  voU' 
loit  réunir  au  duché  de  Mikn  tout  ce  que  les  Y eni* 
tiens  en  occupoient ,  le  Cremonois,  Brefle,  Berga- 
me,  &  l'alliance  avec  l'empereur  Maxirailicn  lui 
cipit  nec^ffairc  pour  exécuter  ce  deflein.  Il  falloiç 
qu'il  en  o.btint  Vinycditure  du  duché  de  Milan  »  èc 
fa  mafelté  imperialeéludoit  toujours  pour  nela  point 
.  ,  donn.çr.  Louis  XII.  réfolut  donc  d'emploïer  toutes 

fatie  entrer  fem-  iortc^s  dc  Yote^  pout  gagner  Maximiiicn  i  u  negocia- 
!S     **     tim.  haçii  diâ&pûe  j  ôidc  cardin^il  d' Amboife  crut  de- 


voir 
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voir  s'en  charger  Iui-mêinc,dans  le  deffein  qu'il  avoir  — — — 
de  parvenir  à  la  papauté  après  la  mort  d'Alexandre  ^  ^5^^* 
VI.  Il  pria  rarcniduc  d'obtenir  de  fon  perc  Maxi- 
milien  une  entrevue  avec  lui  dans  la  ville  de  Trente, 
parce  qu'elle  étoit  lîtuée  entre  le  duché  de  Milan  & 
les  provinces  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche. 

L'empereur  qui  croïoit  que  la  France  lui  feroic  des  cxxt. 

^'^111       *  Entrevfife'du  car» 

propoiitions  capables  de  contenter  oc  ion  amour  pour  ainai  a-Amboife 
l'argent  &  fon  affeûion  pour  l'archiduc  fon  fils  &  wï"^'"  * 
Charles  de  Luxembourg  fon  petit  -  fils,  confentic  à.  GHic(isrd.Mtfit'. 
Tcntrevuc ,  où  le  cardinal  fe  rendit  aufli-tôt  fous  pré- 
texte  de  vifiter  le  duché  de  Milan.  Mais  l'empereur 
le  fit  attendre  plus  de  trois  mois  Ôc  n'arriva  à  Trente 
que  dans  le  mois  de  Novembre.  Dans  l'entretien 
•qu'ils  eurent  enfemble ,  le  cardinal  demanda  que  le 
duché  de  Milan  paffât  aux  enfans  mâles  que  Louis 
pourroit avoir,  fuppofé  que  le  mariage  de  la  princef- 
fe  Claude  de  France  fille  du  roi  avec  Charles  de  Lu- 
xembourg, fut  fterilc.  Mais  l'empereur  refufacct  ar- 
ticle ,  &  demanda  de  fon  côté,  que  les  Sforccs  &  les 
principaux  Gibelins  fuffcnt  mis  en  liberté  fans  ran- 
4;on,  éc  puifent  déformais  habiter  le  lieu  de  leur  naif- 
Tance  en  toute  sûreté.  Le  cardinal  d'Amboife  promit 
l'élargiflcment  de  Sforcc,  à  condition  qu'il  ne  forti- 
roit  pas  de  France,  &  du  cardinal  Ton  n-ere,  pourvû 
jqu'il  promît  de  fe  rendre  auffi- tôt  à  Rome ,  &  de  n'en 
^rtir  jamais.  A  quoi  l'empereur  refufa  de  confentif, 
ne  voulant  pas  de  reftriâion. 

Cependant  après  quelques  conteftations,  l'on  con-  . 
vint  du  mariage  de  Charles  de  Luxembourg  avec  la  itt  mattagede  U 
princcirc  Claude  à  qui  l'on  promit  de  donner  pour  S*«  îe^lffiï. 
dot  le  duché  de  Milan.  Les  autres  articles  étoient.  '^^^^ 
% .  Que  fi  Louis  X IL  avoii  un  dauphin ,  il  époufe- 

TomcXXIF.  Kkk 
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■  roic  une  des  filles  de  l'archidiic.  3.  Que  Maximilieh 

A  N.  ijoi.  accorderoit  au  roi  de  France  purement  &  fîn^plc- 
jnent  TinveAicure  du  duchc  de  Milan  dans  la  pro^ 
chaîne  diete  de  Francfort.  4.  Que  Ludovic  Srorcc 
feroit  moins  referré ,  &  pourroic  chaffer  jufqu'à  cinq 
lieues  de  fa  demeure  ou  s'y  promener.  5.  Que  Louis 
Xn.  fecoureroii  Tempereur  contre  les  Turcs,  &  fou- 
tiendroic  les  droits  de  fa  majefté  impériale  fur  les 
roïaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  après  la  mort 
d'Uladidas.  Mais  le  dernier  point  de  la  négociation 
ctoit  l'argent  que  Maximilien  efperoit.  Le  cardinal 
refufa  d  abord  de  Lui  en  donner  ;  maïs  enfuite  il  lui 
accorda  une  lettre  de  change  de  quarante  mille  écus  , 
te  moïennant  cette  fomme  la  neutralité  des  Alle- 
mands fut  arrêtée  en  des  termes  qui  tes  obligeoient 
à  ne  favorifer  ni  dire6tement  ni  indircâement  les 
Efpagnols  dans  le  roïaume  de  Naplcs,  fuppofé  qu'il 
fur  vînt  quelque  contcftation  cntr'eux  &  les  François, 
comme  cela  arriva  bien-tôt  après.  Le  cardinal  d'Am- 
boife  entretint  l'empereur  des  prétentions  qu'il  avoit 
à  la  papauté,  fî  le  uege  venoit  à  vacquer  ;  ôc  fa  ma- 
jefté  impériale  promit  de  les  favorifer.  Le  pape  Ale- 
xandre VL  qui  croïoit  qu'on  avoit  pris  à  Trente  des 
mefures  pour  s'oppofer  au  duc  de  Valentinois,voulut 
s'en  venger  contre  la  France.  Viteloffe  qui  comman- 
doit  les  troupes  des  Urfîns ,  s*^cmpara"de  la  ville  d'A- 
lezzo  i  ce  qui  divifa  les  Florentins  en  deux  factions 
puiffantes, 

cxxiiT.  Le  traité  de  Trente  rcçjt  quelques  changemens 
3ï*'piùiipJ!'«  ^^^"^  Louis  XI L  l'eue  figné,  dans  une  entrevue 
Efpigne.  qu'eut  fa  majcfté  très-  chrétienne  avec  l'archiduc  Phi- 

.  "T'f  *         ^ipp^  qwi  pafla  par  la  France  pour  aller  en  E  fpagne. 

On  fçait  qu'il  avoit  époufé  Jeanne  fille  de  Ferdinand 


Digitized  by 


î 


Livre  cent  dix-neuvie*me.  44; 
êc  d'KâbclIc  ;  &  tous  deux  devenoient  héritiers  ne-  "~  " 
cefTaires  de  la  Caftiilc  &  préfomptifs  de  l'Arragon  *  '^°'* 
par  la  mort  de  l'InFant  Michel  filsd*EmmanucUoi  de  «.  i^i",  "^'1'^, 
Portugal  &  de  Tinfante  Ilabelle  Ion  cpoufc.  D'ail- 
leurs c'étoit  une  loi  de  la  monarchie  d'Efpagnc  que 
les  héritiers  fuffcnt  reconnus  princes  des  Afturies 
pour  y  régner  un  jour  paiiiblemcnt.  Les  intérêts  du 
roi  catholique  ne  s'accordoientpas  trop  avec  le  voïa- 
c  de  l'archiduc ,  parce  qu'aïant  feizc  ans  moins  qu'I- 
abelle  fon  époufe  ,  il  pouvoit  devenir  veuf,  fe  re  » 
marier  &  avoir  d'une  lecondc  femme  des  fils  à  qui 
l'on  ne  pourroit  contcfter  la  couronne  d'Arragon. 
Cependant  voïant  que  la  reine  étoit  entièrement 
déterminée  à  faire  venir  l'archiduc  &  TarchiduchelTe, 
Ferdinand  y  confentit,  &c  écrivit  conjointement  avec 
fille  à  Philippe  de  venir  recevoir  les  hommages ,  la 
fermens  de  hdelité  de  fes  futurs  fujets  d'Efpagne,  con- 
jointement avçc  fon  époufe. 

L'archiduc  Ce  mit  donc  en  état  de  partir  avec  Tar-    spcnd  44  mmi 
chiduchefle  ;  ils  prirent  tous  deux  congé  des  états  du 
païs  qu'ils  avoient  affemblcz  à  ce  fujct,  &  pour  leur  Fr*i»«''l«. 
marquer  qu'ils  feroient  bien-tôt  de  retour,  ils  ne  laif-  * 
ferent  point  de  gouverneur  pour  tenir  leur  place.  Ils 
penfoient  d'abord  s'embarquer  }  mais  la  grolTeflc  de 
l'archiducheffe ne  le  leur  permettant  pas,ilsprireAt  le 
parti  <ic  travcrfer  la  France.  Ils  en  obtinrent  aifé- 
mcnt  la  permiflion  de  Louis  XII.  qui  les  fit  recevoir 
à  Paris  avec  beaucoup  de  magnificence.  L'archiduc 
prit  féance  au  parlement  en  qualité  de  pair  de  Fran- 
ce, il  pafla  quelques  joui;s  dans  cette  grande  ville  , 
d'od  il  fe  rendit  à  Blois,  ou  ia  cour  étoit  alors.  Ils  j 
furent  rcgalcz  pendant  quinze  jours  ;  mais  on  ne  s'oc^ 
cupa  pas  tellement  de  plaifirs ,  qu'on  n'y  parla  auflî 

Kkkij 

Digitized  by  Google 


44-^    Histoire  Ecclesi astiqjite^ 
^  d'affaires  j  &  dans  différentes  cntrcvûes ,  on  ajoura 

An.  i^ol.  quelques  articles  au  traité  de  Trente.  On  détermina 
le  nombre  des  troupes  que  Louis  XII.  de  voit  four- 
nir contre  les  Turcs    avec  la  faculté  de  le  pouvoir 
convertir  en  argent  j  &  Ton  fixa  la  fomme  quil 
donneroit  pour  l'invelbiture  du  duché  de  Milan. 
On  régla  ce  qui  concernoit  la  liberté  de  Ludovic 
Sforce^  &  tous  ces  articles  furent  fignez  le  treizième 
de  Décembre  ijoi.   Enfuite  Tarchiduc  partit  pour 
Madrid ,  étant  fuivi  de  près  par  l'arcbiducheile  Ton 
époufe.  • 
cxxiv.        Robert  Gaguîn  gênerai  de  Tordre  des  Trinitaircs 
Gj^uin*'*'^*'**"  mourut  en  cette  année  le  vingt  -  deuxième  de  Mai  j 
cmtcùràin.  i.  j.  «^uoi^uc  qucIques-uns  reculent  fa  morten  i^oL.d'au- 
uMmintUg        inêmc  1J03.  Cet  auteur  étoit  né  à  Calline  petit 
s*ig.  '  bourg  aux  confins  de  l'Artois  fur  la  rivière  de  Lys. 

sonder,  lib.  de  C'cft  faus  Taifon  que  Guichardin,  le  Mire  &  Sande- 
firipfor.PUnd..  j.^^  Ic  font  natif  de  Douay.  Il  fit  fes  études  à  Pro- 
Zf"'f!''fu'  vins,  &  aiant  pris  enfuite  l'habit  de  Tordre  dclaTri- 
nite  y  û  rut  envoie  a  Pans  pour  y  achever  les  mêmes 
études  dans  le  couvent  qu'on  appelle  les  Mathurins.  Il 
y  prit  le  bonnet  de  dodeur  en  droit,  &  fut  fait  dans 
la  fuite  gênerai  de  fonordre.  Charles  VIIL&Loui» 
XIL  atant  connu  fon  mérite ,  on  le  fit  garde  de  la  . 
bibliothèque  roàale,  &  on  le  chargea  d«  diycrfes  am- 
ballades  en  Italie  ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre. 
Quelques  f(ç.avans  de  fon  temps  eurent  tant  d'eftimc 
pour  lui  qu'ils  lui  dédièrent  leurs  ouvrages.  Il  en  a  lui- 
même  compofé  plufieurs,  dont  Tritheme  fait  k  dé- 
nombrement y  deux  livres  de  la  Conception  de  la 
faintc  Vierge  j  un  de  la  ^ndition  malheureufe  de. 
llionimeî  des  epigrammes;  de  l'art  de  compofcr  des 
Ters.  Le  plus  confidcrable  eft  fon  hiftoirc  de  Francei 
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jfen  douze  livres  qu'il  finit  en  Tannée  1^99.  Elle  cft  T  * 

aflez  bonne  pour  ce  qui  s'eft  paffé  de  fon  temps.  On  ^*  ^S^i-* 
Ta  imprimée  plufieurs  fois  avec  des  fupplémens ,  (ic 
on  l'a  aulfi  traduite  en  François-.  Gaguin  travailla  en- 
core à  plufieurs  traductions  en  notre  langue,  comme 
à  celle  des  commentaires  de  Cefar ,  &  à  celle  de  la  vie 
de  l'empereur  Charlcs-Magnc. 
Uarchiduc  Philippe  &  fon  epoufe  n'arrivèrent  en  Ef*  cxxv. 

11-^*        •/        j-r.  J    U        r    r  '       Arrivée  de  i'ar- 

pagne  que  le  dix- neuvième  de  Janvier  de  1  année  lui-  chiducenEfpa- 
vantc  i50i.  LeurreconnoiflancefefitàTolcdejOuXi' 
menés  fe  rendit  par  ordre  de  la  reine.  Apres  la  ceremo-  ^^'"SV 
nie  qui  y  fut  faite  pour  le  roïaumede  Caftille,  le  prin-  M^m.  htfieriques 
ce  &  la  princeflc  fe  rendirent  à  SarragôfTe  pour  y  être  ^  i'^jir^'^t 
reconnus  héritiers  préfompcif s d'Arragon.  Ferdinand  i./.t74. 
jaloux  jufqu'à  l'excès  de  ce  que  l'archiduc  écoit  gcne-  Jf^*»?/?//'.*'''* 
ralcment  aimé  des  grands  &  des  peuples  de  la  Caftil- 
le,  &  craignant  que  les  Arragonois  n'eulTent  pour 
lui  les  mêmes  fentimens ,  s'il  faifoit  uû  long,  féjour  â 
Sarragoflc  ,  le  prelfa  de  s'en  retourner  en  Flandres  ^ 
aulli-tôt  que  les  états  furent  congédiez.  La  reine  ca- 
tholique Ifabelle  étoit  d'avis  qu'il  attendît  que  l'ar- 
chiducheflfe  fût  accouchée  t>our  la  rameiier  avec  lui ,  .  . 
comme  elle  le  foohaitoit  elle-même.  Mais  Ferdinand  . 
le  follicita  toujouris  de  s'en  retourner.  L'archidùc 
d'ailleurs  commen^oit  à  s'ennuïer  en  Efpagne  ,  & 
avoit  autant  d'envie  de  quitter  ce  pais ,  que  Ion  beàu- 
pcre  £buhaitoit  fon  départ.  Cependant  il  y  féjourna 
une  bonne  partie  de  l'armée,  &  ce  ne  fut  qu'au  com- 
mencement de  Tannée  fuivante,  que  rcpafifant  pail  lâ 
France  ,  il  vit  encore  le  roi  à  Lion,  où  il  conclut  urt 
nouveau  traité  entre  fa  majefté  très- chrétienne  &  Fer- 
«iinand,  mais  qui  ne  fut  pas  fort  eX'aAement  obfcrve. 
Comme  oû  étoit  ponvenu  que  Tempérait  accôr«t 
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deroit  Tin  vcftitUFç  du  duché  de  Milan  au  roi  de  Fraiv 
•  ^*  ^S^'-  çç  dans  la  dicte  convoquée  à  Francfort  pour  le  mois 
LeSfe^«m«D.     Janvicr  ijot.  Louis  XII,  ne  manqua  pas  d'y  en- 
îïïnïl  ""'^     voïer  Ces  ambafTadeurs ,  afin  de  faire  l'hommage  en 
Ton  nom  $  mais  l'empereur  s'en  abfenca  exprès.  Les 
envoies  du  roi  prirent  a^e  de  leur  diligence.  Se  pro- 
cédèrent de  l'abfence  de  fa  majefté  impériale.  On 
crut.quç  CCS  fentimens  lui  avoient  été  infpirez  par  le 
roi  catholique,  qui  n'eut  pas  plûcôt  appris  que  Louis 
X I L  fur  la  foi  du  traité  avoir  congédié  quatre  mille 
hommes  de  renfort  qu'il  ènvoïoit  au  duc  de  Nemours, 
&  que  fes  troupes  au  contraire  venoicnt d'être  renfor- 
cées d'un  fecours  de  deux  raille  Allemands,  qu'il  leva 
le  mafque,  $c  fe  mocqua  de  la  crédulité  de  Louis  XXL 
Cette  perfidie  fut  une  fuite  des  divifîons  qui  s'élevè- 
rent entre  les  Fran<jois  &  les  Efpagnols ,  &  qui  fit  pcr-r 
dre  aux  premiers  le  roïaume  de  Naples, 
cxxvii.      Les  lin^Ucs  du  partage  de  ce  roïaumç  n'a  voient  pu  êtra 
jes^wn^o"i?&"ie$  fi  bièn  pxpUquçes  dans  le  traité,  que  cela  ne  dût  faire 
]ndTflx»gt  ^dû  naître  quelques  conte ftations',  chacune  des  deux  cou- 
roïamnç  de  Na-  jonncs  prétcijdoit  avoir  droit  fur  certaines  provinces 
lilrians  lih.  17.  partiçulicrcs  ^  VQuloitfe  les  approprier.  LaBafilicate 
p-i7'  dppeUée  parles  anciens  Lucanie ,  la  Capitanate ,  U 

(i»içcurdin.i.i.  principauté  citeriçure  &  la  principauté  ultérieure, 
(étoient  le  fujet  des  conteftations.  La  Capitanatc  four-^ 
pit  le  premier  prétexte  de  rupture.  Cette  province  qui 
faifpit  autr^foi?.  partie  de  rAbruzze,&  qui  avoir  étç 
attribuée  à  la  Poudtllcruivant  l'ancienne  divifion,étoit 
4'uH  revenu  beaucoup  plus  confîdcxable  que  les  au-i 
trçsjpFovjuçç^  i.c'étoit  le  meilleur  pais  du  roïaume  à 
caufe  du  bled  qu'il  fournilToit  en  abondance  ^  de  U 
dpiialine  des  beftiaux  qu'on  y:amenoit  paître  en  hy<r 
VR,  :On  l'appelloit.  Çapip^naçc:^  dit  Mariana,  dçs  je 
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temps  que  les  empereurs  Grecs  étoicnt  encore  maîtres  *- 
de  cette  partie  d'Italie ,  &  elle  a  toujours  depuiscon-  A  N.  ijor. 
fervé  ce  nom.  Elle  fut  d'abord  appellée  Catifania 
du  nom  d'un  certain  gouverneur  nommé  Catapan, 
que  les  empereurs  de  Conftantinople  y  envoïercnr  ; 
de-là  par  le  changement  de  quelques  lettres  on  a  dit 
Ca^itanate ,  d'où  eft  venu  le  mot  de  capitaine  aujour- 
d'hui  ufité,  foit  pour  marquer  le  chef  d'une  compa^ 
gnic  de  foldats,  fbit  pour  défîgner  un  gênerai  d'air- 


tnée. 


Les  François  pretendoient  avoir  partaî^é  le  roiau-  ,  «cxviir. 
me  de  Napics  lur  1  ancienne  divilion,  qui  comprend  mence  entre  k» 
Ja  Capitanate  dans  la  Fouille  i  &  les  Efpaenols  fou-  ^ 
tenofent  qu  ils  avoient  pris  les  choies  en  1  état  qu  cU  ».  ^9. 
les  fe  trouvoient ,  &  qu'ils  avoient  par  confequent 
agi  fuivant  la  nouvelle  divifion,  en  quoi  ils  paroiC- 
foient  être  bien  fondez ,  &  pouvoir  taxer  les  Fran- 
çois d'imprudence  de  n'avoir  pas  prévu  cette  diffi- 
culté dms  le  temps  du  partage.  Ce  différend  qui  fut 
pourfuivide  part  &^*autreavec  beaucoup  de  chaleur» 
en  fit  naître  deux  autres ,  l'un  fut  pour  le  territoire  de 
la  Bafilicate ,  qui  comprcnoit  les  villes  d'Amalfi  , 
d'Attelé,  de  Barlette  &  de  quelques  au  très  que  les  Ef- 
pagnolss'ingercrcnt  d'enfermer  dans  la  Poiiillc,  parce 
qu'Alphonfe  d'Arragon  j)remier  du  nom  roi  deNa- 
ples  l'avoir  ainfi  ordonne,quoique  cette  province  eut 
auparavant  été  de  l'Abruzzcj  l'autre  pour  la  vallée  de 
Bcnevent  que  le  même  Alphonfe  avoit  détachée  de 
la  terre  de  Labour  pour  la  joindre  à  la  Calabre.  La 
noblcffe  de  Naples  tâcha  de  racommoder  les  deux 
nations  ■•,  elle  ménagea  une  cntrevûc  du  duc  de  Ne- 
mours &  de  Gonfalve  j  ces  deux  chefs  conférèrent 
huit  jours  entiers  en  pleine  campagne  fur  un  terraiix 
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■   •  — ■  également  éloigne  des  villes  d'Amalfi  &  d'ActcIe.'. 

An.  ijoL.  Mais  les  deux  parties  prétendant  avoir  raifon,  no 
voulurent  rien  relâcher  de  leurs  prétentions ,  &  zu 
merent  mieux  que  le  fort  des  armes  en  décidât.  Cc« 
pendant  on  convint  d'une  rufpenfion  d'armes  pour 
vuider  le  différend  à  l'amiable ,  après  qu'on  auroic 
appris  la  volonté  des  deux  rois.  Mais  les  Efpagnols 
commencèrent  bien  -  tôt  la  guerre  par  divers  aâcs 
d'hoftilité. 

cxxix.  ^  Sur  cette  rupture  le  roi  de  France  qui  s'étoit  rendu 
t^o^ citfLltt'  à  Aftafin  de  pourvoir  à  la  confervation  du  duché  de 
ytWa«camerir  Milan,  ménager  les  Florcntius,  &  reprimer  la  tyran» 
CHiui0r4.ub.  Valentinois ,  manda  au  duc  de  Ne- 

mours de  pourfuivre  les  Epagnols,  &  de  ne  les  point 
/épargner.  Le  duc  de  Valentinois  ne  manqua  pas  de 
profiter  de  ces  divifîons  \  il  mena  fes  troupes  à  Rome 
Tous  prétexte  de  les  rafraîchir  ,  &  prit  avec  elles  la 
route  de  Pcroufe  ;  il  feignoit  d'en  vouloir  à  la  ville 
ide  Camerino^qu'il  fit  inveftir  par  fon  avant-gardc,& 
comme  il  n'avoir  point  d'artillgric ,  il  en  demanda  à 
Guy  de  Montefcltro  ducd'Urbin,  qui  avoir  toujours 
été  dans  les  intérêts  de  fa  fainteté ,  &  qui  croïant  n'a- 
voir riçn  à  craindre ,  envoïa  au  duc  la  meilleure  artiK 
Jerie  qu^il  eut  dans  le  château .  Mais  le  duc  de  Valenti- 
nois ne  l'eut  pas  plûcôt  reçue ,  qu'il  mena  droit  Tes 
jrdupçs  à  JJrbin,  Guj?  de  Mohtefeltro  fe  voïant  fans 
défenfc  fe  fauva  précipitamment  à  Venife  avec  fou 
neveu,  &  laifla  le  duc  le  rendre  maître  de  fa  ville  ;  le 
refte  du  duché  fui  vit  la  fortune  de  la  capitale.  Il 
fcftoit  la  ville  de  Camerino  dont  le  duc  de  Valentl~ 
nois  cherchoit  à  fe  rendre  maître  ;  pour  y  réufiir  il 
eut  .encore  recours  à  la  rrahifon  ,  il  feignit  de  vou- 
ioir  négocier  avçç  Jules  de  Vf  rcani  qui  en  étoit  fci- 
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gncur,  &  pendant  ce  temps-là  il  fit  entrer  dans  la  vil-  

le  un  grand  nombre  de  fes  foldats  déguifcz ,  qui  fe  An.  ijoi. 
faifircnt  d'une  porte  ^  &  Camerino  fut  traitée  en  ville 
prife  d'afTaut ,  on  étrangla  le  duc  ôc  fes  enfans. 

Le  duc  de  Valentinois  de  concert  avec  le  pape ,  cxxx. 

1*.  .         ■    .   /   |.  •  *  te  pape  excite  des 

avoit  avant  cette  expédition  excite  divers  petits  prin-  brouiiieries  d^ns 
ces ,  VitclolTe  ,  Baglioni,  Petrucci  &  d'autres, à  eau- 
fer  des  btoiîilleries  dans  la  Tofcane  -,  ils  commencè- 
rent par  fc  rendre  maîtres'  d'Arczzo,  fc  faifirent  de 
Guillaume  de  Pazzi  qui  y  commandoit  pour  les  F.I0- 
lentins ,  le  firent  prifonnicr  avec  fon  nls  Cômc  de 
Pazzi  Ôc  huit  des  principaux  de  fon  parti ,  de  s'cmpa- 
icrent  de  plufîcurs  fortercffcs  des  environs.  Ceft  ain- 
lî  que  le  duc  de  V  alentinois  ruinoit  la  republique  de 
Florence,  pour  profiter  de  fes  pertes  j  mais  il  en  fut 
empêché  par  Louis  XIL  qui  prit  les  Florentins  fous 
fa  protcdioç,  &  fit  un  nouveau  traité  avec  eux, 
pour  diffipcr  les  négociations  de  Maximilien ,  qui  dans 
le  deflcin  d  aller  fe  faire  courontier  à  Rome ,  vouloit 
faire  entrer  cette  république  dans  fes  intérêts ,  afin 
que  les  François  ne  pufTent  pas  s'oppofer  à  fon  pafra<i 
ge  ou  a  fon  retour,  en  quoi  il  ne  réuflit  pas. 

Le  roi  de  France  qui  étoip  i  Aft  depuis  le  fcptié-  cXxxi. 
me  de  Juin,  envoïa  ûn  horaut  aux  fcigncurs  d'Italie  rendre" «  fi?-* 
^ui  s'étoient  rendus  maîtres  d'Arzczo,  &  «l'outres  «^^jy^*;";^ 
places ,  pour  leur  ordonner  de  les  rendre  inccffam- 
ment  -,  il  en  fit  auffi  des  plaintes  affez  vives  au  nonce 
du  pape ,  &  menaça  d'envoïer  fori  armée  pour  venger 
les  Flor^itins,  Ces  menaces  eurent  leur  effet.  Lçp^ 
pe  intimidé  lui  envoïa  un  député  pour  défa vouer 
cout  ce  que  les  feigneurs  Italiens  avoient  fait ,  prote- 
ftant  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part.  Le  duc  de  Va^ 
Içntinois  fit  plus ,  car  il  menaça  Viteloffe  de  le  chaf- 
Tome  XXIV.  LU 
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"~   fer  d'Arczzo ,  s'il  n'en  fortoit  au  plutôt  volontaire- 

ijot.  jjjçj^j.  Le  roi  parut  fatisfaitde  cette  démarche  qui 
n'étoit  qu'un  effet  de  la  crainte  du  pape  &  de  Ton  fils,  & 
non  pas  une  preuve  de  la  fincerité  de  leur  conduite» 
fa  majcfté  ne  vouloir  pas  faire  une  guerre  ouverte  au 
fouvcrain  pontife,  qu'elle  avoit  intérêt  de  ménager  ; 
d'ailleurs  le  cardinal  d'Amboife  cherchoit  toujours  à 
adoucir  le  roi  envers  le  pape ,  ôc  celui-ci  f<^av6it  fe 
fervir  de  l'ambition  du  cardinal  pour  contenter  la 
ficnne  Ôc  celle  du  duc  de  Valentinois.  Dans  cette 
vûc  il  prolongea  pour  dix- huit  mois  la  qualité  de  lé- 
gat du  faint  nege  en  France  à  ce  cardinal ,  &  cnvoïa 
le  duc  fon  fils  au  roi ,  à  la  cour  duquel  il  trouva  tant 
de  protecSkion ,  que  malgré  les  plaintes  qui  venoicnt 
de  tous  cotez  de  fes  violentes  cntrcprifcs  y  Louis  rc- 
rî^Tr*/*'-/?'  '^^^^^^^^^  l'alliance  avec  Alexandre  VI.  «  Ce  qui  lui 
Unis xiu f'.iif.  »>  attira  ,  dit  Mezcray,  la  haine  de  toute  l'Italie,  & 
»»  peut-être  la  malédiction  de  Dieu  »  avec  lequel  on 
»»  ne  peut  être  bien ,  quand  on  eft  en  focieté  avec  les 
»  méchans. 

iïïfaï"isfe  François  cependant  pouffoient  toujours  leurs 

fendent  mapcs^  conquêtcs  daus  Ic  roïaumc  de  Naplcs.  Le  duc  de  Nc- 
roïaome"VN«-'  lîiours  étant  bcaucoup  plus  fort  que  Gonfalve  lui  fit 
^  d'abord  quitter  la  campagne.  L'armée  de  France  af- 

hiMll'.  A  fîegea  Canoffc  ,  U  s'attcndoit  d'y  trouver  de  l'exer- 
hii!j'!uHhi7i.  ^'^^  P<^"r  long- temps.  Le  célèbre  Pierre  Navarre 
cuicdardin.  i.y  d'unc  famille  obfcurc,  qui  de  fimple  foldat  étoit 
devenu  gênerai  de  l'armée  Efpagnole,  s'étoit  jette  dans 
-cette  place  avec  fix  cens  hommes  d'élite.  Gonfalvc 
étoit  affuréqu'ils  périroient  plûtôt  que  de  fe  rendre  \ 
mais  comme  la  perte  de  Canoffe  n'auroit  pas  égalé 
celle  d'un  au flî  habile  capitaine,  &  que  d'ailleurs 
Gonfaive  aimoit  mieux  s'attacher  à  la  défcnfc  des 
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villes  maritimes  de  la  Pouiile ,  il  fit  avertir  Navarre         ■■  ■ 

d'abandonner  la  place  &  de  le  venir  trouver.  Na-  i/o^* 
varre  obéit ,  6c  Canofle  fe  rendit.  Les  autres  places 
de  la  Pouillc  &  de  la  Calabre  en  firent  de  même  -y  ôc 
le  duc  de  Nemours  à  cinq  ou  fix  villes  près  fe  mit  en 
poHeffion  de  tout  le  roïaume  de  Naples  ;  mais  il  ne  le 
garda  pas  long-temps ,  puifque  dès  l'année  fuivante 
Gonfalvc  défit  l'armée  du  maréchal  d'Aubigny ,  & 
chaffa  entièrement  les  François  de  ce  roïaume. 

Le  duc  de  Valcntinois  voulant  à  quelque  prix  que  cxxxni. 
ce  fut  fe  rendre  maître  de  Boulogne,  crut  qu'il  n'en  tfnois"pwfcîrc 
pourroit  venir  à  bout,  qu'en  gagnant  le  cardinal  ïouiogM^"* 
d'Amboifc.  II. lui  promit  de  le  faire  élire  pape  après  CMteiarJin.  i.f, 
la  mort  d'Alexandre  VL  &  le  convainquit  fi  bien 
quil  ne  monteroit  jamais  fur  le  faint  fiege  que  par 
fon  moïen ,  que  le  cardinal  fe  laifia  gagner ,  auilî- 
bien  que  le  roi  qui  appuïa  les  prétentions  de  fon  mi- 
niftre ,  &  abandonna  entièrement  Bentivoglio  qui 
polTedoit  Boulogne.  Mais  celui-ci  ne  laiffa  pas  de  fe 
bien  défendre  &  db  fe  maintenir  dans  fon  état.  Pan- 
dolphe  Petrucci  s'étoit  rendu  maître  de  la  république 
de  Sienne  fa  patrie  ;  l'extrême  danger  qui  le  mena- 
^oit  à  caufe  de  cette  ufurpation ,  lui  fit  prendre  des 
mefures  pour  le  prévenir.  Il  s'adreffa  à  Bentivoglio, 
&  luipropofa  le  plan  d'une  ligue  entre  les  fouverains 
de  l'état  ecclefiaftique,  afin  de  pourvoir  à  leur  pro- 
pre défenfe  contre  les  entreprifes  du  pape  &  de  fon 
lils  le  duc  de  Valentinois. 

Bentivoglio  confentit  avec  joïe  à  tout  ce  qu*on  lui  cxxxiv. 
demandoit.  Il  entra  dans  la  ligue  &  païa  la  foramc  fE^tg^Z''' 
»  laquelle  on  l'avoit  taxé  pour  les  frais  de  la  guer-  JJ^*]^  vaS'! 
re.  Paul  Baglioni  feigncur  de  Peroufe  &  Liverot  fci-  nois. 
gncur  de  Ferme  y  entrèrent  pareillement.  LcsUrfins 
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•  •  &  les  Vitelli  s'y  joignirent  des  derniers.  Mais  en  ré- 

A  N.  i/oi.  compcnfc  ils  s'y  comportèrent  avec  plus  de  zele  & 
t""'^'*''*  Les  deux  principaux  objets  de  cette  ligue 

Roph.voUurrHn.  futcnt  la  fuinc  du  duc  de  Valentinois,  &  le  rét<ïblif- 
femcnt  du  duc  d'Urbin  &  du  feigneur  de  Camerino. 
Les  conférences  retinrent  vers  la  fin  du  mois  d'Août 
1501.  &  la  convention  fut  que  Baglioni,  Liverot, 
les  Urfins  &  les  Vitelli  qui  commandoient  dans  l'ar- 
mée ecclefiaftique,  en  detacheroient  leurs  troupes  & 
•     :       les  engageroient  à  fè  révolter  \  que  les  autres  confc- 
derez  leveroient  au  plutôt  fept  mille  hommes  d'ar- 
mes &:  neuf  mille  hommes  de  pied ,  qui  fcroient  di- 
.  vifcz  en  deux  corps  ;  que  l'un  actaquerpit-la  ville  d'I- 
mola^  &  l'autre  s'approcheroit  de  Kimini  &  de  Pe- 
faro  où  la  ligue  avoir  des  intelligences.  Que  le  duc 
d'Urbin  &  le  feigneur  de  Camerino  travailleroient  à 
recouvrer  leurs  états  avec  les  troupes  que  la  républi- 
que de  Vcnife  leur  fourniroit  fous  main.  Que  la 
France  feroit  invitée  à  favorifer  les  confederez ,  ou 
fiippliée,  en  cas  de  refus,  de  ne 'leur  être  pas  con- 
traire. Mais  Louis  XIL  croïant  qu'il  étoit  de  fa  po- 
litique de  ménager  le  duc  de  Valentinois ,  qu'il  ne 
pou  voit  choquer  fans  s'attirer  l'indignation  du  pape^ 
refufa  de  fecourir  la  ligue. 
sair.ua*uis  hi(i.     Apres  toutes  ces  mefures  prifes ,  les  confederez  fe- 
Gio7"G*rz.ié-  parèrent  leurs  troupes  de  celles  du  duc  de  Valcnti- 
iw""''^'"''  noisi  le  duc  d'Urbin  rentra  dans  fon  état,  lefei- 
d!'jl7ftu!iu''  gneur  de  Camerino  s'approcha  de  fa  ville  avec  fîx 
mille  hommes,  &  les  habitans  fe  faifîrent  de. la  foi- 
ble  garnifon  que  le  duc  de  Valentinois  y  avoit  mifc, 
&  reçurent  leur  ancien  feigneur  avec  joïe.  Le  duc  au 
milieu  de  toutes  ces  pertes, implora  le  fecours  du  rot 
de  France  qui  le  fcrvit  promptement  &:  avec  zclc. 
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11  écrivit  au  gouverneur  de  Milan  de  faire  pafTer  TA-  '* 
pennin  à  la  cavalerie  Françoife  -,  &  cinq  mille  Suiflcs  An.  ijoi, 
furent  embarquez  à  Savonne ,  afin  d'arriver  plutôt 
dins  le  duché  d'Urbin.  Ces  fecours  abattirent  le  parti 
de  la  ligue  ,  &  la  paix  fut  conclue  &  fignée  le  vingt- 
quatrième  de  Décembre  1501.  Mais  le  duc  de  Valen- 
tinois  n'amufa  les  confederez  que  pour  s*en  défaire 
plus  aifémcnt.  Après  la  paix  faite ,  il  les  engagea  à 
venir  avec  leurs  troupes  le  joindre  à  Senigaglia  j  ils 
cntrereiit  dans  la  place  ,  &  lorfqu'ils  y  furent  enfer- 
mez ,  on  étrangla  Vitelofle  &  Liverot  feigneur  de 
Fcrmo ,  &  les  Urfîns  furent  mis  dans  des  cachots. 

Le  pape  en  aïant  eu  le  premier  avis ,  fit  enlever  le  cxxxr. 
cardinal  des  Urfins  &  les  autres  de  cette  maifon  qui  aïSedeva?* 
fe  trouvoient  dans  Rome  fur  la  bonne  foi  de  l'accord 
qu'on  venoit  de  faire.  Le  cardinal  fut  cmpoifonné  yu'^âi.Tbfy''''^' 
dit-on ,  avec  des  cantarides ,  &  ce  qu'il  y  eut  de  plus  ^^^dinJ^^' 
cruel  dans  la  conduite  du  pape,  fut  qu'il  envoïa  prier 
ce  cardinal  qui  étoit  rentré  dans  Rome  avec  les  au- 
tres ,  comptant  fur  le  traité  qu'on  venoit  de  figner  , 
de  le  venir  trouver  pour  une  affaire  de  confequencc 
qu'il  avoir  à  lui  communiquer ,  &  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt entré  dans  le  Vatican  qu'on  larrêta  prilonnicr, 
pendant  qu'on  fe  faififîoit  de  l'arche vcquc  de  Floren- 
ce, du  protonotaire  des  Urfins,  &  de  quelques  autres  de 
fes  alliez ,  qui  furent  tous  conduits  au  château  Saint- 
Ange.  Le  pape  força  le  cardinal  de  figner  un  ordre 
pour  livrer  au  duc  de  Valentinois  fon  fils  toutes  les 
places  dont  la  maifon  des  Urfins  étoit  en  poflelfion» 
Le  poifon  lui  fut  donné  le  vingtième  jour  de  fa  prifon, 
&  le  vingt-Jeuxiéme  de  Février  150.3.  Alexandre  VL 
pour  perfuadèr  au  public  qu'il  n'étoitpas  mort  cmpoi- 
fonné, voulut  que  fon  corps  fut  porté  dans  réglilcdc 
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— faint  Pierre  en  plein  jour ,  le  vifage  découvert ,  & 
An.  ijOi,  que  tous  les  cardinaux  affiftaflent  à  Tes  funérailles. 

Paul  des  Urfîns  &  le  duc  de  Gravina  furent  étranglez. 
On  alla  invcftir  le  feigncur  Baglioni  dans  Peroufe  i 
mais  il  s'étoit  déjà  reciré  dans  le  roïaume  de  Naples. 
cxxxvi.        De  tous  les  princes  liguez ,  il  ne  reftoit  que  Benti^ 
^MtScde^'va-  voglio  tcnfcrmé  dans  Boulogne ,  &  Petrucci  dam 
ëSiwïpil  Sienne.  Le  duc  de  Valentinois  parut  devant  Boulo- 
Hv.  gne  avec  fon  armée  ;  mais  le  confeil  de  Louis  XIL 

aïant  ouvert  les  yeux  fur  le  mauvais  traitement  <juc 
ce  duc  venoit  de  faire  aux  Urfins  *,  on  lui  déclara  que 
les  François  vouloient  abfolument  fe  conferver  un 
partage  libre  par  toutes  les  villes  qui  étoient  fur  la 
route  de  Milan  à  Naples ,  6c  on  le  menaça ,  s'il  ne  (e 
retiroic,  de  lui  oppofer  l'armée  Françoife.  Le  duc 
fruftré  par-là  de  l'etperance  de  prendre  Boulogne  eut 
recours  à  fes  fourberies.  Il  fît  cacher  le  courier  que 
Chaumont  gouverneur  de  Milan  lui  avait  envoie  , 
&  fit  garder  les  chemins  avec  tant  d'exactitude ,  que 
3enti voglio  ne  fçut  rien  de  la  bonne  difpoHtion  des 
François  à  fon  égard  { il  lui  fit  dire  encore  que  bien 
qu'il  eut  conjuré  fa  ruine ,  il  lui  pardonneroit  à  ces 
trois  conditions }  qu'il  païeroit  pendant  huit  ans  dou- 
ze mille  écus  chaque  année  pour  entretenir  cent  lan* 
çes  dans  l'armée  ecclefîaftique  ;  qu'il  joindroit  déplus 
à  cette  armée  cent  autres  lances  ^  &  que  la  fœur  de 
l'évêque  de  Luna  nièce  du  pape  épouferoit  le  fils  aîné 
d'Annibal  Bentivoglio.  Ces  conditions  furent  ac- 
ceptées i  mais  non  accomplies  comme  on  dira  dans 
la  fuite. 

exxzyii-       Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paifoient  en  Ita* 
&'$**fiirda"roi  lie,  l'Angleterre  fe  vit  privée  de  l'héritier  de  la  cou» 
yonne  par  la  mort  4'Artas  prijicç.  dç  Galles  nç  h 
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vingtième  de  Septembre  148^.  Cette  mort  arriva  le   • 

deuxiémer  d'Avril  ijoi.  à  Ludlow,  cinq  mois  après  An.  ijoi. 
fon  mariage  avec  Catherine  fille  de  Ferdinand  &  d*I-  *''fi- 
labelle,  qui!  avoit  epoulee  le  quatrième  de  Novem-  Potyd.v.rgu.htfi, 
bre  de  l'année  précédente  &  qu'il  ne  laifla  point  en-  ■^"^''^•^'''•^^ 
ceinte.  Henri  VII.  lui  avoit  laiffé  Tadminirtration 
des  provinces  de  fon  appanage ,  &  lui  avoit  formé  un 
confeil  compofé  des  meilleures  têtes  de  toute  l'An- 
gleterre ,  pour  l'aider  dans  la  province  de  Galles  où  il 
faifoit  fa  réfidence.  Mais  la  providence  n'avoit  pas 
deftiné  un  prince  fî  fage  à  fuccedcr  à  fon  perc.  Sa 
mort  fut  fui  vie  de  celle  de  la  reine  Elifabeth  fa  merc 
femme  de  Henri  VII.  qui  mourut  en  couches.  Pref- 
que  tous  les  hiftoriens  alTurent  que  le  prince  de  Gal- 
les étoit  mal-fain;  &  quelques-uns  ajoutent ,  qu'il 
avoit  une  fièvre  lente  lorfqu'il  fut  marié.  Cepen- 
dant B  jcon  le  mieux  inftruit  des  hiftoriens  Anglois 
dit  pofitivement ,  qu'il  étoit  d'une  bonne  &  laine 
complcxion  lorfqu'il  époufa  Catherine  fille  des  rois 
catholiques.  Il  importoit  toutefois  à  Henri  VII.  que 
dans  le  public  on  crut  le  contraire,  parce  qu'il  avoit 
fes  vûës. 

Ce  prince  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  de  fon  cxxxvm. 
fils  aîné ,  qu'il  connut  le  deflein  de  faire  époufer  fa  ?7»iKéfoJ(ui 
veuve  à  Henri  fon  fécond  fils,  qui  par  là  devenoit  îen«"*Arws'*^ 
unique  &  par  confequent  héritier  necelTairc  de  la  saeo»  Uo/nfr» 
couronne.  Mais  il  avoit  pour  cela  befoin  d'une  dif-  '%^^„j,y  ^j^,^^ 

Î>enfc  du  pape,  n'y  aïant  prefque  point  d'exemple  dans  '^^^f'^^^l^' 
*cglife  que  la  même  femme  eut  époufe  les  deux  frè- 
res. Pour  furmontcr  plus  aifèment  les  difficultez  qu'il 
y  prévoïoit ,  il  dit  que  le  mariage  du  prince  de  Gal- 
les n'avoit  point  été  confommé,la  mauvaifefantè  du  . 
prince  l'en  aïant  empêché.  Il  rèduifoit  par  ce  moïcn 
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Il  '  .  tous  les  obftacles  à  l'unique  empêchement  de l'hon- 

An.  150t.  nêteté  publique,  qui  ne  permet  pas  qu'une  femme 
B^pinToirashift.  après  avolt  (lipulé  folemncllemenc  une  promefTe  de 
mariage  avec  un  homme  par  parole  de  prefent ,  fans 
avoir  néanmoins  paffé  outre,  époufe  cnfuitc  le  frerc 
du  même  homme.  Mais  il  pcnfoit  que  fi  Alexandre 
avoit  bien  permis  à  Emmanuel  roi  de  Portugal  d'cpou- 
fer  la  princelfe  Marguerite ,  après  s'être  marié  en  pre- 
mières noces  avec  liabelle  fa  foeur  aînée ,  dont  il  avoit 
eu  un  fils ,  il  feroit  moins  de  difficulté  à  lui  accorder 
la  même  permiffion ,  s'il  difoit  que  fon  mariage  n'a- 
voit  point  étéconfommé.  C'cft  pourquoi  il  infîftafur 
cette  raifon  qu'on  tâcha  de  publier  par  -  tout  j  mais 
que  prefque  perfonne  ne  crut  vraïc ,  quoique  chacun 
parlâp  comme  les  autres  pour  plaire  au  roi, 
cxxxix.       Danslamêtneannéemourutcncorejean  Albert  roi 
KrTtSdcToî!:  de  Pologne  fils  dcCafimirnéennys).  &  élûcni45>i, 
gnc-  4u  conlentement  d'Uladiflas  fon  frère  aîné  roi  de 

u.iZft'Z»».  Hongrie  &  de  Bohême.  Il  étoit  fçavantfur  tout  dans 
/.  4.  e.  7,.        l'hiftoirc ,  libéral  envers  fcs  foldats  j  mais  peu  heureux 

Cromtr  Ub.  jo.    ^  ,  '      ,  .  1-  •  •  J 

^aynau.  h,c  an-  fi  lagucrre.  Il  ett  entreprit  une  contre  Etienne  vaivodc 
flf  ^fot.  ».  «4.  y alachie ,  &  il  y  fut  défait  dans  une  embufcadc  } 
ce  qui  l'obligea  d'appeller  les  Turcs  à  fon  fcçours. 
Frçderic  de  Saxe  granarmaître  des  chevaliers  de  Pruf- 
fe ,  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  s'exempter  de 
l'hommage  qu'il  devoit  à  la  Pologne ,  fclon  l'accord 
fait  entre  leurs  prédcceifcurs,  Il  étoit  excité  à  ce  re- 
fus par  l'cmpeFeur  Maximiliçn  &  Içs  autres  princes 
d'AUemagne ,  qui  lui  firent  de  belles  proracfles  pour 
Rengager  à  la  révolte.  Mais  Jean  Albert  voulant  exi- 
ger cet  hommage  par  les  armes ,  fut  emporté  d'apo- 
plexie le  dix -feptiéme  de  Juin  âgé  d'environ  qua?. 
f^ntç-dçp?  an?,  dans  h  nci^viptne  anjiîççdçfQP  règne, 
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fans  avoir  été  mAric,  fon  corps  fut  tranfporté  à  Cra- 
covic  ,  parce  qu'il  croit  mortà  Tomna,  &  enterré  ^S^^r 
dans  réglife  de  la  forterefTe.  Alexandre  fontroifîémc 
frerc,  grand  duc  de  Lithuanie  lui  fucccda ,  &  par-là 
laLithnanie  fut  unie  à  la  Pologne.  Ce  duc  «tant  ve- 
nu de  Lithuanie  à  Cracovie,  ftit  facré  par  le  cardinal 
Frédéric  fon  frère  archevêque  de  Gnefne ,  &  tou- 
ronné  le  douzième  de  Décembre  troifîéme  Diman- 
che de  l'A  vent.  Hélène  fon  époufe  fille  de  Jean  duc 
de  Mofcovie  ne  fut  point  couronnée  félon  la  céré- 
monie ordinaire  en  ces  occafions ,  parce  qu  elle  fui- 
voit  le  rit  des  Grecs. 

Les  rois  catholiques  fous  le  règne  dcfqucls  Chri-  cxl. 
ftophle  Colomb  avoit  découvert  un  nouveau  mon-  ftflu"  w«S 
de  dans  la  mer  Atlantique  par  le  fccours  des  vailfcaux  '^^  l'Ametique. 
qu'ils  lui  avoient  fournis,  s'acquirent  par-là  une  fî  di^'^tb.^'^*' 
grande  réputation ,  qu'ils  voulurent  encore  tenter  de  R*r»*w- 
faire  faire  de  nouvelles  découvertes ,  &  réfolurent  d'y  " 
cnvoïer  de  nouveau.  Americ  Vefpucci  Italien,  natif 
de  Florence,  &  qui  étoit  pour  lors  en  Efpagne  fe  pre- 
fenta  à  ce  fujet ,  &  s'emoarqua  en  qualité  de  piar- 
chand  fur  la  petite  flotte  d'Alphonfe  de  Ojcda.  Il 
partit  d'Efpagne  dans- le  mois  de  Mai-i45>7.  parcou- 
rut les  côtes  de  Paria  &  de  la  terre-ferme  jufqu'au 
Golfe  de  Mexique  ,  &  revint  en  Efpagne  dix-huit 
mois  après.  Il  prétendit  avoir  le  premier  découvert 
la  terre-ferme  qui  eft  au-delà  de  la  ligne  \  Ôc  par  un 
honneur  que  n'ont  pû  obtenir  tous  les  rois  de  l'uni- 
vers, il  donna.  foH  nom  à  ces  grands  païs  des  Indes 
occidentales  de  l'Amérique  ,  non  feulement  à  la  Sep- 
tentrionale ou  Mexicane  -,  mais  encore  à  la  Méridio- 
nale ou  Pcruane,  qui  ne  fut  découverte  qu'en  ijzj. 
par  Fran(jois  Pizatro  Efpagnol.  Un  aû  après  ce  pre* 
Tome  XXIV,  M  m  m 
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"y  njicr  voïagc  Vcfpuccicn  fit  un  fccond,  &  cotntnatî^ 

^*  ^S^^'  da  fix  vaiScaux  ou  caravelles  fous  les  cnfcigncs  des 
mêmes  rois  Ferdinand  &  Ifabelle.  Il  alla  non  fcule- 
menc  aux  ifles  Antilles  j  mais. encore  au-delà  fur  les 
cotes  de  la  Guaïane  &c  de  Venezuela ,  &  revint  au 
mois  de  Novembre  1500.  à  Cadix  ,  d'où  il  fc  reti- 
ra à  Se  vil  le.  Les  Efpagnols  lui  aïant  témoigné  très- 
peu  de  reconnoiflance  de  toutes  fes  découvertes , 
leur  procédé  le  rebuta  d'entreprendre  de  nouveaux 
voïages. 

cxLi.         Emmanuel  roi  de  Portugal  animé  d'une  fccret- 

LetoidePotcu-         /       i     .  i  •  i     i-  •  ir 

eai  l'emploie  pour  te  cmulation  contrc  les,  rois  catholiques  ,  avoit  de- 
vtâaîTftï?""**  ja  fait  travailler  à  la  découverte  de  nouvelles  tcr- 
'H#wr*-/««ki.  res  ;  &  aïant  été  informé  du  mécontentement  de 
lib.x.c.i.  Vefpucci ,  il  l'attira  dans  fon  roïaume,  &  lui  don- 
'hulu'i^i^^Hnî'  ^'■^^^  vaifleaux  pour  entreprendre  un  troifiémc 
.v*rf.  voïage  dans  les  Indes.  Vefpucci  accepta  fon  ofiFre ,  & 

surius^Mffend. a  partit  de  Lifbonne  le  treizième  de  Mai  ijoi.  il  cou- 
&7hx  '  rut  les  côtes  d'Afrique  jufqu'à  Sierra-Liona,  &  la  côte 
d'Angola.  Enfuitcil  paffa  le  long  de  celles  du  Brefil 
qu'il  découvrit  toute  entière  jufqu'à  celles  desPatagons, 
&  par  delà  la  rivière  delà  Plata  ;  d'où  aïant  repafle  vers 
5ierra-Liona  &  la  côte  de  Guinée^  il  revint  en  Portu- 
gal &  arriva  à  Lifbonne  le  feptiémc  de  Septembre  de 
cette  année  i  jo* .  Lcroi  Emmanuel  extrêmement  fa- 
tisfait  lui  donna  le  commandement  de  fix  vai{feaux 
avec  lefquels  il  fit  un  quatrième  voïage ,  &  partit  le 
dixième  de  Mai  i  J03.  Il  pafla  le  long  des  côtes  d'A- 
frique &  du  Brefil  ;  &  dans  le  deffein  de  découvrir 
un  pafTage  pour  aller  par  l'Occident  dans  les  Molu- 
ques ,  il  fut  à  la  Baye  de  tous  les  Saints  jufqu'aux 
Âbrolhos  &  à  la  rivière  de  Curabado.  Mais  comme 
il  navçit  des  provifîons  que  pour  vingt  mois , 
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-qu'il  fut  obligé  d'en  pafler  cinq  fur  cette  côte  qu'il  .       ~  .* 
reconnut   hors  dcfpcrance  d'avancer  à  caufc  du  ^' 
mauvais  temps  &  des  vents  contraires,  il  prit  lé  parti 
de  retourner  en.  Portugal  oii  il  arriva  ledi-Ji-Huitiémé  - 
de  Juin  1JÔ4.'  &  y  mourut  en  i  joS.  laiflaht  plufieurs  . 
lettres  &  une  relation  de  fes  quatre  voïâges ,  qu'il 
dédia  à  René  II.  duc  de  Lorraine ,  qui  prit  le  titre  de 
roi  de  Sicile. 

L'archevêque  de  Tolède  commença  dans  cette  an-  cxui. 
née  à  travailler  au  grand  projet  d'une  BSlblc  polyglot-  Toiede  tavaïk  t 
te  ou  en  plufieurs  langues.  Dans  ce  deflein  il  fit  ve-  J^^Jî'"'  f**''" 
nir  d'Alcala  à  Tolède  beaucoup  de  fçavans  hommes  Ahar.  cmeK  ; 
dans  les  langues  Grecque ,  Hébraïque ,  Arabe  &  au-  ^g,^,fZ'dfnIu' 
très,  dont  la  connoiffancc  cft  abfolument  neccffaire  i'»"»- »• 
pour  la  parfaite  intelligence  de  l'écriture  faifi.tc  ,  &  ^'o^l^l'^ 
que  ce  prélat  avoit  autrefois  apprifes  exadtement.^ 
On  trouve  dans  cette  bible  le  texte  Hébreu  de  la  ma- 
nière dont  les  Juifs  le  lifent  i  la  verfion  Grecque  des 
feptante  \  la  verfion  Latine  de  faint  Jérôme ,  que  nous» 
appelions  Vulgatc  j  &  enfin  les  paraphrafes  Chaldaï- 
ques  d'Onkelos  fur  les  cinq  livres  de  Moi'fc  feule- 
ment, &  l'on  a  joint  une  tradudion  littérale  au  Grec 
des  feptante.  Il  y  a  deux  préfaces  à  la  tête  jla  premiè- 
re adreflfée  à  Ledn  X.  parce  que  cette  bible  ne  fut  im- 
primée qu'en  i^ij.  &  l'on  y  remarque  que  Ximené» 
qui  en  eft  l'auteur ,  y  dit  en  termes  exprès  ,  qu'il  eft 
très-utile  à  l'églife  de  donner  au  public  les  originaux 
de  l'écriture  fainte,  foit  parce  qu'il  n'y  a  aucune  tra- 
duâion  qui  puiffe  parfaitement  reprcfearer  fes' ori- 
ginaux ,  foit  parce  qu'on  doit  avoir  recours  au  texte  ' 
Hébreu  pour  les  livres  de  l'ancien  teftament ,  &  au 
Grec  pour  ceux   du  nouveau ,  félon  le  fcnti- 
ment.  des  faints  pères..  La  féconde  péface  fembic 

Mmm  ij 
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.  n'être  pas  de  Ximcnés,, parce  <jue  tout  ce  qu'il  a  dit 

An.  150t.  Jans  la  première  en  faveur  du  texte  Hébreu,  y  eft 
détruit'  ;  car  il  y  témoigne  qu'on  a  placé  l'ancienne 
verfion  Latine  de  faim  Jérôme  entre  io  texte  Hebrea 
&  le  texte  des  Teptante,  comme  entr^  la  fynagogue 
&  réglifcOticntale ,  pour  reprefentcr  NottCiScigaeur 
Jcfus-Chrift  entre  deux  larrons. 
Vohtu.mfi»     On  n'a  pas  fait  diflSculté  de  corriger  les  traduc^ 
%Zs%*iZuîe',  fions  Grecque  &  Latine  fur  le  texte  Hébreu,*  &  fou- 
&uMiitrheqHe  ycnt  mèmc  aflez  mal-à-propos,  fit  fans  aucune  ne- 

fkeree  du  T.  l«       ^  ,  n        •    f       •      •      \  1  1 

long ,  frttT$  di  ceiiice  ;  ce  qui  elt  arrive  principalement  dans  la  ver- 
rorsmrt.  ç^^^  fcptantc  qu'on  a  réformée  ou  plutôt  corrom- 
pue en  pluHeurs  endroits,  pour  la  rendre  plus  con- 
forme à  l'original  Hébreu  ;  l'on  a  fait  la  môme  cho- 
fc  à  l'égard  de  la  Vulgate.  Comme  les  exemplaires 
Latins  étoient  fort  dére£hieux ,  on  s'eft  auifi  donné 
la  liberté  de  la  réformer ,  non  feulement  fur  d'an- 
ciens exemplaires  Latins  î  mais  même  fur  le  texte  Hé- 
breu j  de  force  qu'on  ne  s'eftpas  contenté  d'en  ôcerles 
fautes  des  copiftes  ;  mais  on  en  a  retranché  plusieurs 
chofes  qu'on  a  crû  n'y  devoir  pas^tre.  L'archevêque 
de  Tolède  ne  jugea  pas  à  propos  de  donner  d'autres: 
paraphrafes  Chaldaîc^ues  que  celle  d'Ohkelos  fur  le 
Penrateuque.  Il  fit  néanmoins  traduire  en  Latin  les 
autres  paraphrafes ,  après  en  avoir  retr^ché  les  fa- 
.  bles  du  Talmud  j  mais  il  fe  contenta  de  les  mettre 
dans  la  bibliothèque  d'Alcala ,  ôc  ne  les  publia  pas , 
parce  que  la  mort  le  prévint. 

Pour  ce  qui  eft  du  nouveau  teftamcnt ,  on  y  voit 
le  texte  Grec  imprimé  fans  accens  &  fans  c^ïrits  ; 
parce  qu'en  effet  les  plus  anciens  manufcrits  n'en  ont 
p^oint ,  qu'on  a  cru  par-là  mieux  reprcfenter  les 
originaux  Grecs.  Ce  qu'oan'a  pourtant  point ob^ 
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Icrvé  dans  l'édition  des  fcptantc,  parce  que  c'cft  une  ■ 
vcrfîon  de  récriture  &  non  pas  un  texte  original.  Les  ^  ^*  ^J^*' 
exemplaires  qu'a  voit  l'archevêque  étoientalTez  bons  ; 
mais  pour  les  avoir  voulu  reformer  fur  le  texte  Hé- 
breu, on  les  a<:orrompus  en  plufieurs  endroits ,  vu 
qu'alors  on  ignoroit  la  véritable  manière  de  corriger 
les  exemplaires  Grecs.  Cependant  on  a  réimprimé 
depuis  cette  même  édition  d'Alcala  dans  la  bible 
d'Anvers  ou  de  Philippe  II.  dans  la  polyglotte  de 
Paris  ide  M.  le  Jay ,  &  dans  la  bible  à  quatre  colon- 
nes attribuée  à  Vatable.  Outre  la  bible  dont  je  viens 
de  parler ,  Ximenés  fit  encore  un  diâionnairc  des 
mots  Hébreux  &  Chaldaïques  de  la  bible ,  qu'on  trou- 
ve à  la  fin  dans  plufieurs  exemplaires  ;  mais  qui  man- 
que dans  la  plûpart  par  la  négligence  de  ceux  qui  les 
tirent  relier  après  la  mort  de  ce  prélat.  On  travailla 
à  cette  bible  pendant  plus  de  douze  ans ,  Ximenés  s'y 
appliqua  lui-même  avec  beaucoup  d*a(Oduité  ,ôccn 
nt  toute  la  dépenfe  qui  monta  à  des  fommes  im- 
menfes. 

La  faculté  de  théologie  de  Paris  doniA  beaucoup  cxini. 
de  preuves  de  fort  attachement  à  la  faine  dodrine  facdféTeThélte! 
dans  ce  ficelé  à  càufe  des  erreurs  qui  s'élevèrent  dès  S'"  p«'s. 
lani50o.  Aiant  ete  conlulteecn  ijoi.  par  Henri  de  «ons. 
Bcrgucévêque  de  Cambray  à  l'occafîon  d'un  diffe-  ^'^rgentri 0,1. 

Tr  /I      «    1        I  \     r  Ua.jud.dtnovis 

rend  lurvenu  entre  ce  prélat  &  leschanomes  de  la  ca-  *rroribus,  um.  i. 
thédrale  j  elle  donna  fa  décifion  le  premier  de  Juillet.  1**  **t  f  ^*^j 
Le  chapitre  aïant  cefle  de  célébrer  l'oince  pour  faire         13./»  4. 
de  la  peine  à  fon  évèque,  fut  excommunié  par  l'ar-  ^"^  ' 
chevêquc  de  Rheims  le  métropolitain ,  ou  plus  véri- 
tablement pas  fes  officiaux,  &  dénoncé  comme  tel. 
Les  chanoines  irritez  de  cette  fentence,  au  retour  d'une 
proceffion  qu'ils  firent  le  vingt-quatrième  deNovcm-' 

M  mm  iij 
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■  bre  &  qu'ils  réitérèrent  pluficurs  femaincs  autour  de: 

A"N.  ijoi.  iguféglifcjfeprofterncrent  au  mi  lieu  du  chœur  devant 
le  grand  autel  où  l'Euchariftie  étoit  renfermée  dans 
le  ciboire.  Le  célébrant  avec  le  diacre  &  le  foûdiacre 
fe  proftcrncrent  de  même  ,  mais  tournant  le  dos  à 
Tautel,  la  tête  vers  l'Occident,  &  firent  chanter  par 
les  enfans  de  chœur  plufieurs  imprécations  tirées  de 
difFerens  endroits  de  la  fainte  écriture,  &  principa- 
lement des  pfeaumes,  contre  ceux  qui  les  perfécu- 
toient,  y  ajoutant  des  vœux  pour  en  être  délivrez. 
tx  I.  rtgijt.  Ms.     Les  queftions  propofées  à  la  faculté  fe  réduifoient 
XiTTJffit  à  fix.  I.  La  nouveauté,  félon  faint  Bernard,  étant  la 
léo.  v*r/o,       nicre  de  la  témérité,  la  fœur  de  la  fupcrftition  &  la  fille 
de  la  légèreté  ;  cette  nouvelle  manière  de  prier  descha> 
noines  contre  le  rit  ancien ,  n'cft-elle  pas  fufpcélc  de 
témérité ,  de  fuperftition  &  de  légèreté  î  La  faculté 
répond ,  »  que  Tufage  de  l'églife  univerfellc  étant  de 
.  »>  prier  le  vifage  tourné  vers  l'Orient,  on  ne  doit  point 
»»  changer  cet  ufage  fans  être  autorifé  par  le  fuperieur .  «» 
1.  N'eft-ce  pas  une  chofc  fuperllitieufe  ôc  fufpcde 
dans  la  foi  de  prier  en  tournant  le  dos  au  faint  Sa- 
crement ,  du  côté  de  l'Occident ,  la  coutume  de  l'é- 
glife de  Cambray  jufqu'à  prefent,  étant  de  prier  vers 
l'Orient  ?  On  répond  comme  à  la  première  queftion, 
«qu'il  faut  fuivrele  rit  de  l'églife  uni  vcrfelle.  »  3.  Si  la 
manière  de  prier  obfervée  par  le  célébrant  6c  par  les 
chanoines  n'eft  pas  fufpe£be  de  magie  ?  On  répond 
que  «  le  chapitre  ne  doit  point  être  accufé  ni  fufpeâ:  de 
"  magie  pour  avoir  fait  chanter  des  prières  par  des  en- 
»'  fans  de  chœur .  "4 .  Le  chapitre  aïant  été  excommunié 
par  l'archevêque  de  Rheimsou  fes  officiaux,  &  dé- 
noncé comme  tel,  ceux  qui  ont  affifté  à  ces  prières 
ou  à  ces  imprécations ,  ôc  qui  les  ont  autorifees  par 
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leur  prcfcncc,  n'ont- ils  pas  encourus  quelques  cen-  T  

fures,  &  ne  font-ils  point  irréguliers }  La  faculté  ne  ^' 
fit  aucune  réponfe  précife  fur  cette  queftion.  5.  Si 
des  chrétiens  peuvent  impunément  emploïer  les  pa> 
rôles  des  prophètes  en  forme  d'imprécations  contre 
d'autres  chrétiens  leurs  ennemis }  &  fuppofé  qu'ils  ne 
le  puiffent  faire^  quelle  punition  méritent-ils  >  La  fa- 
culté répond,  «qu'il  n'eil  point  permis  de  fe  fervir  de 
ces  imprécations  contre  perfonne,  délies  ne  fontéta- 
blies  par  une  autorité  légitime  i  qu'il  eft  encore  moins  « 
permis  d'en  faire  qui  renferment  le  péché  ou  la  dam-  « 
nation  -,  qu'enfin  ceux  qui  les  font  fans  être  autori-  « 
fez  doivent  paffer  pour  téméraires,  orgueilleux,  im-  « 
|)ies  &  punis  pour  l'injure  qu'ils  font  à  l'honneur  •« 
de  leur  pere  &  de  leur  évêquc.  »  6,  Enfin  fi  ces  impré- 
cations peuvent  nuire  à  ceux  contre  lefquels  elles  font 
prononcées ,  n'étant  munies  d'aucune  autorité  pu^ 
clique  ?  Et  la  faculté  conclut  que  «ces  imprécations» 
font  à  craindre  pour  celui  qui  a  donné  occafion  de« 
les  faire.  »  Telle  fut  la  décinon  de  la  faculté  de  théo- 
logie prononcée  le  premier  de  Juillet  1501. 

Dans  l'année  fuivante  1501.  les  chanoines  de  la 
cathédrale  de  Paris  s'étant  adrelTez  à  elle  pour  avoir  touchant  fcs  ez- 
■  fon  avis  doârinal  fur  les  cenfures  portées  par  le  fou.  fr^rde'JSfcs 
vcrain  pontife  contre  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe 
foumettre  à  l'impofition  &  au  paiement  des  décimes 
établies  par  fa  fainteté.  On  dilcuta  l'affaire  dans  une  iJa.iudT.l'llé. 
aflemblée  de  l'univcrfité  ;  on  la  porta  enfuite  à  la  fa- 
culté  de  théolosie ,  qui  donna  fa  décifion  le  premier         .  ^ 
d'Avril  étant  aUcmblee  chez  les  Mathurins  lelon  la  rif.tom.*,.t.L 
coutume ,  &  le  lendemain  toute  l'univcrfité  s'afTem- 
bla  àc  confirma  la  décision  de  la  faculté. 

La  première  propofition  portoit.  Si  les  cenfures 
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'  '  fulminées  par  Alexandre  VL  contre  ceux  qui  rcftt- 
A  N.  x^oA.  fQÏgnt  de  païcr  les  décimes  impofçes  par  ce  pape  au 
clergé  fans  fon  çonfcntemcnt ,  ont  quelque  force  &: 
autorité  pour  obliger  ?  La  réponfe  de  la  faculté  cft 
£dfn.  Riehtr.hift.  conçuc  cR  CCS  tcrmes.  «•  Les  cenfures  contre  ceux  qui 
Tp'iu  '**'^ ^'  «pour  ne  point  bleflcr  les  décrets  des  faints  conciles 
»ni  opprimer  p^r  la  fervitude  le  joug  très-doux  de 
»>  Jefus-Chrift,  refufent  de  païer  la  dixme  impofêe 
»  par  le  fouverain  pontife  pour  arrêter  l'invafion  des 
«Turcs,  comme  on  dit  jces  cenfurcs  après  l'appel 
»  interjette  n'ont  aucune  force ,  &  on  ne  doit  pas  les 
*> appréhender,  ni  les  craindre  en  aucune  manière.» 
La  féconde  propoOtion  portoit.  Si  les  appellans 
étoient  obligez  à  cauCe  de  ces  cenfurcs ,  de  s'abftenir 
de  célébrer  la  melTe,  d'affifter  à  l'office  divin,  &  vac- 
quer  à  toutes  les  autres  actions  de  pieté  ?  La  réponle 
de  la  faculté  eft.  «  Que  lefdites  cenfures  aobligent 
*>  point  les  appellans  de  sabftenir  de  la  célébration 
«  de  la  meffe ,  &  des  autres  offices  divins.  -  Aufli  eft- 
ce  une  chofe  conftante,  veriHée  par  un  ufage  immé- 
morial obfervé  en  France  -,  que  le  pape  ne  peut  faire 
aucune  levée  dans  le  roïaume  fans  le  confcntement 
du  roi. 

i„  Jeanne  reine  de  France  fille  de  Louis  XL  &  rcpo- 

tc  pape  appron-    -  ,  '  i  a  V 

toSm  P^""  comme  nous  l'avons  vu,  profita 

tj  L  fituation  pour  fe  fandbifier  &  contribuer  au  fa- 

n»yn»ld.hoc.Mn-   ,        ,  *  i  a  11/11 

uh'i^BHiim  autres.  Ce  rut  dans  cette  vue  qu'elle  établit 

ôc  fonda  à  Bourges  un  monaftere  de  religieufes,  di- 
tes des  Annonciades.  Elle  chargea  un  Cordelier  fon 
confcffeur,. nommé  Gabriel  Maria ,  d'en  drelfcr  la 
règle.  La  dévotion  qu'elle  avoir  à  la  fainte  Vierge 
dont  elle  demandoit  fans  ceffe  à  Dieu  les  vertus,  6£ 
qu'elle  vouloit  propofer  comme  modelé  à.  celles  qui 

cntreroient 
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cntreroicnt  dans  fon  ordre ,  la  porta  à  engager  Ion   . 

confeflcur  à  fonder  la  rcglc  de  ce  nouvel  inftitut  fur  A.  N.  ijot. 
les  principales  vertus  de  cette  faintc  Mere  de  Dieu. 
Elle  en  choifît  dix  cntr'autrcs  -,  ce  qui  fait  qu'on  ap- 
pelle auffi  cet  ordre ,  Tordre  de  TAnnonciade ,  ou 
des  dix  vertus.  Alexandre  V I.  qui  Ta  voit  approuvé 
avant  qu'il  y  eut  encore  aucune  maifon  de  fondée  ^ 
le  confirma  par  une  bulle  du  douzième  deFevrier  1502, . 
La  première  maifon  fut  achevée  à  Bourges  en  1503. 
Jeanne  lui  donna  des  biens  fu£fifans ,  &  Louis  XII. 
confirma  cette  fondation  par  des  lettres  patentes  du 
mois  de  Décembre  de  la  même  année  1J03. 

Le  vingt- feptiémc  de  Juillet  de  cette  année  1502..  „  ^î^^'v  , 

1        II         t      '1.  riT.  Mort  dtt  cardinal 

Je  collège  des  cardmaux  perdit  Jean-Baptilte  Fçrraro  F«raro. 
i'un  de  fcs  membres.  On  le  trouva  mort  dans  fon  lit.  G««v««rA».  /  f. 
On  croit  qu'il  fut  empoifonné  par  fon  valet  de  cham-  vghei.it*i.fi,cr. 
bre ,  à  la  follicjtation  d'Alexandre  VI.  &  du  duc  de  tx.pv.cuc,». 
Valcntinoi«  ;  apparemment  pour  s'emparer  de  fafuc- 
ccffion,  qui  montoit  à  plus  de  quatre  -  vingt  mille 
écus  d'or.  Eif effet  ils  la  firent  enlever,  &  ne  laiffc- 
rent  au  frerc  du  défunt  que  le  foin  de  faire  tranfpor- 
ter  le  corps  à  Modcne ,  où  il  fut  enterré.  Ain  fi  Dieu 
fc  fervit  pour  exécuteur  de  fa  juftice,  de  celui-là  mê- 
me qui  avoit  eu  le  plus  de  part  aux  iiijuftices  du  dé- 
funt. Car  Ferraro  avoit  été  favori  d'Alexandre ,  qui 
après  l'avoir  fait  paflcr  par  les  principales  charges  & 
les  plus  lucratives  de  la  cour  de  Rome  ,  l'avoir  faic 
çvêquc  de  Modene ,  archevêque  de  Capoue  &  enfin 
çardinal.  Sa  mort  fut  digne  de  la  vie  qu'il  avoit  me- 
née. Ses  injuftices  &  fon  infatiïible  avidité  pour  l'ar- 
gent l'avoient  rendu  odieux  pendant  fa  vie,  &  firent 
<iétefter  fa  mémoire  après  fa  mort. 
JLa  guerre  dproit  çoujours  çn  Italiçentre  les  François 
Tm^  XXIV\  Nnn 
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 •  &  les  Efpagnols  j  ceux-ci  réduits  à  un  petit  nombre  de 

^'  places  la  plupart  maritimes,  n'ofoient  tenir  la  cam- 

cxLvii.  peigne  f  Gonfalve  lui-même  fc  tenoit  renfermé  dans 
dcs^Ër'^oîen  *  Baflctte,  tandis  que  les  François  éteadoient  de  tous  cô- 
itaiie.  leurs  conquètcs ,  &  paroiiTôient  devoir  être  bien-r 

n!rp!hb!'*j!'''^'  tôt  maîtres  de  tout  le  roïaume  de  Naplcs.  Tant  d'a- 
G:duiaxdin,  i.  j.  vantagcs  n'empêchèrent  pas  cependant  que  leurs  affai- 
res ne  commenc^afTent  à  aller  en  décadence  fur  la  fin 
de  cette  année.  Un  fecours  venu  fort  à  propos  releva» 
les  efperances  de  Gonfalve  qui  fc  voïoit  extrêmement 
lefferrédans  Barlette.  Quelques  marchands  Vénitiens 
lui  amenèrent  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche» 
tentez  par  l'efperance  de  les  vendre  chèrement.  Le  duc 
de  Nemours  en  avertit  Louis  XII .  qui  s'en  plaignit  vi- 
vement ,  &  qui  n'^en  re<^ut  point  d'autres  ezcufes,  fî- 
non  que  cela  s'étoit  fait  fans  l'ordre  de  ta  république. 
D'un  autre  côté  les  Fran(^ois  commandez .  par  le 
comte  de  Moret  levèrent  le  ftege  qu'ils  avoient  mis 
devant  Villa  Nova ,  ou  Cardonne  entra ,  &  n'y  de- 
meura pas  long  -  temps  fans  recevoir  Seux  renforts 
conftderable^,  chacun  de  deux  cens  lances ,  d'autant 
de  chevaux-legers,  &  de  deux  mille  fanta£Sns  vieux 
ibldats  &,  aguerris.  Le  premier  étoit  comthandé  par 
Bencvidc,  &  le  fécond  par  Andrada,  Les  Efpagnols 
devenus  par-là  plus  forts  que  les  François  dans  luCa^ 
labre ,  tentèrent  de  contraindre  le  maréchal  d'Aubi* 
gny  à  quitter  la  campagne  -,  ils  prirent  Calhmera,  & 
en  enlevèrent  beaucoup  de  butin  qu'ils  précendoienc 
tranfporter  dans  Seminara ,  mais  d*  Aubigny  \cs  atten- 
dit au  paffage  dans  la  campagne  deTerina  le  jour  de 
Noël,  &  les  chargea  fi  vivement,  que  les  Efpagnols 
après  un  combat  affez  opiniâtre  furent  mis  en  dérou- 
te ^  curent  mille  des  leurs  de  tuez ,  treize  cens  pri- 
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fonniers ,  avec  quiiïzc  drapeaux  qu'on  leur  enleva.  ■ 
Enfin  outre  tout  leur  bagage  qu'ils  perdirent,d*Aubi-  An. 
gny  leur  prit  encore  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait 
à  Callimera. 

Le  duc  de  Nemours  tenoit  toujours  les  Efpagnols  cxlviii. 
bloquez  dans  Barlette  où  Gonfalye  commandoit  en  dcSea»"»." 
per(onne.  D'Aubigny  ctoit  d'avis  qu'on  ailîegeât  la 
place  en  forme ,  pour  ôter  aux  Efpagnols  toute  efp&< 
irance  de  recevoir  les  fecours  qu'on  aflembloit  en  Si- 
cile. Mais  le  duc  de  Nemours  fuivit  le$  avis  de  ceux 
qui  voulurent  qu'on  fe  contentât  d'un  blocus ,  ce  - 
qui  dans  la  fuite  fut  très-préjudiciable  aux  François. 
Gonfaive  enleva  le  pofte  de  Rubos  où  la  Palice  com- 
mandoit f  à  douze  milles  de  Barlette,  pendant  que  le 
duc  étoit  allé  à  Canofe  ;  la  Palice  fut  fait  prifonnier. 
Les  François  perdirent  un  convoi  d'argent  qu'on  leur 
amenoit  deTrani  ;  les  habitans  de  Cauallanette 
avoient  chaffc  la  garnifon  Francjoife.  Les  cantons 
Suiïres  voifins  du  Milanez  s'emparèrent  du  fort  de 
X^ocarne ,  &  obligèrent  Chaumont  à  l'abandonner  $ 
celui-ci  attendit  en  vain  que  les  Vénitiens  le  fecou- 
ruffent,  comme  ils  s'y  ctoient  engagez.  SuarezFigue- 
roa  ambaffadeur  d'Efpagne  s'y  oppofoit  fecretement^ 
dans  le  dedein  d'engager  cette  république  à  faire  al- 
liance avec  Ferdinand,  &  à  joindre  avec  lui  contre 
les  François. 

Dans  ces  conjondures  alTez  ûcheufcs  pour  la  j^-^p^J^J^J^^^f^^ 
France ,  l'archiduc  Philippe  qui  s'ennui'oit  beaucoup  retourner  en  Flaa- 
en  Efpagne,  &  qui  vouloit  abfolument  s'en  retourner  ^^i^^S^" 
en  Flandres,  ofrit  à  Ferdinand  {on  beau-pere,  de 
repaifcr  encore  en  France  ,  &  de  ménager  un  accom- 
modement entre  lui  &  Louis  XIL  Cette  propofîtion 
f^cfvit  pas  d'abprd  du  ^oût  d  u  roi  catholique ,  parce 
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qu'il  connoiffoit  la  droiture  &  la  finccrité  de  fou 
'^°^*  gendre ,  qui  d'ailleurs  fuivoit  les  avis  du  feigncur  de 
j»/*r»«»*  lit.  ly,  Verc  fon  favori  fort  porté  pour  la  France.  Mais  l'ar- 
surius Mfttnj.  Md  ^^^^^^  pardc  nouvelles  inftanccs  rcprcfcnta  que  foa 
KaucUr.f.itié'  pafTagcpar  la  France  ne  pouvoir  être  qu'avantageux 
àl'E^agne;  qu'il  s  aboucheroit  avec  Louis  XII.  & 
qu'il  ne  défcfperoit  pas  de  l'engager  à  un  accommo- 
dement i  que  ce  princç  ne  dcmandoit  pas  mieux  ,  U. 
queparoiflantdilpofé  àlapaiz,il  travailleroit  à  le  fai- 
re confcntir  au  rétablifTement  de  Frédéric  dans  Ton 
roïaume  de  Naples,  à  certaines  conditions  &  moïen- 
nant  un  tribut  médiocre  qu'il  païeroit  tous  les  ans  ; 
ou  que  fi  cette  propoficion  n'agréoitpas,  il  follicitc- 
roit  le  roi  très- chrétien  à  renoncer  à  fcs  prétentions 
fur  le  roïaume  de  Napics ,  en  faveur  de.  la  Princeffe 
Claude  de  France  fa  hlle  -,  à  condition  que  le  roi  ca- 
tholique de  fon  côté  ccderoit  les  tiennes  fur  le  même 
roïaume  à  Charles  duc  de  Luxembourg  fon  petit-fils 
&  fils  aîné  de  l'archiduc  ;  &qu'ainfi  au  moïen  du  ma- 
riage qui  fe  feroit  du  prince  &  de  la  princelFc ,  les 
(droits  des  deux  couronnes  fur  le  roïaume  de  Napics 
fe  trouvant  réiinis ,  il  n'y  auroit  plus  à  craindre  au- 
çun  fujet  de  rupture.  Ces  raifons  firent  confcntir 
Ferdinand  à  ce  que  fouhaitoit  l'archiduc. 

Le  deifein  du  roi  catholique  ,  félon  plufîeurs  hift 

à^Lioi!*'*  coïélê  ^^^^'^^  »  ^^^^^  féconder  les  efforts  de  Gonfalvc  par 
avec  Loui»  XII.  une  rufc  indigne  de  fon  caraderc.  L'archiduc  étoit 
Marian»  lib.  17.  le  olus  fincetc  des  hommes  &  le  moins  capable  de 

utfufrA.  -1  .    1         A  1 

tromper  ;  il  avoir  la  même  opinion  des  autres ,  &  ce 
fut  par-là  qu'on  abufa  de  fa  bonté.  Il  falloit  araufer 
les  François,  afin  que  la  flotte  qu'ils  avoient  toute 
prête  à  Gencs  ne  partît  pas  avant  que  les  Allemands 
fuirent  arrivez  de  Trieûe  à  Barlettc  -,  &  l'on  crut  Tar-.. 
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çlliduc  propre  à  cette  négociation.  Ferdinand  après  , 
avoir  fait  tenir  les  états  de  Caftille  &  d-Arragon,nom-  An.  1505. 
ma  l'archiduc  fon  plénipotentiaire  en  France  pour  le 
traité  qu'on  alloit  négocier,  &  lui  donna  les  inftruc> 
lions  qu'il  jugea  neccffaites,  fans  lui  permettre  de  paf-. 
fer  outre.  L'archiduc  écrivit  à  Louis  X  H.  &  lui  de- 
manda pcrmiflîon  de  paflcr  une  féconde  fois  par  la 
France,  &  de  l'aller  trouver  à  Lion  où  fa  tna^fté  étoic 
alors.  Le  roi  y  confentit  avec  plaifir  ,  &  lui  çnvoïa 
un  fauf-conduit  que  Philippe  rc^ût  à  Perpignan.  Il 
partit  &  arriva  à  Lion  au  commencement  de  l'année 
IJ03.  Il  eut  pluHeurs  conférences  avec  le  roi  ,  &  la 
négociation  fe  faifoit  cntr'eux  ,  pendant  que  le  car« 
dinal  d'Amboife  &  l'évêque  d'Alby  fon  frère  furent 
choifîs  feuls  pour  conférer  avec  l'abbé  Bernard  de 
Buille,  que  Ferdinand  avoir  fait  partir  un  peu  après 
l'archiduc  ,  &  à  qui  il  avoir  donné  un  pouvoir  plus 
ample,  qu'il  ne  devoir  montrer  qu'à  l'archiduCjpour-^ 
vûquc  celui-ci  voulut  obfcrvet  exaâement  ce  qui  y 
étoit  contenu  ,  &  qu'il  fit  ferment  de  tenir  la  chofe 
fccretc. 

Mais  l'abbé  Bernard  ne  fut  pas  le  maître.  L'ar^   .  .  cti. 

t  .  1  fT   r  .     •        «  c          Articles  do  ttaitê 

jchiduc  j^alla  les  pouvoirs,  &  on  He  permit  pas  ieu-i  cnneiesdcuxioit 
Icmcnt  a  l'abbé  d'en  informer  le  roi  Ferdinand  î  on  pagné!""**'^^" 
l'intimida  même  tellement ,  qu'on  l'obligea  de  re-  Recutil  det  trsi- 
mettre  entre  les  mains  de  l'archiduc  le  pouvoir  dont 
il  étoit  chargé.  Après  ces  précautions  on  travailla  ^'  ' 
au  traité  qui  fut  conclu  &  %né  l&  deuxién^e  de  s^rn»  u.  f.  h  fi 
Mars.  li  portoit  que  Charles  de  Luxembourg  fils  de 
Philippe  qui  n'avoir  pas  plus  d'un  an ,  épouieroit  la 
princelfc  Claude  fille  aînée  de  Louis  XII.  ce  que  la 
reine  anne  de  Bretagne  fouhaitoit  avec  beaucoup 
d'ardeur.  Qu'elle  auroit  en  dot  le  roïaumcdeNaples^^ 

Nnniij 
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-  c'cft-à-dirc,  la  parc  qui  appartenoit  au  roi  de  France, 

A  N.  ^  que  les  rois  catholiques  de  leur  côte  ccdcroient  au 

même  Charles  ce  qu'ils  y  pofledoicnt,  comme  les  du- 
chez  de  Calabrc  &  de  la  Poûilje.  Qu'après  le  traité 
•ratifié,  le  duc  &  la  princeflc  pourroient  prendre  le 
titre  de  roi  &  de  reine  deNaples.  Que  cependant  les 
deux  rois  jouiroient  de  leur  partage  ;  &  que  les  terres 
qui  étoient  en  débat  comme  la  Capitanate ,  feroient 
Kquel^récs  entre  les  mains  de  l'archiduc ,  tant  du  côté 
de  LouisXII.-quc  de  la  pattde  Ferdinand.  Qu'en  cas 
de  mort  du  duc  ou  de  la  princcfTe ,  fans  que  le  maria- 
ge eut  été  confommé ,  on  s'en  rapportcroit  pour  la 
Capitanate  à  des  arbitres  non  fulpeârs ,  choi/îs  de 
concert  par  les  deux  rois.  Qu'enfin  l'on  ceflTcroit  tou- 
tes fortes  d'hoftilitez  dé  part  &  d'autre.  L'abbé  Ber- 
nard ne  laiffa  pas  de  figner  le  traité  quoiqu'on  n'eut 
pas  fuivi  les  ordres  de  fon  maître.  Les  hérauts  le  pu- 
Dliercnt  &  l'envoïerent  fignifier  aux  généraux  des 
deux  armées.  Le  duc  de  Nemours  l'accepta  î  mais 
Gonfal  ve  le  refufa ,  à  moins  qu'il  n'en  eut  auparavant 
reçu  un  ordre  exprès  du  roi  catholique.  On  dit  que 
Ferdinand  avoir  informé  ce  gênerai  du  voïagc  de  l'ar- 
chiduc à  Lion,  &  lui  avoir  ordonné  de  ne  point  défe^ 
,  rer au  traité  de  paix  qu'on  y  pourroit  conclure,  fans 

-  avoir  rc<ju  de  nouveaux  ordres. 
cm'         Gc  rcifus  de  Gonfalve  fut  caufc  de  la  continuation 
^/ïfetttVec**  d«'k  guerre.  Un  fccours  de  deux  mille  Allemands 
]â  gwtre***^**  <jti'îl  vehoit  de  recevoir  de  l'empereur ,  l'aflTuf ancc 
^»riMn»  lih,  x7.  ^ti'tl  avoit  quc  le  pape  &'  les  Venitii^fls  s'éloignoicnt 
f  •  tf'  &        -fort  des  intérêts  de  la  France  j  &  l'avis  qu'il  reçut  que 
iquatrfe  mille  François  qu'on  aVoic  débarquez  à  Gc- 
ats  s'étoient  révolt-ez ,  parée  que  les  tréforicrs  qui 
«çrbjoiçnt  là  pàia^  fàiçc ,  aVoj^tiç  rc^^nu  l'ar^ent-de  Icuf 
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païe  î  tout  cela  lui  perfuada  qu'il  ne  fcroit  pas  défa-  ~  ^-^ 

voiié  du  roi  cathoIiquc,filefuccès  étoit  heureux.  Juf-  ^S^i' 
qu'alors  les  François  avoient  prefquc  toujours  eu  le 
deffus ,  mais  la  négligence  du  roi  à  prendre  les  mefu- 
res  necelTaires  pour  fe  mettre  en  défenl^ ,  trop  de  con- 
fiance en  l'archiduc ,  6c  les  précautions  de  Ferdinand 
qui  feforcifioit  pendant  qu'il  amufoit  là  France  d'une 
paix  qu'il  ne  vouloir  pas  tenir ,  jointe  à  cela  la  témé- 
rité des  généraux  François  fit  changer  bien  tôt  leurs 
affaires  de  face. 

D'Aubigny  impatient  de  combattre,  attaqua iiaaU  j^^^l^l];^^^ 
à  -  propos  le  corps  d'armée  que  commandoit  Hugues  tusisemmara. 
de  Cardonne  ,  au  lieu  d'attendre  le  fecours  qu'on  lui 
préparoit  en  France.  Il  commit  cette  imprudence  le 
vingt- unième.  d'Avril  près  de  Seminara  en  Calabre  , 
dansle  même  lieu  oùil  avoir  été  vidorieux  quelques 
années  auparavant.  A  peine  «n  fut -on  venu  aux 
mains ,  que  les  François  malgré  les  difcours  pathéti- 
ques de  leur  gênerai  ^  ne  pouvant  foutenir  le  choc 
des  Efpagnols  furent  bien -tôt  enfoncez  &  mis  en  dé- 
fordre.  La  féconde  ligne  où  étoit  leur  infanterie  le» 
voïant  prefque  tous  renverfez  de  cheval ,  &  crai- 
gnant d'être  enveloppée ,  prit  la  fuite  fans  tirer  l'é- 
pée.  On  pourfuivit  les  fuïards  jufqu'aux  portes  de 
Gioïa.  Prefque  tous  les  officiers  furent  faits  prifon- 
nicrs.  D'Aubigny  qui  s'étoit  fauvé  à  la  Roca  d'An- 
gitola  n'eut  pas  un* meilleur  fort  ;  il  y  fut  aufiî-tut  in- 
verti. Le  re{pe<5t  qu'avoient  les  Efpagnols  pour  d'Au- 
bigny  &  la  crainte  qu'il  ne  fut  tué  s'ils  emportoiencls 
place  d'aflaut,les  retint,  ils  fe  contentèrent  de  la  pren- 
dre par  famine.  Il  n'y  avoit  de  vivres  dans  la  place 
que  pour  trois  ou  quatre  jours  ;  mais  d'Aubigny  fçuc 
ù  bien  les  ménager  qu'ils  lui'  ca  durèrent  dix  ou  door 
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«a  ^— '  ze.  Après  ce  terme  il  fut  contraint  de  fe  rendre  pri- 

A  M.  1JC3.  fonnier,  &  toute  la  cavalerie  fc  fournit  prcfquc  aufli* 

tôt  au  vainqueur. 

Le  duc  de  Nemours  averti  dès  le  lendemain  de 
GonfaUe  fort  de     défaite  de  larmce  Françoife  ,  crut  qu'il  falloit  ha- 

Batlette  étaient  a  1    ♦    11  /-»      r  1  •   •  l» 

cerignoUe$.  zatdet  une  pataiile  avant  que  Gonlaive  eut  joint  1  ar- 
MmriMn»  ibidi  mcc  viâ^oticufe.  Il  s'appliqua  à  garder  avec  tant  de 
'°**  .  foin  les  avenues  de  Barlette  que  Gonfalvc  qui  y  étoit 
enferme  ne  rut  point  averti  de  1  avantage  que  les 
iiens  venoient  de  remporter  en  Calabre  \  ma;$  com* 
tne  ce  capitaine  foufFroit  beaucoup  à  Barlettç  par  la 
difette  des  vivres,  il  en  fortit  pour  s'avancer  vcrsCi^ 
rinolaplacc  alFez  forte  ;  de-U  étant  arrivé  fur  larivicrç 
d'Ofanto  près  de  Cannes,  il  pourfuivit  fa  route  vers 
Cerignollcs.toujours  çn  ordçede  bataille^pour  n'ètrç 
inquiété  nifurpris  par  les  ennemis  qui  étoient  proche, 
Fabrice  Colonne  H  l.ouis  d'Ffcrrera  alloient  devant 
^vec  les  coureurs  de  l'arméee  au  nombre  dç  mille  chc* 
vauK.  DomDieguede  Mendoza  menoit  l'avant* 
garde  compofée  de  deux  n|ille  hommes  d'infaiiteric 
Efpagnole.  Le  duc  de  Teriiiens  conduifoit  le  corps  dç 
bataille  avec  un  pareil  notpbre  de  fantafltns  &  deux 
cens  hommes  d'armes.  Enfin  Gonfalve  avoir  pris 
j'arriçre-^ardc  avec  les  Allemands,quelques  hommes 
d'armes ,  &  le  refte  de  la  cavalerie  pour  faire  têtç 
aux  ennemis ,  en  cas  qu'ils  ofaifent  l'attaquer ,  04 
Je  harceler  dans  fa  marche.  Le  païs  étoit  fort  fec , 
la  chaleur  cxccffive  &  le  chemin  beaucoup  plus  long 
qu'on  n'a  voit  cru  à  çaufc  des  détours.  - 

Les  François  informez  de  ce  qUe  fouffrpicnt  les 
•Efpagnolj^,  voulurent  profiter  d'une  çonjonâurç  iî 
favorable  bf.  les  engager  au  combat.  Gonfalvc  qui 
dQUtpiÇ  >  fp  ptep^rg  \  Ips  feçeyoir ,  après  s'être 

fetr^nçh^ 
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retranché  autant  qu'il  le  pouvoit.  Les  officiers  de 
l'armée  dii  duc  de  Nemours  croient  d'avis  qu'on  ^  ^* 
abandonnât  la  Poiiille  &  la  Calabre  à  Gonfalve  ,  & 
qu'on  fe  retirât  vers  Naples ,  en  attendant  le  fecours 
qui  devoir  venir  de  France  -,  cet  avis  auroit  été  fuivi , 
M  le  pape  &  le  duc  de  Valentinois  n'en  ayoient  em- 
pêché l'exécution.  La  plus  grande  partie  des  reve- 
nus de  l'Abruzze  &  de  la  terre  de  Labour  avoient  été 
cmploïcz  ^ar  le  duc  de  Nemours  à  acheter  du  bled  à 
Rome ,  ofi  il  étoit  à  meilleur  marché  que  dans  le 
roïaume  de  Naples.  On  étoit  fur  le  point  de  l'enle-  clv. 
ver  &  de  le  tranfportcr  par  mer  à  l'armée  Françoife ,  ter  a  Rome  le  bled 
lorfqu'Alexandre  VI.  &  fon  fils  qui  n'ofoient encore  itlr^soit'T" 
fe  déclarer  ouvertement  contre  la  France ,  &  vou- 
loient  en  fecrct  favorifer  l'Efpagnc ,  firent  intervenir 
le  magiftrat  qui  <le  fon  autorité  faifit  le  bled ,  &  l'en- 
ferma dans  les  greniers  publics,  enfuite  d'une  requê- 
te prefentée  au  faint  fîcgc ,  dans  laquelle  il  expofoit 
fauffement  que  les  terres  de  l'état  ccclcfiaftique  n'a- 
voicnt  produit  dans  cette  année  qu'autant  de  bled 
qu'il  en  falloit  pour  la  nourriture  du  peuple.  Ainfî 
le  deffein  de  fermer  aux  Efpagnols  les  approches  du 
roïaume  de  Naples  ne  put  être  en  aucune  manière 
exécuté  faute  de  vivres. 

Cette  conduite  dufbuverain  pontife  &  du  duc  de  ciwi. 

•-1  r      '  N  I        rr  •        1    i>         Bamlle  de  Ceri- 

V  alentmois  parut  11  criante  a  tous  les  oraciers  de  1  ar-  gnoie ,  où  ie$ 
jnée  Fran<joiCe ,  qu'ils  opinèrent  tous  à  donner  ba.-  ^J»"î°»'«""^**- 
taille.  Ils-s'avancerent  donc  vers  les  Efpagnols  ^  mais  MarUn»  m.  17. 
ils  le  firent  avec  tant  de  lenteur,  que  quand  ils  arri-  sÀ°u>c.  hnn.n: 
vereni  à  Cerignole,  il  ne  reftoit  plus  qu'une  heure  ^„ 
de  jour.  Le  duc  de  Nemours  voulut  remettre  la  par-  ijo3'  »  î' 
xîe  au  lendemain.  La  ville  de  Cerignole  étoit  à  kii , 
^1  pouvoit  y  paffer  la  nuit  commodément  &c  fans 
TomXXir^  Ooo 
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'  crainte  d'infultc  -,  il  fçavoit  que  Gonfalvc  n'avoit  de 

A  N.  1J03.  ijicd  que  pour  ce  jour-U ,  &  que  par  confcqucnt  ilfe- 
roit  obligé  de  décamper  le  lendemain  pour  aller  cher- 
cher des  vivres.  Mais  l'impatience  de  combattre  fut 
encore  fatale  aux  François.  Yvesd*Alegre.s*opinià- 
tra  à  vouloir  qu'on  ne  différât  point  l'attaque  au  len- 
demain ,  &  la  plûpart  des  officiers  fe  joignirent  à  lui 
pour  fe  battre  à  l'heure  même.  La  bataille  commen- 
ça donc  un  Vendredi  vingt-huitième  d'Avril  par  un 
événement  qui  auroit  intimidé  les  Efpagnols ,  fi 
Gonfalve  n'en  eut  fçu  profiter.  On  avoir  mis  par  fon 
ordre  les  barils  de  poudre  au  milieu  du  camp  ,  afin 
que  les  foldats  puffent  en  avoir  plus  aifément  en  cas 
de  befoin.  Le  feu  s'y  mit,  on  ne  fçait  comment , 
dans  le  moment  que  les  François  abordoient  les  li- 
gnes. La  flamme  qui  s'éleva  jetta  l'effroi  dans  l'armée 
qui  crut  tout  perdu.  Les  Efpagnols  fuperflitieux  pri- 
rent cet  accident  à  mauvafs  augure.  Mais  Gonfalvc 
fans  s'étonner,  dit  froidement  à  ceux  qui  Tcnviron- 
noient  :  •«  Courage,  mes  amis ,  voici  le  préfagc  affuré 
V  de  la  viâ:oire  ,  puifqu'on  commence  déjà  à  faire 
»»  des  feux  de  joïe.  »»  Ces  paroles  étant  auffi-tôt  paf- 
fées  de  rang  en  rang ,  la  crainte  fut  dilïipée. 
M*ie*r.  hi/t.iib.'  La  bataille  fut  afTez  vigoureufe  au  commcncc- 
MmriMam  ut  fnf.  nicnt ,  &  Goufalvc  cn  cut  tout  l'avantage.  Leduc 
B.^iuf„h  m. 6.  Nemours  en  marchant  le  long  des  lignes  des  Ef- 
pagnols fut  tué  fur  la  place  d*un  coup  d'arquebuic , 
de  même  que  Chandenier  &  Montamar  avec  plus  de 
trois  mille  des  meilleurs  foldats.  Gonfalve  aïant  trou- 
vé parmi  les  morts  le  corps  du  duc,  le  fit  inhumer  à 
Barlette  dans  l'églifc  de  faint  François ,  avec  toute  la 
pompe  dûë  à  la  grandeur  de  fa  naiffance  &  à  fes  ex- 
cellentes qaalitcz.  Çhâtillon  fut  fait  prifonnier  y  les 
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princes  de  Salcrnc  &  de  Meîphc ,  &  le  Marquis  de  ' 
Lochito  quoique  blcffcz  ne  laiflTerem  pas  de  fe  fau-  An>  1563. 
ver.  On  dit  qu'il  n'y  eut  que  neuf  Efpagnols  de  tuez 
dans  le  combat  ;  mais  il  y  en  eut  beaucoup  qui  dans 
Je  chemin  moururent  de  foif.  Les  vainqueurs  de- 
meurèrent maîtres  du  champ  de  bataille ,  ôc  y  pafle- 
rent  toute  la  nuit.  Le  lendemain  Cerignole  fe  rendit 
à  difcretion,  le  château  fuivit  cet  exemple ,  de  même 
que  Canofe.  Gonfalve  ne  trouvant  plus  d'obftaclc 
marcha  du  côté  de  Melphi ,  dont  les  bourgeois  ou- 
vrirent audî'tôt  les  portes ,  &  le  gênerai  Efpagnol 
prit  tout  droit  le  chemin  de  Naples. 

,    Aufli -tôt qu'on  f<jut  qu'il  approchoit,  les  habitan«  clvii. 
prièrent  le  gouverneur  defe  retirer  dans  le  Château-  rouïmcT  nL'* 
neuf,  &  envoïcrent  prefentcr  leurs  clefs  à  Gonfalve.  ëotfSvc!*"""^ 
Toute  là  Capitanate  &  la  Bafîlicate  fe  foumirent  Guiccurdi».  i.  $. 
à  l'Efpagne  ;  dans  la' principauté  de  Salerne  un^rand  Jf*'^"* 
«ombre  de  feigneurs  &  la  plûpat  des  villes  (c  décla- 
rèrent pour  les  vidorieux.  Une  révolution  fi  fubitc 
êc  fi  peu  prévue  étonna  toute  l'Europe  ;  &  celui 
<jui  en,devoit  le  plus  profiter ,  en  fut  ie  plus  touché. 
L'archiduc  Philippe  étoit  à  Bourg  en  Brcfle ,  où  il  fe    clxviii.  /• 
diverti^foit  à  la  chaflc  avec  le  duc  de  Savoye  fon  chiduc  Tir  la  con- 
beau-frerc.  Il  eut  horreur  de  la  perfidie  de  fon  beau-  pd-itcdcfonb««. 

Î)ere  &  de  fa  belle-mcre.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  la  Guichen,n  hifi. 
eur  reprocher  par  écrit ,  il  leur  manda  qu'il  s'alloit 
jemcttrc  entre  les  mains  du  roi  très-chrétien ,  &  qu'il 
n'en  partiroit  point,  jufqu'à  ce  que  fon  innocence 
fut  avérée  d'une  manière  fi  publique  que  pcrfonnc 
n'en  pût  douter.  Il  tint  parole  &  reprit  le  chemin  de 
JLion.  Les  rois  catholiques  envoïerent  im  ambafla- 
dleur  à  Louis  XII.  pour  plaider  leur  caufe  devant  lui 
contre  leur  gendre,  L'ambaffadeur  foutint  que  l'ar,- 
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^  ^    chiduc  avoit  excède  fes  pouvoirs  ;  mais  celui-ci  fc 
juftifîa  d'une  manière  aflcz  vive.  Sa  conduite  parut 
lîncerc  au  roi ,  qui  fe  contenta  de  lui  répondre ,  que 
il  fon  beau  pere  avoit  fait  une  perfidie,  il  ne  vouloit 
pas  lui  reiTembler ,  &  qu'il  aimoit  mieux  avoir  perdu 
un  roïaume  qu'il  f^auroit  bien  reconquérir  ,  que 
l'honneur  qui  ne  fe  peut  jamais  recouvrer.  Il  congé- 
dia l'archiduc  avec  beaucoup  d'honnêtetez ,  &:  lui 
permit  de  retourner  en  Flandres. 
€Lix.         Quoique  la  déroute  des  François  eut  été  très-gran^ 
ta  y»ia  Guette.  Ac  ,  Yvcs  d  Alcgrc  en  avoit  au  moms  lauve  quatre 
M»TUn»  uh.x%.  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cens  hommes  d'ap- 
mes.  Il  reftoit  encore  aux  Framjcis  plusieurs  places 
dans  l'Abruzze  &  ailleurs ,  comme  Aquila ,  la  Ro- 
che d'Evcndre,  Venozc,  Matabor  &  autres.  D'A- 
legre  mit  fon  <:orps  de  troupes  échapéës  auprès  de 
Gaïette^  place  forte  &  bien  fortifiée.  Gonfalve  y 
étant  allé  pour  l'aflieger ,  il'Alegre  y  fit  entrer  fes 
troupes  &  s'y  nKiintint  courageufcmcnt  juCqu'à;  l'arri- 
vée du  fecours  qui  lui  vcnoit  de  France.  Gonfalve 
qui  ne  s'y  attcndolt  pas ,  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Ca- 
ftiglicme  qu'on  croit  être  l'ancienne  Formianum.  Il 
perdit  en  cette  occafion  dom  Hugues  de  Cardonne  y 
un  des  plus  braves. chevaliers  de  l'Efpagne  ;  il  fut  tué 
d'un  coup  de  canon. 
*  ./.^Pi.        Pendant  ce  temps  là  Pierre  Navarre  attaqua  le  châ- 

Ptife  du  chatean  ,    ,         r  \  ti     1  %  •     1  t. 

ie  l  oeuf  par  tcau  dc  iUeut  a  Napics ,  ou  une  partie  des  Fran<joi5 
PKircNavarK.    g'^j^j^  retirée  lorfque  Gonfalve  fut  reçu  dans  la  ville. 

Aïant  fait  drefler  fur  le  rivage  dc  bonnes  batteries  dc 
canon ,  il  s'approcha  du  rocher  6c  y  attacha  un  mineur 
pour  faire  fauter  les  murailles  du  château,par  le  moïen 
des  mines, dont  on. l'a  cru  fansraifon  l'inventeur.  La 
première  mine  n'aïant  pas  réuHî^  il  lecomtncn^a  >  & 
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ïa  féconde  fois  le  mur  fauta  &  écrafa  les  afficgez.*  On  ■■. 
fit  main  balfe  fur  tous  ceux  qui  avoicnt  écbapé  ,  of-  A  n.  1/03. 
ficiers  &  foldats.  Si  le  château  eut  pû'fc  foutcnir  en- 
core un  jour,  il  eut  pu  être  fauvé-,  parce  que  la  âotte 
de  Gènes  arriva  le  lendemain.  ' 

Cependant  les  rois  catholiques  ne  pienfoient  qu  a  ctxi. 
amufcr  Louis  XIL  &  le  commettre  avéc  l'archiduc,  jtznl^r^lf^ 
Dans  cette  vue  ils  parlèrent  de  rétablir  fur  le  thrônc  *"^JP^£'  ^* 
deNaples  le  roi  Frédéric, étant  prêts, difoient-ils, 
pour  marquer  leur  défintereflement ,  de  rendre  à  ce 
prince  tout  ce  que  TEfpagne  pofTedoit  de  fon  roïau- 
me ,  à  cçndition  que  les  François  lui  reftitueroicnc 
de  même  le  peu  qui  leur  reftoit  de  places  dans  ce 
païs-là.  Le  cardinal  d* A mboife  découvrit  l'artifice  de 
Ferdinand ,  &  le  reprocha  aux  rainiftres  d'Efpagne 
avec  tant  de  vivacité ,  qu'on  rompit  avec  eux.  Le  roi 
leur  commanda  de  fortir  de  Lion  dans  vingt-quatre 
heures ,  &  de  fes  autres  états  dans  huit  jours  ^  &  fe 
prépara  à  la  guerre  d'une  manière  capable  d'étonner 
toute  l'Europe,  afin  que  l'affront  n'en  demeurât  pas 
à  la  France.  Il  mit  quatre  armées  fur  pied  y  trois  de  cLxrï. 
terre ,  &  une  fur  mer.  La  plus  forte  de  celle  de  terre  p«c'a  ugum/ 
commandée  par  la  TrimouiUe  &  compofée  de  dix-  Tlcllt^»^Z" 
huit  mille  fantalfins  &  de  deux  mille  hommes  d'ar- 
mes,  étoit  pour  recouvrer  le  roïaumc  de  Naples.  Les 
trois  autres  pour  attaquer  l'Efpagne ,  une  comman- 
dée par  le  fieur  d'Albret  de  voit  entrer  par  le  Langue- 
doc dans  le  RouffiUon.  Une  autre  fous  la  conduite 
de  Jean  de  Foix  vicomte  de  Narbonne,  s'affemble- 
K>it  en, Guïenne  &  commenceroit  par  le  fîege  de  Fon- 
tarabic.  L'armée  navale  devoir  courir  les  côtes  de 
Catalogne  &  du  roïaume  de  Valence ,  porteroit  dtt 
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■  fccours  à  Gaïcttc ,  &  cmpêcheroit  que  rien  ne  put 

Aiî.  1/03.  aller  d'Efpagne  dans  le  roïaume  de  Naplcs.  Mais  la 
diligence  de  Gonfalve  &  l'habilecé  de  Pierre  Na- 
varre prévinrent  tous  ces  grands  projets  de  la  Fran- 
ce,  &  les  rendirent  tellement  inutiles ,  qu'il  ne  ref- 
ta  à  Louis  XII.  que  le  regret  d'avoir  fait  une  prodi- 
gicufe  dépenfc  pour  fe  mettre  en  état  de  les  exécuter. 
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PENDANT  tous  ces  mouvemcns  qui  agitoient  - 
ricalic,  Alexandre  VI.  fit  le  dernier  jour  du  An.  ijoj, 
mois  de  Mai  une  promotion  de  neuf  cardinaux  pour  i. 
remplir  les  places  qui  vacquoient  dans  le  facré  colle-  „enî'Snaîx* 
ge  i  de  ces  neuf,  il  y  en  eut  cinq  Efpa^nols  du  roïau-  p« Alexandre vi, 
me  de  Valence,  peut-être  que  leur  mérite  perfonnel  o*»^^»'.  t»»vim 
eut  moms  de  pnrt  a  leur  élévation ,  que  le  lieu  de 
leur  naifTance  &  le  bonheur  d'être  compatriotes  du 
pape.  Ces  cardinaux  furent,  i.  Jean  Caftcllan  Efpa- 
gnol ,  archevêque  de  Trani,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre  &  archevêque  de 
Montréal,  i.  François  Remolini  Efpagnol,  archevê* 
que  de  Surrento ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  &  faint  Paul ,  enfuite  archevêque  de  Palcrme. 

3 .  Fran(jois  Soderini  Florentin ,  cvêque  de  Volterrc, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  puis  évê< 
que  de  Saintes  &  d'Oftie,  &  doïen  du  facré  collège. 

4.  Melchior  Meckau  Allemand ,  évêque  de  Brixcn, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  au  Mont 
Cœlius.  j.  Nicolas  de  Ficfque  Génois ,  évêque  de  Frc- 
jus  &  de  Toulon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Nico- 
las intcr  imagines ,  puis  du  titre  des  douze  Apôtres , 
archevêque  d'Embrun,  &  évêque  d'Oftie.  6.  Fran- 
çois Spartz  Efpagnol  évêque  de  Léon ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacch«.  7.  Adrien 
Caftelli  Italien,  évêque  d'Erford,  puiis  de  Bathc- 
mon  en  Angleterre,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogone.  8.  Jacques  de  Cafeneuvc  Efpagnol  , 
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■  ' —  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  au  Mont 
An.  2;o5.  Cœlius.  ^.François Loris Efpagnoljévcque d'El vas, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve.  On 
en  ajoute  un  dixième,  Jean  ambaHadeur  du  duc  de 
Saxe  ,  du  titre  de  fainte  Croix  en  Jerufalem. 
ti.  Alexandre  VI.  dans  l'inadion  où  il  paroiffoit  être 

arfe^fouTOttreTu  pat  Tappott  à  la  révolution  de  Naples,  ne  laiflbit  pas 
|juc  de  vaieati.       pg^f^j  n      joterêts  i  lui  &  le  duc  de  Valentinois 

cuiccisrdin.Ls.  fuxent  fut  Ic  poïnt  de  fe  déclarer  en  faveur  des  Ef- 
%^**n  'm'^'^  P^gï^o^s.  La  république  de  Florence  qui  ne  pouvoir 
fbulFrir  que  ceux  de  Pife  perfiilaflent  dans  leur  ré- 
volte ,  âvoit  levé  une  armée ,  dont  elle  avoir  donné 
le  commandement  à  Jacques  de  Silly  gentilhomme 
Normand  qui  avoit  été  bailli  de  Caen.  Celui-ci  fe 
perfuada  que  Pife  tomberoit  ^ar  un  blocus ,  &  il  la 
réduiHt  en  effet  par  ce  mwcn  a  des  extrémitez  fi  fâ- 
cheufcs ,  que  les  Pifans  s'adrelferent  au  duc  de  Va- 
lentinois pour  (è  foumettre  à  fa  domination  plûtôt 
que  de  dépendre  des  Florentins.  Le  pape  &  fon  fils 
appricent  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joïc,& 
cnvoïerent  auflî-tôt  Curtio  leur  a^ent  à  Gonfalve , 
pour  le  prier  de  venir  joindre  fon  atmée  à  celle  du 
pape ,  ann  de  faire  lever  le  blocus  de  Pife  *,  mais 
Gonfalve  qui  étoit  alors  devant  Gaïette  refufa  le  pa- 
pe. Curtio  fut  arrêté  à  fon  retour  pat  le  comte  de  la 
Motcrie  qui  lui  prit  fa  lettre ,  &  l'cnvoïa  en  France 
où  elle  fut  déchiffrée.  Louis  X IL  fut  fi  irrité  de  la  per- 
fidie du  pape  U  du  duc  de  Valentinois,  qu'il  voulut 
que  fon  armée  marchât  dans  le  moment  vers  Rome. 
Mais  le  cardinal  d'Amboife  quipenfoit  toujours  à  la 
papauté ,  &  qui  ne  croïoit  y  pouvoir  parvenir  que 
par  le  crédit  du  duc  de  Valentinois,  appaifala  co- 
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1ère  de  fa  majefté ,  &  fc  prévalut  de  l'heureux  fucccs  du  "T  

marquisde  Saluées  qui  vcnoitde  ravitailler  Galette.  ^S^S^. 

Alexandre  aiant  appris  que  fes  deiTeins  avoient     ^  Jii-^^ 
cté  découverts  ;  cavoïa  au  roi  de  Fraûce  un  homme 
de  confiance ,  pour  lui  promettre  une  cxaâe  neutra- 
'  lité  encre  la  France  &  l'Efpagne.  Le  roi  ne  voalqic 
point  écouter  Icnvoïe  du  pape  j  mais^  le  cardinal 
d*i^mt>oife  ufant  du  pouvoir  qu'il  avoit-fur  fon  cf- 
prit^.lui  reprefenta  que  s'il  demeuroit  uni  d'amitié 
avec  le  pape ,  il  pou  voit  efpercr  q^e  le  duc  de  V»> 
kntinois  joindroit  fon  armée  à  celle  du  marquis  de 
Mantoûe  pour  défendre  Gaïette  qu'on  voulait  touw 
iours  ravir  à  la  France.  Sur  cette  elperance  le  roi  s'ap- 
paifa,  &  envoïa  Pompadour  afin  de  traiter  avec  le 
pape.  Mais  celui-ci  abufant  de  la  trop  grande  boncé 
ou  plutôt  de  la  foibleilc  du  roi  ,  lui  demanda  pour  iv. 
Gondition<lu  traité  qu'on  lui  (acrifiât  les  Urfins  qu'on  ,î'Kr  JT*. 
croïoit  toujours  attachez  à  la  France.  Louis  eut  d'à-  j^j««ionneiMU»;- 
bord  horreur  de  cette  propofition   mais  le  cardinal 
d*  Amboi(è  tâcha  de  perfùader  à  ce  prince ,  que  s'il  ne 
iàtisfaifoit  le  pape  fi^r  cet  article,  jamais  il  ne  recou- 
vreroit  le  roïaume  de  Naples^  Louis  fc  laifla  gagner 
â  confencit  que  toutes  les  terres  des  Urfins  feroicnt 
€edéesau  pape  &  qu'on  remettroit  entre  fes  mains  1&' 
iîls  uniq,ue  de  Jourdain  des  Urfins  chef  de  la  maifon- 
de  ce  nom. 

Le  jeune  des  Urfins  étoit  élevé  dans  la  ville  de  Pc-        ^- ..  , 
cigjiano ,  &  commen<jo.it  à  donner  des  marques  qa'il  S"fifemïl'^* 
fcroitunjourun  grand  capitaine.  La  bourgeoificétoit  Çi..''"* 
û  prévenue  en  u  faveur,  (pie  quand  les  coiAmiffai- 
jecs  du  pape  vinrent  dans  cette  ville  pour  fommcr 
les  habitans  de  leur  livrer  ce  jeune  feigneifr,  il-y  eut 
un  foule vemcnt  gênerai.  On  a'eut  aucun  égard  auj» 
TamXXUr.  Ppg. 
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  ordres  du  pape,  on  ne  voulut  jamais  lâcher  ce  prin- 

A  N.  1J03  .  Jqjuj^  des  gardes  pour  fa  sûreté,  Jourdain 

des  Urfins  fon  pcrc  qui  agiflbit  toujours  avec  beau- 
coup de  fincerité,  s'attira  par  cet  endroit  la  colère  du 
pape,  qu'il  crut  ne  pouvoir  mieux  appaifcr  qu'en  s'of- 
frant  lui-même  en  la  place  de  fon  hls.  Mais  Alexan- 
dre &  le  ducde  Vàlentinois  ne  fe  contentèrent  pas  de 
fcs  offres  ;  &  l'armée  de  fa  fainteré  feroit  allé  dans  le 
moment  même  attaquer  la  ville  de  Petigliano,  fi  Dieu 
ne  l'eut  arrêtée  par  la  mort  du  pape, 
vï.  Cette  mort  cft  accompagnée  de  circonftances  fi 

pîJc'AieMLdre  "  furprcnantes ,  &  fit  alors  tant  de  bruit  dans  le  mon- 
de ,  qu'on  ne  peut  fe  difpenfer  de  rapporter  ici  tout 
hl^.t'^'ÂtlZl*''  ce  que  les  auteurs  en  ont  dit.  I/e  plus  grand  nombre, 
înAUx.vîr''''  ïïîeme  parmi  les  Italiens,  dit  que  le  duc  de  Valenti- 
*iT&fi^  *'^'  '^^^is  aïant  bcfoin  d'argent  pour  augmenter  fes  trou- 
GmittUrlîn.  é*  pes ,  cn  demanda  au  pape  ;  mais  que  le  tréfor  d'Alc- 
s'inMapp^nlmd  xandre  fe  trouvant  épuifé ,  &  le  crédit  manquant  j 
^'v%ut'htfi.  d*  ^         V^^^  grands  crimes  ne  coutoicnt  rien, 

rumct  t»m.  s.f.  lui  pfopofadc  fe  défaire  du  cardinal  Adrien Corncto, 
Mem.  dt  comina  &  dc  deux  OU  tfois  auttcs  du  facté  collcffe  qui  paifoient 

t».  t.  d*  Ciiit.  d*  I        1        .  j  _         •  1»  -Il         V     •  r' 

mi'f-  pour  être  les  plus  riches ,  «  qui  d  ailleurs  etoient  rort 

ménagers ,  &  portoient  l'épargne  jufqu'à  l'avarice. 
L'expédient  étoit  sûr ,  les  papes  étant  alors  en  poffef- 
ïion  d'hériter  des  cardinaux  -,  &  quand  cela  n'auroic 
pas  été  ,  Corneto  étoit  de  fi  balfe  naiffancc  qu'aucun 
île  fes  parens  n'auroit  ofé  fe  prefenter  pour  difputer 
au  pape  la  fucceffion  du  défunt.  Alexandre  qui  n'é- 
coit  pas  plus  fcrupuleux  qut  fon  fils,  approuva  la 
propofîcion  ;  Se  le  duc  de  Vàlentinois  réfolut  d'cm- 
poifonncr  Corncto  avec  fes  collègues  i  mais  parce 
qu'ils  fe  feroient  défiez  de  lui,  s'il  les  eût  invitez  lui- 
même  à  foupcr,  il  perfuada  au  pape  fon  perc ,  de  les 
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traiter  dans  la  vigne  du  même  cardinal ,  qui  école  ■  t 

affez  proche  du  Vatican.  Ainfi  le  pape  devint  com- 

plice  du  crime  de  Ton  fils,  par  la  même  raifon  qui 

l'avoir  fait  confentir  à  tant  d'autres ,  c'cft-à-dire,  par 

un  excès  d'ambition  &  de  complairancc  aveugle,  qui 

ne  lui  permectoit  pas  de  rien  rerufcr  au  plus  méchant 

homme  qui  fut  au  mond^. 

On  prépara  par  Ton  ordre  un  repas  magnifique  dans 
cette  vigne  ;  les  cardinaux  dont  on  vouloir  fc  défaire 
y  furent  invitez.  Sa  faintcté  avoir  envoie  devant  un 
de  Tes  domçiliqucs  avec  quelques  bouteilles  remplies 
<i'un  vin  cmpoifonné ,  lui  défendant  d'en  donner  à 

Ï>erfônnc  fans Ton  ordre  î  &  l'officier  croïant  qu'on  ne 
ui  dcfendoit  de  donner  de  ce  vin  à  aucun ,  que  par- 
ce qu'il  étoit  le  meilleur  de  ceux  qu'on  devoir  fervir,  * 
en  prefcnta  au  pape ,  qui  après  être  arrivé  demanda  a 
boire  avant  le  louper ,  parce  qu'il  faifoit  très-chaud. 
Quelques  hiftoricns  difent  qu'iln'y  avoit  qu'une  bou- 
teille empoifonnée  entre  quelques  autres  du  plus  ex> 
cellent  vin  d'Italie,  qu'on  en  avertit  le  maître  d'hôtel , 
qu*on  n'oublia  aucune  des  précautions  qurdevoienc 
l'empêcher  de  fe  méprendre.  Que  comme  il  faifoic 
alors  une  chaleur  extraordinaire^  le  pape  &  le  duc  en 
arrivant  à  la  vigne ,  voulurqit  fe  rafraîchir  ;  &  que 
quelque  foin  qu'on  eut  pris  de  bien  inftruire  le  mû- 
cre  d'hôtel ,  il  fc  trompa.  Se  donna  de  la  bouteille 
empoifonnée  à  fa  fainteté  &  au  duc  de  Valcniiriois. 
Il  y  en  a  qui  affurent  que  ce  maître  d'hôtel  qui  fça-  i>»chrrn,  i>fifj», 
voit  le  fccret  étant  allé  en  quelque  endroit  pour  don-  t^r*?^/,!'?//* 
ncr  fcs  ordres ,  un  autre  qui  n'éroit  pas  inftruit  du  i'^^^"" 
poifon  leur  donna  de  ce  vin.  Quoi  ,  qu'il  en  foir,  ils  ^»yn<iu.  i,i Mnih 
en  burent,  l'effet  fut  prompt,  &  le  pape  qui  ne 
xrcmpoit  pas  beaucoup  fon  vin,  fcntit  auffi-tôt  une 
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*  colique  violente  qui  dégénéra  en  de  cruelles  conTut 

A».  i;-05.  (ions.  Le  duc  plus  jeune,  qui  ne*bû  voie  que  de  l*cau 
rougie  eut  les  mêmes  f^mpcomes  quoique  moins 
violens.  Il  leur  fut  aifé  d'ea  deviner  la  cau(è ,  &  Ton 
eut  recours  aux  remèdes  les  plus  convenables  ,  qui 
furent  toutefois  inutiles  au  pape.  Une  convulfion 
l'emporta  quelques  heures  a^rès  qu'il  eut  avalé  le 
poifon.  Le  duc  en  fut  quitte  à  meilleur  marché  ;  il 
prit  tous  les  antidotes  dont  on  Ce  put  avtièr ,  on  le 
mit  dans  le  ventre  d'une  mule  encore  vivante,  &qui 
lui  fauva  la  vie  ;  mais  le  poifon  étoit  fî  violent ,  qu'il 
fut  dix  mois  malade,  qu'il  rdlTeatit  des  douleurs  très^ 
vives  pendant  tout  ce  temps-là,  que  fes  cheveux  Se 
fes  ongles  tombèrent ,  &  fa  peau  fe  leva  par  toutes 
]es  parties  de  Ton  corps. 

Cette  relation  de  la  mort  d'Alexandre  VI.  tfeft  pas 
0i%}ctf^'GrV.  tout-à-fait  conforme  au  récit  qu'en  fait  Pierre  Martyr 
*%0méi.M4^».  d'Angleria,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  d'Anghiera 
S'  petit  bourg  près  de  iMilan ,  dit  en  Latin  Angleria  ,  & 
qui  avoit  été  confeiller  de  Ferdinand  roi  catholique.  Il 
dit  dans  une  de  fes  lettre^ ,  que  le  duc  de  Y  alentinois 
forma  lui  feul  le  deâ^ind'empoilbnner  les  quatre  carr 
dinaux  dont  a  parlé ,  &  que  le  pape  n'en  étoit  pas 
complice.  Qu'auifi-tot^ue  fa  fainteté  fut  arrivée  à  la 
vigne  où  le  feftin  étoit  préparé,  elle  appella  le  maître 
d'hôtel  <^ui  f^avoit  feul  le  lecret  de  la  bouteille  cm- 
poifonnee,  pour  lui  donner  quelque  commiffion  ;  que 
le  duc  pria  le  pape  de  la  donner  à  un  autre ,  ce  qu'il 
£t  ;  mais  qu'un  demi  quart  d'heure  après  il  furvint 
une  nouvelle  afFaite  dont  le  pape  crut  que  le  maître 
4'hôccl  s'acquitteroit  mieux  qu'un  autre  ,  qu'il  l'en 
chargea  ,  &  que  le  duc  n'ofa  s'y  oppofer,  de  crainte 
4ç  ^ui  doi^ner  du  foup^on ,  ou  d'être  obligé  de  lui 
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(découvrir  le  fccrct.  Qu'il  fc  contenta  d'avertir  le  ^ 
maître  d'hôtel  de  bien  inftruire  celuîà  qui  il  confie*  ^* 
roit  le  foin  du  bufFet  ;  ce  qu'il  fit  avec  toute  la  pré- 
caution poifîble ,  mais  que  celui  qu'il  fubftitua,  mu> 
té  de  mémoire  ou  d'application,  ne  fe  fou  vint  pas 
de  ce  ^u'on  lui  avoit  dit  -,  qu'il  ne  put  démêler  la 
bouteille  empoifonnée  d'entre  les  autres,  &  que  le 
pape  ôc  le  duc  lui  aïant  demandé  à  boire ,  il  leur  ver> 
fa  le  poifon  préparé  pour  d'autres  ;  que  It  pape  en 
mourut  peu  d'heures  après  le  Samedi  dix-lcpciéme 
du  mois  d'Août,  &  que  le  duc  beaucoup  plus  jeune 
&  plus  robuile  en  échappa  de  la  jnaniere  qu'on  vient 
de  raconter. 

Enfin  le  continuateur  de  Baronius  Odoricus  Ray-  f*^"*";  ^^J- 
tialdus,  témoiene  fur  la  foi  de  plufieursbons  manuf  i>,Mr.archiv.vM^ 
crits ,  a  ce  qu  il  dit,  que  1  envie  qu  on  portoit  au  pape 
fut  caufe  deces  calomnies  qu'on  répandit  fur  fa  mort. 
Que  le  Samedi  dixième  du  mois  d'Août  1 503 .  Alexan- 
dre V I .  commenta  de  fe  trouver  mal  dès  le  matin,  que 
vers  le  midi  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  lui  caufala 
mort  ;  que  le  quinzième  s'étant  fait  faigner ,  elle  fut 
changée  entierce,  le  lendemain  il  prit  médecine,  &fe 
confe(fa  àPierceévèque  de  Ricti,quienfuitecclebrala 
tncife  en  fa  prefcnce,  &c  lui  donna  la  communion  dans 
Çon  lit  \  il  la  reçut  avec  beaiicoup  de  dévotion ,  &  fe 
leva  fur  fon  féant.,  quoiqu'il  fut  dans  une  grande 
foiblcffe',  pour  marquer  plus  de  foumiiïion.  Les  car-> 
dinaux  de  Cdfenze ,  de  Montréal ,  d'Arborre ,  de 
Cafeneuve  &  de  Conftantmople  ,  s'étant  trouvez  . 
alors  auprès  de  lui ,  il  leur  dit  après  la  meffe ,  qu'il 
fentoit  augmenter  fon  mal  \  il  reijut  enfuitc  l'extré- 
tne-ondlion  par  les  mains  du  mfemeévêque  de  Ricti , 
Se  expirapeu  de  temps  après  en  prefcnce  de  cet  évè- 
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■r   que,  do  dâtairc  &  de  quelques  palfrcniers  quiétoicnt 

An.  1/05,  alors  dans  fa. chambre.  Cette  relation  étant  tirée  du 
journal  de  la  maifon  de  Borgia ,  qui  étoit  celle  du 
pape,  parbît  avec  raifôn  fufpc&e &  ne  peut  préva- 
loir fur  tant  d'autres  qui  n'ont  point  été  faites  de 
concert. 

VII.  Dès  qu'Alexandre  fut  mort ,  le  'duc  de  Valcnti- 

tino?s"fake^£«  noïs  tout  maladc  qu'îl  étoit  lui-même,  donna  ordre 
les  tréfors  dupa.  ^  dom  Michcletce  de  faire  fermer  toutes  les  portes 
RaynMU,  h»€  P^^      ^^^^  pouvoit  cntrcT  dans  rappartcmcnt  da 
»nn.  n.  lu       pabc.  Celui-ci  aïant  trouve  for  fes  pas  le  cardinal  de 

VoUttrrm.  $tt  l    1  t    i,/-  1  1     i  • 

f-'pri,  Cafencuvc  ,  il  le  menaça  de  1  étrangler  ou  de  le  jet- 

ter  par  les  fenêtres,  s'il  neluidonnoit  les  clefs  du 
trcfor  du  pape.  Ce  bon  homme  épouvanté  les  lui  re^ 
mit  aufïî  toc  entre  les  maiiis  y  &  dom  Michelette  pa(^ 
fant  outre  ouvrit  la  porte ,  vifita  les  endroits  les  plus 
cachez,  &  fit  emporter  fur  le  champ  tout  l*or  &  l'ar- 
gent que  le  défunt  pape  avoit  amane ,  &  qu'on  fait 
moatcr  à  cent  mille  ducats ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  ce  qu'on  vient  de  dire ,  que  fes  tréfors  fe  trou* 
voient  épuifez,  lorfqae  le  duc  de  Valentinois  lui  de- 
manda de  l'argent.  Dom  Michelette  ne  laifia  pas 
d'emporter  ce  qu'il  trouva  ;  &  lorfqn.'iI  coc  mis  ce 
nrcfbr  en  lieu  de  sûreté,  il  fit  ouvrir  toutes  les  portes 
&J  pliblia  la  mort  d'Alexandre  VI.  Les  domeftiques 
du  défunt  pape  fe  faifirent  de  {à  garde- robe  qui  n'é» 
toit  pas  fon  confiderable. 
yiir.  Qn porta  lè  corps  du  défunt  au' Vatican,  &  on- 

pTi«a3rc°yiV  pria  les-  cardinaux  de  fe  trouver  à  la  Minerve  pour 
afËftec  à  fes  ^nerailles.  On  'avertit  aufîi  tout  le 
ckrgé  &  les  religieux  de  fe  rendre  au  palais  pour  ac- 
compagner Icxoivoi  à  l'cglife  de  faine  Pierre  o«  Je 
corps.dtt  pape  fut  porté  par  jquapsc  paavrcs  procédez 
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i5c  trois  cens  autres  qui  portoient  des  flambeaux  de 
cire  blanche.  Pendant  cette  marche  il  y  eut  une  con-  'J^J* 
teflration  entre  les  foldats  qui  étoient  demeurez  à  U 
garde  du  palais,  &  ceux  qul^rtoicnt  les  flambeaux 
qu'on  leur  ôta  avec  violence.  Cette  difputc  alla  fi 
avant,  que  le  corps  du  fôuverain  pontife  fut  aban-<- 
iJonné  &  demeura  fcul  ;  de  forte  que  fcs  oflîciers  fu- 
rent obligez  de  le  porter  eux  mêmes  fur  le  grand 
autel.  •  ' 

Cette  mort  caufa  de  grandes  révolutions  dam  les  .  ix. 
affaires.  SavelU  maréchal  de  U  cour  de  Rome  fit  itîf/^Jrlrîi* 
rendre  la  liberté  à  tous  ceux  que  Je  défunt  pape  avoit  «non^»  p'p*- 
/ait  emprifonner  î  les  Urfins  retournèrent  dans  leurs 
maifons ,  &  firent  piller  les  banquiers  Efpagnols  1 
fept  autres  fouverains  rentrèrent  aufli  dans  leurs 
■états  ;  les  Vitelli  dans  Cicta-di-  Caftello  -,  les  Baglio- 
ni  dans  Peroufe ,  les  Appiani  dans  Piombino  i  les 
Monté  Feltro  dans  le  duché  d'Urbin  j  les  Vancl- 
li  dans  Camerino  j  les  Sforccsdans  Pefaro ,  &  'ceuz 
niella  Rovere  dans  Senigaglia.  Mais  la  province 
de  la  Romagne  fut  en  vain  follicitée  de  reconnoî- 
tre  (es  anciens  (cigncurs*,  ou  pour  le  moins  de  re- 
tourner (bus  la  domination  du  faint'  (îcgc  -,  elle  refu- 
fa  l'un  &  l'autre ,  &  demeura  fidck  àu  duc  de  Va- 
lentinois ,  ce  qui  étonna  tout  le  monde.  Les  Urfins 
rentrez  dans  Rome  prirent  les  armes  contre  les  Co- 
Jonnes  qui  y  étoient  auffi  rentrez.  Comme  tout  (c 
.  difpofoit  à  une  guerre  civile ,  le  conclave  Êuft  retar"- 
dé,  &  on  le  fit  préparer  dans  le  convent  de  la  Mi- 
nerve. Seize  cardinaux  s'y  étant  aflcmblcz  firent  1-é- 
vèque  de  Ragufe  gouverneur  de  Rome,  &  lui  donnè- 
rent deujç  cens  gardes  pour  la  sûreté  de  fa  pcrfonne. 
Oû  fit  aufîi  1  archevêque  de  Salernè  camerlingue  dîe  . 
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lâ  faintc  églife.  On  rompit  le  fccau  d'Alexandre  VU 
A  M.  i>03.  ^  remit  l'anneau  du  pêcheur  entre  les  mains  du 
cardinal  Cafcncuve  dataire.  On  fit  enfuite  l'inven* 
taire  des  meubles  du  défunt  pape  -,  &  quoique  dom 
Michelette  eut  emporté  tout  ce  qu^il  avoit  crû  de 
quelque  valeur  y  on  ne  lailTa  pas  d'y  trouver  encore 
une  cafTette  couverte  de  velours  vert ,  dans  laquelle 
il  y  avoit  des  pierreries  qui  furent  eHimées  plus  de 
Vingt  mille  «eus. 
X.  Les  cardinaux  appréhendoienc  fore  que  les-  armées 

k'^tSS^ic  de  France  &  d'Efçagnc  ne  sTapprochaflcnt  dç  Rome 
Rome.  -  pQyj.  ^jgj  [g^  liberté  auconclave  v&cette  appréhenfîon 
n'étoit  pas  fans  quelque  fondement.  Loui»  XIL  avok 
donné  Tes  ordres  :  un  corps^  de  Suiflès  étoit  déjà  par- 
ti, mais  il  n'a  voit  pas  eu  le  temps  de  s'approcher^  (elon 
les  deiîr»  du  roi.  Tout  ce  que  ce  prince  put  faire  fat 
de  mander  at»  marquis  de  Saluces  de  venir  au  porc 
d'Oftie  avec  fa  flotte  chargée  d'autant  àc  Soldats  qu'il 
en  ponrroit  embarquer,  Tans  dégarnir  Gayette,  afin 
d'empêcher  Gonfulve  de  venir  à:  Rome  donner  au 
conclave  les  loix  qu'il  lui  plairoit  *,  le  marquis  obéit, 
il  arriva  à  Oâie,.y  débarqua  plus  de  quatre  mille 
vieux  foldats ,  &  les  campa  en  un  lieu  fi  avantageux^ 
qu'on  n'âvoit  ri«n  à  craindre  de  rarriv«e  de  Gonfal- 
ye.  Le  marquis  de  Maotoiie  partit  auffi  de  Parme 
avec  Tes  troupes^,  &c  Ton  approche  empêcha  que  le  duc 
de Valentinois qui commcnc^oit à fe  mieux  porter» 
ne  fe  joignit  aux  Efpagnols  contre  la  France. 
XT^  Ge  duc  votant  qu'il  n'étoit  pas  lui-même  en  sûreté 

£aWAmSê  tâcha  dc  difïimultr  la  haine  qu'il  portoit  à  la  France^ 
pool  fefiuaéiue  ^  gagner  les  cardinaux  quiétoient  Igs>  {Jus-  zelcz 
^  pour  les  intérêts  de  ce  roïaume.  Il  en voïa  prier  avec 

Beaucoup  d'honaêcctéile  cardinald&San-SeverinQwâf 

Mactllicu; 
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Matthieu  de  Tran  amba(radeur  de  Louis' XII.  à  

Rome  de  le- venir  voir.  Ils  y  vinrent.  Le  duc  les  An.  1505. 
pria  d'oublier  le  pafle,  il  fit  ferment  qu'il  feroit  tou- 
jours fidèle  à  la  France,  6c  qu'on  n'auroic  jamais  au* 
tun  lieu  de  fe  plaindre  de  lui  ;  &  afin  qu'on  le  crut 
plus  aifément,  il  afiura  qu'il  étoit  mécontent  des  Co- 
lonnes Se  des  Efpagnols  &  qu'il  s'en  défioit.  Comme 
malgré  ces  proteftations  ilcraienoit  toujours  qu'on 
ne  fe  faisit  de  lui,  il  exagéra  la  faute  que  feroient  les 
François  en  le  facrifiant  à  fes  ennemis. 

Ces  beaux  difcours  ne  firent  pas  beaucoup  d'im- 
prefiion  fur  l'cfprit  du  cardinal  &  de  l'ambafiadeur  i 
cependant  ils  feignirent  d'y  ajouter  foi ,  parce  qu'ils 
avoient  delfein  de  faire  élire  pape  le  cardinal  d'Am- 
boife ,  &  qu'ils  croïoient  y  reuAir  en  ménageant  le 
duc.  Le  cardinal  homme  ambitieux  avoit  toujours 
tendu  à  cette  dignité,  &  c'étoit  pour  cette  raifon 
qu'il  avoit  procuré  la  liberté  au  cardinal  Afcagne 
Sforcc  qui  étoit  prifonnier  en  France.  Il  comptoit 
que  la  reconnoiifance  l'cngageroit  dans  fes  . intérêts. 
Ce  qui  fit  qu  a  la  liberté  on  ajouta  un  train  magnifi.* 
que  ôc  la  relHtution  de  tous  £bs  bénéfices.  San-Seve- 
rino  ôc  l'ambaffadeur  qui  étoient  complices  des  def- 
ieins  ambitieux  du  cardinal  d'Amboife,  affurerent  le 
duc  de  Valentinois  qu'il  pouvoit  compter  fur  toute  la 
prôteâiion  de  la  France,  à  deux  conditions  ;  la  pre- 
mière j  que  dès  que  fa  perfonne  feroit  en  sûreté  ^  il 
joindroit  fes  troupes  à  celles  de  France  j  la  féconde , 
qu'il  mettroit  tout  en  œuvre  pour  faire  élire  pape  le 
cardinal  d'Amboife.  Le  duc  promit  tout  ce  qu'on 
voulut  i  on  conclut  un  traité  avec  un  article  kcret 
pour  la  promotion  du  miniftre  de  France  à  la  papau- 
té. Le  duc  nomma  le$  cardinaux  dpnt  il  difoit  être 
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'  sûr,  &  avant  même  de  leur  avoir  parle ,  il  répondit 

A  N.  1J05.  de  leurs  voix.  Ce  qui  furprend  ,  c'cft  qu'on  ait  pu 
ajouter  foi  à  des  promcfTes  qui  paroilToicnt  &  qui  é- 
toicnt  en  effet  fans  fondement. 
On  fcprfpare  i     Pendant  toutes  ces  intrigues  on  fc  préparoit  à  tenif 

Ko  tkcoiwUYe,  le  conclave.  Le  vingt-neuviémc  d'Août  lescardinaux 
s'aflembierent  &  prirent  des  arrangcmens  pour  tenir 
Rome  en  sûreté.  On  mit  le  capitaine  Charles  Alouic 
à.Ia  tête  de  vingt  mille  hommes  dont  on  lui  donna 
le  commandement.  Dans  le  même  temps  on  barrica- 
da les  rues  ,  &  on  tendit  les  chaînes  pour  fermer  le 
pa0*age  à  la  cavalerie.  Le  gouverneur  du  château  Saint- 
Ange  promit  aux  cardinaux  de  Sainte-Croix ,  de  Me*» 
dicis  ic  Cefarini  d'être  fidcle  au  facré collège  Tarn- 
bafTadeur  d'Efpagne  fe  rendit  fa  caution.  Le  même 
jour  ce  gouverneur  mit  en  liberté  l'auditeur  de  la 
chambre ,  Gaétan  Bernardin  abbéd'Alviano ,  Jacques 
de  Sarahcllo ,  &  un  autre  abbé ,  après  qu'ils  curent 
donné  caution  pour  vingt  mille.ducats  £t  dans  le  mê- 
me temps  lesEfpagnols  brûlèrent  le  palais  des  Uriîns 
à  Montegiovani. 
xni.  Dans  une  autre  congrégation  qu'on  tint  à  la  Mi- 

rScoSg^a «c  nervc,on  réfolutde  s'accommoder  avec  le  duc  de  Va- 

k  duc  de  vaierti-  lentinois  qui  offroit  defe  foumettre  au  facrc  collège  ; 

no)« ,  pour  uoac-        ,^  .*  ^  r  r  ti  i 

«oamodcmcDt.  &  Tonordounaa  Pandolfelecretaitedelachambredc 
conférer  avec  Agapit  Damelia  fecretairc  du  duc.  Dan» 
.  une  congrégation  fuivantc  ,  Pandolfc  lut  le  traite 
qu* Agapit  avoit  iîgné ,  par  lequel  le  duc  s'offroit 
de  défendre  le  facré  collège  ,  chaque  cardinal  en 
particulier  ,  la  noblcfle  Romaine ,  les  bourgeois  & 
le  peuple ,  &  de  garder  les  palais  des  cardinaux.  Il 
fut  rcfolu  ,  pour  obliger  le  duc  d'exécuter  plu§  fidj- 
Icinent  ce  traité  ,  de  le  faire  gênerai  des  troupes  de 
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l'cglife  jufqucs  à  liflctSbion  d'un  nouveau  pape,  avec  7  

les  honneurs  &  les  appoimemens  ordinaires.  Il  fut  'J^^ 
auili  arrêté  qu'on  tiendroit  le  conclave  dans  le  cha« 
tcau Saine- Ange,  &  c^u'on  feroit  faire  défenfes  de  la 
part  du  facrc  collège  a  Profpcr  Colonne  &  aux  Ur- 
fins  d'encrer  dans  Rome ,  de  peur  qu'ik  ne  troubiaC- 
fent  réieiftion.  Néanmoins  fans  égard  à  ces  défenfes 
Profper  y  vint  le  même  jour,  &  crut  en  être  quitte 
en  faifant  faire  fes  excufes  au  facré  collège.  Ludovic 
Ritiiiano  éc  Fabiodcs  Uriins  entrèrent  auffi  dans  Ro- 
me vers  le  même  temps  avec  deux  cens  chevaux  6c 
deux  cens  hommes  de  pied  ;  ils  pillèrent  plufieurs 
maifons ,  entr'autres  celle  du  cardinal  Cafano.  Le  fa- 
cré collée  aïant  appris  ces  défordres  obligea  les  uns 
^  les  autres  à  for  tir  de  la  ville. 

Le  Vendredi  fuivanc  douze  cardinaux  furent 
nommez  pour  conférer  avec  lesamba(radeurs  de  l'em- 
pereur, des  roi«  de  France  &  d'Efpagne,  de  la  répu- 
blique de  Venifc  &c  fon  fecretaire  ;  &c  tâcher  de  leur 
perfuaderqu'ils  dévoient  porter  le  duc  de  Valcntinois 
À  fonir  de  la  ville ,  &  qu'il  ne  convenoit  pas  que  les 
ambaffadeurs  de  France  de  d'Efpagne  appcIlaiTent  au- 
près d'eux  aucun  de  leur  nation.  Après  de  longues 
contcftations,  cesambafTadeurs  fe  conformèrent  aux 
volontez  du  facré  collège  ,  &  allèrent  au  Vatican 
trouver  le  duc  de  Valentinois,  qu'ils  prièrent  de  for- 
cir de  Rome  avec  les  troupes  qu'il  y  avcwt  fait  entrer. 
Ce  duc  leur  reprefenca  qu'il  n'étoit  en  sûreté  ni  dans 
Ton  palais  ni  hots  de  la  ville  -,  qu'ainii  il  ne  pouvoic 
licencier  les  troupes  qu'il  avait  fait  venir.  Les  ambaf- 
fadeurs  lui  offrirent  de  le  loger  avec  deux  ou  trois  de 
iès  domeftiques,  ou  de  lui  donner  entrée  dans  le  châ- 
teau Saint- Ange.  Il  açcepta  ce  dernier  partie  pourvu 
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'  qu'on  lui  permît  de  laifler  entrer  jjârec  lui  une  partie 

An.  I J03 .  de fcs  troupes  pour  fa  sûreté ,  offrant  de  congédier  le 
relie.  Les  ambaffadcurs  fe  retirèrent  fans  rien  conclure, 
parce  que  le  facré  collège  ne  voulut  pas  que  le  duc  fe 
rendît  maître  de  ce  château,  &  qu'il  ne  croïoit  pas 
trouver  fa  sûreté  autrement. 
rr.  -V^;    .     Cependant  le  gouverneur  du  château  Saint- A nec 

Tmcé par  lequel  O  1  t-  1 

h  Hue  de  vaieiiti-  ne  voulut  pas  y  recevoir  les  cardinaux  pour  y  tenir  le 
fouir  de  Se*.  concLwç  ,  parcc  qu'il  avoit  promis,  difoit-  il,  de  le 
remettre  au  pape  qui  feroit  élu ,  &  qu'il  ne  vouloit 
pas  manquer  à  fa  parole,  Jacques  frère  du  cardinal 
de  Sienne,  &  le  cardinal  de  Volterrc  arrivèrent  à 
Rome  le  trentième  d'Août ,  &  le  Vendredi  premier 
de  Septembre  on  tint  une  congrégation  dans  le  palais 
du  card  mal  de  Naples  on  y  manda  les  ambalfadeurs, 
avec  lefquels  on  arrêta  les  articles  fuivans  pour  obli- 
gea le  duc  de  Valentinois  de  s'éloigner  de  Rome. 
Qu'il  pourroit  fortir  de  la  ville  &  de  l'état  ccclefiaf- 
tiquc  avec  toutes  fcs  troupes,  fon  artillerie  &  les  vi- 
vres qui  feroient  necclfaires.  Que  le  peuple  Ro- 
main promettroit  de  ne  lui  faire  aucune  infulte  âc 
de  lui  fournir  ce  dont  il  auroit  befoin ,  même  des 
chevaux  pour  conduire  fon  artillerie.  Le  facré  collè- 
ge s'obligea  encore  d'écrire  à  la  république  de  Venifc 
afin  qu'elle  lui  donnât  paffagc  dans  la  Romagne  & 
dans  les  autres  terres  de  fon  obéilfance.  Le  duc  pro- 
mit de  fa  part  d'empêcher  qu'on  ne  fit  aucun  tort  au 
peuple  ni  aux  maifbns  de  plaifance ,  ni  aux  trou- 
peaux j  de  fortir  de  Rome  dans  trois  jouis ,  &  d'en 
faire  fortir  le  lendemain  Profper  Colonne  avec  fcs 
troupes.  Les  ambalfadeurs  de  l'empereur  &  du  roi 
catholique  s'obligèrent  au  nom  dclcurs  maîtres  d'em- 
pccher  que  le  duc  de  Valentinois  &  les  Colonnes 
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s'àpprochafTcnt  à  dix  milles  près  de  la  ville  pendant   — ^ 

que  le  fiege  fcroit  vacant.  L'ambafladcur  de  France  ^  ^*  ^J^i* 
proinit  la  mçme  cKofe  poiir  les  tJrfins.  Ces  articles 
furent  fignçz  par  le  duc  de  Valcntinqis ,  &  le  peuplo 
Romain  promit  aux  cardiiiaux  jBfpagnoIs.de  ne  leur 
faire  aucun  tort  ni  à  leurs  maifons. 

UambafTadeur  de  France  deinandà  qu'on  lui  remît  xv. 
le  château  Saint-Ange  ;  mais  on  Je  [u\  rerula.  Le  car"  «ai  d-Amboife  ee 
dinal  d' Amboife  ctoit  parti  de  France  avec  les. car-  ÎS;"**^* 
dinaux  d|Arragon  Ôc  AÎcagne  Sforcc  dans  le  deffeia 
de  fe  faire  élire  pape.  Il  apprit  en  arrivant  à  Rome, 
que  le  conclave  avoit  été  retardé ,  &  que  les  cardi-'. 
naux  refufoicnt d'y. entrer ,  à  moins  que  larmce  de. 
France  ne  fe  retirât,  &qoe  le  duc  dç  Valentinois  n  cn^ 
fortît  avec  fés  troupes.  La  demande  étoit  fî  juftc,  qu& 
le  cardinal  d'Amboife  n'ofa  s'y  oppofer.  Il  convint 
encore  que  l'armée  Françoife  qui  étoit  àNépi  n'avan- 
ccroit  point  pendant  le  conclave  dont  l'ouverture  ne 
fut  plus  différée.  Le  cardinal  Corn aro  arriva  àRome  > 
&  l'on  fit  publier  à  fon  de  trompe  que  perfonne  fur 
peine  de  la  vie  n'infultât  le  duc  de  Valentinois  ni  ceux 
de  fon  parti.  Le  deuxième  du  mois  de  Septembre  il  par- 
tit mcognito  dans  une  litière, fermée.  Le  cardinal  Ce-, 
farini  éCoit  aile  l'attendrc.à  là  porte  par  oA  Ton  va 
Moiite  Mario  >  mais  il  apprit  qu'il  étoit  déjà  paiTé^Sc 
qu'il  avoit  pris  la  route  deNaples;  le,  cardinal  de 
San-Sevcr\n  le  fuivit  bien-tôt  après.  Le  Lundi  qnajr 
triéme  de  Septembre  on  comtneiH^a  les  obfequcs  dv^ 
déf um  pape  dans  l'églife  . de  faint  Pierre,  Ids  troubles  ; 
de  Rome  aïant  été  caufe  de  ce  retardement  &  le  mê- 
me jour  Julien  cardinal  de  faint  Pierre  aux- liens,  & 
celui  de  Cômc  fe  rendirent  à.Romre    cnforte  que  de:^^ 
quarante  fepc  cardinaux  qui  çofnpofoiene  U  facrç 
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—  collège ,  trcnte-huiç  furcjjt  en  cpaïdc  commencer  le 

An.  1J03.  çonclave, 

j^yj  II  fut  tenu  dans  le  palais  du  Vatican ,  fuivant  l'an- 

Mscardinaiiren-  dennc  coutuRic ,  ott  v  mcubU  tTcntCrhuit  chambres 

Ucnt  au  conclave.  i  J-  €>tl  •       a.f  1 

M»run»ub  x%  P^"*"     cardinaux  \  &  celle  qui  avoit  cfte  occupée 
Êf-n.^Lh    '  par  le  pape  Alexandre  VL  dans  le  précèdent  conclave 
échoit  au  cardinal  de  Sienne   ce  c^ui  parut  de  bonne 
augure  pour  lui.  Les  concurrcns  a  la  papauté comp- 
.   .    toicnt  pl^s  pour  s'y  élever  fur  leurs  intrigues  &  fur 
le  crédit  de  leurs  amis ,  que  fur  la  probité ,  la  vertu 
(Bç  la  fciencc ,  qu'ils  fera  bloicnt- regarder  comme  des 
titres  inutiles.  Le  cardinal  d'Amboife  archevêque  de 
Roiien  étoit  un  de  ceux  qui  p^roilToient  le  plus  fîir 
les  rangs ,  &  qui  y  efpèroienc  plus^  ouvertement  ;  le 
Cardinal  Julien  de  ja  Rovere,autremcnt  de  faim  Picr^ 
jre-aux-liens,  traverfoit  autant  qu'il  le  pouvoic  Icspré- 
jrentions  du  cardinal  d'Amboife ,  quoique  d'ailleurs  il 
eut  de  grandes  liaifons  avec  la  France ,  de  qu'il  eut 
toujours  marqué  un  grand  attachement  pour  cette 
couronne  i  il  ne  pouvoit  néanmoins  fouffrir  que  pcr- 
fonne  osât  lui  difpi»ter  le'fouvcrain  pontiBcat.  Le 
grand  GônfaWe  qui  n'oublioit  pas  les  intérêts  de  fon 
imaitre  >  entroit  <comme  les  autres  dans  les  intrigues 
du  cbAclave,  £^  appuïpit  de  tout  ie crédit  de  fes  amis 
le  cardinal  dom  Bernardin  de  Carvajal.  Cépendanç 
î^cun  de  cés  trois  ne  fut  élu ,  comme  oii  va  vc»r. 
XVII.         Lés  cardinaux  étant  entrez  au  conclave ,  on  lut  les 
fc"Sa/°î-  a'rticksquiavoiem  étéartêteî par  Innocent  VIII, 
V^^oa'*"^*  ^  on  réfolut  que  chacun  en  prèndroit  copie,  èc  que 
MwMa  ihid.     lendemain  dix- huit  d'entre  eux  feroient  rapport 
pf  ?»•  au  facré  collège  de  ce  qu'il  feroit  à  propos  d'ajouter 

pu  de  retrancher,  ce  qui  fut  exécute.  Avant  l'élcc- 
pon  les  niêmcs  çardinàtrx  ^^ermincrcpp  entt'cujç 
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d'uri  conftntcment  ««aninie ,  que  <juiçooqac  fcrojt  ■■' 
clûpape,  s'crigageroit  par  vn  Icrmcnt  folemucl  à  -A M;  ijt>j* 
convoquer  dans  .  deux  ,  ans  un  concile  gênerai ,  qui 
s'aiTémolcroic  eofuite  à pcrpemicé  de.  trois  ah&co  ttaiis 
ans  y  pour  rétablie  la  difciplmc;dcjrcgliîc:;'.rcpriimcD 
la  licence  des  niceurs  <\\ii  &cco}f!giit{ïéfepàr|touû>  d:r&. 
former  les  abus  de  la  cour  de  Elime.  To|a$î  jiurçrenc 
folemncllement  d'obferver  ce  règlement ,  qui  fetvi.* 
roic  déformais  de  loi  diajis<régli£b^  Efifuicc  dn  i^'occ^ 
da  à  réleétion.  .■  •  i     •  '  •  î    ^     <■  >i 

Le  cardinal  A&agne  Sfbrcc  qui  fa:>ioi;ifait' en.  ip-  ^^^]^^\ç^^ 
parence  le  cardinal  d'Amboife  ,  mais  qui  en  effet  le  ^nc  agit  contre  !• 
trahifloit,  connQiirant  jqueic.plus  oppofé  au  jcardi-t  i^f^ 
nal  d'Amboife  étoit  François  Piccolomini  évêquc  db 
Sienne ,  âls  d'une  fœur.dePie  IL  il  fejmit  en  tête  do 
le  faire  élire  pape.  Afcagne  n'aimbic  pas  nacurellemenc 
la  France.  Limage  de  la  prifon  lui  étoit  toujours  pre- 
fente  ;  fa  liberté  &  les  honneurs  qui  la  voient  luivi 
n'avoient  pu  l'effacer.  D'ailleurs  il  voïoit  avec  regrec 
que  fon  frerc  fût  toujours  prifonnicr  à  Loches ,  & 
qu'on  n'eût  pas  voulu  le  rendre  àfes  foUicitations  ni 
à  celles  del'empereur  Mazimilien,  qui  avoir  au  ifi  de* 
mandé  (à  liberté.  De  plus  Afcagnc  le  perfuadoit  ^  & 
fans  doute  avec  raifon,  que  fi  le  cardinal  d'Amboife 
étoit  pape  ,  les  Fran<jois  feroicnt  les  maîtres ,  qu'ils 
rentreroient  dans  le  roïaume  de  Naples,  &  qu'ils  nui- 
ix>ient  beaucoup  aux  prétentions  des  autres  cardi- 
naux ,  au  lieu'  que  fi  l'on  choifilfoit  pour  pape  uif^ 
cardinal  ennemi  de  la  France ,  Rome  fe  maintien^ 
droit  dans  fa  liberté  ,  &  Naples  ne  retourneroit  pas 
facilement  fous  la  domination  des  Fran<5ois.  Dans 
ces  vues  il  parla  ,  aux  cardinaux  de  fon  parti  &  leoT- 
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'  —  fit  promettre  de  donner  leurs  voik  à  Piccolomini.  Il 

An.  ijo3,  tenta  auffi  le  duc  de  Valentinois  qu'il  trouva  plus 
ferme  qu'il  n'avoit  lieu  de  le  croire.  Voïant  qu'il  ne 
pouvoir  le  gagner  &  faire  entrer  dans  fon  parti  les 
cardinaux  Tés  créâtures  ,  il  s'adrefla  à  eux-<mèmes  y  & 
fit  fi.bien  qu'il  ies:attira  tous ,  de  qu'ils  abandonnè- 
rent publiquement  le  duc  de  Valentinois.  Le  cardinal 
d'Amboife  perdit  par- là  Tes  deux  principales  relTour^ 
ccsm  .II  lui  en  refi;oit.une  troifiéme ,  qui  eut  peut-être 
réuffi,  s'il  eut  G^u  s'en  fcrvir, 
XIX.         Il  avoit  à  fa  difpoficion  les  troupes  Fran<^oires , 
làiKPiOT^Ïaî  qui  ctoient  à  Viterbe.  La  plûpart  des  officiers  ve^ 
îioicnt  fouvent  de- là  à  Rome  fe  divertir.  Le  marquis 
deMantouë,  le  bailli  de  Caen  &  Saudricourt ,  qui 
coramandoient  fous  le  duc  de  la  Trimouille lui 
étoient  dcvoiiez.  S'il  eut  dit  un  mot ,  les  troupes  fo 
Icroient  avancées  jufqu'à  Rome.  On  avoir  un  pré- 
texte plaufible  ;  le  peuple  fe  foulevoit ,  le  conclave 
n'étoit  point  en  sûreté  ,  on  eut  fait  entendre  que  ces 
troupes  venoient  le  garder.  Les  cardinaux  Efpagnols 
6f  Italiens  voïant  fi  près  d'eux  tant  de  lôldats  quj 
pouvoient  les  obliger  de  tenir  parole  à  la  France,  (c 
fuflcnt  peut-  être  déterminez  àélire  lecardinal  d'Am^ 
boife.  Lecardinal  de  faintPierre-aux> liens craignoit 
que  quelqu'un  ne  donnât  cette  ouverture  au  cardinal 
d' A mboife>parce  qu'il  afpiroit  lui-même  au  fouverain 
pontificat  j  &c  pour  la  prévenir  ,  il  fit  croire  à  fou 
concurrent  qu'on  étoit  affez  biendifpofé  en  fa  faveur  *, 
mais  que  les  vifites  trop  fréquentes  que  les  officiers 
François  rendoientà  la  ville  de  Rome ,  inquietoientle 
conclave ,  ôc  que  tout  cela  pourroit  bien  lui  nuire} 
(^uc  s'il  venpit  d'ailleurs  à  être  élâ on  fliroit  que 

fon 
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Ibn  clcâion  n auroit  point  été  libre,  ce  oui  cauferoit  T~~ 
de  nouveaux  embarras  ,  &  que  pour  le  plus  sur ,  il 
falloir  renvoïer  ces  officiers  à  leur  quartier. 

Le  cardinal  d'Amboife  ajouta  foi  à  cet  artificieux 
<îifcours,  il  donna  fes  ordres  pour  faire  fortir  les 
François  de  Rome  ,  il  agtéa  qu'on  levât  des  troupes 
Italiennes  pour  la  garde  du  conclave ,  S>c  qu'on  leur 
donnât  pour  chef%  deux  prélats  de  la  même  nation. 
Le  cardinal  de  faint  Pierrc-aux-licns  aïant  réufll  en 
partie  dans  fes  prétentions ,  continua  fes  artifices.  Il 
Icntoit  bien  qu'il  ne  feroit  pas  élû  pour  cette  fois  j 
mais  il  ne  perdoit  pas  l'efperancc  de  l'être  à  une  fé- 
conde élc<Stion.  Dans  ce  dcffcin ,  quoique  peu  favo- 
rable d'ailleurs  à  Piccolomini ,  voïant  que  ce  cardi- 
nal étoit  âgé  &  qu'on  affuroit  qu'il  ne  vivroit  pas 
encore  un  mois,  il  follicita  en  fa  faveur.  Les  cardi- 
naux Efpagnols  furent  furpris  de  ce  qu'il  leur  deman- 
doit  leurs  voix  pour  lui.  Mais  après  qu'il  les  eut  af- 
fiïrcz  de  la  fincerité  de  fes  fentimens ,  qu'il  ne  jcttoit 
les  yeux  fur  Piccolomini  que  parce  qu'il  le  croïoit  le 
plus  grand  ennemi  de  la  France,  &  qu'il  vouloir  par- 
là  mériter  la  confiance  des  rois  catholiques  -,  il  s'uni- 
rent à  lui.  Les  créatures  d'Alexandre  VL  entrèrent 
dans  cette  nouvelle  fadion ,  &  les  Italiens  l'augmen- 
tèrent ,  dans  l'appréhenfîon  d'avoir  un  pape  étran- 
ger. Le  cardinal  de  faint  Pierrc-aux-liens  affuré  par- 
la des  deux  tiers  des  fuffrages ,  leva  le  mafque.  Les 
cardinaux  Afcagne,'de  Volterre,  &  quelques  au- 
tres, fc  jpignircnt  à  lui.  Le  lendemain  dix-feptiéma 
de  Septembre ,  le  facriftain  fit  faire  une  ouverture  à" 
une  porte  murée  qui  donnoic  dans  la  chambre  de  Pic- 
colomini ,  &  y  fit  pafTer  un  de  fes  domeftiques  pour 
Alief  donner  avis  chez  lui  de  fa  proch^ne  éleiSkion  ,* 
Tom,:  ^X/K  Krr 
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XX. 

Eleftiondncardi» 
Bit  (le  Sienne  fous 
le  nom  de  Pie  111. 

Mari4na  lib.  %i. 
».  18. 

Fct.  Velphin.  lib. 
7.  tfifi.  «4. 


XXI. 
le  nouveau  pape 
ordonné  prêtre , 
^vcque  0c  coaion- 


$00  Histoire  Ecclesi astiqjje. 
il  étoit  malade }  mais  le  cardinal  de  faint  George  & 
d'autres  prenoienc  foin  de  Tes  intérêts.  Enfin  on  alla 
aux  fcrutins ,  &  le  cardinal  de  Sienne  aïant  eu  la  plu- 
ralité des  voix ,  fut  élu  le  vingt-deuxième  du  mois 
de  Septembre ,  après  trente-cinq  jours  de  conclave. 
Il  prit  le  nom  de  Pie  III.  en  mémoire  du  fouvcrain 
pontife  Pie  II.  Ton  oncle  maternel. 

Son  cledion  fut  univerfellcmest  applaudie.  Cha- 
cun le  jugea  digne  d'être  préféré  à  tous  fes  compéti- 
teurs j  nul  en  effet  ne  paroifToit  plus  propre  à  corri- 
ger les  abus  qui  s'étoient  gliflczfous  le  dernier  ponti- 
tificat  j  on  ne  vit  après  fon  élévation  nul  change- 
ment en  lui ,  ni  fierté ,  ni  orgueil,  ni  hauteur,  ni  du- 
reté, ni  moleffe  ;  toujours  la  même  modeftie,  la  mê-> 
me  douceur  &  la  même  régularité.  Il  avoir  un  défit 
ardent  de-  réformer  l'état  ecclefiaftique ,  fur  tout  la 
cour  de  Rome,  &  d'ôter  le  fcandale  de  quelques  car- 
dinaux qui  dcshonoroient  pat  leur  fafte ,  leur  luxe 
&  des  vices  encore  plus  honteux ,  la  pourpre  dont 
ils  ctoient  revêtus.  AulE-tôt  qu'il  fut  élu,  les  cardi- 
naux allèrent  lui  baifer  les  pieds  &  le  revêtirent  des 
habits  pontificaux .  Le  cardinal  de  faint  George  ^'ant 
ouvert  la  fenêtre  annonça  l'cledion  au  peuple:  on  le 
porta  à  faint  Pierre  ;  mais  il  ne  pût  fe  mettre  à  ge- 
noux ,  parce  qu'il  avoit  mal  à  une  jambe  ,  il  falua 
l'autel  par  une  inclination  de  tête  fans  fe  lever  ,  & 
après  qu'on  Ty  eut  placé ,  on  chanta  le  Te  Deum, 

Le  nouveau  pape  fut  enfuite  porté  à  fon  palais, 
après  avoir  pris  congé  de  tous  les  cardinaux  Tous  le 
portail  de  faint  Pierre.  Le  lendemain  il  leur  donna 
audience  publique.  Il  témoigna  defircr  de  recevoir 
l'ordre  de  prêtrile  du  cardinal  de  Naplcs  j  mais  à  fon 
refus'  il  s'adrcflTa  à  celui  de  faint  Picrre-aux-liens ,  qui 
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fit  cette  cérémonie  le  trentième  de  Septembre.  Le       ■  '  • 

Mercredi  vingt- neuvième  du  même  mois  on  lui  avoit  An.  1/05. 
fait  deux  incifions  à  la  jambe  en  deux  endroits  ;  ce 
qui  lui  avoir  caufé  beaucoup  de  douleur.  Le  Diman« 
che  premier  d'Oâobre  ,il  fut  facré  évêque  par  le  mê- 
me cardinal ,  &  le  lendemain  le  duc  de  Valentinois 
revint  à  Rome  avec  fa  cavalerie  &  Ton  infanterie,  6c 
alla  loger  au  Vatican.  Le  Mardi  fuivant  il  fut  viiité 
par  le  cardinal  de  fainte  Praxede.  Et  le  Dimanche 
huitième  d'Oâobre ,  le  pape  re(^ut  la  thiare  des  mains 
du  cardinal  de  faint  George  fur  les  dcgrez  de  faint 
Pierre ,  avec  les  cérémonies  qu'on  obfcrve  dans  le 
couronnement  des  papes, 

A  peine  le  nouveau  pontife  fut- il  élu ,  (ju'il  donna  xxii. 
ordre  aux  François  de  fortir  au  plutôt  dci  ètatcccle-  }}^^^^»^^  on. 

n  1*11         i      r         \  4  I  r        ▼«nement  eoncie 

liaftique.  Le  cardinal  a  Amboife  après  avoir  etc  fort  i«Francc. 
mal  reçu  du  pape  &  avoir  efluïé  les  railleries  des  Ro-  K^h.vguunM. 
mains,  voulut  faire  de  nouveaux  traitez  avec  les  Ur-  R^l»u,hee 


fins  &  Bagliôni.  Mais  ces  feigneurs  qui  s'étoient  fer- 
vi  dç  l'argent  de  France  pour  lever  des  troupes ,  quit- 
tèrent Ton  parti  &  allèrent  fe  joindre  aux  Elpagnols, 
dès  qu'ils  virent  que  la  France  foutenoit  le  duc  de 
Valentinois.  Allarmé  de  ce  changement ,  &  ne  fe 
croïant  pas  en  sûreté  dans  Rome  ,  le  duc  s'adrefla  à 
Jourdain  des  Urfins  le  feul  de  fa  famille  qui  fut  de- 
meuré fidèle  à  la  France,  pour  le  prier  de  le  recevoir 
dans  Ton  château.  Mais  pendant  qu'on  l'y  conduifoit^ 
cfcortè  de  Jacques  de  Silly  bailli  de  Caën  avec  plus 
de  cent  hommes  ,  il  fut  attaqué  par  les  Urfins  qui  fe 
jettercnt  fur  ceux  qui  l'accompagnoient ,  les  renver- 
ferent  à  la  troifiéme  charge  ,  &  en  firent  un  horri- 
ble maflacre.  Tout  çe  que  put  faire  de  Silly  fut  de  xxiir. 
mettre  au  milieu  de  fcs  gens  le  brancart  qui  portoitlc  itSkf^hl^' 

Rrr  ij 
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•  r—  duc,  de  faire  retraite  en  combattant  toujours,  &  âc 

An.  rentrer  dans  Rome.  Il  fut  dangcreufement  bleflc 

doc  de  vaiemi-  jj^ms  cette  occafion  i  mais  il  ne  laifTa  pas  de  fauver  le 
duc,  qui  fe  retira  dans  le  château  Saint- Ange  ,  dont 
le  gouverneur  ctoit  une  créature  de  fon  pcre ,  que  le 
jiouveau  pape  n'avoir  point  encore  changé.  On  avoir 
publié  dans  Rome  le  Jeudi  douzième  d*06fcobrc  une 
ligue  faite  entre  les  Colonnes  &  les  Urfins ,  pour  al- 
ler dans  le  roïaume  de  Naples  fecourir  les  Efpagnols 
contre  les  Fran9ois.  Mais  le  pape  étoit  d'une  fantc 
trop  foible  ,  &  ne  vécut  pas  aUez  long-temps  poui 
en  voir  le  fuccès. 
XXIV.  "  Il  fe  trouva  fi  mal  dès  le  fîxiéme  jour  de  fon  cicc- 
Mond.  pape  pk  ^^^^  ^  ^^..j  j^.  j^^^  impoffiblc  dc  vacquer  aux 

Mmrun»  lib.  18.  affaires.  Il  languit  vingt  jours  entiers  j  le  Mardi  tret- 
iilyniud.htcMnn.  zïéme  d'Oftobre ,  fe  fentant  fort  malade ,  il  fe  fit  don^ 
ner  l'extrémc-ondion  &  le  viatique  enfuitcpar  fon 
confeffeur,  &  mourut  fur  le  midi,  vingt-fix  jours  après 
fon  éleâion  ,  univerfcUcmcnt  regretté  de  tous  les 
gens  de  bien ,  qui  le  rcgardoient  comme  un  homme 
envoie  de  Dieu  pour  le  bien  &  l'honneur  de  l'églife , 
&  le  plus  propre  à  réparer  les  dcfordres  pa(fez.  Quel- 
ques biftoricns  ont  cru  qu'il  fut  empoifonné  parPan- 
aolfe  Pctrucci  quigouvernoit  dans  Sienne.  Son  corps 
aïant  été  revêtu  des^  habits  pontificaux ,  fut  porté 
dans  fon  antichambre  &  pofé  fur  un  lit  de  velours 
vert.  On  ne  l'y  lailfa  pas  long-temps ,  on  le  reporta 
dans  la  chambsre  où  il  étoit  mort.  Apres  qu'on  l'eut 
mis  fur  la  table  de  la  pcnitcnceric ,  on  dit  î'oflScc  des 
morts  i  on  le  porta  cnfuiteà  faint  Pierre  dans  la  cha- 
pelle de  Sixte,  &  après  y  avoir  été  jufqu'au  Jeudi  ,  H 
fut  porté  fur  les  trois  heures  par  fes  eftafiers  dans  la 
chapelle  de  (àint  Grégoire ,  précédé  dc  tout  le  clergé 
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avec  des  cierges  allumez.  Ce  fut- là  qu'on  fit  fon  fer-  '  

vice ,  &  qu'on  l'inhuma  dans  le  maufolée  qu'il  avoit  An.  .i}0}, 
fait  drefiTer  quelque  temps  avant  fa  mort.  Il  fe  trouva 
quinze  cardinaux  à  fes  obfequcs  ;  celui  de  faint  Pier- 
re-aux- liens  y  dit  la  première  meflc ,  &  l'oraifonfu- 
jiebre  fut  prononcée  par  Dominique  Crefpo.  On 
donna  à  l'archevêque  de  Tarente  la  garde  du  palais 
apodolique^  &  le  marquis  de  Saluces ,  neveu  du  dé> 
f  unt^  fe  retira  le  même  jour  dans  le  palais  de  fon  oncle. 

Le  cardinal  de  faint  Pierre-aux-liens  attendit  à  xxv. 
peine  la  fin  des  obfèques  pour  travailler  à  fe  forîher  S/r^nt  piîl 
un  parti  qui  pût  l'élever  au  fouvrain  pontificat.  H  "^rpapi!"* 
follicita  le  cardinal  Afcagne  de  le  foutenir  &  le  faire  . . 

foutenir  par  les  liens,  &  lui  promit ,  sil  etoit  pape  ,  f*^- 
de  rétablir  les  Sforces  dans  Milan.  Afcagne  flatté  fe 
laiifa  féduire.  Il  gagna  de  même  le  cardinal  de  Car- 
vajal  chef  de  la  fanion  Efpagnole  ,en  le  flattant  qu'il 
conferveroit  le  roïaume  de  Naples  pour  leurs  maje- 
ftez  catholiques.  Enfin  il  eue  recours  au  duc  de  Va- 
lentinois  avec  lequel  il  s'aboucha  dans  le  palais  dn 
Vatican  ,  en  prefcnce  des  cardinaux  Efpagnols  de  £a 
fadion,  &  ils  fe  réconcilièrent  enfemble  après  s'être 
fait  réciproquement  de  magnifiques  promeflès.  En 
conféquence  ils  conclurent  un  traité,  par  lequel  en- 
tr'autrcs  chofes  le  cardinal  de  faint  Picrre-aux-liens 
s'engagea  >  en  cas  que  le  duc  par  fa  brigue  le  fit  éle^ 
ver  au  fouverain  pontificat,  de  lui  conférer  la  charge 
de  gonfalonicr ,  &  celle  de  gênerai  des  troupes  eccle- 
iîauiques.  Le  duc  de  fon  coté  promit  au^  cardinal  de 
lui  procurer  les  fuflrages  des  créatures  d'Alexandre 
VL  qui  pour  plus  grande  sûreté  s'y  engagèrent  par 
ferment, 

^  •  •  • 
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-  Tout  le  temps  qui  s'écoula  depuis  la  mort  du  pape 

An.  I J03.  jufqu  a  la  fin  du  mois  d'0£tobrc,  fut  emploie  à  for- 
XXVI.     mer  ces  intrigues. .  Le  trente-unième  dernier  jour  du 


les  cardinaux  ea 


trent  au 


coÔciaTei  mois,  trente- cinq  cardinaux  entrèrent  en  proceffion 
fatdÏKfm!*  dans  le  conclave ,  précédez  des  chanoines  de  faint 
picne  aux-iiens.  picffc  qui  chantoient  le  f^eni  Creator.  Après  la  mcC 

Saint'Efprit  qui  fut  chantée  par  le  cardinal  d'A- 
•»m  150).».».   lexandrie,  tous  les  officiers  du  palais  les  uns  après 
les  autres  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  camerlingue.  Sur  le  foir  on  tint  une  con- 
grégation ,  où  on  réfolut  les  articles  que  le  nouveau 
ipApe  devoit  jurer  d'obferver.  Quelques  heures  après 
tous  les  cardinaux  Efpagnolsréfolurent  d'élire  le  car- 
dinal de  faint  Picrre-aux- liens,  &  allèrent  dans  fa 
chambre  pour  l'en  féliciter,  à  l'exception  du  cardi- 
nal d'Alexandrie.  Le  Mercredi  qui  étoit  le  jour  de 
la  Touffaint ,  l'évêque  de  Maffe  facriftain  &  grand 
tréforier  dit  la  mcfTe  du  Saint- Efprit  où  fe  trouvèrent 
trente-deux  cardinaux.  Ils  allèrent  enfuite  au  fcru- 
tin,&aïant  pris  leurs  places,  ils  jurèrent  les  uns 
après  les  autres  fur  les  faints  évangile^  d'obferver  les 
articles  qui  avoient  été  réfolus ,  dont  il  fut  drçfft  un 
a^te  par  trois  notaires  ,  qui  le  firent  figner  par  l'évê- 
que de  Maffe  facriftain ,  Paul  de  Planuta ,  Juftin 
Carrefi  &  AlphonfeDifccno,  avocats  conlîft'oriaux, 
6c  pàr  Denis  Maurauni  protonotaire  apoftolique. 
gHittUr4in.  i.i.  On  apporta  enfuite  un^  taole  fur  laquelle  on  pofa  Iç 
iS  uf  '  ^'"^  calice  \  ôi  les  ca^rdinaux  étant  demeurez  feuls  dans  la 
chapelle ,  on  en  ferma  la  porte ,  ^  on  lut  les  bulletins^ 
on  trouva  que  tous  avoient  donné  leurs  voix  au  car* 
dinal  Julien  de  la  Rovere  du  titre  de  faint  Pierre-au^- 
iiens }  on  remarque  encore  que  tous  les  cardinaux 
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avoicnt  écrit  leurs  bulletins  eux-mêmes,  àTexccp-  - —  

tion  de  ceux  de  Naples ,  de  Roiien  &  de  Cafeneuvc,  ^*  ^5^i' 
qui  les  avoient  fait  écrire  par  leurs  conclaviftes. 

Le  fcrutin  étant  achevé ,  les  cardinaux  allèrent  fé-  xxvii. 
Jiciter  le  nou  vel  élu  qui  prit  le  nom  de  Jules  IL  Com-  prcnîirnoirE 
me  il  avoir  refprit  fort  porté  à  la  guerre,  on  dit  qu'il  J"'""; 
prit  ce  nom  en  mémoire  de  Jules  Cefar.  Il  étoit  d'un  2*Srr»«i*Vi 
génie  ardent,  inquiet  &  remuant.  Ce  nouveau  pape  MsrUMiih.n. 
croit  né  au  bourg  d'Albizale  près  de  Savonne ,  de  Ra- 
phaël frère  du  pape  Sixte  IV.  &  de  Théodore  Manc- 
rola.  Il  avoir  été  fucceffivement  évêque  de  Carpen- 
tras ,  d'Albano ,  d'Oftie ,  de  Boulogne  &  d'Avignon 
érigé  en  archevêché.  Sixte  IV.  l'avoit  créé  cardinal 
en  1473.  &  emploie  dans  quelques  expéditions  con- 
tre quelques  peuples  d'Ombrie  révoltez.  Ce  qui  con- 
venoit  à  fon  humeur  guerrière. 

Après  qu'on  eut  annoncé  fon  éleâion  au  peuple,  xxvni. 
le  maître  des  cérémonies  l'alla  prendre  &  le  fit  aflcoir  ^° 
dans  la  chaire  pon^ficale.  Le  cardinal  de  Naples  lui  îrr/ci.'"'**"* 
mit  au  doigt  l'anneau  de  Paul  II.  &  peu  de  temps  après 
on  lui  apporta  celui  qu'on  appelle  l'anneau  du  pé- 
cheur ,  ou  l'on  avoir  gravé  le  nom  de  Jules  II.  Com-  . 
me  fon  élcâion  avoir  été  réfoluc  avant  que  d'entrer 
au  conclave ,  on  avoir  eu  foin  de  le  faire  eraver  par 
avance ,  &  fes  armes  avoient  été  déjà  placées  en  plu-  > 
fieurs  endroits  de  Rome.  Ce  pape  à  la  prière  des  car- 
dinaux commenta  par  (îgner  les  articles  qui  avoient 
été  réfolus  ;  mais  il  s'arrêta  au  troifîéme ,  &  n'aïant 
pas  voulu  achever  de  les  fîgner  tous ,  il  les  mit  entre 
les  mains  du  feigneur  Fabio  qu'il  fit  dataire ,  &  pro- 
mit de  les  figner  tous  avec  les  bulles  des  conclaviftes. 
On  lui  ôta  enfuite  le  rocher,  qui  demeura  au  maître 
4es  cérémonies  avec  fon  habit  ordinaire  i  on  lui  mit 
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>  la  robe  blanche  &  les  autres  ornemcns,  &  on  le  porta 

A  N.  1^03.  fur  l'autel  où  tous  les  cardinaux  allèrent  l'adorer.  De- 
là il  fut  porté  à  faint  Pierre  précédé  de  tous  les  mê- 
mes cardinaux.  Il  y  donna  la  benedi(îition  au  peuple 
après  qu'on  eut  chanté  le  Te  Deum-  Cette  cérémo- 
nie achevée ,  on  le  porta  à  Ton  palais ,  où  il  retint  à 
diner  une  partie  des  cardinaux ,  entr'autres  ceux  do 
Roiicn  &  de  San-Se vérin.  Le  même  jour  le  duc  de 
Valentinpis  fut  logé  par  Ton  ordre  dans  la  chambre 
neuve  qui  étoit  fur  la  lalle  des  audiences.  Le  pape  fit 
publier  qu'il  vouloit  êtrç  couronné  le  di;ç-neuviémc 
de  Novembre  fur  les  degrés  de  faint  Pierre. 
%xix.         Le  Dimanche  dix-huitiéme  de  ce  mois ,  \c  duc  de 
^uître°2ïïbafr.  Valentinois  partit  à  minuit  de  Romç  pour  aller  à  Of- 
ri9or*i  inuddit.  tic ,  &  delà  par  mer  en  Francç  avec  le  baron  de  la 
*i»r'f.Te'GrMji!s  Roverc  ncvcu  de  fa  fainteté }  mais  dans  la  fuite  pouç 
fnrtHcJ.'at^d  <^c"aines  laifons  il  fut  rappellé  à  Rome,  &  enfin  ren- 
fi»jnMd.h,ç Mp.  voïé  à  Oftie.  Le  vingtième  de  Novembre  le  duc  de? 
WP3;»r»o.      Urfins  entra  dans  Rome  par  la  porte  FUminiçfic.  Il 
y  trouva  l'archevêque  de  Narbônne,  l'évêquc  dp 
Rhodes,-  &  le  marquis  de  Frefne  ambalfadeurs  de 
France  qui  étojent  allez  au-devant  de  lui  j  il  fut  logé 
dans  le  palais  apoftolique,  &  il  alla  baifer  les  pied$ 
de  fa  fainteté.  Huit  jours  après,  c'eft-à- dire, le  vingt- 
neuvième  du  même  mois  le  pape  fit  une  promotion 
de  quatre  cardinaux  qui  furent  François- Guillaume 
de  ChaftclnaUrGlerroont-Lodéye  François ,  archevê^ 
que  de  Narbonne ,  puis  d' Auch ,  du  titrje  de  faint 
Étienne  au  Mont  Ccclius  -,  Jean  Zujjig^i  Efpagnol , 
grand-maitre  de  l'ordre  d'AIcantara,  archevêque  de 
Seville,  du  titre  de  faint  Ner,ée  &  faint  Achillée-, 
Cle  ment  de  la  Rovere  de  Savonne  ,  neveu  du  pape 
^ixK  lY.  çvcqup  de  Mcpdç,  du  çirre  4ç  6ixjt  Clçr 

ment, 
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incnt,  puis  des  douze  Apôtres  -,  Galiot  Franciocti  de  a 
h  Roverc,  Lucquois,  neveu  du  pape  reghaiit  Jules  ^* 
II.  évêquc  de  Lucques,  cnfuite  de  Padoiic  &  de 
Crémone ,  archevêque  de  Befançon ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  faint  Pierre,  aux-licns. 

Il  conféra  aufli  plufîeurs  bénéfices.  Suivant  Tan-  ,.*i^',„„r. 

^  I  .  Le  p»pe  reçoit 

cien  ulage  les  nouveaux  cardinaux  dévoient  aller  re-  giuûcursaobafla, 
mercier  Te  pape  &  le  facté  collège  j  mais  par  une  nou- 
velle  forme  de  cérémonie  ils  demeurèrent  dans,  ieurs 
chambres  fans  changer  d'habits  ni  prendre  la  calotte 
rouge.  Ils  fe  trouvèrent  au  confifloire  fuivant  revê- 
tus de  la  pourpre,  &  le  pape  y  fit  la  cérémonie  de 
leur  fermer  la  bouche,  qu'il  leur  ouvrit  dans  un  au- 
tre confîftoirc ,  dans  lequel  il  nomma  le  cardinal  dé 
Roiien  pour  fon  légat  en  France.  Dans  le  même  jour 
il  arriva  deux  ambafladeurs  de  Ferrarc  qui  vinrent 
rendre  hommage  au  (àint  pere  au  nom  de  leur  ville. 
Quelque  temps  après  il  en  vint  d'autres  de  Sienne ,  de  ^ 
Florence  ôc  de  Genes,pour  s'acquitter  du  même  devoir. 
Mais  il  y  eut  quelque  chofe  de  particulier  à  l'égard 
des  ambafladeurs  d'Angleterre  qui  n'arrivèrent  à  Ro- 
me que  l'année  fuivante.  Daiis  l'audience  qu'ils  cu- 
rent de  fa  faintetc,  ils  lui  prefentcrent  les  lettres  de 
créance  du  roi  leur  maître,  dont  les  premières  paro- 
les étoicnt  con^ûës  en  ces  termes  :  Henri  par  la  gra-«c 
ce  de  Dieu  ,  roi  d'Angleterre  &  de  France,  &c  duc». 
d'Hibernic.  »  Robert  évêque  de  Rouffillon  ambafTa- 
deur  de  France  s'y  étant  trouvé ,  fc  mit  à  genoux 
devant  le  pape  >  &  le  pria  de  ne  pas  recevoir  les  am- 
balfadeurs  d'Angleterre  en  cette  quahté,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Les  Anglois  reformèrent  par  ordre  de  fa 
fainteté  les  qualitez  de  leur  maître ,  à  qui  ils  ne  don- 
nèrent plus  quç  le  titre  de  roi  d'Angleterre  &  de  duc 
TomeXXIF,  -  Sff 
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 — ™  d'Hibcrnic  -,  dont  rambaffadcur  fit  drcffcr  dans  le 

An.  1J03.  moment  même  un adc  en  bonne  forme. 

XXXI.  Quelque  accord  qu'eut  fait  le  pape  avec  le  duc 
PC  &  le  duc  de  Va-  d<:  Valentinois  ,  il  paroit  que  le  but  de  fa  fainceté 
leatinou.  /^^-^  ruinct  le  crédit  de  ce  duc ,  &  de  s'emparer 
M^rtsm.hk'  1^  Romagncoù  les  Vénitiens  s'étoient  rendus  maî- 
tres de  plufieurs  villes  après  la  mort  d'Alexandre  VI; 
Ô4  cette  république  qui  ne  penfoit  qu'à  étendre  fa  do- 
mination, ne  chercfioit  que  des  prétextes  pour  fe  fai- 
fir  du  refte  de  la  province  fur  laquelle  elle  n'avoir  pas 
plus  de  droit  que  fur  les  places  dont  elle  joiiiiToit  dé- 
jà. Le  du,c  do  Valentinois  de  fon  côté  fe  yoïant  par 
1%  mort  d'Alexandre  £bn  pere ,  privé  de  l'appui  &  de 
toutes  les  forces  du  faint  fiege ,  abandotuié  de  fes 
meilleurs  amis,  ttahi  par  (es  propres  créatures,  trop 
fôible  pour  réfiftcr  fcul  à  la  puiflance  des  Vénitiens, 
s'accommoda  avec  Jules  U.  &  s'engagea  de  remettre 
entre  les  mains  de  fafainteté  toutes  les  villes  de  la 
Romagne ,  dont  il  étoit  encore  maître.  Le  traité  fut 
eonclu  i  di  le  pape- Jules,  du  confentcmcnt  du  duc 
de  Valentinois ,  cnvoïa  Charles  Mofchiavcllc  fon 
camcricr,  ficPietuc  d'Ovicdo  fon  maître  de  chambre, 
auparayadc  domeBique  du  duc ,  âvec  tous  les  ordres 
&  tous  Ics^pouvoirs  ncce/raircs ,  i'un  pour  fe  faifir  de 
Forli ,  &  l'autre  pour  prendre  poifcmon  de  Ccféne  , 
&  tous  deux  chargez^d'obliger  les  gouverneurs  de  ces 
deux  places  de  les  remettre  inceiTamment  entre  les 
mains  du  pape. 

XXXII.  Comme  le  duc  étoit  d'un  cfprit  fort  changeant  & 

Perfidie  du  duc  de  •  n-  •i/'/r  •/  1 

Vaiencinow.      inquict ,  a  pcmc  cut  il  ligne  ion  traite  avec  le  pape  , 
Maria^a.  ihid.  qu'il  s'en  repentit,  &  ne  pcnfa  plus  qu'à  trouver  quel- 
utfufr^f.        que  voie  pour  dégager. fa  parole  II  écrivit  fccrete- 
ipent  à  dom  Diegue.  Quignoncz  qui  command€)ic 
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dans  Ccfénc ,  dcfc  faifir  de  Pierre  d'Ovicdo,  un  des  ~ — '■ — - 
cnvoïcz  du  pape ,  &  de  le  faire  pendre.  Quignonez  ^  ^* 
auifi  méchant  Ôc  auffi  fcelcracque  fonmakre^  exécu- 
ta fidèlement  les  ordres  du  duc.  Mofchiavellé  revint 
à  Rome  le  Lundi  dix  neuvième  de  Décembre,  de  rap- 
porta au  pape  que  le  gouverneur  de  Forli  n'avoit  pas 
voulu  obéir  ;  &  que  celui  de  Ceréne  après  avoir  lû  la 
lettre  que  le  duc  de  Valentinois  lui  écrivoit ,  ôc  en 
avoir  bien  examiné  cous  les  termes ,  avoit  fait  arrêter 
d'Ovicdo  qui  avoic  enfuite  été  pendu  par  Ton  ordre , 
fans  qu'on  eut  pû  en  fijavoir  le  motif.  Le  pape  irrité 
autant  qu'il  le  devoit  être  de  cette  perfidie ,  crut  ne 
pouvoir  avec  honneur  diffimuler  un  fi  noir  atten- 
tat,  &  qu'il  érôit  obligé  de  venger  l'affront  qu'on 
vcnoit  de  lui  faire  ,  en  faifant  mourir  d'une  manière 
fi  infâme  un  de  fes  officiers. 

Le  fouverain  pontife  après  avoir  conféré  avec  les  xxxm. 
cardinaux  de  Lifbonne  &  de  faint  George  fur  un  afi  i'feïucTvî' 
front  fi  fanglant,  rcfolut  de  faire?  arrêter  le  duc  de 
Valentinois,^  de  le  faireconduira  au  châîeaU  Saint*  Sf,!;"'*!""** 
Ange.  Il  fut  enfermé  dans  une  chambre  aU-deflbits 
de  celle  du  pape ,  où  le  cardinal  de  Rôiien  avoiH  au'^ 
paravant  logé.  On  ne  le  «ransfdra  pas  au  château 
Saint- Ange  î  on  fe  contcnc-a  d^  le  -  mettre  cnfuirc 
(kns  une  chambre  fous  la  tour  neu^e  d' Alexandre 
Vl.  Les  cardinaux  de  Sutri  &  Borgiaaïa'tiffçu  qu'il 
avoit  été  arrêté,  fortirent  fur  Ic^foirj  &  étaiic  monj. 
tez  à  cheval,  ils  fe  rcndircnÉ  i  leur  palaifr  ijui  étoit 
devant  l'églife  faim  Marcel,  d'où  ik'pamriÈnt  fecrc- 
temcnt  la  nuit  pour  aller  du  côté  de  la  thtt^  Le  pape 
donna  ordre  qu'cMi  accordât  au  duc  tout  ce  qu'il  de- 
manderoiri  excepté  k  liberté  ;  il  ^'abaifPa  même  juf- 
^'à- rendre  Vifite  à  fou  prifonnkr ,  Gs  promit  de  1« 
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le  dacdeValen» 
tinois  cède  la  Ro- 
magne au  pape. 


XXXV. 
Lej  Vénitiens 
c'empareat  de 
Fa£nza. 


,)io  Histoire  Ecclesi a.stiqjji. 
protéger  contre  toute  la  terre ,  pourvu  qu'il  lui  doti- 
Aat  en  dépôt  les  places  de  la  Romagne  »  que  cepen- 
dant on  le  conduiroit  à  Ollie ,  où  il  demeureroit 
prifonnier  fous  la  garde  du  cardinal  de  Carvajal  juf- 
qu'à  l'entière  exécution  du  traité.  Le  duc  l'a  voit  lui- 
même  fouhaité,  regardant  cet  endroit  comme  le  fcol 
lieu  de  sûreté  pour  lui }  c'eft  ce  qui  le  fit  confentir  à 
perdre  en  Ci  peu  de  temps  tout  ce  qu'il  avoit  acquis 
par  les  crimes  les  plus  noirs.  Le  cardinal  d'Amboife 
le  hâta  de  fortir  de  Rome  pour  n'être  pas  téincnn  de 
l'entière  ruine  de  ce  duc  y  &  le  pape  voulul^en  lui 
accorder  la  continuation  de  la  grâce  dont  Alexandre 
i^î.  l'a  voit  favorifc  j  en  lui  permettant  de  difpofèr 
des  bénéfices  de  la  France. 

Il  ne  fut^as  toutefois  fi  facile  au  pape  d'établir  fon 
autorité  dans  la  Romagne ,  où  l'on  ne  pouvoit  fouf- 
frir  la  domination  de  la  cour  de  Rome,  contre  laqueU 
le  les  peuples  avoient  raifon  d'être  prévenus.  Le  gou^ 
vçrneur  de  Faënza  traita  avec  les  Vénitiens ,  &  leur 
livra  fa  citadelle  $  mais  les  bourgeois  de  la  ville  ne 
voulurent  point  «ntrer  dans  le  traité.  Ils  fe  barrica- 
iierent;  contre  la  citadelle ,  6c  appellerent  un  nommé 
Aftpt  bâtard  de  U  màifpn  de  Manf redis ,  le  feul  qui 
içeftoic  de  cetç'e.:famillei,  que  le  duc  de  Valentinois 
avoit  entièrement  exterminée.  Aftor  foutint  un  long 
fiegeque  les  Veniticns-firent  dans  les  formes  j  &  le 
pape  l'apprit  avec-  un  extrême  chagrin,  n'aïant  pas 
ipoins  d'am bÀf ion  iqjtie. la; république,  &  prévoïam 
que  fi  elle  s'einpa.roit  de. Faënza,  elle  ôteroit  au  faim 
fiege  refpçrance  db  recouvrer  cette  vtUe, 

Mais  comme  il  ctoit  fanp  troupes  &  fans  argent , 
il  fc  contenta  d'cnvoier  aux  Vénitiens  Tcvêque  de 
Tivoli  pour  leur  reptefpnter  av€t  mcriaçc%  qu'il  étoiï 
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fnrpris  qu'ils  vouluffcnt  s'emparer  d'une  place  d^I'état  . 
ccclefiaftiquc  iqu'ils  avoient  plus  de  befoin  que  jamais  '  ^S^i' 
de  s'unir  à  lui  pour  n'êcre  pas  opprimez  par  les  deux 
plus  redoutables  rois  de  la  cbrétienré.  La  république 
répondit  qu'aïant  trouvé  l'occafîon  d'acheter  la  cita- 
delle de  Faënza,  elle  l'avoitfaifie,  qu'elle  n'a  voit  fait 
aucun  tort  au  îaint  (lege  -,  ôc  que  fa  fainteté  n'avoit 
pas  fujet  de  s'en  ofFcnfer.  Le  pape  en  demeura  là  pour 
lors }  Ôc  ceux  de  Faënza  furent  contraints  de  fe  fou-^ 
mettre  aux  Vénitiens,  en,  exigeant  des  vainqueurs 
une  penfion  viagère  capable  d'entretenir  Aftor  félon 
fa 'qualité.  Il  ne  tenoit  qu'aux  Vénitiens  de  fe  rendre 
maîtres  du  refte  de  la  Komagne  i  mais  dans  la  crainte 
d'irriter  le  pape  d'avantage,  ils  fufpendiren^t  leurs  ar- 
mes ;  le  pape  ne  leur  en  eut  pas  plus  d'obligation ,  & 
dans  la  iuite  il  chercha  toutes  les  occafions  de  les 
humilier. 

En  Efpagne  l'archiduchcflc  Jeanne  quiétoitde-  xxxvi. 
meurée  à  Alcala  de  Hcnarez  après  le  départ  de  l'ar-  SfctdS: 
chiduc  fon  époux ,  accoucha  d'un  prince  le  dixième  S^ÎS??^"  ugâf. 
de  Mars  1/03.  Il  fut  nommé  Ferdinand,  &  devint  j4.,r,A„^itb.t7. 
enfuite  empereur.  L'archevêque  de  Tolède  le  bapti-  "'Ji^^fcl,^*^!, 
fa,  &  prit  occafîon  de  cette  naîHance  pour  demander  3- 
deux  grâces  à  la  reine  Ifabctle  -,  f<javoir-,  l'exemption 
de  toutes  fortes  d'impôts  pour  la  ville  d'Aldak  ,  6i  < 
une  gratification,  fur  le  damame  roïal  de  mille  livres 
de  rente  pour  l'univcrfite  de  cette  même  ville.  Il  ob- 
tint ce  qu'il  dcmandoit  en  confideration  du  jeune 
prince  ,&  s'acquit  pàr-là  l'affeébioh  des  Habitans  d'Al- 
cala ,  où  il  foifoit  £bn  £éjour  ocdmaite.  Le  vingt- 
qu'atciéme  d'0(5fcobuc  fui vant  la  reine  de  Portugal  ac- 
coucha rà  Lifbonne  d'une  fille  qui  fiu:  nommée  Ifa- 
bçlle,.  &  qui  dattsia  fuice  devint!  impératrice  rei- 
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 ne  d'Efpaenc ,  par  fon  mariaec  avec  l'empereur  Char- 

An.  IJ05.  les-Quint^ 

XXX vu.  Les  François  pouflbicnt  toujours  le  ficgc  de  Salccs 
Tcn"ic"fitge  de  ftvcc  la  mêmc  vigueur.  On  battoit  jour  &  nuit  les  mu- 
^"**"*  railles  du  château  avec  tant  de  furie ,  qu'une  partie  de 

n.  Vu"*'  '  ■  la  groffc  tour  fut  renvcrféc,  &  le  baftion  qu'on  n'avoir 
pu  encore  achever  fut  prcfquc  ruine.  Les  Efpagnolsfc 
voïant  hors  d'état  de  le  défendre,  réfolurent  de  l'aban- 
donner de  de  faire  derrière  de  nouveaux  retranche- 
mens.  Mais  avant  que  de  fc  retirer  ils  minèrent  ce 
baftion  &  le  remplirent  de  poudre ,  &c  comme  les 
François  y  montoient  en  foule ,  les  Efpagnols  y  mi- 
rent le  feu.  Le  baflion  fauta  en  l'air,  &  plus  de  qua- 
tre cens  François  y  périrent.  Cependant  le  duc  d' Al- 
be  fe  voïant  en  état  de  tenir  la  campagne  avec  une 
armée  de  dix  mille  hommes  de  pied ,  de  quinze  cens 
chevaux  &  de  quatre  cens  hommes  d'armes  j  il  fortit 
de  fon  camp  le  treizième  d'Odiobrc  ,  s'approcha  des 
François,  demeura  aifez  long-temps  en  bataille  &  ne 
fc  retira  qu'après  le  foleil  couché.  Le  roi  Ferdinand 
de  fon  côté  après  avoir  raffemblé  fes  troupes  à  Giron- 
ne  vint  à  Perpignan  le  dix-neuviéme  du  même  mois, 
èc  aïant  partagé  fon  armée  en  deux  corps ^  l'un  fut 
Qccupé  à  empêcher  les  vivres  &  les  fecours  qui  pon- 
voient  venir  auz  François  ,  le  roi  fc  mit  a  la  tête 
de  l'autre  pour  harceler  le$a{Iiegez.  Les  François 
aïant  à  leur  tête  le  vicomte  de  Narbonnc ,  voïant 
qu'ils  ne  pou  voient;  réfîftcr  aux  forces  du  roi  d'Efpa- 
gne,,  prirent  le  parti  de  Icyct  le  fîegc  dès  la  nuit  mê- 
me, &  de  Ce  rçjcirtr.  Il  y  avoit  quarante  jours  que 
ce  fiege.étoit  commencé.  Les  Frasiçois  décampèrent 
avec  tant  de  précipitatioiL  qa'its  laiiTerent  dans  leur 
camp  une  partie  de.  Icairs  muoitioiis  &  de  leur  baga> 
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gc.  Mais  ils  avoient  eu  la  précaution  d  envoïcr  devant  "T  

leur  artillerie  a  Narbonnc  fans -que  le  roi  catholique  ^' 
eut  pu  en  avoir  connoiflance. 

Le  Languedoc  &  la  Guïennc  demeurèrent  ainfi  xxxviii. 
expofezà  la  difcretion  de  Ferdinand,  dont  l'armée  y  entTé^uFunce& 
fit  de  grands  ravages.  Il  fe  rendit  maître  de  Lcuçate  l'^fp^s"'- 
&  de  quelques  autres  places  dans  le  voifinagc  ;  mais  ^*^^'*'^» 
qu'il  abandonna  après  les  avoir  j>illées.  Il  envoïa  vers 
Frédéric  d* A rragon  qui  avoit  été  roi  dcNaples,  &c 
qui  vivoit  paifiolement  dans  l'Anjou  j  il  le  pria  de 
ménager  une  trêve  entre  la  France  &  rEfpagnç  pour 
tous  les  états  des  deux  couronnes ,  excepté  l'Italie  } 
&  ofFrit  de  le  rétablir,  en  cas  que  Louis  XII.  y  con- 
fentît.  Frédéric  alla  à  la  cour  de  France,  accompa- 
gné de  la  nobleflc  Napolitaine  qui  l'avoit  fuivi  dans 
la  difgrace,  &  la  trêve  y  fut  fi  puiflammcnt  follici- 
tée,  que  le  roi  de  France  la  fignai&  l'on  mit  de  pàrc 
Se  d'autre  les  armes  bas.  Telle  fut  la  fin  de  cette  fa- 
meufe  expédition  qui  occupoit  l'attention  de  toute 
l'Europe.  Sa  majefté  catholique  retourna  à  Barc.elon- 
nc ,  après  avoir  envoie  fes  ambafladeurs  en  France 
auprès  de  Louis  XII.  comme  on  en  étoit  convenu 
par  le  traité. 

Le  prince  Artus  fils  aîné  da  roi  d'Angleterre ,  étant    ,  xxxix. 

*■  1»     1-      I  "    .  ^  Le  roi  d'Aogle- 

mort  comme  on  1  a  dit,  le  roi  d  Elpagne  envoïa  un  terre penfe  à  ma- 
ambafTadcur  à  Henri  pour  lui  témoigner  qu'il  pré-  RisJec\»7cw 
lïoit  beaucoup  de  part  a  fon  affli<a:ion.  Mais  l'ambaf- 
fadeur  étoit  chargé  principalement  de  redemander  la 
princeflc  de  Galles  veuve  d'Artus,  avec  la  dot  qu'elle 
avoit  apportée  &  fon  douaire.  La  dot  étoit  de  cent 
mille  écus,  &  pour  (on  doiiairc,  il  eut  fallu  céder  la 
troifiéme  partie  de  la  principauté  de  Galles.  Outre 
que  ces  deux  objets  étoicnEconfidmblcs&  que  Hcnrf 
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*7  ncfc  trouvoit  pas  en. état,  ni  peut-être  fort  difpofc 

fi  N.  1J03.  fatijfâifc^  il  avoir  pluficurs  raifons  de  retenir  fa 
belle-fîlle.  Il  fçavoit  que  de  fon  alliance  avec  TEfpa- 
gne  provenoii  la  déférence  que  Louis  XII.  avoit 
pour  lui ,  que  par-là  il  rcmpêcheroit  de  renouveller 
les  prétentions  fur  Calais.  Il  répondit  donc  à  l'am- 
baffadcur  ,  qu'il  étoit  fort  fenfibie  à  la  part  que  les 
rois  catholiques  prenoient  à  la  perte  qu'il  venoit  de 
faire  i  tiiais  qu'étant  charmé  des  vertus  ôc  des  belles 
qualitez  delà  veuve  de  fon  aîné,  il  avoit  dcÛein  de 
la  marier  avec  Henri  fon  fécond  fils ,  devenu  prince 
de  Galles  par  la  mort  de  fon  frère  -,  qu'il  en  obtien- 
droit  d'autant  plus  aifément  difpenfe,  que  le  premier 
mariage  n'avoit  point  été  confommé  ;  qu'ainu  il  n'y 
avoit  point  d'autre  empêchement  que  celui  de  l'hon- 
nêteté pubhque,  donton  difpenfoit tous  les  joursdes 
particuliers. 

XL.  La  proportion  en  aïant  été  faite  aux  rois  carholi- 

<,î^^c'onfoï!îï  à  qucs ,  ils  y  confcntirent  à  condition  qu'on  obtien- 
rûque'*?pafc°acl  ^^^^^  aupatavant  la  difpenfe  du  pape.  La  facilité  avec 
eoidei*  difpenfe.  laquelle  ils  avoient  obtenu  pou  il  Emmanuel  roi  de 
Portugal  la  permiflion  d'époufer  les  deux  fœurs,  leur 
faifoit  croire  que  Jules  II.  ne  feroit  pas  plus  difficile 
qu*Alexandrc  VI.  &  qu'ils  obtiendroient  aifément 
pour  leur  fille  cette  pareille  difpenfe.  Sur  ce  préjugé 
les  deux  cours  d'Angleterre  8c  d'Efpagne  firent  un 
traité  le  Vingt-troifieme  de  Juin ,  fans  qu'on  entrk 
dans  aucun  détail  des  articles  du  mariage  projette. 
Les  deux  rois  s'unirent  pour  demander  la  difpenfe. 
Henri  VII.  écrivit  au  chevalier  Flakfter  fon  ambalfa- 
deur,  de  la  foUiciter  auprès  de  fa  fainttré  conjointe- 
ment avec  l'ambafladeur  d'Efpagne.  Le  pape  plus  for- 
malise que  fcrupuleux  ^ffembla  une  congrégation 

compofée 
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cotïipoféc  de  cardinaux ,  de  théologiens  &  de  cano-  '  

niftes ,  &  fit  examiner  en  fa  préfcncc,  fi  l'on  pour-  A  ijoj. 
roit  permettre  à  une  femme  d'epoufcrfucccffivement 
les  deux  frères. 

,Lcs  premiers  q^ui  opinèrent ,  dirent  que  le  pape  ne  j^J"}^^^ 
pouvoir  pas  difpenfer  des'loix  divines ,  quelque  étcn-  minerTR""*' 


(.orne , 


du  que  fut  fon  pouvoir,  qui  ne  lui  a  été  donné  que  L'dîJîifJ'**'*'" 
pour  édifier  &  non  pas  pour  détruire.  Que  la  loi 
qui  défend  à  une  femme  d'époufer  fucceffivement 
les  deux  frères ,  étoit  une  loi  divine  que  Moïfe  avoit 
donnée  aux  Juifs  de  la  part  de  Dieu.  ««  Si  un  hom-  •« 
toc ,  dit  ce  faint  légiflatcur ,  époufe  la  femme  de  «c  ^***^j*^J^f^*f* 
fon  frère  j  il  fait  une  chofe  que  Dieu  défend.  >»  Que  lu! elfsnsde'fe» 
c'étoit  une  de  ces  loix  morales  qui  obligent  les  chré-  J«T»r«»"*»«> 
tiens  de  même  que  les  Juifs.  Que  Dieu  n'a  voit  dé- 
fendu  les  mariages  entre  proches  jparens ,  qu'afin  de 
multiplier  les  liens  de  la  fociete  par  des  alliances 
étrat^eres.  Se  d'unir  ceux  qui  n'étoient  point  unis  i 
Se  que  ce  motif  devoit  avoir  le  même  lieu  parmi  les 
chrétiens.  Qu'enfin  on  ne  devoit  point  fe  relâcher 
fur  un  point  fi  important ,  &  qu'il  y  avoit  d'autant 
moins  de  ijeccffité  de  le  faire ,  qu'il  y  avoit  affez  de 
princeffcs  dans  l'Europe  parmi  Icfquelles  on  pou  voit 
trouver  aifément  une  époufe  au  prince  de  Galles^ 

Ceux  qui  étoient  d'un  avis  contraire ,  convenoiene 
avec  les  canoniftes ,  des  bornes  de  l'autorité  du  papc> 
^e  la  loi  que  Dieu  avoitdonnée  au  peuple  Juif  par  le 
mimftere  de  Moïfe  ;  mais  ils  prétendoient  que  cette 
ioi  fuppofoit  que  la  femme  avoit  eu  des  enfaps  do 
fon  premier  mari  i  puifque  Moïfe  dit  ailleurs ,  que  • 
^uand  deux  frères  demeurent  enfemble,  &  que  l'unv  DtHttr.e.  ts.v.s. 
d'eux  fera  mort  fans  enfans,  la  femme  du  mprt«] 
ji'jcn  époijfera  point  un  autre ,  mjiis  le  frcre  de  fon  « 
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•  .  »>  mari  1  epoufera  &c  fufcitcra  des  cnfansà  fon  frcre.  • 

A  N.  IJ03.  Ce  qui  avoit  été  ordonné,  difcnt  plufieurs  pères ,  S. 
^  .  Juftia,  Tcrtullien  &Thcodoret,  pour  confcrver  les 
^,ifeb.hifl.i.i.c.  laraïUcs  toujours  leparees ,  &  cinpecher  le  mélange 
7-  des  héritages ,  pour  établir  plus  fortement  l'union 

s'^TUtI""""'  ^"f^c  frères,  pour  reffufciter  la  mémoire  des  j)er- 
Theodertt.  qutfi.  foHHes  mortes ,  &  enfin  parce  que  la  fterilité  etoit 
»*•  regardée  comme  une  cfpecc  de  honte  &  d'infamie , 

fur- tout  en  un  temps  où  chacun  cfperoit  pouvoir  de- 
venir le  pere  du  Meffic. 

D'ailleurs ,  ajoutoient  ces  théologiens ,  quand  la 
loi  du  Levitiquc  pourroit  s'appliquer  au  cas  dont 
il  cftqueftion,  elle  feroit  au  nombre  desLoizqui  re- 
gardoient  les  cérémonies  &  la  pohtique  ,  &  qui 
etoient  particulières  aux  Juifs.  Que  Dieu  n'avoir  pas 
prétendu  y  affujettir  les  autres  nations,  &  qu'un  des 
effets  mêmes  de  la  venue  de  Jcfus-  Chrift,  étoit  d'a- 
voir aboli  cette  partie  de  la  loi.  Qu'avant  que  l'évan- 
gile eût  été  publié  ,  elle  n'obligeoit  que  les  Juifs  , 
que  depuis  l'évangile  ,  elle  n'obligeoit  pcrfonne. 
Qu'il  fallcfit  juger  de  cette  loi  comme  d'une  autre  qui 
n'étoit  pas  moins  divine ,  qui  regardoit  les  blafphc- 
mateurs  ;  que  cette  loi  ordonnoit  qu'ils  fuffent  punis 
de  mort  \  que  cependant  on  n'en  pouvoir  pas  con- 
clure que  les  fouverains  &  les  magiftrats  qui  n'or- 
donnent pas  contr'eux  la  même  peine ,  violent  la  loi 
de  Dieu.  Qu'à  la  vérité  un  fouverain  pourroit  l'or- 
donner dans  fon  état  contre  les  blalphêmes  ;  que 
,  fon  ordonnance  feroit  jufte ,  de  même  que  la  loi  di- 
vine donnée  en  pareil  cas  par  Moïfe  ;  que  cepen- 
dant ce  ne  feroit  pas  une  loi  divine  ,  quoique  Ôicu 
en  eut  donné  une  toute  femblable  aux  Juifs  ;  mais 
feulement  une  loi  politique  humaine  y  ôc  que  qyà  en 
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difpcnferoit ,  ne  difpcnferoit  pas  d'une  loi  divine.  >  

Ils  ajoutoicnt  qu'il  en  ctoit  de  même  de  la  loi  qui  A  N.  1503. 
défend  à  une  femme  d'époufer  fucceflivcment  les 
deux  frères  i  qu'il  ctoit  vrai  que  l'églife  ravoit  pour 
ainfî  dire  adoptée ,  qu'elle  auroit  lieu  parmi  les  chré- 
tiens ;  mais  qu'elle  ne  les  obligeoit  que  comme  loi 
ccclefiaftiquc  civile  ,  &  non  pas  comme  loi  divine. 
Que  cela  fuppofé ,  il  n'y  avoir  point  de  doute  que  le 
pape  n'en  pût  légitimement  difpenfer  ;  qu'il  étoit  mê- 
me ncceflaire  qu'il  y  eût  dans  l'églife  une  autorité 
^ui  pût,felon  le  temps  &  les  bcfoins,  difpenfer  dcsloix 
ccclc/iaftiques  ;  parce  que  comme  il  n'y  a  point  de 
loi  humaine  qui  ne  foit  fujctte  à  des  inconvcniens , 
&  dont  on  ne  puilfc  dirt  félon  les  occafions,  qu'il  eft 
plus  à  propos  d'en  difpenfer ,  que  de  l'exiger,  il  faut 
qu'il  y  ait  une  puilfance  fuperieure  qui  puiffc  ufcr  de 
condefcendance  -,  &  permettre  dans  de  certains  cas, 
pour  de  bonnes  raifons ,  l'inobfcrvation  de  certaines 
loix  i  c*eft-à-dire  ,  en  difpenfer  pour  le  bien  de  l'é- 
glife ,  des  états  &  des  particuliers  qui  demandent  de 
pareilles  difpenfcs.  Que  c'étoit  au  pape  à  juger  fi  la 
demande  des  rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre  étoit 
bien  fondée,  fî  clleregardoit  le  bien  de  leurs  états-, 
s'il  n'y  avoir  pas  plus  d'inconveniens  à  rcfufer  la  dit 
penfe ,  qu'à  l'accorder. 

Outre  ces  raifons ,  ils  ^rctendoicnt  encore ,  que 
quand  même  la  loi  dont  il  s'agiffoit  obligcroit  les 
chrétiens  aufli  étroitement  que  Içs  Juifs  ;  on  n'igno- 
roit  pas  que  ceux -ci  en  pouvoient  être  difpenTez, 
quand  il  y  alloit  de  la  confervation  de  quelques  fa* 
milles  particulières.  Qu'il  étoit  donc  confiant  que  fa 
fâinteté  pouvoir  accorder  au  roi  d'Angleterre  ce  que 
la  loi  dont  on  demandoit  difpenfc  accord  oit  trçs* 

Ttti; 
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'   fouvcnc  aux  Juifs.  Qu  a  le  bien  prendre  il  n'étoit 

A  N.  1J05.  pas  vrai  que  les  loix  morales  des  Juifs ,  même  celles 
qui  étoienc  établies  fur  des  raifons  qui  fubfiftoienc 
encore  ,  obligeaffenc  les  chrétiens  j  qu'il  n'en  falloir 
point  d'autre  preuve  que  la  loi  contre  les  blafphema- 
teurs  que  l'on  venoit  de  citer.  Que  tout  ce  qui  étoit 
de  droit  divin  à  l'égard  des  juifs ,  ne  l'ctoit  pas  tou- 
jours à  l'égard  des  chrétiens.  Qu'ils  ne  reconnoif- 
foient  de  droit  divin  qui  eût  pour  eux  force  de  loi , 
que  le  droit  divin  naturel  ou  évangelique ,  c*cft-à- 
dire ,  celui  qui  avoir  été  déclaré  obligatoire  par  l'é- 
vangile. Que  pour  ce  qui  étoit  du  droit  divin  Mo- 
faiquc,  c'eft-à-dire,  qui  n'éroit  ni  naturel  ni  évan- 
gelique ,  l'églife  n'étoit  p(^nt  obligée  par  l'autorité 
divine  à  robferver.  Qu'on  ne  pouvoir  pas  dire  que 
la  loi  qui  défend  à  une  femme  d'époufer  les  deux 
frères,  fût  une  loi  divine  naturelle,  ni  une  loi  divi- 
ne évangelique ,  puifqu'on  en  trouve  une  contraire 
dans  le  Deuteronome  cité  plus  haut ,  dont  il  eft  fait 
j/i»tth.  eup.vt.  mention  dans  l'évangile  à  l'égard  de  la  demande  que 
•«'.»♦.  <5«/»3.  lesSaducéens  firent  à  Jefus-Chrift.  Qu'elle  n'étoit 
donc  à  l'égard  des  chrétiens  qu'une  loi  ecclefiaftiquç, 
civile  &  humaine,  dont  par  confequent  le  fouverain 
pontife  poùvoit  difpenler ,  &  qu'un  mariage  aiiifi 
contraâe  feroit  très-légitime. 
.  ...      Le  cardinal  Adrien  Corncto  fut  de  l'avb  de  ces 

«r  Henri  vii  à  dcmiers.  Il  ht  voir  que  le  pape  ctoit  maître  de  cette 

le  déclarer  contre  r     «        »•!  -   ♦  •  t         •         \        •   m  ia 

la  France,  accorde  ailpenle,  &  qu  li  n  y  avoir  pas  de  prince  a  qui  il  dut 
la  Mftak.  l'accorder  plus  volontiers  qu'au  roi  d'Angletcrrc,qui 
avoir  donné  en  tant  d'occafions  des  preuves  de  fon 
zele  pour  l'égHfc  Romaine ,  &  récemment  dans  les 
offres  qu'il  avoit  faites  à  Alexandre  VI.  de  fa  pcrfon- 
Jie  &  de  fes  troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs  , 
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Les  autres  cardinaux  furent  de  même  fentiment  ,  &   ■ 

le  pape  dans  le  delféin  qu'il  avoit  de  chafler  les  Fran-  ^  ^  •  ^5^i' 
çois  d'Italie ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  faire  fans  le  fccours 
du  roi  d'Angleterre  qu'il  vouloir  mettre  dans  fes  in- 
térêts, accorda  cette  difpenfe ,  qui  caufa  depuis  tant 
de  troubles  8c  tant  de  difputes.  Jules  II.  en  l'accor- 
dant ne  penfoit  qu'à  rendre  fa  ligue  plus  forte  contre 
le  roi  de  France  ,  qu'il  haïffoit  mortellement,  &  il 
ctoit  très-éloigné  de  prévoir  que  ce  qu'il  faifoit  pour 
affermir  l'autorité  du  faint  fîegc  en  Angleterre ,  dût 
(èrvir  dans  quelques  années  à  l'éteindre  entièrement. 
Ainfî  les  rois  catholiques  facrifîerent  leur  fille  à  la 
|)olitique  du  roi  d'Angleterre,  &  confentirent qu'elle 
épousât  le  nouveau  prince  de  Galles  ylaiffant  au  choix 
de  Henri  VII.  de  faire  célébrer  les  noces  quand  il  le 
jugeroit  à  propos. 

Cependant  les  prélats  d'Angleterre  étoicnt  parta-  xliii. 
gcz  fur  la  validité  de  cette  difpenfe,  \^^arham  arche*  gi"tSf"„fp'î!;: 
vcque  de  Cantorberi  foutenoit  que  le  premier  ma-  SjtÇî/"^!'"^!-" 
liage  avoit  été  confommé  j  que  le  prince  Arthus  l'a-  p«fe. 
voit  fait  affcz  connoître  par  les  dilcours  qu'il  tint  à  7*»>*ï"^'>*/f- 
les  omciers  le  lendemain  de  fes  noces ,  &  que  1  am-  d^s  thifiom  d$ 
baffadeur  du  roi  catholique  avoit  pris  par  ordre  de 

milerd  Htrbtrtt 

fon  maitre  des  certificats  de  la  confommation ,  &  les 
avoit  cnvoïcz  en  Efpagne.  Fox  évêquc  de  Vinchcf- 
ter ,  fans  entrer  dans  la  queftion  de  la  confomma- 
tion ,  foutenoit  qu'une  difpenfe  du  pape  fatisfaifoit 
à  toutes  les  objcàions ,  Icvoit  toutes  les  difiScultez  , 
&  fermoir  la  bouche  à  quiconque  voudroit  s'élever 
contre  cette  alliance ,  avouant  que  fans  cela  elle  pou- 
voit être  difputée ,  &  caufer  des  troubles  au  fujet  de 
la  fucceffion. 

Sans  avoir  égard  à  ce  partage  de  fcntimens ,  Ju^ 

Tttt  iij 
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'     ■  ■    ■     les  donna  la  bulle  de  difpcnfe.  Elle  eft  dattéc  du 
1503.  yingt-fixiémc  de  Décembre  i;o5.  Elle  porte,  «  q»c 
=  M        T    »  Henri  &  Catherine  lui  avoicnt  préfencé  une  très- 

Biille  du  pape  Ju-  l  v  1  / 

icsii.pcucaccor-  »  humble  requête,  pour  lui  remontrer,  qu'a  la  verirc 

det  la  difpcnfe.         ^     i      •      ^       •    /S  •/  a  1 

»  Catherme  avoïc  ete  mariée  au  prmce  Arthus ,  que 
*n»!isi^'f,!'xu  "  peut  -  être  ce  mariage  avoir  été  entièrement  con- 
iiindqueearnaii  »  fommé ,  velforfan  cognitam  ;  que  cependant  Arthus 
/l^irX^,"/-"'  "étant  mort ,  Henri  &  elle  fouhaitoient  de  Te  marier 
}lrf»nhTaenHT  "  ^nfemble ,  pour  entretemr  par-là  une  paix  ferme  en» 
defaHopubiici    „ l'un  &  l'autre  roïaume.  Lepapeaioutoit,  que 
tùn/Hmmttvtritis.  »'  vouiant  contriDuer  a  raire  vivre  dans  une  parraite 
»» union  les  rois  &  les  princes  catholiques,  faifant 
«•ufage  de  la  puiflance  qu'il  ayoit  rc<jûë  de  Dieu  ,  il 
»»,abfolvoit  Henri  &  Catherine  des  cenfurcs  qu'ils 
♦»pouvoient  avoir  encourues ,  &  les  difpenfoit  de 
»»  l'empêchement  du  fang,  nonobftant  toutes  ordon- 
»»nanccs  &  conftitutions  apoftololiques  faites  au  con- 
>» traire,  leur  permettoit  de  fe  marier,  ou  en  cas 
»  qu'ils  le  fuflcnt  déjà ,  confirmoit  leur  mariage  ;  or- 
»  donnant  au  confefleur  du  prince  &  de  la  princcfTc 
»  deleur  enjoindre  quelque  pénitence  falutaire,  pour 
"  s'être  mariez  avant  la  difpenfe.    En  vertu  de  cette 
bulle  Henri  fut  fiancé  alors  avec  Catherine  d'Arra- 
gon,  qu'il  n'époufa  que  quelques  années  après. 
jjcLv.         Pierirc  d'Aubuflbn  trente-neuvième  grand  maître 
i  AubuiTou       de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalem  mourut  le  croi- 
Ihôdcs"''"''  ^  fiéme  de  Juillet  de  cette  année ,  âgé  de  plus  de  qua^ 
nofo  hifi.de  for-  Wc-vinst  ans ,  après  avoir  gouverné  l'ordre  près  de 
t'j'rifai!l!*^  vingt-f?pt  ans.  Il  avoir  fuccedé  à  Jean-Baptiftc  des 
tiiiynaii.  hoc »n-  Uruns  cn  i^j6.  Il  fut  fans  contredit  un  des  plus  il- 
"  luftres  grands -maîtres  de  cet  ordre  ,  &  celui  qui  lui 

hil'^ïfSn.      plus  d'honneur  &  de  bien.  L'affli^ion  où  le  jet- 
tcrenc  les  entreprifes  d* Ale.xandre  Vî .  contre  l'ordre. 
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dont  il  viola  fans  ménagement  les  droits  &  les  privi-  —  ' 

leges  les  plus  refpedablcs ,  &  l'inutilité  de  fcs  plain-  A  N.  1J03. 
tes  contre  un  fi  injuftc  procédé  lui  cauferent  une  ma- 
ladie plus  forte  que  tous  les  remèdes,  qui  le  condui- 
fîrent  enfin  au  tombeau.  Dans  le  premier  chapitre 
qui  fut  tenu  après  fa  mort,  il  fut  ordonné  qu'on  lui 
cleveroit  un  maufolé  fomptueux  où  l'on  graveroit 
les  plus  illuftres  actions  de  fa  vie.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Emcric  d'Amboife  grand  prieur  de  France,  frerc 
du  cardinal  du  même  nom.  Il  fut  élu  le  dixième  de 
Juillet  j  mais  comme  il  ctoit  abfent,  il  ne  fit  fon  en- 
trée à  Rhodes  que  dans  i'année  fuivante  1J04.  Ce  fut 
lui  qui  en  ifo6.  inftitua  la  procefiion  folemnellc  qui 
fc  fait  tous  les  Vendredis  pour  la  confervation  & 
profpcrité  de  l'ordre. 

Le  cardinal  Jean  Michiele  était  mort  quelques  xlvi. 
mois  auparavant  le  dixième  d'Avril ,  il  fut  enterré  MichWe 
dans  l'églife  de  faint  Marcel  à  Rome,  ou  l'on  voit  sembohifi.vtn; 
fon  épitaphe.  On  croit  qu'il  avoit  été  cmpoifonné 
par  un  de  fes  domcftiques  qu'Alexandre  VI.  avoit  'Vgh*i.tt*i.f»er: 
gagné,  parce  qu'il  vouloir  avoir  fes  biens.  Mais  le  °*^/'Jrj^y^''" 
poifon  trop  lent  au  gré  d'Alexandre ,  laifla  le  temps  w.//. 
au  cardinal  de  faire  un  teftament  par  lequel  il  difpo-  f^J'J^^J'^^- 
fa  de  fcs  meubles  les  plus  précieux  &  d'une  grande 
fomme  d'argent  en  faveur  des  églifes  de  Padoiie  & 
de  Vérone.  Le  domcftique  aïant  été  reconnu  ,  fut 
exécuté  fous  Jules  II.  Michiele  étoit  de  Vcnifc  & 
fils  d'une  fœur  du  pape  Paul  II.  Après  avoir  porté 
le  titre  de  protonotaire  apoftoliquc ,  il  fut  fait  cardi- 
nal par  le  même  pape  dans  le  mois  de  Décembre 
14(^8.  &  fur  fuccclTivement  patriarche  de  Conftan- 
tinople  ,  évêque  de  Padoûe  àc  de  Vérone.  Dans  la 
fuite  le  pape  Innocent  V I II.  le  nomma  légat  dans 
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'  —  l'armce  qu'il  avoit  cnvoïée  contre  Ferdinand  roi  de 

An.  1J05.  Naples,  dont  il  avoit  donne  le  commandement  à 
Robert  de  San-Severin.  Ce  gênerai  étoit  bien  aife 
d'entretenir  la  guerre^  mais  le  cardinal  Michiele  mé- 
nagea û  bien  les  efprits  qu'il  les  dirpofa  à  la  p,aiz^  qui 
fut  heureufement  conclue. 
xLvii.  cardinal  Laurent  Cibo  mourut  auffi  cette  an- 

J^widucardioai  née  le  vingt  -  deuxième  de  Décembre.  Il  avoit  été 
v  uttrrMm  lih  ^^^^^  Cardinalat  par  Innocent  VIII.  dont  il  étoit 
^»  MttrrMh  I .  ^  qui  l'avoir  toujours  fort  confiderc.  Il  étoit 

onufhr.  ciMon,  lettré  &  dc  bonnes  mœurs,  d'un  caractère  fort  doux, 
YtStrtU  1^  faifoit  aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoilToient 

ou  qui  avoient  affaire  à  lui.  Alexandre  lui  trouva 
trop  dc  probité  pour  lui  plaire,&  il  le  perfecuta  tou- 
jours. L'aïant  un  jour  menacé  de  lui  ôter  les  inar- 
ques du  cardinalat ,  Cibo  eut  la  foiblelfe  d'en  con- 
cevoir du  chagrin.  Il  languit  toujours  depuis  cette 
menace  &  fa  langueur  le  conduifît  enfin  au  tombeau. 
Tant  il  eft  vrai  que  les  dignitcz  attachent  à  la  terre. 
Tous  les  hiftoriens  ne  conviennent  pas  de  la  naiffan-r 
ce  inceftueufc  dc  ce  cardinal ,  ce  qui  au  fond  ne  nui- 
roit  point  àfon  mérite  perfonnct.  Il  eft  plus  probable 
qu'il  étoit  fils  de  Dominique  de  Mari  noble  Génois^ 
dont  la  tante  étoit  mere  d'Innocent  VIII. 
xtviii.         Enfin  on  met  encore  cette  année  le  premier  d'Août 
iî^gigf la  mort  du  cardinal  Borgia  neveu  d'Alexandre  VI. 
cnufhr,i9AU*.  '^P'^"  avoii  cxcrcé  la  charge  dc  protonotairc  &  do 
corre6tcur  des  lettres  apoiloliques ,  &  avoir  obtenu 
l'archevêché  de  Montréal  en  Sicile ,  il  fut  crée  en 
1491.  cardinal  par  fon  oncle ,  qui  lui  donna  encore 
l'évêché  d'Olmutz  en^  Moravie.  Ciaconius  ajoute 
même^qu'outrc  le  titre  de  patriarche  de  Conftantino. 
pie  qu'il  lui  fit  prendre  ^  il  lui  donna  Içs  çv^chez  de 
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Baïcux ,  de  Lombez ,  de  Ferrare  6c  de  Goria  en  Ef-  ■ 
pagne.  Jean  Borgia  fut  d abord  emploie  dans  les  af-  An.  IJ03, 
faires  leî  plus  importantes^  &^lla  en  qualité  de  légat 
dans  le  roïaume  de  Naples.,  dont  il  porta  Tinveftitu- 
re  à  Alphonfe  II.  Il  s'y  trouva  aux  cérémonies  du 
mariage  de  Geofroy  Borgia  fils  du  pape  avec  Sancho 
d'Arragon  fille  de  ce  roi  en  1494.  Lorfque  Gharles 
VIII.  vint  en  Italie,  le  cardinal  Borgia  fut  choifipar 
ie  pape  &  le  facré  collège  pour  lui  faire  des  propofî- 
tions  de  paix ,  ôc  il  s'avança  jufqu'à  Bracciano.  De- 
puis ce  cardinal  fe  vit  contraint  de  vivre  dans  la  re- 
traite ,  pour  ne  point  irriter  Ccfar  Borgia  fils  d'Ale- 
xandre ,  trop  jaloux  de  fon  autorité  pour  en  faire  part 
à  qui  que  ce  fut.  Frideric  Gafimir  fils  du  roi  de  Po- 
logne évêque  de  Cràcovie  auffi  cardinal  mouruc 
dans  le  même  temps. 

Comme  le  roïaume  de  Naples  n'avoit  point  été  GoJf"?aef«e 
compris  dans  la  dernière  trêve ,  les  François  en  pour-  i«  François  pic» 

r  ■    •       ^         '  1  A        T  ■    J    \/C  auGanglian. 

luivirent  toujours  la  conquête.  Le  marquis  de  Man-      .     , ,  . 
toue  qui  commandoit  leur  armée  en  la  place  du  lei-  ».t*. 
gheur  de  la  Trimoiiille  qui  étoit  toujours  malade  à  sfhtiut.znn.  n. 
Milan ,  fit  paffer  à  fes  troupes  la  rivière  du  Gariglian,  '  * 
quieft  le  Liris  des-anciens.  Gonfalvc  eut  bien  vou- 
lu les  en  empêcher  -,  mais  ne  l'aïant  pû ,  il  vint  au- 
devant  d'eux  lorfqu'il  n'y  avoir  gueres  que  cinq  mil- 
le hommes  de  paflfez.  Il  y  eut  une  forte  réfiftance  de  , 
part  &  d'autre  ,  mais  les  François  plièrent  les  pre- 
miers ,  â:  il  y  en  eut  beaucoup  de  luez  ou  de  noïcz. 
On  accufa  le  marquis  de  Mantoiie  d'avoir  des  liai- 
Ibns  fecretes  avec  les  Efpagnols ,  &  l'on  publia  que 
c'étoir  par  trahifon  qu'il  avoit  engagé  fes  troupes  à 
palTer.  Le  marquis  irrité  de  cette  calomnie,  quitta  le 
gçncralat  &  fe  retira  dans  fes  terres.  Les  Fraiîçois 
Tome  XX JF.  Vuu 
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  fans  attendre  aucun  ordre  de  la  cour  donnèrent  le 

An.  1504.  commandement  de  l'armée  au  marquis  de  Saluées 
qui  étoic  viceroi  de  Nazies  depuis  la  mort  du  duc  de 
Nemours.  Gonfalve  profita  de  la  divifion  que  ce 
changement  mit  dans  Tarméc  des  François ,  pour 
s'emparer  d'un  pofte  avantageux  par  lequel  il  falloir 
necefTaircment  que  ceux-ci  pafTa/îent  s'ils  vouloient 
aller  à  Naples.  Comme  c^étoit  pendant  l'hyver ,  le 
marquis  de  Saluées  crut  qu'il  fcroit  imprudent  d'a- 
vancer. La  faute  des  treforiers  le  fit  tomber  dans 
une  extrémité  encore  plus  fâcheufc.  En  trois  jours 
tous  leurs  vivres  furent  prefque  confumez  fans 
pouvoir  les  remplacer  ,  ce  qui  canfa  la  mort  & 
la  defertion  d'un  grand  nombre.  Ce  mal  ne  dura 
pas,  mais  l'armée  étoit  afFoiblie ,  il  ne  venoit  point 
de  renfort  j  celle  de  Gonfalve  fc  fortifioit  de  jour  en 
jour ,  &  il  fe  vit  en  état  d'aller  attaquer  les  François. 
Le  vingt- troifiéme  de  Décembre  il  paffa  la  rivière 
du  Gariglian  feulement  avecdeux  mille  fantaffins  & 
l  quatre  cens  Allemands.  Les  autres  troupes  eurent  or- 
,  '  dre  d'attaquer  le  fort  &  le  porit  des  François  par  àdt- 
ricre.  Ceux-ci  n'étant  prefque  point  en  état  de  fe 
défendre,  décampèrent.  Gonfalve  les  pourfuivit , 
&  l'armée  de  France  fut  battue  &  dillîpée  en  peu  de 
temps. 

^  ^  t.  ^    ,     Après  cette  victoire ,  Gonfalve  fe  préfenta  devant 

Gonfalve  fe  renJ  i  .  ,     _        .     ^  1 

maître  de  Gaïette.  Oaictte  Ic  premier  jour  de  Janvier,  avant  que  les 
M»rUné$in.  11.  François  fufTeni  revenus  de  leur  eonfternation ,  & 
s'empara aufli- tôt  de  tous  les  dehors  de  la  place, 
fans  qu'on  lui  réfiflât.  Comme  la  brèche  que  fou 
artillerie  avoir  faite  la  première  fois  qu'il  avoir  aflîe- 
gé  cette  place  ,  n'a  voit  -pas  encore  été  réparée  par  les 
François  j  le  général  Efpagnol  commença  par- là  à 
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fc  rendre  maître  du  Mont  Orlandin  ;  il  détacha  fés  —  ■ 

meilleures  troupes  qui  remportèrent  d  aflaut  ;  &  les  A  N.  1J04. 
François  intimidez  eurent  à  peine  le  temps  de  fe  fau- 
ver  dans  la  ville,  même  affez  en  défordre.  Gonfalvc. 
fomma  le  marquis  de  Saluées  de  la  rendre ,  &  fut  . 
obéi  le  même  jour.  La  nuit  fuivante  le  marquis  lui 
cnvoïa  trois  députez ,  le  bailli  de  Dijon ,  Sainte  Co- 
lombe Se  Théodore  Trivulce  pour  régler  les  articles 
de  la  capitulation ,  fur  lefquels  il  y  eut  quelques  con- 
teftations  à  l'égard  des  prifonniers  Napolitains  qu© 
Gonfalve  avoit  de  la  peine  à  relâcher ,  fur-tout  le 
marquis  dc'Bitonte ,  Matthieu  d'Aquaviva,  &  Al- 
phonfe  de  San-Severin  coufin  germain  du  prince  de 
Bifignano,  qu'il  regardoit  comme  des  rebelles  ,  du 
crime  dcfquels  il  pretendoit  referver  la  connoiflance 
&  la  punition  aux  rois  catholiques  i  &  les  François, 
dit  Mariana^furent  obligez  dq  céder  fur  le  fait  de  ces 
prifonniers. 

La  capitulation  fut  enfin  conclue  &  .arrêtée  au  M»rUna,ihid. 
commencement  de  Janvier.,  à  ces  conditions,  i.  c*""'"^'''*- <• 
Qu'on  rcmcttroit  en  liberté  le  feigneur  d'Aubigni  &  ^^"f-J'-^-i»'''!-  . 
tous  les  autres  prifonniers  François,  i.  Qu'à  l'égard 
des  prifonniers  Napolitains,  on  ne  pourroit  ni  les 
faire  mourir ,  ni  rien  déterminer  fur  leur  fort  juf- 
qu'à  ce  que  le  roi  de  France  eut  envoïé  des  ambalTa- 
deurs  en  Efpagnc ,  pour  obtenir  la  grâce  de  ces  fei- 
gneurs  &  une  amnilHe  générale.  3  Que  la  garnifon 
fortiroit  de  la  place  avec  armes  &:  bagage  &  toutes 
les  autres  marques  d'honneur,  &  auroit  la  liberté  de 
fbrtir  du  roïaumc  de  Naples  par  mer  ou  par  ter- 
re à  fon  choix.  4.  Que  les  habitans  auroient  pcrmif. 
fîon  de  rcftçr  dans  la  ville,  qu'on  ne  leur  feroir  au- 
cun tort  dans  leifrs  perfonnes ,  ou  dans  leurs  biens  ^ 

Vuu  ij  , 
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&  qu'on  les  mainciendroic  dans  tous  leurs  privilèges 
An  .  1J04.  ^  libériez  de  même  qu'avant  la  guerre.  Comme 
larticle  qui  regardoit  les  prifonniers  Napolitains  ne 
paroilToit  pas  alTez  clair  à  Gonfalve ,  il  s'en  prévalue 
pour  retenir  ces  fcigneurs  qu'il  envoïa  prifonniers  à 
Naplcs ,  où  il  les  fit  enfermer  dans  le  Château-neuf. 
Chicane  tout-à-fait  mal  fondée  &  indigne  d'un  aufli 
grand  capitaine.  Ilfut  aufli  blâmé  d'avoirun  peu  trop 
précipité fon accommodement  avec  lesFran<jois  j  & 
en  effet ,  s'il  eut  différé ,  il  y  a  apparence  ^ue  le  mau- 
vais état  de  leurs  affaires  les  auroit  force  à  accepter 
toutes  les  conditions  qu'il  auroit  voulu  leur  impofer, 
quelque  défavantageufes  qu'elles  fuffcnt. 
Les  François  a-  Capitulation  eut  été  lignée ,  ceux  qui 

bandonnentiita-  dcvoicnt  s'cn  rctoumcr  par  mer,  s'embarquèrent  fur 
prefquctousdaas  ics  vaiflcaux  qui  ctoicnt  dans  le  port  î  de  ce  nombre 
Ftaoc'cr"  "  fut  le  feigneur  d'Aubigny  avec  douze  cens  hommcsj 
MsriaM  lib.  x%.  les  autres  prirent  la  route  de  terre  ^ -avec  de  bons  paf- 
"  feports  j  mais  la  plupart  moururent  en  chemin  de 

fatigue  &  de  mifere  j  ceux  qui  étoient  fur  mer  con- 
traâerent  des  maladies  dont  ils  périrent  prefque  tous 
en  arrivant  en  Provence.  Le  marquis  de  Saluces 
mourut  à  Gènes ,  Saudricourt  &  les  baillis  de  Dijon 
&  de  la  Montagne  en  Bourgogne  fubircnt  le  même 
fort  i  &  la  plûpart  de  ceux  qui  guérirent  furent  fi 
languifTans ,  qu'ils  moururent  prelquc  tous  avant  la 
fin  de  l'année.  Louis  XII.  eut  tant  de  chagrin  de 
voir  les  François  chaffez  d'Italie  &  périr  miferable- 
ment  qu'il  fut  pluficurs  jours  fans  voir  perfonnc. 
it  Ttrcn  hifi.  des  Quclqucs  officicrs  des  plus  diftineuez  furent  difgra- 
r»thaux ,  é-c.  ciez  &  eloigncz  de  la  cour  -,  on  punit  du  dernier  lup- 
plice  Herouet  tréforier  de  l'armée  auquel  le  roi  im- 
putoit  fes  malheurs  >  ôc  fa  majefté  fit  publier  que  dé< 
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formais  clic  ne  fc  fcrviroit  plus  de  licutenans  gcne-  ^ 
raux,  &  qu elle  marcheroit  elle-même  à  la  tète  de       •  ^ J04» 
fcs  armées. 

,  Dès  que  Gonfalvc  fc  vit  maître  de  Gaïette  ,  il  en  Gonfauî  acheve 
donna  le  gouvernement  à  Louis  d'Herrera  ,  &  ne    conquête  .x 
penla  plus  qua  achever  la  conquête  du  roiaume  de  de  Nazies. 
Naples.  On  réduifit  les  places  &  les  châteaux  du  mar-    MMrUna  ihu. 
quis  de  Bitonte,  celles  de  Louis  d' Ars  &  du  comte  de  * 
Capacho  qui  s  etoit  enfermé  à  Laurino.  La  Roverc 
neveu  du  pape  qui  occupoit  quelques  places,  fit  ar-- 
borer  la  bannière  d'Efpagne  dans  tous  les  lieux  qui 
lui  étoicnt  foumis.  Et  après  toutes  ces  conquêtes  le 
gênerai  Efpagnol  fe  rendit  à  Naples ,  y  fit  fon  entrée 
&  afligna  à  l'Alviane  une  penfîon  de  huit  mille  du- 
cats fur  les  revenus  de  la  principauté  dç  Biiignano , 
pour  le  rccompenfer  de  fcs  fer  vices.  Ce  qui  com-« 
men<ja  à  aigrir  contre  lui  les  Colonnes  qui  ne  pen- 
fcrent  plus  qu'à  le  décrediter  à  la  cour  d'Elpagne  -,  en 
forte  que  s'il  ne  fut  pas  r^pcllé  ,  on  mit  du  moins 
des  bornes  très-étroites  à  fon  autorité. 

La  ruine  des  affaires  de  France  en  Italie  attira  celle  i^^Sr^Acm 
du  duc  de  Valentinois.  Il  fut  obheé  de  remettre  au  «no  s  cède  au  pa- 

k/r  1  j  r        1    •   pclesplacesde  la 

^  ^        promefle  que  le  gouverneur  de  Celene  lui  Romagne. 

avoit  faite  de  lui  rendre  cette  place  toutes  les  fois  M»ri»n»  ita, 
qu'il  le  defireroit  ;  &  fa  fainteté  put  fe  flatter  pour  "'*'^* 
lors  que  le  duc  lui  remettroit  les  autres  dans  peu.  Il 
étoit  enfermé  dans  le  château  Saint- Ange,  il  ne  fou- 
piroit  qu'après  fa  liberté ,  raifo'ns  qui  lui  firent  offrir 
au  pape  de  le  mettre  en  poffeflion  de  toutes  les  pla- 
ces où  il  avoit  des  gouverneurs  j  &  le  fouverain  pon- 
tife de  fon  côté  promit  au  duc  toutes  les  furetez  ne- 
ccffaires  pour  fon  élargiifemcnt ,  après  qu'il  auroic 
rellitué  ces  places  de  la  Romagne  au  faint  fiege.  Le 
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jiî     Histoire  Ecclésiastique. 

—  p3p&  aflembla  là-dcflus  un  confiftoirc  ;  &  tous  les* 

An.  1/04.  cardinaux  foufcrivirent  au  fentimcnt  de  fa  faintcté. 

Mais  comme  elle  connoiffbit  IcCprit  fourbe  du  duc, 
la  liberté  qu'elle  lui  accorda  ne  fut  pas  entière  ;  il  fortic 
de  Rome  à  la  vérité  avec  pcrmilîion  de  fe  rendre  à 
Oftie  ;  mais  ce  fut  fous  la  garde  du  cardinal  de  Car- 
vajal  jufqu'à  Tenticrc  éxecution  du  traité.  La  précau- 
tion du  pape  n  ctoit  pas  inutile ,  les  gouverneurs  re- 
fuferent  de  rendre  leurs  places ,  dans  l'attente  de 
quelque  changement.  Le  duc  de  Valentinois  avoit 
deffein  de  fe  retirer  en  France ,  mais  les  Efpagnols 
entre  les  mains  dcfquels  il  étoit,  l'obfer voient  de  trop 
près  pour  le  laiifer  aller.  Carvajal  le  f(jUt  fi  bien  ga- 
,  gner  ,  qu'il  le  fit  confentir  de  fe  livrer  à  Gonfalve , 
sûr  qu'il  trouveroit  mieux  fon  compte  avec  TEfpagne 
qu'avec  la  France, 
j^jy  Le  duc  de  Valentinois  dépêcha  donc  vers  Gon- 

jjfrU  .re  à  Gon-  falve,  pour  le  prier  de  lui  envoïer  des  saleres  fur  lef- 

f»lve,  qui  l en-  11    ^    1      a    ^  ^        T         C      -        n    vt  1 

Toïeprifoijnicren  quelks  il  put  montet  pbur  le  rerugier  a  Naples. 

Af^"^"'  i  i  Caciques  auteurs  difent  que  ce  fut  du  confentcment 
'  *'  du  pape ,  &  d'autres  à  fon  infçû.  Gonfalve  fit  à  l'in- 
ftant  partir  trois  galères  pour  Oftie  \  le  duc  s'y  em- 
barqua ,  mais  il  ne  fit  que  changer  de  prifon.  Car 
aïant  formé  quelques  intrigues  contre  l'Efpagne , 
voulant  conferver  le  château  de  Forli  qui  n'avoir  pas 
encore  été  remis  au  pape  ,  &  fe  rendre  maître  de 
piombino,  de  Peroufe  &de  Pife,  Gonfalve  rompit 
toutes  fes  mefures,  redoubla  fcs  gardes  ;  &  informe 
qu'il  ne  penfoit  qu'à  s'enfuir  ,  le  gênerai  Efpagnol 
le  fit  arrêter  à  Naples  &  enfermer  dans  le  Château-^ 
neuf.  Le  pape  de  fop  côté  faifoit  beaucoup  d'inftan* 
ces  pour  engager  Gonfalve  à  renvoïer  le  duc  à  Oftie, 
^  à  le  remettre  entre  fçs  mains,  fous  prétexte  que 
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Livre  cent  vingtie'me.  /ip 
le  château  de  Forli  n'éto;t  pas  encore  évacué.  Tout  ce  ■  ■ 

qu'on  put  faire  pour  contenter  le  pape ,  fut  d'ordon-  A  N.  1JO4. 
ner  au  gouverneur  de  Forli  de  remettre  la  place  à  fa 
faintetc.  Gonfalve  voulant  éloigner  de  l'Italie  un 
homme  fi  remuant,  l'envoïa  en  Efpagne  fous  la  con- 
duite d'Antoine  de  Cardonne ,  qui  le  confina  dans  la 
fortercffe  de  Cataba  pour  lui  fcrvir  de  prifon  perpé- 
tuelle. Quoiqu'il  parut  ncceffaire  d'arrêter  ainfi  un 
prince  fi  remuant,  cependant  le  roi  d'Efpagnc  blâ- 
ma la  conduite  de  fon  général,  au  moias  en  àpparen-» 
ce  ,  ne  voulant  pas  montrer  la  joïe  qu'il  pouvoir  en 
avoir  en  effet.  Pour  le  roi  de  France,  il  en  eut  véri- 
tablement du  -chagrin ,  parce  qu'il  comptoit  que  ce 
duc  lui  eut  été  fort*  utile ,  s'il  eut  porté  une  féconde 
fois  la  guerre  en  Italie ,  comme  il  en  avoir  deffein .  . 

Pendant  ce  temps-là, Grailla  &  Antoine  Auguftin  F„dintîid  fait 
amba (fadeurs  de  leurs  majeftez  catholiques  en  Fran-  Se%'fak'' 
ce,  conclurent  &  fienercnt  une  trêve  de.trois  ans  gi>ffcrûn article 

...  «  •         I     captieox  dans  Id 

avec  cette  couronne,  a  condition  que  le  roiaume  de  traité. 
Naples  y  feroit  compris.  Par-là,  tant  de  projets" éga-  Marianit  ut.  i», 
lement  glorieux  à  Gonfalve  &  avantageux  à  l'Ef pa- 
gne, fusent  entièrement  rcnverfez.  Le  roi  catholique 
ratifia  cette  trêve  vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  à  Mc- 
jorada  oùétoit  alors  la  cour.  Ce  prince  y  fit  gliffcr  un 
article  captieux,  par  lequel  il  fe  ménageoit  toujours 
un  moïen  d'affermir  fon  autorité  dans  Naples ,  & 
d'en  défendre  toute  entrée  aux  François.  Cet  article 
portoit. 

Qu'il  y  auroit  par  toute  l'Europe  une  fufpenfîon  «• 
d'armes  entre  les  François  &  les  Efpagnols ,  fans  » 
en  excepter  le  roïaume  de  Napilcis ,'  '&£  que  néan  ««^ 
moins  dans  ce  roïaume  feulement  il  n'y  auroit  «» 
point  de  commerce  entre  les  dçux  nations  >»  Les.Ef- 


n.4i. 


Digitized  by 


Google 


sso    Histoire  Ecclesiastiqjje. 
■  pagnols  n'expliquoicnt  cet  article  que  des  marchands 

A  N.  i  /04.  François  qui  trahquoient  par  mer ,  &  pou  voient  fous 
prétexte  de  commerce ,  porter  &  débarquer  des  gens 
armez  fur  les  côtes  de  Naples.  Mais  Ferdinand  étcn- 
doit  le  mot  de  commerce  à  toutes  fortes  de  commu- 
nications. Les  François  étoient  encore  maîtres  de  cinq 
places  dans  le  roïaume  de  Naples ,  ce  qui  inquietoit 
Gonfalvc.  Mais  il  n  etoit  Ç)as  facile  de  s'en  emparer. 
Les  troupes  Efpagnoles  s'etoicnt  révoltées  faute, dç 
paiement  ,  &  s  etoicnt  faites  elles-mêmes  des  capi- 
taines s  Gonfalvc  en  étoit  tombé  malade  de  chagrin. 
D'ailleurs  la  trêve  fcmbloit  devoir  arrêter  tout  a6be 
4*hoftilité  >  cependant  Gonfalvc  lui-même  trouva 
des  reffources  à  tout.  L'article  captieux  fcrvit  de  cou- 
verture à  l'ambition  ^  à  1;^  mauvaifefbi  des  Efpa- 
gnols.  Ils  prçtendirent|que  cet  article  interdifant  tout 
commerce  entre  les  deux  nations  ^  on  pouvoir  cm-» 
pêcher  çes  cinq  placçs  de  recevoir  ni  vivres,  ni  rien 
4e  çe  qu'il  y  a  4®  plus  neçeffaire  à  la  vie.  Sous  cet  in? 
digne  prétei^çe,  Gonfalvc  aïant  fait  païer  les  foldats 
largement ,  il  les  fit  conduire  devant  çes  places, 
j^^j  ïlles  furent  inverties ,  6(  lorfquc  Louis  d'Ars  qui 

iSoDfaive s'em-  y  commandoit  voulut  s'en  plaindre,  on  lui  fit  cn^ 

ferqufreftmcnt   tcndrc  quc  Ic  mot  dc  çommercc  étoit  fi  gencral,qu'il 
F""?»  »•     ^utorifoit  les  Efpagnols  à  ne  pas  foulFrir  qu'il  entrât 

^^run^ihid.    j^j^j     yjiig  de  bled ,  &  qu'on^  y  portât  ur 

Ycttç  d'eau.  Il  connut  aufli-tôt  qu'op  l'ayoit  trompé, 
^  comme  il  ne  pouvoir  efperer  aucun  fecours,  ilfor- 
tit  avcç  fes  troupes,  cnfeignes  dçploïées  èf.  tambour 
battant  ;  il  marcha  ainfi  tant  qu'il  fut  çn  païs  enne- 
mi ,  fe  retira  par  terre  en  France  avec  fes  gens ,  & 
fut  bien  reçu  du  roi.  Les  gouverneur?  François  des 
^utfçs  yilks  fç  rcpentirpiiir  dç  ri'^vojr  pa?  fi}ivi  fou 
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exemple  j  on  les  affama  ,  &  on  les  contraignit  d'évà-  '  ■ 

^ucr  leurs  places  dans  un  équipage ,  qui  tout  pitoïa-  ^  ^'  'J°4» 
ble  qu'il  étoit ,  n'empêcha  pas  les  bandits  6c  les  paï- 
Tans  de  les  exterminer.  Louis  XII.  informé  de  cette^ 
fourberie,  appella  les  amba(radeurs  <i'£fpagne  ^  fc 
plaignit  fortement  du  peu  de  droiture  de  leur  mai- 
ire,  &  ne  penfa  plus  qu'a  en  tirer  vengeance. 

Pour  y  réuffir ,  il  crut  qu'il  falloir  amufer  les  rois  trir. 
'Catholiques,  pendant  qu'il  concluroit  une  paix  foli-  ^ft"î^get'£f* 

avec  l'empereur  ôc  l'archiduc  foii  fils.  Le  cardinal 
:d*Amboife  le  chargea  de  la  négociation  ,  pendant  JfJJ^*** 
'qu'on  continuoit  toujours  les  conférences  avec  les 
ambafladeurs  d'Efpagne.  Louis  XII.  pour  mieux  àiù 
.  fimuler  fon  deiTein ,  leur  propofa  le  projet  d'un  autre 
traité  de  paix ,  les  chargea  d'en  donner  avis  à  leurs 
maîtres ,     de  leur  demander  un  nouveau  pouvoir. 
Ferdinand  &  Ifabelîe  y  eonfèntirent  avec  joie .  On  dé- 
libéra fur  les  articles.  Le  premier  fut  le  mariage  du 
iîls  aîné  de  Frédéric  roi  de  Naples  avec  la  veu  ve  du 
(jeune  Ferdinand,  &  le  renoncement  de  Frédéric  à  la 
xoïauté  en  faveur  de  fon  fils.  Durant  cette  negoci^- 
•tion  les  Pifans  qui  croient  redevables  de  leUr  liberté 
aux  Fran9ois ,  quittèrent  leur  parti  pont  {e  mettre 
£ous  la  prote^ipii  d'Efpagne  ;  cette  nouvelle  fît  rom- 
pre les  conférences.  Louis  XII.  en  fut  tellement  ir- 
rité qu'il  eHvoïa  Clir  le  champ  ordre  aux  ambaffadeur^ 
d'Efpagne  de  ne  pius  paroltre  à  la  cour,  &  de  fortir 
inceflammcnt  de  fes  états.  Tout  commerce  fut  in- 
terdit avec  les  Efpagnols.  Tout  ce  que  purent  obt&. 
nir  leurs  ambafladeurs  fut  de  voir  la  reine  &  Frédéric  , 
Ayant  leur  déparr  i  &  le  vingt-fixiéme  d'Août  ils  fç 
Retirèrent.  Ainfî  le  foule vemcnt  depifefutle  prç-. 
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«'  >  ,  tcxtfe  pour  les  congédier.  Mais  le  vrai  motif  {ccrcî 
A  ^î.  1/04.  étoit  la  négociation  du  traité  avec  l'empereur. 

Lv m.        A  peine  les  ambaHadeurs  Efpagnols  furent  partis  de 
MKiTr *?'ârehidâê  Blois,qùc ceux deMaximilicr\&dcrarchiduc,y atrive- 
fi?ïïft»c***  rcnt.  On  commença  auffi-tôt  les  conférences  auf^uel-^ 
Mmriéiné,  ihid.  Ics  aiOftcrentle  marquis  de  Final  envoïé  par  le  pape  l 
îi/t-îtr*"''  &  I*icrre  Filholi  évêque  de  Ciftcron  avec  la  qualité  de 
faix^ttm.  ».     légat.  Apres  qu'on  eut  levé  toutes  les  difficultez  pour 
ÎT(î«î*"**'  rinvcftiture.du  duché  de  Milan  en  faveur  de  Louis 
rsf«ni.di      XII.  &]çf. mariage  de  k  princeffe  Claude  avecChar- 
»«o4.        •   jgç.    Luxembourg ,  le  traité  de  Tigue  offcnfive  &  dé- 
feniîve  entre  l'empereur ,  l'archiduc  &la  France,  fut 
DMrw^    '    .  conclu  &  fîgné  à  Elois  le  vingt-deuxième  de  Scpcem* 
brc.  Les  principaux  articles  étoient.  i.  Que  l'empe- 
reur n'entrcpreijdroit  rien  contre  le  duché  de  Milan, 
ni  les  états  des  princes  d'Italie  attachez  à  la  France. 
.  X.  Qu'on  leur  accorderoit  à  eux  &  à  tous  leurs  vaflaux 
.  &  amis  une  amniftie  générale  pour  le  paffé.  Que 
•l'empereur  trois  mois  après  la  ratification  du  traité 
s'obligeroit  dè  donner  l'invedittire  de  Milan  au  roi 
de  France  pour  loi  &  fes  hoirs  mâles ,  à  leur  défaut 
pour  fa  fille  ainêe  &  le  duc  de  Luxembourg  conjoin- 
tement., &  en-cas  que  la  princeffe  n>ourut ,  pour  la 
eadotte  que  le  duc  épouteroit  ën  fa  place  }^  de  même 
que  fi  Charles  nïouroit ,  fon  cadet  Ferdinand  cpou- 
icroit  lî»  prince(ïc  Claude  j  Ôtf  que  la  France  païeroit 
pour  cette  invefticurc  deux  cens  mille  francs  à  Tcm- 
pereur,  qui  feroicnt  fendus,  fi  le  prince  &  la  pcin- 
xeflTe  nclailFoient  point  depoftcrité.  4.  Que  la  Fran- 
ce n  entreroit  point  en  négociation  avec  TECpagnc  au 
fujct  de  leurs  démêlez  ,    ne  fi^ncroit  aucun  traité 

Sue  du  confentement  de  l'empereur  \  que  fi  le  roi  ca- 
aoliquencvouloic  pas  accepter  des  conditions  hoor 
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bêtes  &raiironnablc$,  TcmpcMur  foumiroit  à  laFraa-  ■ 

ce  tous  les  fecours  dont  elle  auroit  bcfom  pour  ré-  An,  1/04. 

couvrcr  le  roïaume  de  Naplcs,  j.  Que  Louis  XII, 

s'engagcrok  à  donner  en  Erâncc  des  terres    des  pcrt- 

iions  aux  enfans  de-Ludévic  Sforcc:,  pourvu  qu'ils 

demeuraifent  dans  le  roïaume.  6,  Qu'on  accorderoit 

une  amnidie  générale  à  tous  les  rebelles.&  aux  bannis 

du  duché  de  Milan  1  que  le  roi  les  ireccvroit  dans  Tes 

bonnes  grâces ,  èc  les  rétablir<^  damtous  leurs  biens* 

7.  Qu'on  donneroit  quatre^  mois  au  roi 'catholique 
pour  entrer  dans  la  ligue ,  s'il  le  jugcoit.  à  propos  , 
pourvu  néanmoins  qu'il  renonçât  à  toutes  Tes  préten- 
tions fur  le  roïaume  de  Naples,  &■  qu'il  le  cédât  à 
Charles  de  Luxembourg  Ton  petit  fîk,  aux  condi« 
tions  û  fouven;  propofées,  ôé  tant  dé  fois  rejertées* 

8.  Que  chacun  des  trois  princes  confederez  feroic 
obligé  avant  trois  mois  de  nommer  les  autres  princes 
qu'il  you droit  être  compris  dans  le  traité  ;  Si  que  les 
princes  &  éleâeurs  de  l'empire  feroient  garants  de 

ce  traité.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  articles  ' 

fort  longs  ^  que  l'on  omet  ici  comme  moins  impor-< 

tans. 

Comme  ce  traité  n'étoit  pas  fort  avantageux  au  lix. 
roïaume  de  France,  en  ce  qu'il  endémcmSrojt  le  tifdçNfîJkf^ 
duché  de  Milan  ,  la  feigneurie  dc.Genes^  le  duchéde  uarisn»  m.  %%: 
Bourgogne,  celui  de  Bretagne  &  le  comté  de  Blois  ; 
on  crut  que  le  roi  n'avoir  pas. en  vie  de  i'obfecver ,  fie  ^* 
il  ne  l'obferva  pas^en  efFet.  Lii  mort  dcFredericroi  de  ijo4.*Brj.***** 
Naplcs,  &C  celle  de  la  reine  IfabcHe  fervircnt  de  pré- 
textes. Frédéric  mourut  le  neuvième  de  Novembre 
1504.  d'une  fièvre  quarte  à  Tours ,  trifte  de  fe  voir 
fans  bien  ,  chaHe  de  fes.étaa.,  dans  une  tetre  étran- 
gère ,  oublié  de  Tes  fujets  ^  trahi  par  fes^imeillturs 
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■  amis  4  abandonné  de  tout  le  moade^dans  une  dépend 

Ak.  1J04.  dance  indigne  de  Ton  rang,  entre  les  mains  &  à  la 
merci  de  Tes  ennemis.  Il  fentoir  bien  qvele»  rois  de 
France  &  d'Ei^aene  ne  s'accorderoient  jamais  enfent' 
ble  ■  pour  le  rétablir  far  Ig  thrôiie  ,qut  lears  intérêts 
étoient  trop  oppofcz ,  qa*i\s  n'agillbient  point  l'un  & 
l'autre  de  bonne  foi  y  &  que  s'ils  propofoient  fon  ré^ 
tabli^fement,  ce  n'étoit  qu'un  jeu  pour  l'amufer ,  une 
feinte  pour  impofer  an.  pubhc,  &  que  dans  le  fond 
ils  n'y  confentiroienc  jamais.  'Il  ne  (è  trompoit  pas 
dans  Cm  conjectures.  Ce  prince  avatit  que  de  mourir  Se 
v.oïant  qa'il  touchoit  au  terme,  écrivit  au  duc  de  Ca* 
labre  fon'fils'Une  lettre  pleine  de  maxime  fages  &  de 
cQnfeils  ^lutaixes  :  «  Vous  devez ,  lui  difoit-ii ,  vous 
»>  accommoder  à  l'état  de  votre  fortune  prefcnte}  mais 
»  ne  jamais  oublier  votre naifFance,  & ne  point  faif- 
»  fer  cchaper  l'occafion  que  la  providence  pourra  en-' 
»  6n  vous  fournir  de  remonter  fur  un  tnr6ne  qut 
>*  yous  appartient ,  ôs  dont  on  nous  a  injuftemenc 

*  "  chaifé.  »•  Il  Tayertifibit  de  brcn  prendre  garde  de  fe 

rendre  méprifable  par  une  vie  voluptueufe  &c  déré- 
glée, de  fe  laidêr  corrompre  6c  amolir  par  la  débau* 
-  . ,  che  &  les  déliccs;  «  Ne  vous  rebutez  jamais ,  ajoûtoic- 
•  .  "il cncojre,  dans  les pUis grandes  difficultez^ ^ mon- 
»  tresi-vous  généreux  &  libcraï  autan trqirc  k  pruden- 
»  ce  &  l'état  de  vos  affaires  pourront  permettre  j; 
»>  faites.paroîcrc  de  la  hardiclTc  &  dur  courage  foïez^ 

'  '»doux,  affable    modcftè  ;.confervez  au  milieu  de 

"  Vos  malheurs,  cette  grandeur  d*ame  &  cette  nobler 
«■  fierté ,  . dont  les  princes  nez  fouverains  ne  doivenc 
jamais  fe  dépoiiiljer.  »  Il  lut  recommandoit  aufit  les^ 
exercices  du  corp?,  comme  accoûtumant  à  la  fatigue 
if  i  Une  vie  laborietiféi  ... 

•  r  • 
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La  reine  ïfabelle  mourut  le  vingt-fîxiéme  du  me-  — 

me  moisÀ  Medina-dcl-Campo,  dix-fcpt  jours  après 
Fredcfic,,âgécdecmquante-troisans.  L'Éfpagnelui  j^^^f.^^^^^^ 
fut  redevable  de  la  vafte  étendue  de  fa  monarchie  ôc  leine  de  Caftille. 
des  conquêtes  dé  Grenade ,  de  Naplcs ,  des  iflcs  Ca-  Métrims  ub.  it, 
liaries  ^  du  Nouveau -monde.  Cette  princeffe  fit  le  *' 
jour  de  fa  mort  un  teftament ,  par  lequel  elle  confti- 
tuoit  rarchiduchelFe  Jeanne  fa  fille  ainée  ,  Ton  uni-    "BtnMteurf.  in 
que  héritière  de  la  Caftîlle  &  des  roïauitoes  qui  en  ^T"^^ 
dcpendoient  j  voulant  néanmoins  que  Tarchiduc fon  „ 
mari  y  régnât  avec  elle.  Ilabelle  ajoutoit ,  que  n  l'ab-  »• 
fence,  là  maladie ,  ou  quelque  autre  catife  empêchoitr 
k  princeflc  de  gouverner  les  états  qui  lui  étoienc 
échus  ^  ou  fi  elle-même  ne  vouloitpasabfolumcntfe 
charger  du  gouvernement  de  la  Caftille  &  dcsroïau- 
mes  qui  en  dépendoicnt,  onfe  conformeroit  àce  qui 
avoit  été'  réglé  dfeux  arts  auparavant  dans  Paflemblée 
des  états  généraux  du  roïaume  à  la  prière  des  peuples  1, 
que  le  roi  Ferdinand  prcndroit  la^  régence  en  là  place 
&  au  Aom  de  l'archiducheflTe,  jufqu  a  ce  que  Charles 
fon  petit-fils  eut  atteint  fâge  de  vingt  ans  accomplis. 
£lle  ordonna  encore^  qu'outre radminiftration des 
trois  grandes  maîtrifes  des  ordres  militaires  de  faînt 
Jacques  ,  de  Calatrava  &  d'Alcantata  accordées  par 
le  faint  fîegc  au  roi  Ferdinand ,  il  joiîiroit  de  la  moitié 
de  tous  les  revenus  que  la  Caftille  tiroit  de  tontes  les 
illes  &  de  la  terre-ferme  nouvellement  découvertes 
parles  Efpagnols  dans  le  Nouveau- monde,  fans  y 
comprendre  vingt-cinq  milles  ducats  qu'il  prcndroit 
tous  les  ans  fur  les  revenus  de  la  couronne.  Elle  nom- 
m\  pour  les  exécuteurs  de  fon  teftament  le  roi  Fer- 
dinai^rf  fon  époux  ,  Ximenés  archevêque  de  Tolède  ,, 
dora  piegue  de  Dc^a  évêque  de  Palence ,  Antoine 
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■  de  Fonfcca,  &  Jean  Vclafqucz,ccs  deux  derniers  in- 

An.  1J04.  tendans  des  Finances,  &  Jean  Lopez  de  Lazzarraga 
fecretaire  de  Tes  comtnandemens. 
Lxi.         Ce  teftament  fuc  ouvert  auKIî-tôt  après  la  mort 

hSîc^^m»^  d'Ifabeile.  L'archiduc  en  fut  fort  mécontent  &  le 

4c  cette  piinccfle.  j^^g^f^^L  commc  unadc  de  mépris  qu'il  ne  devoir  pas 
MMriM»M  au,  fouffrir        loi^ qui  avoient  donné  à  Philippe  lar^ 

^w4r.  csmK ,  ^[jjjucijçffg  pQUf  femme ,  vouioicnt  aufli  qu'il  en 
fût  le  tuteur,  en  cas  qu'elle  Te  trouvât  incapaole  de 
régner.  Cependant  on  le  ncgligcoit ,  Ôc  l'on  fubfti- 
cuoit  en  fa  place  Ferdmand  Ton  bfau-perc.  Lin- 
jure  qu'on  lui  faifoit  ne  touchoit  gueres  irioins  les 
grands  de  Caftillc  i  ils  s'aflcniblerent*&  lui  envoïe- 
rent  le  célèbre  Jean  Manuel  que  PhiUppc  avoir  laiffc 
dans  la  Caftillc  pour  veiller  à  Tes  intérêts.  Il  fe  ren- 
dit en  pofte  auprès  de  l'archiduc  >  il  lui  dit ,  qu*il  ne 
devoit  pas  s'arrêter  au  tcilament  d'Ifabellc  ,  que  cet- 
te princefTe  n'y  avoit  pas  pcnfé  en  l'écrivant  Ôc  le  ù- 
gnant  j  qu'elle  avoir  emploie  les  derniers  momens  de 
la  vie  pour  violer  les  loix  fondamentales  de  la  mo- 
narchie de  Caftillc  \  &c  qu'au  lieu  d'en  laiflcr  Tadmi- 
niftrarion  à  l'époux  de  la  reine ,  elle  y  appelloit  Fer- 
dinand ,  (on  époux  à  la  vérité  ;  mais  qui  écoit  étran- 
ger à  l'égard  des  Caftillans ,  étant  Arragonois. 

-  .      Ferdinand  ienoroit  les  mcfurcs  qu'on  prenoit  avec 

Pprendletit«:de  1,      •  .  .       „  .1  »  .      1  \ 

stiàncmk.  1  archiduc  &  ne  pouvoit  les  pénétrer.  L  archevêque 
de  Tolède  lui  confeilla  d'envoïcr  inceffamment  des 
ambafTadeurs  à  fon  gendre  pour  s'oppofer  à  Jean  Ma- 
nuel ;  mais  celui-ci  les  avoit  devancez ,  &  avoit  fi 
bien  prévenu  l'eCprit  de  l'archiduc ,  qu'ils  connurent 
d'abord  qu'ils  alloient  échouer  dans  leur  négociation. 
Les  archiducs  avoient  déjà  pris  les  armes  &  la  q^lité 
de  rois  de  Caftillc  -,  Philippe  encouragé  par  Manuei 
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faifoit  équippcr  une  flotte  pour  fe  préparer  à  paflcren  "» 
Efpagnc  avec  fon  époufe.  Son  bcau-perc  en  fut  fort  An-  1/04^ 
inquiet ,  prévpïant  que  les  Caftiilans  ne  verroient  pas 
plûtôt  l'archiduc  qu'ils  le  reconnoltroicnt  pour  roi  ; 
6c  de  l'autre  côté  il  n'appréhendoit  rien  tant  que  de 
retourner  en  Arragon,  parce  qu'il  croïoit  ne  pou- 
voir alors  conferver  le  roïaume  de  Naples  contre  les 
Franijois. 

Tous  ces  troubles  n*empècherent  pas  Ferdinand  ixm. 
de  penfer  à  (c  remarier.  D'abord  il  jetta  les  yeux  fur  d'AEwg«^*fa1ïdï 
la  princeffe  Jeanne  fille  de  Henri  IV.  roi  de  Caftille ,  nJSSïïîî 
frère  d'Ifabelle  &  de  l'infante  de  Portugal.  Cette  8«- 
princeflc  pafToit  dans  l'efprit  de  bien  des  gens  pour  Jf^'**  *^ 
illégitime.  Elle  étoit  dans  un  couvent ,  mais  fans 
être  engagée^  Le  motif  qui  engageoit  Ferdinand  à  la 
demander  en  mariaj^e,étoit  de  faire  revivre  les  droits- 
de  cette  princcffe  lur  la  Caftille  Se  d'en  fruftrer  l'ar- 
chiduc. Mais  Emmanuel  roi  de  Portugal  de  qui  ce 
mariage  dépendoit ,  ne  voulut  jamais  y  confentir , 
craignant  d'allumer  par-là  un  feu  dans  la  Caftille 
dont  il  eut  pûfe  rcffentir  en  étant  proche  voifin.  Fer- 
dinand tAiïant  donc  pu  réulfîr  de  ce  côté-là  penfa  ^ 
prendre  pour  femme  Germaine  de  Foix  fille  de  Jean  de 
Foix  vicomte  de  Narbonne,  beau-frcre  de  Louis  XI 
Cette  princeflc  n'a^oit  que  dix-huit  ans.  Dans  cette 
vûë  Ferdinand  envoïa  desambafladeursàLouisXII.^ 
fous  prétexte  de  lui  faire  part  de  la  mort  d'Ifabelle. 
Le  roi  re^Ut  fort  bien  les  ambafladeurs  ;  il  témoigna^ 
du  regret  de  la  mort  de  cette  princefïè.  Gn  lui  parla, 
de  l'archiduc  &  de  fcs  prétentions ,  &  il  parue  qu'if; 
ne  lui  étoit  pas  plus  favorable  que  Ferdinand.  Mais> 
comme  tout  cela  n'étoit  pas  le  principal  motif  du- 
toïage  des  ambaifadciirs  ils  ne  s'y  arrêtèrent  pas- 
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&  paflcrcnt  prompcemcncà  la  propofition  du  maria» 

A*î*  1J04.  gc  àc  leur  maître  avec  la  niccc  duroi.  Louis  fit  dV 
por/d  quelques  dificultez  y  il  infifta  (ùr  -  tout  fur  la 
difproportion  d'âge ,  Ferdinand  aïant  pu  être  le  perç 
idc  celle  qu'il  vouloit  époufçr.  Mais  dans  Ja  fuite  il  7 
confentit.  v 
•  Lxiv.        La  fe(%e  des  Callixtîns  fubfîftoit  toujours  dans  U 

«oidD^'îeîS  Bohême  &  dans  la  Moravie  i  ils  ayoicnt  prisée  nom, 

cmun  ca  Bohe-  parce  qu'Hs  croïojent  le  calice  abfolument  noeellaire 
B»fmethifi.j*s     P^^plp       la  coçimunion.  Leur  chef  avoit  kt 

vMrisM»s,t».p.  un  certain  Jajçohel  qui  préiendoit  qu'on  devoit  don^ 
'  ner  le  calice  avec  le  pain.  Les  Bohémiens  donnèrent 
4ans  ce  fentiment  ;  &  aprçs  diyejrfes  conteftations  ^ 
le  coQcile  de  Bafle  cru;  pouvoir  pour  le  bien  de  la 
paix  ,  leur  accorder  la  çomm.union  fous  les  deux  efr 
peces  par  un  accord  qui  fut  nommé  cifm^aâatum.  Ils 
ne  s'y  tinrent  pas  dans  |a  fuite  ,  voulant  que  la  cou- 
pe fut  don;iéc  aux  enfans  nouvellement  oaptifez  6c 
Roqucfane  leur  chef,  prêtre  &  difciple  de  Jacohel , 
homme  ambitieux ,  n'aïant  pu  avoir  l'archevêché  de 
Prague,  comme  il  s^en  étoit  flatté  >  empêcha  leur 
léuniojti  avec  la  cour  de  Rome  ;  Se  ce  partifde  même 
que  celui  des  frères  de  Bohême  q,ui  étoit  un  refte  des 
anciens  Thaborites ,  dont  Pogebrac  avoit  ruiné  la 
fede ,  fubiîÛerent  jufqu'à  ce  avte.  Luther  les  attira 
dans  fon  parti.  Ces  dernieirs  devinrent  affez  nomr 
breux  pour  former  une  noi|vel]ie  fe^e  qui  eut  pour 
çhef  un  cordonnier  nommé  Pierre  Kelefîski ,  qui  leur 
txv.  dreffa  un  corps  de  dodrine.  Dans  la  fuite  Matthias 
Convalde  fut  leur  payeur  -,  &c  dès  l'an  14^7»  ils  fe 

fcacBohcinc.  féparerent  des  Callixtins ,  dont  ils  devinrent  les 
ennemis  mortels ,  ^  fç  ,çhpij5rpnt  die  ^louyeay?  jpi- 
piftres, 
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Leurs  erreurs  étoicnt  à  peu  près  les  mêmes  que 


celles  des  Huffites  j  la  mefle  ,  la  tranfubftantiation  ,  ^N.  1^04. 
la  prière  pour  les  morts ,  les  honneurs  qu'on  rend 
aux  faints ,  &  fur-tout  la  puiflancc  du  pape  les  cho- 
quoient.  Selon  eux  le  fouverain  pontife  écoit  Tante- 
chrift  ;  Téglife  Romaine ,  la  proftituée  d«nt  parle  l' A- 
pocalypfe.  Ils  furent  Ci  ignorans  que  de  rebaptifcr 
tous  ceux  qui  venoienc  àeux  des  autres  églifes ,  &  ils 
pcrfîfterent  durant  cent  ans  dans  cette  erreur.  De 
fimples  laïques  étoient  leurs  miniftres  i  la  feule  oraifon 
dominicale  étoit  cmploïée  pour  la  célébration  de  la 
melfe  ;  les  facremens  de  1  eglife  Romaine  étoient  des 
abominations  i  l  écriture  fainte  étoit  la  feule  règle  de 
foi  ils  celebroientfans  cérémonies  avec  du  pain  levé, 
&c  croïoient  qu'il  ne  falloir  pas  adorer  Jefus  -  Chrift 
dans  l'euchariftie  :  ils  n'honoroient  point  les  faints 
ni  leurs  images  :  ils  ne  prioient  point  pour  les  morts  : 
ils  rejettoient  la  loi  du  célibat ,  les  vœux  ,  les  jeûnes 
&  toutes  les  cérémonies  de  l'églife  :  enfin  ils  ne  re- 
connoilfoient  point  d^autres  fêtes  que  Noël ,  Pâques 
&  la  Pentecôte.  C'eft  ce  qu'oferent  penfer  deux  ou 
trois  mille  hommes  plus  ou  moins ,  également  ré^ 
voirez,  &  contre  les  Callixtins  parmi  lefqucls  ils  vi- 
voient,&  contre  l'églife  Romaine, dont  ils  s'étoicnt 
feparez. 

Les  Callixtins  qui  convenoient  de  tout  le  dogme  p„^J,econfcf- 
avec  l'églife  Romaine  à  l'exception  de  la  coupe,  fe  fiondefoidcs 

.   .      .  11-  r    t     c  1     fteres  de  Bobcme. 

joignirent  aux  catholiques  pour  acculer  les  rreres  de    ^    ,  ^ 
Bohême  auprès  du  roi  Uladillas  VL  a  qui  ceux-ci  varuuons ,  ihd. 
préfenterent  une  confeffion  de  foi  en  cette  année 
1/04.  pour  fe  juftifier  des.  erreurs  dont  les  autres  les  /J^ï.'ljirf^ijî! 
accufoient,  Ils  y  reconnoilfoient  comme  nous  fept 
làcremens  établis  pour  l'accomplilTement  des  pro- 
TomeXXJF,  Yyy 
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— •  mcifes  (^ue  Dieu  avoir  faites  aux  fidèles  :  ils  les  proo- 

An.  1J04.  vent  par  l'écriture:  ils  y  parlent  de  la  confeffion  des 
infmfeicHi.rerum  pechez  cottimc  d'une  chofe  d'obligation.  Voici  com- 
u'U?uMnn$is\\'.  ment  ils  s'expriment  touchant  la  préfencc  réelle. 
è/t'uvÈr''*  "  Nous  croïons  qu'on  re<joit  le  corps  &  le  fang  de 
»  notre  Seigti^ur  fous  les  efpeces  du  pain  Se  du  vin. 
>•  Nous  ne  fommes  pas  de  ceux  qui  entendent  mal  les 
«  paroles  de  notre  Seigneur, &  difent  qu'il  adonné  le 
»  pain  confacré  en  mémoire  de  Ton  corps  qu'il  mon- 
*>  troit  avec  le  doigt ,  en  difant  :  Ceci  cft  mon  corps. 
»  D'autres  difent  que  ce  pain  eft  le  corps  de  notre  Sei- 
»  gneur  qui  cft  dans  le  ciel ,  mais  en  lignification. 
"Toutes  ces  explications  nous  paroilTent  très- éloignées 
"de  l'intention  de  Jefus  Chrift  &  nous  déplaifcnc 
»  beaucoup.  »  Il  y  a  beaucoup  d'autres  endroits  au(fi 
forts  fur  rÈuchariftie  ôc  qui  font  dignes  de  remarque, 
pour  faire  connokre,  dit  le  f^avantévêque  de  Meaux, 
avec  combien  peu  de  raifon  les  Cal  vinilles  défenfeurs 
du  fens  figuré ,  ont  taché  de  tirer  à  leur  avantage  les 
confeflîons  de  foi  des  Bohémiens. 

Dans  les  autres  articles  de  cette  cbnfeflion  de  foi 
de  la  même  année  1/04.  les  frères  de  Bohême  ne  pa- 
xoilTent  pas  beaucoup  s'écarter  des  fentimens  de 
l'églife  catholique.  Ils  y  rcconnoiflcnt  les  fymbolcs 
des  Apôtres ,  de  Nicée  &  de  faint  Athanafe  ,  &  les 
myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  dans  un 
fens  très- orthodoxe.  Sur  l'églife  ,  ils  en  diftinguent 
de  deux  fortes,  une  compofee  de  tous  les  élus  depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu'à  la  fin  -,  l'autre 
des  minières  qui  ont  reçu  de  Dieu  leur  million  &  des 
peuples  qui  leur  font  fournis  :  cette  dernière  eft  com- 
pofée  de  bons  &  de  méchans  y  ils  font  prêts  d'obéir 
aux  pafteurs  qui  enfeignent  la  vérité  :  mais  ils  ne  Ce 
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croient  pas  obligez  de  fe  foumettrc  aux  mauvais  ' 
miniftres  qui  fe  déclarent  ennemis  de  la  vérité  i  ce  An.  1504. 
qui  les  engage  à  foufFrir  la  perfécution  avec  patience. 
Le  miniftere  de  réglife,  félon  eux  ,  confifte  dans  Te- 
vangtle  de  Jefus-Chrift ,  &  dans  la  prédication  de  la 
faine  dodirine. 

A  legard  desfacrcmens ,  ils difent  que  le  baptême  L„î'?pIJontou. 
neceffaire  aux  adultes  &c  aux  enfans ,  ctt  le  figne  de  «hant  les  lacre- 
la  pureté  intérieure  acquife  par  la  foi  :  que  la  couiîr-      *  ,^  ^ 
mation  eit  donnée  aux  baptiiez  dans  la  roi  &  dans  1104  «.17. é./». 
l'efperance  par  l'impo/îtion  des  mains  de  l'évêque  ou 
du  prêtre  :  que  reuchariftic  confère  &  fait  le  vrai 
corps  &  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrift ,  qui  cft  le  fou- 
verain  évêque  :  qu'ils  font  fes  miniftres  pour  cnfei- 
gner  l'évangile  ,  pour  juger  en  fa  place ,  pour  offrir 
des  facrificcs  &  des  prières,  &  pour  excommunier  les 
méchans.  Trois  chofes ,  difent -ils  ,  font  ncceflaires 
pour  l'ordination  d'un  prêtre  ,  1  épreuve  de  fa  foi  & 
de  fa  bonne  vie ,  les  prières  jointes  au  jeûne ,  la  col- 
lation de  la  puilfance  par  des  prières  qui  l'expriment, 
confirmée  par  l'impoiîtion  des  mains.  Le  facrement 
de  mariage  confifte  dans  l'union  indiffolubledu  mari 
&  de  la  femme ,  qui  eft  la  figure  de  l'union  de  Jefus- 
Chrift  &  de  fon  églife.  Sur  la  pénitence  ils  avouent 
que  le  pécheur  qui  reconnoît  fa  faute  doit  décou-  ^ 
vrir  fes  péchez  â  un  prêtre  éclairé ,  qui  faifant  la 
fondion  de  juge  au  nom  de  Dieu  &  de  l'églife ,  lui 
en  fait  connoître  la  grieveté  ,  &  lui  donne  des  con- 
feils  falutaires  pourw  corriger.  Ils  approuvent  enfin  . 
l'ondion  des  malades  &  la  reconnoilîent  pour  fa- 
crement. 

Ils  diftinguentdeux  communions  des  faints ,  l'une 
lies  membres  vivans  de  l'églife ,  qui  eft  utile  &  falu- 
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'  taire:  l'aïitrc  des  méchansqui  ne  communiquent  qu» 

An.  1J04.  l'extérieur  de  l'églife  fans  avoir  part  à  fcs  biens  Ipi- 
rituels.  Ils  profcflent  que  celui  qui  communique  par 
une  foi  vive  avec  Jefus-Chrift,  reçoit  en  lui  la  rémiC- 
fîon  de  fcs  péchez  :  que  celui  qui  participe  auxfacre- 
mens  de  l'églife  ,  obtient  auÂi  par  la  même  foi  & 
avec  la  même  certitude  la  rémiiTion  de  fes  péchez  :  Ôc 
que  fi  cette  foi  dure  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  il  recevra 
la  gloire  éternelle  au  jour  du  jugement  dans  une  heu- 
reufe  rcfurredion.  Ils  déclarent  que  cette* confeifion 
de  foi  eft  fondée  fur  l'écriture  (ainte.  Ils  cxpofcnt 
que  s'ils  fe  font  féparez  de  l'églife  Romaine ,  ç'a  été 
ou  à  caufe  des  fuperftitions  &  des  erreurs  qui  y 
régnent ,  ou  afin  de  pouvoir  libremenr  pratiquer  les 
facremens  établis  par  Jefus-Chrift.  Ils  fupplient  le 
roi  de  Bohême  de  recevoir  leur  confeffion  de  foi , 
&  l'affurent  que  fi  on  les  convainc  qu'ils  font  dans 
Terreur ,  ils  font  prêts  de  la  quitter  :  que  n'y  aïanc 
aucune  obftination  en  eux  ,  on  ne  doit  point  les  re- 
garder comme  hérétiques ,  &  qu'ainfi  on  doit  les 
laiffer  vivre  en  repos ,  Se  mettre  en  liberté  leurs 
frères  qui  font  prifonniers ,  en  leur  accordant  là  per- 
imiffîon  defortir  du  roïaume. 
ixvni.        Le  roi  de  Bohême  Uladiflas  eut  fi  péu  d'égard  à 
mll^Mmt^^»  cette  confeffion  de  foi  ,  &  aux  remontrances  des 
frètes  d.-  Bohême,  ff ejgj      Bohcme  ,  qu'ïl  publia  un  édit  contre  eux 
jyubrav.ub.}t.  p^ur  leur  défendre  de  s'affcmbler  &  d'enfeigner  leur 
,jo4.TMi*'"*  dodrine  ,  leur  enjoignant  de  fe  trouver  à  Prague  le 
vingt-feptiéme  de  Décembre ,  pour  y  Comparoîtrc 
devant  les  magiftrats ,  y  abjurer  leurs  erreurs ,  fc 
réunir  aux  catholiques  &  aux  Ca41ixtins.  Cet  édic 
.  aïaût  été  publié ,  les  frères  de  Bohême  firent  au  roi 
.  de  fécondes  remontrances  ^  où  ils  expofbienc  les  mo- 
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tifs  de  leur  réparation  de  leglifc  Romaine.  Ils  dé-  ■> 
clarent  devant  Dieu  qu'ils  n'ont  foutenu  ni  enfeigné  An. 
aucune  herefie,  répètent  ce  qu'ils  penfentfurrcucha- 
riftie ,  &  ajoutent  qu'elle  doit  être  diftribuée  &  reçue 
fous  les  deux  cfpeces:  mais  ils  difent  qu'ils  n'adorent 
point  Jcfus-Chrift  dans  ce  facrement ,  parce  qu'il 
ne  doit  être  adoré  qu'à  la  droite  de  Ton  pere.  Ils  re- 
connoiffentque  la  Vierge  Marie  cft  pleine  d^  grâce, 
qu'elle  a  toujours  été  Vierge  ,  fanâiiîée  &  rendue 
digne  que  le  Verbe  prît  en  elle  fa  chair  :  mais  ils  re- 
jettent toutes  les  pratiques  fuperftiticufes  qui  regar- 
dent fon  culte.  Enfin  après  avoir  fait  encore  un 
abrégé  de  leur  créance ,  ils  conjurent  le  roi  de  ne  pas 
foutfrir  que  leurs  ennemis  les  perfecutent ,  &  lui 
«lifent  que  Jefus-Chrift  ne  demande  point  que  l'on 
contraigne  les  hommes  à  fa  religion  par*la  violence 
&  par  la  force.  Qu'ils  font  prêts  d'cmbraffer  la  vé- 
rité dès  qu'on  la  leur  aura  fait  connoître.  Mais  Ula- 
diflas  leur  fit  réponfe  qu'il  ne  relâcheroit  rien  de  la 
fevcrité.  de  fes  édits. 

Un  prêtre  d'Aquilée  nommé  Aquin  de  Colorct  ixix. 
aïant  été  accufé  d'avoir  tué  le  cardinal  Saint-Ange,  s»pfi«:eJ'oi 
Je  lenateur  du  Capitole  le  condamna  a  mort.  Le  lu-    „     , . 
Çement  rendu ,  on  drella  leleiziemc  de  Février  un  ^J®*  »'»»' 
cchafFaut  dans  la  place  de  faint  Pierre  fur  les  degrez 
de  l'églife.  On  y  fit  monter  le  criminel  avec  le  lieu- 
tenant du  fenatcur.  Après  qu'on  eut  lu  la  fentence 
en  leur  préfcnce ,  le  notaire  qui  étoit  un  foudiacre , 
dépouilla  le  criminel  de  fes  habits  ,  Pierre  évêque  de 
Civitta-Vecchia  le  dégrada  de  fes  ordres  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  :  enfuite  le  notaire  remit  Aquin 
entre  les  mains  du  fenatcur  ^  &  le  famedi  fuivant  il 
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'   eut  la  tête  tranchée  dans  la  place  qui  étoit  vis-à-vis 

An.  1J04.  defamaifon. 

Lxx.  Environ  ce  même  temps  le  roi  d'Andctcrrc  fit 

Henri  VII.  fait  ,  ,  V-  r  ^  x  •> 

•gitàRome  poat  quclqucs  demarchcs  pour  raire  canonilcr  a  Rome 
u«non>c.tio.dc  j^^j^^^  yj^  ^^^^^^^      j^.  ^  ^^{Çqj^  Jcs  Lancaftîcs , 

Bac*n.  fut /!tt,m  dans  le  defTcin  de.  rendre  la  maifon  d'York  plus 
hiji.^Htnncvii.  Q Jiçyfg  ^     faifant  mettre  au  nombre  des  faints  uq 

ÎZ^w'fjfé'*/*}'  p'^i'ïcc  que  Richard  II ,  de  cette  maifon  avoit  fi  cruel- 
«srpsfeu.hifi.  lement  maflacré  de  fes  propres  mains.  Henri  VII.cn- 

dn^ttf.is.ftt.tQ,  yQj^jj  exprès  à  Rome  pour  prier  le  pape  de  lui  ac- 
corder cette  faveur.  Jules  II.  qui  n'étbit  pas  fcrupu- 
leux  à  la  vérité  y  mais  qui  ne  vouloit  pas  commettre 
la  réputation  dufaintfîege,futfurpris  de  la  demande 
de  l'envoïc  d'Angleterre,  parce  qu'Henri  dont  la  vie 
avoit  été  fans  crimes  &  la  mort  injulle ,  n'avoit  pa's 
toutefois  vécu  dans  cette  fainteté  héroïque  à  laquelle 
on  accorde  les  honneurs  de  la  canonifation,  &  que 
de  fon  temps  même ,  on  actribuoit  l'innocence  de  fes 
moeurs  dont  on  faifoit  parade ,  à  la  foiblefle  de  fon 
cfprit  &  à  Ton  imbécillité.  Le  pape  demanda  donc  l 
l'envoie  quels  miracles  avoit  fait  Henri  VI.  &  lui  dit 
aue  la  vie  innocente  de  ce  prince  pouvoir  fuffir  pour 
faire  un  faint  aux  yeux  de  Dieu  :  mais  que  l'cglifc  qui 
ne  pénètre  pas  les  fccrets  des  cœurs ,  exigeoit  d'autres 
preuves  moins  équjvoques ,  tels  que  font  les  miracles 
après  la  mort. 

^  '•^^^   .     Cependant  ne  voulant  pas  abfolument  refufcr  le 

Congrégation!       .      r  m  i'  •   i,   r      1  T 

R»me^pout  exa-  TOI  d  Angleterre  ,  il  prit  le  parti  d  ufer  de  rerailfs, 
Ewri  vi'"  °    croïant  qu'à  la  fin  il  fe  lafleroit  de  faire  cette  demande. 
MvtffUcpfufr»  L'envoie  au  contraire  qui  n'avoit  que  cette  affaire  ctt 
tête ,  laffa  la  patience  du  pape ,  &  l'obligea  à  lui  ac- 
corder une  congrégatioi^  de  cardinaux  pour  examiner 
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la  vie  de  Henri  VI-.  &c  les  preuves  qu'on  apportoit  de  

la  fainteté  de  ce  prince.  Mais  c'étoit  le  moïen  de  pro-  An.  i 
longer  l'affaire  fans  en  voir  jamais  la  fin.  Les  commif- 
faires  repréfentercnt  à  l'en  voie,  qu'il  feroit  peut-être 
plus  avantageux  à  la  mémoire  du  défunt  de  lailfer  la 
chofe  indccifc  ,  puifqu'on  pourroit  toujours  dire 
qu'on  auroit  travaillé  à  fa  canonifation  ,  au  lieu  que 
h  on  rendoit  un  jugement,  peut-être  ne feroit- il  pas 
favorable.  Mais  l'envoie  voulut  abfolument  qu'on 
jugeât ,  &  ce  ne  fut  pas  en  fa  faveur.  Quelque  fecretc 
qu'on  tint  la  fentcnce  ,  on  fijut  depuis  que  les  infor- 
mations dûëment  examinées ,  les  cardinaux  avoienc 
déclaré  qu'il  y  avoir  plus  de  fimplicité  &  d'imbécil- 
lité dans  la  vie  de  Henri  VL  que  de  vertu  éminente. 
C'cft  ce  qui  arrêta  les  pourfuites  de  Henri  VIL  &  DenapinThtirsi 
non  pas  la  dépcnfc  qu'il  lui  aùroit  fallu  faire  pour  *"^"^^«x'"""< 
cette  cérémonie ,  comme  l'a  avancé  un  auteur  pro- 
teftant  dans  fon  hiftoire  d'Angleterre. 

Les  Vénitiens  fatiguez  de  la  euerre  avec  les  Turcs ,  txxii. 
conclurent  enhn  cette  année  une  paix  avec  Bajazet,  venicientsck* 
&  pour  l'engager  à  confcntir  à  un  traité  ,  ils  lui  ce-  ^""*; 
derent  tout  ce  qu'il  avoit  pris  &:  lui  rendirent  la  ville  ^T"*'  . .' 
de  Samte- Maure.  On  dit  même  qu  ils  lui  promirent  ^^^^^  ^-^ 
un  tribut.  Ils  ne  laiflcrcnt  pas  toutefois  de  conferver    ,    , . 

,  .  _  1    1      •     I        1  »         1  Sf$Hd.hoe  Mnni 

Tiflc  de  Cephaionie  dans  la  mer  Ionienne  visra-vis  les  « 

colfes  de  Patras  &  de  Lépante ,  qui  font  entre  l'Achaïe  MMriMnAUh.  i*i 

ôc  la  Moree ,  &  dont  la  république  s  etoit  emparée  en 

I495>.  On  chaffa  la  garnifon  Turque  &  on  repeupla 

cette  ifle  de  chrétiens.  Les  Vénitiens  fouhaitoient  fort 

cette  paix  pour  foutenir  leur  commerce  en  Orient 

que  la  guerre  empêchoit. 

Tranquilles  de  ce  côté- là,  ils  ne  penferent  plus 
qu'à  s'oppofer  aux  progrès  des  Portugais  qui  inter- 
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fi  .  rompoicnc  encore  plus  leur  commerce ,  que  n'avoic 

A  N,  1/04.  fait  la  guerre  avec  les  Turcs.  Pour  mfcux  rcuflir ,  ils 
cnvoïercnt  des  perfonncs  affidces  vers  le  foudan  d'E- 
gypte, pour  l'engager  à  déclarer  la  guerre  aux  Portu- 
gais, à  troubler  leur  commerce  dans  les  Indes  par 
rOcean  ,  &  à  s'oppofcr  à  leurs  conquêtes.  Pour  ob- 
tenir avec  plus  de  facilité  ce  qu'ils  demandoient  au 
foudan ,  ils  lui  cnvoïercnt  d'habiles  fondeurs  pour 
fondre  du  canon,  &  des  charpentiers  pour  le  roi  de 
Calicut  le  plus  célèbre  port  de  l'Orient  où  fe  fait  le 
plus  grand  commerce  d'épiceries ,  afin  d'apprendre 
aux  Indiens  à  conftruire  des  vailTeaux  comme  ceux 
de  l'Europe.  Ils  joignirent  à  tout  cela  une  grande 
quantité  de  matière  propre  à  faire  du  canon  ,  pour 
mettre  ce  même  prince  en  état  de  chaflfer  les  Portu- 
gais de  toute  l'Inde.  Le  foudan  pour  avoir  un  pré- 
texte de  s'armer  contre  les  Portugais,  reçut  &  écouta 
toutes  les  plaintes  qu'on  lui  fit  de  leurs  vexations. 
Il  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  ruiner  l'églifc  de  Je- 
rufalem  ,  le  faint  fépulchre  ,  le  monaftcre  de  fainte 
Catherine  au  mont  Sinaï ,  en  jetter  au  vent  toutes 
les  reliques ,  &  contraindre  tous  les  chrétiens  qui  fs 
trouveroient  dans  fes  états  à  embraflfer  le  Mahomc- 
tifme  ,  fi  dans  un  certain  temps  ils  ne  fe  retiroient. 
Il  fe  plaignit  auffi  du  tort  que  Ferdinand  roi  catho-^ 
lique  avoir  fait  aux  Maures  qu'il  avoir  chaffez  de 
leurs  pais  ou  obligez  d'embraflfer  lechriftianifmc,  en 
fe  faiuffant  de  Grenade  ;  &  de  celui  qu'Emmanuel 
roi  de  Portugal  leur  faifoit  encore  tous  les  jours  ,  ea 
interrompant  le  commerce  de  la  mer  d'Oxient,  &  ea 
perfecutant  fans  quartier  les  princes  qui  regnoient 
dans  les  Indes. 

pour  arrêter  l'effet  des  mçnaccs  du  foudan ,  le  gar- 

diea 
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dien  des  Cordeliers  de  fainte  Catherine  de  Jcrufalem 
s'offrit  d'aller  trouver  le  pape  de  fa  part,  &  engager  i;<^4' 
fafainteté  à  remédier  au  tort  que  les  rois  d'Efpagne  &  S?nl>«te 
de  Portugal  faifoient  aux  Indiens.  Le  foudan  y  con- 

r  1  II  1       pape  ace  lu  jet. 

lentit  &  le  chargea  d'une  lettre  pour  le  pape.  Le  reli-  sarros.dee.i.i.n 
gicux  étant  arrivé  à  Rome  étala  les  menaces  du  fou-  ^-^-éy 
dan  &  efFraïa  tous  ceux  à  qui  il  parloir.  Pour  en  arrê- 
ter l'effet ,  s'il  étoit  poffible,  le  pape  envoïa  le  Cor- 
delier  en  Efpagne  &  en  Portugal  avec  les  lettres  dont 
il  étoit  chargé,  afin  que  Ferdinand  &  Emmanuel  fa- 
tisfiflent  aux  plaintes  du  foudan.  Ce  dernier  fe  moc* 
qua  de  toutes  fcs  menaces ,  &  répondit  au  Cordelier 
que  le  grand  profit  que  le  foudan  tiroit  des  pèlerins 
qui  alloient  vifiterles  lieux  faims,  contribueroit  plus 
àl'appaifer  que  tout  ce  qu'il  pourroit  faire.  Il  char- 
gea le  religieux  d'aumônes  confiderables  pour  la  terre- 
lainte,  &c  le  renvoïa  au  pape,  auquel  il  écrivit  qu'il 
étoit  fâché  de  n'avoir  pas  donné  déplus  grands  fujets 
de  plainte  au  foudan,  &  qu'il  efperdit  que  Dieu  le 
protcgeroit  fî  bien  ^  qu'ill'aideroità  ruiner  la  Mecque 
ôc  le  tombeau  de  Mahomcf .  Il  prioit  fa  fainteté  d'ex- 
horter tous  les  princes  chrétiens  à  joindre  leurs  forces 
aux  fîennes  pour  un  fi  pieux  deffein.  Le  Cordelier 
étant  retourné  en  Egypte  rendit  compte  de  fa  com- 
miflîon  ,  &  l'affaire  en  demeura  là. 

Ce  qui  fâchoit  davantage  les  Vénitiens  étoit  le  txxv. 
commerce  d'épiceries  que  les  Portugais  faifoient ,  &  Kfirbo/tout^/iî 
qui  leur  valoir  de  groffes  fommes.  Ils  voulurent  en-  ««""«'off'nFnt 

T  p  avec  les  Vcniciens.' 

trer  en  accommodement  avec  eux  &  partager  les  MariaM uù.  xti 
gains  ;  ils  engagèrent  Ferdinand  roi  d'Elpagne  à  en  "  J*' 
parlera  Emmanuel  de  Portugal  qui  étoit  fon  gendre. 
Mais  il  ne  put  réufïîr.  Les  Portugais  ne  purent  fe  ré- 
foudte  à  relâcher  rien  de  leurs  intérêts. 

TomeXXIF.  Zzz 
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 Au  reftc  Emmanuel  ne  fongeoit  pas  feulement  à 

AN.  1504.        fleurir  le  commerce  dans  Ion  roïaumc,  il  avoit 
zd? ïu^  loi  de  aufli  un  grand  foin  d'établir  la  religion  de  J,  C.  par- 
ponu^ai  pour  la  foutoufon  autotité  s'étendoit.  Il  cultiva  autant  qu'il 

propagai.on  de  la  ,       ,  ^      ^  J       \      n.        r  > 

Foi.  put  les  heurcules  lemcnçes  de  chriltianilmc  quon 

o      lib  }.  avoir  déjà  jetcées  dans  l'Afrique ,  dans  l'A  fie ,  &  dans 
cette  partie  du  monde  quon  a  depuis  appellee  Amé- 
rique. Il  s'attacha  fur-tout  au  païs  de  Congo,  qui 
avoit  été  découvert  çn  1484.  comme  ori  l'a  dit.  Il  y 
cnvoïa  dans  cette  année  IJ04.  un  grand  nombre  de 
faints  &  fçavans  millionnaires,  pour  confirmer  les 
peuples  dans  la  foi ,  &  les  inftruire  dans  la  connoif 
fance  des  verltez  dé  la  religion  -,  il  leur  joignit  beau- 
coup d'ouvriers  habiles  pour  leur  apprendre  les  arts  ; 
&  tous  y  furent  très -bien  reclus. 
Lxxvii.        Sabellicus  finit  dans  cette  année  fon  hiftoirc  uni-r 
beS"u7fut  l'hif-  verfellc  divifée  en  fept  cnneades  ou  foixante-trois  li- 
toireuaimfciie.   ^^^^   H  fc  nommoit  Marcus-Antotiius  Coccius  Sa- 

f4/.7»'^'*  '''^  bellicus,  &  étoit  natif  d'une  place  forte  d'Italie  fur  le 
hatfuh.y  Teveronne,  appellée  autrefois  ViçHS-Va,rronis ,  dans 
P^^^  anciens  ^quicoliens.  Quelques  flatteurs 
l'ont  fait  defcendre  de  la  famille  des  Cocceïens  ;  mais 
Paul  Jove  affurc  qu'il  étoit  fils  d'un  pauvre  maréchal. 
Il  étudia  avec  beaucoup  d'application ,  &  aïant  ga- 
gné quelque  argent  à  inftruire  de  jeunes  enfans  à  Ti- 
voli ,  il  fe  prefedionna  à  Rome  fous  Pompopius  La:- 
tus  &  Domitius  de  Vérone.  Depuis  ce  temps-là  il  fut 
bibliothequaire  du  cardinal  Beflarion,  &  enfeignaà 
Venife  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  en  acquit 
moins  par  l'hiftoire  qu'il  fut  chargé  de  compofec 
pour  cette  république ,  parce  qu* elle  paroît  trop  ram- 
pante &  remplie  de  baltes  flatteries.  Il  mourut  à  Vcr 
jiife  d'une  maladie  infjime  le  dix-huitiéme  d'Avril 
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i/o^.  âge  de  foixante-dix  ans,  &  ne  laiffa  qu'un  fils  — '  '  *' 
naturel.  Son  hiftoire  univerfelle  qui  commence  à  la  ^  ^* 
création  du  monde  finit  en  1^04.  On  a  auffidelui  un 
ouvrage  de  la  fituation  de  Venifc  en  trois  livres  ;  des 
exemples  en  dix  livres  j  un  traité  des  magiftrats  de 
Venife  en  un  feul  livre ,  &  divers  autres  ouvrages 
imprimez  en  quatre  volumes  in-folio  en  i  jtfo. 

Etienne  vaivode  ou  palatin  de  Vtlachie  &  de  Mol-  ixxviir. 
dalvie  ,  mourut  à  ce  qu'on  croit  dans  cette  année.  Il  TaSèl^vata* 
s'étoit  rendu  reçommandable  par  les  vidoires  qu'il 
avoir  remportées  fur  les  Turcs ,  fur  Matthias  roi  de  crimriitl'ol'*'- 
Hongrie,  fur  Albert  roi  de  Pologne  &  fur  les  Tar- 
tarcs.  Il  fut  un  des  princes  les  plus  diftinguez  de  fon 
temps  par  fon  expérience  dans  l'art  militaire  &  par  fa 
valeur.  Les  fatigues  qu'il  âvôit  effuïées  dans  diffé- 
rentes guerres,  jointes  au  grand  nombre  d'année» 
qu'il  avoir  &  à  fes  goûtes  qui  le  tourmentoicnt  beau- 
coup ,  l'avoient  rendu  très-infirme  fur  la  fin  de  fa  vie. 
Il  ne  voulut  jamais  abandonner  le  fcliifmedes  Grecs, 
Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Bogdan  furnommé  le 
borgne ,  parce  qu'il  n'avoir  qu'un  œil. 

Louis  Podocator  &  François  Spratz  cardinaux  -  ixxïx. 

/       ,  .     1^-.      r-        A'îort  des  deuil 

moururent  cette  année.  Le  premier  etoit  de  Nicouc  cardinaux  Podo- 
cn  Grèce,  évêque  de  Capacio.  Il  avoit  été  créé  car-  "^^ 
dinal  du  titre  de  fainte  Agathe  par  le  pape  Alexandre 
VI.  en  ijoo.  après  avoir  rempli  la  fonction  de  rec- 
teur de  l'univcrficé  de  Padoiie  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  &  avoit  toujours  paffé  pour  homme  de 
bien.  Comme  fa  mort  arriva  à  Milan  ,  lorfqu'il  al- 
loit  en  Efpagne,  on  tranfporta  fon  corps  à  Rome  , 
&  on  l'encerra  dans  l'cglife  de  faincc  Marie  du  peu- 
pic,  où  l'on  voit  fon  épitaphc.  François  Spratz  Ef. 
p.îgnol ,  évêque  de  Léon,  étoit  de  la  promotion  de 
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"T  l'année  précédente,  fous  le  titre  de  faint  Serge  &  de 

laint  Bacche. 

-  „  Comme  il  s'étoit  elifle  beaucoup  d  abus  dans  les 

louchant  réi.e-  cledtions  des  papes,  dont  quelques-uns  avoient  etc 

tion  des  papes  &  a  %       *■  ^ 

les  provifions  des  ptomus  par  dcs  voies  peu  canoniques,  en  promettanc 
bénéfices.  emplois  &  dcs  bénéfices  conOderables  pour  avoir 

Bx  bulUr.  Juin   %  •  i      ■  ■■  C 

II.  u.  i.c»ttfiù. }.  les  VOIX  des  caminaux ,  ce  qui  etoit  une  vraie  iimonie; 

^st»ni.h0c.  Mnn.  Julcs  II,  pout  re»edier  à  ces  abus  dont  fon  éledion 
,.  ,  n'avoit  pas  été  tout-à-fait  exempte,  donna  une  bulle 
Je  quatorzième  de  Janvier  de  cette  année  1J05.  ahti 
d'ôter  la  honte  qui  difFamoit  ainfi  le  faint  fiége.  Il 
ordonne  par  cette  bulle  que  fi  l'on  commettoit  quel- 
que fimonie  dans Téledlion  des  papes,  tant  de  la  part 
de  l'élu ,  que  du  côté  des  électeurs  }  l'élection  fera 
regardée  comme  nulle  ;  qu'on  pourra  agir  contre 
l'élu  comme  contre  un  hérétique,  &  implorer  le  fe- 
cours  du  bras  feculierpour  le  punir  par  la  dépofition. 
Que  lui  &  tous  ceux  qui  auront  concouru  à  cette 
éle(5tion  feront  privez  du  cardinalat  &  de  tout  béné- 
fice ^  fief,  dignité  &  biens  qu'ils  pourroient  poffedcr  ; 
qu'enfin  les  cardinaux  qui  n'auront  point  cohfentià 
çettc  fimonie  pourront  élire  un  autre  pape  &  çonvo- 
quer  un  concile  gênerai  à  ce  fujet.  Remède  utile  & 
plein  de  religion  à  la  vérité  -,  mais  tics-diffiçile  dans 
l'exécution ,  vu  l'ambition  démefurée  de  la  plupart 
des  hommes,  &  qui  eft  prefque  toujours  plus  grande 
^lans  ceux  qui  fe  voient  en  état  de  la  fatisfaire. 

Jules  donna  le  vingt-huitiçme  de  Juillet  de  la 
même  année  une  autre  bulle  où  il  ne  paroitToit  pas 
fî  defintereflé.  Il  y  ordonnoit  à  tous  les  bencficiers, 
qui  félon  l'ufage  moderne  avoient  befoin  de  prendre 
des  provifions  de  la  cour  de  Rome,  de  ne  pas  man- 
quer de  s'y  adrefler  ^  dç  païer  les  Annates.  {l  çonfîr^ 
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moit  toutes  les  bulles  que  fcs  prédeccflcurs  avoient  1 

j      /NT-  An.  lyof. 

données  a  ce  lujet. 

Ce  pape  très- mécontent  des  Vénitiens  dont  la  do-  lxxxi. 

r  t  .    r        /        j    ..  1/  11         •  L.guedupape, 

mination  setoit  tort  étendue  aux  dépens  des  domau  de  icmpetcur  «c 
nés  de  leglifcjde  ceux  des  ducs  de  Milan  &  de  la  conui  i«Teni- 
maifon  d'Autriche ,  avoit  été  le  principal  auteur  de 
la  ligue  de  Blois,  entre  l'empereur  &  le  roi  de  France. 
Les  prétentions  du  pape  en  entrant  dans  cette  ligue 
étoient  confîderablcs  ;  il  comptoit  fur  Ravenne,  Cer- 
via ,  Faënza , Rimini, Imola ,  Cefcnc ,  &  toutle  terri- 
toire de  CCS  villes  qui  avoient  autrefois  appartenu  à 
leglifc.  L'empereur  y  trouvoit  fon  compte.  Le  roi  de 
France  entroit  dans  les  droits  des  ducs  de  Milan.  Le 
duc  de  Ferrare,  le  marquis  de  Mantoiie,  la  républi- 
que de  Florence ,  &  le  roi  de  Hongrie  dévoient  auflî 
entrer  dans  cette  ligue  ;  enfortc  que  les  Vénitiens 
étoient  par-là  menacez  d'une  ruine  entière.  Ce  traité 
du  pape  avec  les  deux  rois  avoit  été  fîgné  le  vingt- 
<lcuxieme  de  Septembre  de  l'année  précédente,  le 
même  jour  auquel  la  république  de  Venifc  avoit  fi^ 
^né  avec  les  Turcs  celui  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Mais  les  lenteurs  de  Maximilien  firent  échouer  lxxxii. 
tous  ces  projets.  Le  cardinal  d'Amboife  eut  beau  le  Ma\TJiîren°ca  * 
preffer ,  il  n'en  fut  pas  plus  animé.  On  crut  le  gagner  cat^p^"'  ^^"^ 
en  lui  avançant  la  moitié  de  la  fomme^u'on  lui  avoit 
promife  pour  l'inveftiture  du  duché  de  Milan  ;  on 
l'alTura  même ,  &  on  étoit  dans  le  dcffein  de  lui  tenir 
parole  ;  on  l'aflura  qu'il  toucheroit  l'autre  moitié  dès 
qu'il  fcroit  en  Italie.  Il  promit  de  fe  hâter  &  n'en  fit 
rien.  Il  allcguoit  toujours  qu'il  avoit  des  affaires  dans 
fes  états  &  qu'il  ne  pouvoit  les  abandonner  pour  paC- 
fer  en  Italie,  Cependant  le  traité  étoit  conclu,  &  les 
Vénitiens  en  étoient  fort  allarmez.  Ils  crurent  que  le 
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plus  sûr  parti  pour  eux  étoit  de  détacher  le  pape  ic 
^'  '^^^*  cette  ligue  ôc  de  s'accommoder  avec  lui ,  en  retenant 
LesVMhSll'ac-  po""^  villcs  de  FacHza  &  de  Rimmi  dans  la 

îe°^pe*"^*"  Romagnc,  de  rendre  au  faint  fiégc  les  comtez  d'Imola, 
M^rians  ith.  t%.  Ccfenc ,  &  toutcs  Ics  auttcs  pUccs  dont  ilss'étoienc 
*  74-  emparez  fous  le  pontificat  de  Pie  III.  pourvu  que  fa 

Gutcctsrdtn.  l.  6.         i      ,  i  \     rc   ^       ti        i       i-  ri 

iaintete  reçut  leurs  ambafladcs.  Leduc  d'Urbin  rut  le 
médiateur  de  ce  traité  auquel  le  pape  confcntit.  It 
rendit  fon  amitié  aux  Vénitiens ,  &  reçut  d  eux  les 
places  &c  les  forterelTes  dont  on  étoit  convenu  ;  &  qui 
étoient  au  nombre  de  dix  avec  leurs  territoires  &  leurs 
dépendances. 

ixxxiv-        Mais  la  république  de  Venife  s'apperçur  bien-toc 

Saint- Valheram-        .  ii       »        •  i  r  r       rr  • 

bafl'adeardcFiau.  qu  clic  n  avoit  pas  Dcaucoup  avance  les  aiiairespar 
çca  Roaw.       ^^^^^  démarcHc.  Saint-Vallier  arriva  à  Rome  fur  ces 
entrefaites  &  fut  fort  bien  reçu  du  pape.  Ilavoitpour 
fecretaire  le  célèbre  Budée.  Louis  XII.  avoit  charge 
cet  ambaffadeur  d'engager  le  pape  à  fouffrir  que  Fer- 
dinand confervât  le  roïaume  de  Naples,  &  a  empê- 
cher que  l'empereur  ne  vînt  en  Italie  fous  prétexte 
de  recevoir  la  couronne  impériale.  Mais  le  pape  ne 
voulut  encore  rien  promettre ,  ni  ratifier  le  traite 
qu'on  lui  propofoit. 
'  txxxv.        Pendant  ce  temps-là  Louis  XII.  tomba  malade  d'u^ 
jefiani!        ncfiévrc  tierce ,  qui  dénegera  en  continue  \  il  perdit 
satrt-GfUishiji.  la  parole,  &c  les  médecins  dcfefpererent  de  fa  guéri- 
Tetrôn!uh.\.     fon.  Dcs  quc  cette  nouvelle  fut  arrivée  à  Milan ,  la 
Ray»aid.h«e  Mn.  plupart  dcs  Ffançois  qu'on  yavoitlaiffcz  pour  garder 
Icduché,  retournèrent  fans  congé  dans  leurs  maifons^ 
fous  prétexte  que  leur  prefencc  y  feroit  necelTaire 
<Jans  les  guerres  dont  ils  croïoicnt  que  la  France  fe- 
roit agitée  après  la  mort  du  roi  ;  &  ils  avoicnr  raifbn, 
û  le  mallicur  qu'ils  appréhcndoicnt  fut  arrivé.  La 
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reine  elle-même  qui  craignoitde  fe  voir  après  la  more  "T 
du  roi  allujettie  au  comte  a  Angouteme  héritier  pre-  ^ 
fomptif.de  la  couronne ,  ou  obligée  de  fe  voir  confi-  La^^^eprliaiw 
née  par  lui  dans  quelque  coin  de  la  Bretagne ,  fon-  "tS^^'J^BiaS 
geoit  auin  à  fe  retirer.  Elle  avoir  déjà  fait  embarquer  gn«- 
fon  équipage  ,  Ôc  fes  meubles  les  plus  prétieux  fur  la  p'^rgentrihiii. 

.    ^    1         /  1  •        .  1 1     r        <r  .    c    de  Bretagne  l.  «. 

Loire-,  &  quelques-uns  ont  dit  quelle  ht  aulli  partir  la 
fille  devant,  dans  la  crainte  que  le  comte  d' Angoulême 
ne  la  retînt  pour  lepoufer.  Le  maréchal  de Gié  arrêta  3r»ntomtmem. 

1,/.  \i    r«  ...       ne        I     *»*  maréchal 

équipage  auprès  de  Saumur  ;  ce  qui  irrita  ii  rort  la  tteoit. 

reine ,  qu'elle  ne  voulut  jamais  lui  pardonner ,  & 

qu  elle  engagea  le  roi  après  fa  guérifon  à  lui  faire 

taire  fon  procès.  Le  roi  rcnvoïa  l'affaire  au  Parlement 

de  Touloufe,  comme  le  plus  févcre  du  roïaumc. 

Mais  les  confeillers  n'eurcnr  pas  affez  de  complaifancc 

pour  condamnera  mort  un  nomme  qui  ne  le  méritoit 

pas.  Le  maréchal  perdit  néanmoins  fes  penfions ,  fon 

gouvernement  &  fa  charge  de  maréchal  de  France  j  = 

ôc  eut  défenfe  d'approcher  de  la  cour.  Il  fe  retira  dans 

fa  terre  du  Verger  en  Anjou. 

Le  roi  après  avoir  rétabli  fa  fanté ,  reprit  le  ffou-  Jr^^^\"- . 

I  ,  .  t.i    *  P  Divifions  dans  la 

vernement  des  aftaircs,  &  voïant  quil  n  y  avoir  pas  caiwic  après  la 
d'apparence  d'obfervcr  le,  tfaité  fait  avec  le  pape , 
l'empereur  &  l'archiduc, il  écouta  les  propofitions  de 
Ferdinand  roi  d'Efpagnc ,  qui  fit  les  avances  pour  Ce 
réunir  avec  lui.  La  mort  de  la  reine  Ifabelle  avoir 
mis  la  divifion  dans  la  Caftille  ;  plufieurs  grands 
fouhaitoient  que  Ferdinand  prît  la  qualité  de  roi  de 
Caftille  ,  félon  les  claufes  marquées  dans  k  tefta- 
ment,  &  fe  maintînt  dans  la  régence  du  roïaume , 
puifque  la  reine  Jeanne  fa  fille  qui  étoit  devenue  folle, 
étoit  incapable  de  régner.  Ces  confcils  plaifoient  fort 
au  roi.  Mais  beaucoup  d'autres  vouloient  qu'il  ne  fut 
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";   pas  feulement  adminiftratcur  du  roïaume,  &  qu'en 

An.  150Î.  ^        1     •     T  £  ' 

cas  que  la  reine  Jeanne  ne  rut  pas  en  état  de  gou- 
verner ,  on  lui  fubftituât  l'archiduc  fon  époux  qui 
avoit  été  déjà  reconnu  roi  de  Gaftille.  Manuel  fou- 
tenoit  cet  avis  fort  vivement. 
Lxxxvni.       Dans  un  fi  grand  embarras  où  Ferdinand  ne  craU 

Ferdinand  tache  r    1  1     y-^   n  •  1 1 

de  mettre  le  roi  de  gnoit  pas  leulement  pour  la  Caltille -,  mais  encore 

France  dans fcs  in-  1..  \  1     ■  f  ^  \    r>  n  \\ 

lercts.  pour  k  roiaumc  de  Grenade  nicorpore  a  la  Caltille, 

MMrim»  ilid.  &  pour  celui  de  Naplcs,  &c  n'ignoroit  pas  les  dirpofu 
tions  de  l'archiduc  à  fon  égard  j  il  tâcha  de  gagner  le 
roi  de  France.  Mais  pour  mieux  cacHer  fon  delTcin 
à  l'archiduc,  il  envoïa  en  France  fous  un  autre  pré- 
texte Jean  d'Enguerra  de  l'ordre  de  Cîteaux  &  in- 
quifîteur  de  Catalogne  avec  des  lettres  de  créance. 
Ferdinand  avoit  déjà  fait  demander  en  mariage  à 
Louis  XII.  Germaine  de  Foix  ,  &  l'affaire  étoiten 
fufpens.  Il  réi  téra  fcs  pourfuitcs  &  fit  faire  à  ce  prin- 
ce les  offres  les  plus  avantageufes.  Il  promit  entr'au- 
tres  d'affurer  la  couronne  de  Naples  aux  cnfans  que 
Germaine  auroit.  Cette  propofition  fut  bien  reijuc 
de  Louis  XII.  il  confentit  au  mariage  &  promit  auf- 
fi  de  renoncer  à  tous  fes  droits  fur  Naples ,  &  de  les 
tranfporter  à  la  princcfTe  Germaine  fa  nièce ,  qu'il  ai- 
moit  beaucoup,  &  à  tous  fcs  enfans  garçons  ou  filles. 
.  txxxix.     Ferdinand  promettoir,  qu'en  cas  qu'il  n'y  eut  point 

Conditions  da    .,      /«         .  '  .  .  •      1  ■ 

uaiti  entre  les  d  cntans  de  cc  matiagc  ,  que  la  partie  du  roiaume  de 
deuitois.        Naples  qui  étoit  échue  à  la  France  dans  le  partage, re- 
Kajn^id  kocmn.  toumetoit  a  Louis  XII.  a  qui  le  roi  catholique  paie- 
«.  ij  é  14.      j-QÎt  pour  les  frais  des  dernières  guerres  cinqccns  mil- 
•    ,1e  ducats  dans  l'efpacc  de  dix  ans,  en  dix  païemcns 
égaux  i  de  rétablir  dans  leurs  biens,  charges  &  digni- 
tezlesfcigneurs  Napolitains  qui  avoient  fuivi  le  pjr- 
ti  de  la  France  \  de  remettre  en  liberté  tous  les  prifon- 

nicrs 
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hiçrs  faits  parGonfalvc,  à  l'exception  du  duc  de  Va-  * 
lentinois  &  du  comte  Pallas  que  fa  majcfté  catholi-  ^  ^'  ^5^S* 
.    que  ne  voulut  jamais  relâcher. 

A  ces  conditionifclc  roi  de  France  s*engagcoit  de  cuicdard,».  it 
fccourir  Ferdinand  contre  l'empereur  &l  l'archiduc 
fon  fils ,  en  cas  qu'on  voulût  lui  ôter  la  régence  de  la 
Caftille.  Guichardin  ajoute  ",  que  le  roi  cathohque 
promit  à  Gafton  de  Foix  frère  de  la  princefle  Germai- 
ne ,  de  l'aider  à  recouvrer  le  roïaume  de  Navarre  fur 
lequel  il  prétendoit  avoir  droit ,  à  condition  que  le  roi 
très-chrétien  envoïeroit  en Efpagnc  la  reine  douairière 
de  Naples  veuve  du  roi  Frédéric  avec  les  princes  fes  en- 
fans-,  ou  l'obligeroit  à  fortir  de  fes  états ,  fi  elle  ne  vou- 
loir pas  y  confentir.  Mais  la  princefle  aima  mieux  fe 
réfugier  auprès  du  dnc  de  Ferrare,  que  d'aller  demeu- 
rer en  Efpagne.  Ce  traité  étant  conclu,  Ferdinand 
fit  partir  de  Segovie  le  vingt-cinquième  d'Août  dom  xc 
Juan  de  Silva  comte  de  Cifuentes ,  Thomas  de  Mal-  fotf 
fcrit,  &  le  perc  Enguerra  ,  pour  palTeren  France  &  f""/^''^"" 
figner  le  traité,  en  aflurant  Louis  XII.  que  les  ordres  M^riMsiUd. 
avoient  été  expédiez  pour  remettre  en  liberté  les  pri- 
fbnnicrs  qui  étoient  à  Naples,  &  rétablir  les  feigneurs 
Napolitains  dans  leurs  biens.  Mais  ces  ordres  ne  fu- 
rent point  exécutez  ;  ceux  qui  fe  voïoient  revêtus 
des  dépouilles  des  bannis  fe  liguèrent  enfemble  pour 
fe  maintenir  dans  la  pofleflîon  des  biens  qu'ils  avoient 
achetez  du  prix  de  leur  propre  fang.  Profper  Co- 
lonne s'en  plaignit  hautement ,  il  (bttit  du  roïuimc 
^  de  Naples,  il  fe  retira  à  Rome ,  il  alla  offrir  fes  fcrvi- 
ces  au  pape ,  &  s'engagea  à  conquérir  lui  même  ce 
roVaume  avec  le  fecours  de  fes  amis  ,  &.  de  le  réunir 
au  faint  fiege  ,  dont  il  étoit  fief,  fi  le  roi  de  France 
rcnonçoit  aux  droits  qu'il  prétendoit  y  avoir. 
TomXXJF,  Aaaa 
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■  L'archiduc  informé  de  ce  traite,  &  voïant  qu'il 

A  N.  isof.  le  privoit  non  feulement  du  roïaumc  de  Naples,  mais 
xci      encore  de  celui  d'Arragon,  en  cas  que  Germaine  eut 
av"dcVonm«1a'  des  cnfans ,  en  fut  outré  de  dépt ,  6c  modéra  toute- 
fecaïauhiaac.   ^^-^  ^^j^  reffentimept.  Il  avoit  fait  cmprifonner  i 
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Vilvorde  LopezdeConchillos  fecretaire  de  l'cvêquc 
de  Palence  ,  parce  qu'il  avoit  écrit  à  Ferdinand  par 
ordre  de  rarcniducheffe  Jeanne ,  qu'elle  le  prioit  de 
vouloir  bien  fe  charger  de  la  régence  du  roïaume  de 
Caftille  ,  pour  fe  conformer  en  cela  aux  dernières 
volontez  de  la  reine  Ifabelle  fa  mere.  Ferdinand  fe 
fcrvit  de  l'occafion  de  fon  mariage  pour  écrire  à  l'ar- 
chiduc ,  &  lui  demander  la  liberté  de  Lopez  de  Con- 
chillos.  Dom  Pedre  d'Ayala  protonotaire  apoiloli- 
que  fut  chargé  de  la  lettre*  Il  fe  joignit  en  arrivant 
en  Flandres  à  Gomez  de  Fuenfalida  ambaffadcur  or- 
d^inaire  auprès  de  Philippe  j  &  les  ordres  de  Ferdinand 
aïant  été  hdelement  exécutez,  l'archiduc  répondit  à 
ces  ambaffadeurs  î  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  de  s'op- 
pofer  au  mariage  de  fon  bcau-pere ,  ni  de  lui  prefc ri- 
re des  loix  ;  mais  qu'à  l'égard  de  Conchillos ,  étant 
un  de  fes  domeftiques  &  à  fes  gages  ,  il  croïoit  être 
en  droit  de  le  faire  arrêter  pour  fes  crimes ,  &  qu'il 
étoit  réfolu  de  le  punir  de  fon  infolence. 
Goif  îv"'re  oi  comte  de  Cifuentes  nommé  par  Ferdinand 

otd«°aer«outrrr  pour  être  fon  ambalTadcur  en  France  ,  partit  enfuitc 
«nEfi-a^ne.  ^^^^  rendtc,  &  figna  à  Blois  le  traité  le  douziè- 
me d'Odtobre.  Il  fut  ratifié  à  Segovic  le  feiziéme  du 
même  mois.  Ferdinand  en voïa  aufli-tôt  en  Italie  une 
perfonne  de  confiance  pour  informer  Gonfalvc  de 
cette  paix ,  avec  ordre  de  repaffer  inceffamment  en 
Efpagne ,  où  l'on  avoit  befoin  de  fes  confeils.  On 
avoit  déjà  nommé  fecretemcnt  en  fa  place  pour  vice» 
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roi  de  Napics,  Tarchcvcquc  de  Sarragoflc.  Gonfalve  * 
fie  publier  la  paix  ^  &  répondit  qu'il  le  mectroit  bien-  A  N.  i/oj. 
tôt  en  chemin  pour  l'Elpagne  ;  il  ne  le  fit  pas  toute- 
fois ,  foie  qu'il  voulut  amufer  Ferdinand ,  foit  que  la 
faifon  fut  trop  mauvaife  pour  s'embarquer.  Ce  qui 
fournit  à  fes  ennemis  une  nouvelle  occafion  de  don- 
ner un  mauvais  tour  à  fa  conduite.  Gonfalve  fe  con- 
tenta pour  lors  de  dépêcher  en  Efpagnc  Lopcz  de 
Vcrgarafon  fecretaire  ^  pour  rendre  raifon  au  roi  ca- 
tholique de  la  -fituation  des  affaires  du  roïaume  de. 
Naples ,  &  l'affurer  de  fa  droiture  &  de  fa  fidélité. 
Mais  on  n'ajouta  pas  beaucoup  de  créance  aux  belles 
paroles  du  fecretaire. 

Le  cinquième  de  Septembre  de  cette  année,  le  car-  xciii 
dinal  Raimond  Pcrraut  mourut  à  Viterbe,  âgé  de  LTn.oïdi"îan?. 
foixante-dix  ans.  Il  avoit  été  bourfier  au  collège  de  GM.cbtifi. 
Navarre  à  Paris ,  &  quelques  auteurs  difent  qu'il  gmu.  furf. 
ctoit  doâ:eur  de  cette  maifon.  Etant  allé  à  Rome,  -^"l'^ry  kifi.dtt 
on  ne  f<jait  pour  quelle  raifon ,  il  s'y  fit  connoître  J^^'^^  sfMheim 
^'Innocent  VIII.  qui  l'envoïaen  qualité  de  nonce  150*. 
en  Allemagne ,  pour  y  recueillir  les  aumônes  des  fi- 
dèles que  l'on  deftinoit  aux  frais  de  la  guerre  contre 
les  Turcs.  Quoique  fa  négociation  ne  rut  point  heu- 
i:cufe,il  fc  fit  néanmoins  aimer  de  l'empereur  Maximi- 
lien,qui  lui  procura  l'évêchéde  Gurck,  qu'il  joignit  à 
celui  de  Saintes.  Enrevenant  d'Allemagne  le  fils  d'un 
pai'fan  le  vola  à  Cronach  &  lui  emporta  une  partie 
des  aumônes  qu'il  avoit  recueillies.  Un  curé  de  Fri- 
bourg  lui  eiileva  le  refte  ,  ce  qui  chagrina  fort  Rai- 
mond. Il  eut  encore  le  déplaifir  de  fe  voir  accufé  lui- 
même  ,  comme  s'iliivoit  diiripé  cet  argent.  Mais  les 
deux  voleurs  aïant  été  pris ,  avouèrent  la  vérité  & 
foaârirent  la  peine  due  à  leur  injufbice.  En  149}* 

Aaaa  ij 
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■  Maximilicn  obtint  encore  pour  Raimond  le  chapeau 

An.  1/oj.  Je  cardinal.  Il  fit  punir  à  Nuremberg  un  chanoine 
de  Bamberg,  nommé  Thierri  de  Mo'nrang  ,  homme 
impie  &  ennemi  déclaré  des  ecclefiaftiques  contre 
qui  il  avoit  compofé  un  libelle  diffamatoire  intitulé: 
La  padîon  des  prêtres.  Jules  II.  donna  à  Raimond 
la  légation  de  Viterbe.  En  ijoi.  ce  cardinal  envoïa 
des  reliques  au  collège  de  Navarre  en  reconnoiffan- 
ce  de  ce  qu'il  y  avoit  été  bourfier  ,  comme  il  le  dit 
lui-même.  Nous  avons  de  lui  deux  excellentes  let- 
tres qu  il  écrivit  dans  fon  voïage  d'Allemagne  étant 
fort  tourmenté  de  la  goûte,  il  compofa  aum  une  re- 
lation de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Lubeck  &  en  Dannc- 
marc ,  &  un  traité  de  la  dignité  du  facerdoce  au  -  def- 
fus  des  rois. 

fiïîïïcheffc  ^^^^  milieu  du  même  mois  de  Septembre,  la 
Jeanne  accouche  tcinc  Jeanne  époufe  de  l'archiduc  accoucha  à  Bru- 
d une  fille.  xellcs  d'unc  princelTe  qui  fut  nommée  Marie,  &  qui 
«.77.  dans  la  luite  rut  manee  a  Louis  roi  de  Hongrie. 

Ferdinand  aïant  appris  cette  nouvelle  envoïa  aufli- 
tôt  en  Flandre  un  gentilhomme  de  fa  maifon  pour 
faire  à  l'archiduc  &  à  fon  époufe  des  complimens  fur 
la  naiffance  de  la  jeune  princeflfe.  Ce  fut  une  occa- 
iîon  pour  ménager  quelque  accommodement.  L'ar- 
chiduc fit  femblant  de  vouloir  en  profiter ,  afin  de 
pouvoir  arriver  en  Efpagne  avec  fon  époufe ,  tous 
les  pafTages  en  étant  fermez.  Il  envoïa  au  roi  catho- 
lique Manuel  qui  fçut  tromper  le  plus  adroit  de  tous 
les  hommes.  Il  fit  accroire  à  Ferdinand  que  fes  enne- 
mis n'avoient  rien  oublié  pour  jetter  les  femences 
d'une  haine  implacable  entre  lui  &  l'archiduc  ;  qu'ils 
a  voient  tâché  d'infinuer  à  la  cour  de  France ,  que  le 
tcftaraent  d'Ifabelle  étoit  faux  j  que  l'archiduc  vou- 
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loit  bien  s'en  remettre  à  fa  dircrétionj&  qu'il  leprioic  '» 
feulement  qu'on  ne  pût  pas  difputer  un  jour  àfcs  en-  A  N.  ijoj» 
fans  la  couronne  de  Caftille.  Le  roi  catholique  ravi 
de  ces  proportions ,  répondit  à  Manuel  quâ  puifque 
fon  gendre  avoit  tant  de  déférence  pour  lui ,  il  ne 
prétendoit  pas  lui  céder  en  honnêteté,  &  qu'il  vou- 
loir accorder  quelque  chofe  en  échange.  Manuel  ré- 
pondit ,  que  l'archiduc  ne  demandoit  que  le  titre  de 
roi ,  une  penfîon  'de  vingt-  cinq  mille  écus  fur  la 
Caftille ,  &  d'être  appcllé  en  Efpagnc  pour  recevoir 
les  hommages  de  ceux  qui  dévoient  un  jour  être  fes 
fujets,  Ferdinand  accepta  fur  le  champ. ces  propor- 
tions ,  &  l'arcïiiduc  en  étant  informé ,  ne  penfa  plus 
qu'aux  préparatifs  de  fon  voïage. 

r  11  fit  équiper  une  nombreufc  flotte  dans  tous  les  xcv. 
ports  de  Zélande.  Le  roi  de  France  l'avoir  fait  prier  fe"o«''jonî^OT 
par  fon  ambalTadeur  de  ne  point  fe  mettre  en  chemin  'oïagedifpagac. 
qu'il  n'eut  terminé  fes  différends  avec  fon  beau-pere;  s"tZt!  """^^ 
mais  les  difficultezétoient levées  parleconfcnteraent  M*ru»M  m.tfi 
du  roi  catholique,  &  d'ailleurs  la  plûpart  des  grands  de  «^•'i 
Caftille  le  follicitoiem  fortement  par  leurs  lettres  de 
fe  rendre  en  Efpagne  ;  &  il  y  avoit  déjà  plus  de  foi- 
xante  vaifleaux  prêts  dans  tous  les  ports  des  Pars- Bas , 
qui  dévoient  fe  raffembler  en  Zélande.  Il  partit  donc 
de  Bruxelles  le  huitième  de  Novembre  avec  la  reine 
fon  époufe }  mais  s'étant  arrêté  en  Zélande ,  il  envoïa 
des  pleins-pouvoirs  à  fes  ambaffadcurs  en  Efpagnc  , 
pour  traiter  en  fon  nom  avec  les  députez  du  roi  Fer- 
dinand. Mariana  rapporte  au  long  les  articles  dont 
on  convint,  qui  fe  léduifent  à  fept.  Le  pape ,  l'em- 
pereur ,  les  rois  d'Angleterre  &  de  Portugal,  furent 
les  garants  du  traité ,  qui  fut  conclu  &  figné  le  vingt- 
iquattriémc  de  Novembre. 
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»■  Comme  il  y  avoit  pluOcurs  places  vacantes  dans 

An.  ijotf.  le  collège  des  caxdinaux,  Jules  penfa  à  les  remplir. 

xcvi.  Il  en  avertit  Louis"  XH.  par  un  bref  datte  du  pre- 
pomouoî'V"'  niier  de  Deceoïbre ,  &  le  douziéinc  du  même  mois  il 
neuf  cardinaux.  £j  ^j^ç  pfomotion  de  neuf  cardinaux  i  fçavoir.  i. 
T^iif.  V/crlj^^  Charles-Dominique  de  Carreto  ,  des  marquis  de  Fi- 
t».i.f.i4(.  ^  Génois.,  archevêque  de  Tours  &de  Rheims , 

îjn/t»"'**"'  au'titre  de  faint  Vite  &  de  fainte  Cedlc.  z.  Marc 
Vigcrius  de  Savonne  ,  évêque  deSeoigaglia ,  du  titre 
de  fainte  Marie  au-delà  du  Tibre,  &  évêque  de  Pa- 
iedrine.  5..  Léonard  de  la  Rovere  de  Savonne, neveu 
du  pape  Sixte  IV  évêque  d'Agen ,  du  titre  de  fainte 
Sufanne,  puis  de  faint  Picrie-aux  liens  &  grand  pé- 
nitencier. 4.  Robert  Gtiibc,  Franijois ,  évêque  de 
Rennes ,  puis  de  Nantes ,  du  titre  de  fainte  AnaAa- 
fîe.  j.  Antoine  Ferrcrio  de  Savonne,  évêque  de  Gu- 
bio,  du  titre  de  S.  Vital.  6.  François  Aledofî  d'Irao- 
ia  évêque  de  Pavie  &  de  Boulogne  ,  du  titre  de  fain- 
te Cécile.  7.  Gabriel  Gabrieli  de  Fano, évêque d*Ur- 
bin  ,  du  titre  de  fainte  Praxede.  8.  Fatius  Santori  de 
Viterbe  ,  évêque  de  Ccfene,  du  titre  de  fainte  Sabi- 
ne ,  adminiftrateur  de  Pampeltine.  9.  Sigifmond  de 
Gonzague ,  évêque  de  Mantoiic ,  diacre  cardinal  de 
fainte  Marie  la  neuve, 
xcvii.  Le  premier  de  Janvier  de  Tannée  fuivantc  1501». 
tu^w^enzeû^.  on  Ht  à  Salamanquc  la  proclamation  du  traité  qui 
iicpouriEfpagnc.  j^y^jj  ^j.^  conclu  le  vingt-quattiéme  deNovembre  de 
jisrssna  tM.  j'^jjj^^g  demierc.  Aj)rès  quoi  Tarchiduc  &  fon  épou- 
fe  partirent  le  huitième  du  même  mois  de  Middel- 
bourg  en  Zélande  fur  une  flotte  de  plus  de  quatre^ 
vingt  vaifTcaux.  Il  laiffa  le  gouvernement  des  Païs- 
Bas  à  Guillaume  de  Croy  fcigneur  de  Chiévrcs,& Jean 
Manuel  que  Ferdinand  n'aimoit  pas ,  l'accompgnat 
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Comme  la  faifon  n'étoit  nullement,  propre  pour 


fe  mettre  en  mer ,  le  prince  &  la  princefTe  qui  avoient  A  N.  i  jotf. 
avec  eux  leur  fécond  fils  Ferdinand ,  n'eurent  que  xcviii. 
dclix  jours  le  vent  favorable  y  dès  le  troifîémc  une  Sge  reîâchtr 
furieufe  tempête  diflipa  la  flotte,  trois  de  fcs  vaif-  "  A«»gi«etre. 
féaux  y  périrent ,  la  plupart  des  autres  fc  retirèrent  ^fg^'"^ 
dans  divers  ports  d'Angleterre  ou  de  Bretagne.  L'ar-  hifi'.uini 
chiducentra  dans  le  port  dcVeimouth  avec  quatre  de 
fes  vailfeàux .  Uallarme  s'étant  répandue  fur  la  côte^  le 
chevalier  Tranchard  s'y  rendit  avec  des  troupes,  & 
aïant  connu  le  malheur  arrivé  à  l'archiduc,  il  lui  rendit 
toutes  fortes  d'honneurs.  Henri  VII.  l'aïant  appris 
lui  dépêcha  le  comte  d'Arondel ,  qui  le  conduifit  en 
pofte  a  MT^indfor  oûétoit  le  roi  d'Angleterre.  L'en- 
trevûë  fe  fit  avec  de  grands  témoignages  d'eftime  & 
'  d'amitié  de  part  &  d'autre.  On  ne  fongea  qu'à  diver- 
tir l'archiduc  pendant  qu'on  réparoit  fes  vailfeaux. 
Il  y  demeura  plus  de  trois  mois.  Henri  renouvella 
le  traité  de  commerce  avec  lui  en  faveur  des  Anglois, 
avec  quelques  changemens  à  leur  avantage. 

Cette  affaire  étant  terminée,  Henri  s'ouvrit  à  Phi- 
lippe fur  le  deifein  qu'il  avoir  d'époufer  Marguerite 
fa  focur  veuve  du  duc  de  Savoye  mort  l'année  pré- 
cédente î  &  ce  tnariagc  fut  conclu  à  Xi^indfor  le  ving- 
tième de  Mars.  Mais  il  reftoic  au  roi  d'Angleterre 
une  chofe  de  plus  grande  confequence  à  lui  commu- 
niquer. Edoiiard  Polus  comte  de  SufFolk,  s'étoit  retiré 
en  Flandres;  il  étoit  le  feul  refté  de  tous  les  prétendans 
a  la  couronne  d'Angleterre  ;  l'archiduc  à  la  prière  de 
Henri  lui  avoit  donné  la  ville  de  Namur  pour  pri- 
fon  ;  mais  le  roi  d'Angleterre  vouloit  avoir  ce  comte 
en  fa  difpofition  ,  &»  la  conjondbure  étoit  favorable 
poui  i'obtenii  de  l'archiduc,  il  lu^  en  fit  la  propofi- 
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• —  tion;  Philippe  le  refufa,  fon  honneur  fc  trouvant  trop 
A  N.  i$o6,  engagé  à  ne  pas  facrificr  un  feigneur  qu'il  avoir  pris 
.  fous  fa  protection.  Henri  revint  à  la  charge  ,  & 

l  archiduc  liTre  le         -        '    1,      i     1  i        •  •     1    1  •  1 

comte  de  «uflFolk  prcfla  tant  l  archiduc,  que  celui-ci  promit  de  livrer  le 

au  toi  d'Angletet-  *        .irrCll  '        >       l-r  ai 

re.  comte  de  Suttolk  ,  pourvu  qu  on  lui  iauvat  la  vie. 

t»c»n.  hin.Hi»-  Ce  que  le  roi  d'Angleterre  accorda  volontiers  ;  mais 
t$t.  vu.  voulant  avoir  le  comte  entre  fes  mains  avant  le  dé- 
part de  l'archiduc ,  il  l'amufa  afin  de  gagner  du  tcms 
jufqu'à  ce  que  le  comte  fut  arrivé  ;  on  le  conduifit  à 
Londres ,  où  il  fut  mis  dans  la  Tour ,  fans  pouvoir 
parler  à  l'archiduc.  Henri  tint  exactement  fa  parole  ; 
mais  fon  fuccelfeur  lui  fit  trancher  la  tête.  Le  féjour 
de  Philippe  en  Angleterre  fut  jufqu'à  la  fin  d'Avril 
qu'il  partit  pour  la  Caftillc. 
c.  Pendant  ce  féjour ,  Ferdinand  époufa  Germaine 

Mn^fref^-^'  de  Foix  ,  &  Ic  mariage  fut  confommé  le  dix-huitié- 
namedcFoiz.  jj^ç  Mats.  La  princcfle  étoit  partie  de  France  ac- 
^r/**'^'^' compagnée  de  Louis  d'Amboifc  évêque  d'Albi, 
d'Hedor  Pignatelli ,  &  de  Pierre  de  Saint-André. 
Comme  Germaine  étoit  petite  nièce  de  Ferdinand  ^  &c 
petite  fille  d'Eleonore  reine  de  Navarre  fœur  du  roi 
catholique ,  il  s'enfuivoit  que  l'époux  &  l'époufc 
croient  dans  un  degré  défendu ,  &  que  par  confe- 
quenc  il  falloir  une  difpenfe  du  îaint  nege, que  Jules 
IL  eut  beaucoup  de  peine  à  accorder ,  à  caufc  des 
oppofîtions  de  l'empereur  &  de  Tarchiduc  fon  fils. 
Les  princes  de  Salerne  &  deMelphe^  &  les  autres 
(cigneurs  Napolitains  de  la  fadion  Françoifc ,  fuivi- 
rent  en  Efpagne  la  princefTe  dont  la  jeunede  &  l'em- 
bonpoint faifoient  efperer  des  fucceffeurs  au  roi  ca- 
thoJique.  Cependant  il  n'en  eut  point,  &  les  enfans 
de  fon  premier  mariage  avec  Ifabclle  conferverent 
le  fpïaumc  de  Napks  ^  &  curenc  encordes  roïaumes 

de 
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de  Caftillc  &  d'Arragon ,  qui  tombèrent  à  Charles  " 
de  Luxembourg  avec  Tempirc.  i    An.  i;o<5. 

Peu  de  temps  après  ce  mariage ,  l'archiduc  Ôc  l'ar-  ci. 

t-JL/r  ..       nr  e      •  L         Armée  de  rarclii- 

chiduchcfle  arrivèrent  en  tlpagne ,  &  vinrent  abor^  duc  &  dei?tchi- 
der  le  vingt -huitième  d'Avril  au  port  de  la  Corognc  ga^*^'""  ^^f"" 
où  fe  fit  le  débarquement.  Ferdinand  informé  du  u^rUn»,  Ub.  i«, 
chemin  qu'ils  tenoient  alla  au-devant  d'eux  jufqu'à  . 
Molina,  à  une  journée  de  Compoftellc,  fc  flattant 
qu'ils  s'avanccroient  au  moins  d'une  journée  pour  le 
venir  joindre.  La  plûpart  des  grands  du  roïaumc 
avoient  déjà  pris  les  devans  pour  fe  rendre  auprès  de 
leur  nouveau  roi }  le  peu  qui  en  reftoit  auprès  de  Fer- 
dinand ne  tarda  gueres  à  les  fuivre  >  &  ce  prince  en 

,  un  feul  jour  fe  vit  fi  généralement  abandonné  ,  qu'il 
n'y  eut  que  l'archevêque  de  Tolède  ^  le  duc  d'Alve, 
le  connétable,  l'amirantc  de  Caftillc  &  le  marquis 
Dénia  qui  demeurèrent  auprès  de  lui.  L'archiduc  au 
lieu  d'aller  trouver  fon  beau-pere  à  Molina ,  ^^rit  des 
chemins  détournez,  &  fe  rendit  à  Burgos  avec  toute 
fa  cour.  Ce  qui  acheva  de  déconcerter  Ferdinand , 
qui  fe  .plaignit  du  nouveau  roi,  s'emporta  fort  contre 
Manuel,  &  menaça  l'un  &  l'autre  d'un  relfentiment 
qui  leur  couteroit  cher.  L'archevêque  de  Tolède  pour 
le  tirer  d'embarras ,  alla  trouver  Philippe  a  Orenfe, 
de  en  fut  très-bien  reçu.  Il  demanda  une  audience 
fecrete ,  qui  lui  fut  accordée.  Mais  l'archiduc  ne  vou- 
lut rien  relâcher  de  fes  droits  \  ôc  aïant  été  reconnu 

'  &  couronné  avec  fon  époufc  roi*&  reine  de  Caftillc 
.à  quelques,  jours  de  là  i  le  roi  catholique  parla  d'ac- 
commodement &c  demanda  une  entre vûë  avec  fon 
gendre. 

On  joiia  mille  refforts  pour  empêcher  cette  entre- 
vue^ parce  qu'on  prévoïoitles  deffeins  de  Ferdinand-, 
TomeXJCir.  '  Bbbb 
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—   mais  l'avis  des  Flamands ,  qui  fouhaitoicnc  que  les 

An.  iîo<>.  j^^^  yilTcnt,  l'emporta  ;  &  ce  fut  avec  des 

Eotrc»S"ë»deax  conditïons  fi  mortifiaiitcs  pour  le  roi  catholique , 
rois  Ferdinand  le  qu'un  autre  moÏDS  intercfTé  que  luiae  l'auroic  pas  ac- 
phiiippc.  .  gçpj^  Qjj  Tobligea  dcidanner  jdcs  otages  .  de  venir 
».  91-  &  95  trouver  le  roi  de  Caitille ,  &  de  le  conher  a  la  paro- 
'iSî!/*/*  le  de  fon  gendre,  fans  autre  fauf-conduit.  Ceux  qui 
dévoient  l'accompagner  au  nombre  àc  deux  cens  dé- 
voient être  en  capes,  fans  armes,  montez  fur  des 
mules.  Philippe  fe  rendit  à  Scnâbria,  &c  Ferdinand  à 
Afturianos.  Le  lieu  pour  Icntrevuc  étoit  un  petit 
bois  entre  ces  deux  villes,  &  le  lendemain  les  deux 
princes  fe  virent.  Quand  Philippe  fut  proche  de  Fer- 
dinand ,  il  voulut  defcendre  de^hcrai ,  le  roi  catho- 
lique le  prévint ,  l'cmbralfa  avec  un  vifage  riant ,  & 
le  baifa  avec  beaucoup  de  marques  d'amitié.  Comme 
il  y  avoit  dans  ce  bois  un  petit  hermitage ,  les  deux 
rois  y  ♦ntrerent  après  les  premiers  complimcns  ;  ils  y 
furent  feuls ,  parce  que  l'archevêque  de  Tolède  qui  y 
étoit  entré  avec  Manuel  trouva  le  fecret  de  l'en  faire 
forcir.  Se  en  fortitauilî  lui-même.  C'étoit  un  Samedi 
vingtième  de  Juin. 

Mais'cctte  ctitrevûë  au  lieu  de  réunir  les  cfprits  , 
ne  fexvit  qu'à  les  éloigner  d'avantage.  Ferdinand  of- 
frit d'abord  de  renoncer  à  Tudifruit  de  la  Cafiillc 
qui  lui  étoit  accordé  par  le  teftamcnt  de  la  feue  rei- 
ne, mais  il  vouloir  avoir  celui  du  roïaume  de  Grena- 
de, parce  que  c'étoit,  difoit  il ,  fa  conquête.  Se  que 
les  peuples  le  regardoicnt  comme  leur  fouverain. 
Philippe  répondit  en  peu  de  mots,  que  Isi  couronne 
de  Grenade  aïanc  été  réunie  à  celle  de  Caftille ,  elle 
faifoit  une  partie  de  fes  états  i  que  les  couronnes  ne 
fe  partageoicnt  point.  Se  que  quand  même  il  le  vou- 
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droit,  les  états  de  Caftillc  n'y  confcntiroicnt  jamais.  T"  ^ 

Ferdinand  fie  de  nouvelles  inftanccs ,  &  pafla  à  d'au-  ^' 
,  très  propofîcions.  L'archiduc  réfolu  dç  ne  rien  ac- 
corder, rompit  bturquemcnE  la  conférence  ,  en  lui 
difànt  que  chacun  fe  contenteroit  du  fien,  &  que 
c'étoittout  l'accord  qu'il  avoit  à  faire  avec  lui.  Les 
deux  rois  fe  féparercnt  ainfî  fans  rien  conclure.  Et 
ce  qu'il  y  eut  de  plus  furprenant,  fut  que  dans  cette 
entrevue  qui  dura  près  de  deux  heures ,  on  ne  dit  pas 
un  mot  de  l'archiducheflc,  que  Ferdinan4  fon  pcrc 
ne  demanda  pas  à  la  voir ,  &  que  fon  époux  n'en 
pârla  point. 

Dans  l'impoifibilité  ou  ctoit  Ferdinand  de  fléchir  cnï. 
l'archiduc ,  celui-ci  lui  fit  dire  que  s'il  vouloir  re-  Z^^'^^Jf^. 
noncer  à  l'adminiftration  de  la  Caftille  &  fe  retirer  en  pïjj^fo  "* 
Arragon,  on  lui  lailferoit  les  trois  grandes  maîtrifes  Ma,un»  ibn. 
des  ordres  militaires  dont  il  étoit  revêtu,  &  qu'on  ne 
lui  contefteroit  point  les  autres  legs  que  la  feue  reine  . 
Ifabelle  lui  avoir  faits  par  fon  tcftament  ;  qu'à  ces 
conditions  la  bonne  intelligence  feroit  fcrablie ,  & 
que  tous  deux  figneroient  une  ligue  offenfivc  &  dé- 
lenfîve.  Ferdinand  y  confentit  &  ratifia  le  traité  le 
vingt- feptiéme  de  Juin  à*  Villafafola,  Philippe  fon 
gendre  ht  la  même  chofe  le  lendemain  à  Benaventé. 
Cependant  le  roi  catholique  fit  fecretement  fes  pro- 
teftations  contre  ce  traité ,  déclarant  qu'il  n'avoit  ac- 
cepté ces  conditions  que  par  necelïitç  &  par  force. 
Enfuite  il  partit  pour  Tordefillas ,  d'où  il  envoïa 
dans  toute  l'Efpagne  des  lettres  circulaires  dattées  du 
deuxième  de  Juillet,  dans  lefquelles  il  déclaroit  qu'il 
quittoit  la  régence  de  Caftille. 

Mais  avant  que  de  fe  recirer  tout- à-fait,  il  fou- 
haita  d'avoir  une  féconde  entrevue  avec  fon  gen- 
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drc ,  &  il  l'obtint.  Les  deux  rois  partirent  le  cinquième 
de  Juillet  après  dîner  pour  fe  rendre  à  Rencdo.  Fer- 
dinand y  étant  arrivé  le  premier,  alla  defcendre  à  la 
porte  de  leglife,  où  il  emra  pour  y  attendre  Philippe, 
au-devant  duquel  il  alla  dès  qu'il  ft^ut  qu'il  appro- 
choit  \  6c  après  s'être  embr^fTez  tous  deux  avec  de 
grands  témoignages  de  tendreflc,  ils  demeurèrent  plus 
d'une  heure  &  demie  cnfemble  avec  le  fcul  archevê- 
que de  Tolède.  Ferdinand  donna  des  avisforc  falutai- 
les  à  Tarc^iduc  -,  il  lui  parla  de  ce  prélat  comme  d'un 
homme  d'une  probité, .d'une  fagcffe ,  d'une  expérience 
à  toute  épreuve,  &  l'exhorta  fort  à  lui  donner  facon- 
fiance  plutôt  qu'à  une  troupe  de  jeunes  favoris,  dont 
il  lui  prédit  que  les  confeils  le  perdroient,  s'il  conti- 
nuoit  à  les  fuivre.  Enfin  les  deux  rois  fe  répareront 
avec  toutes  les  marques  extérieures  d'une  amitiéreci- 
proque  -y  mais  dans  le  fond  fort  peu  (atisfaits  l'un  de 
l'autre.  Ferdinand  s'en  retourna  en  Arragon,&  le 
roi  de  Caftille  prit  la  route  de  Valladolid,  ou  peu 
de  temps  après  il  convoqua  les  états  du  roïaume,poui 
prendre  quelques  mefures. 

On  lui  accorda  pour  les  frais  de  la  guerre  contre 
les  Maures  iin  fubfide  de  deux  cens  cinquante  mille 
^cus  païables  en  deux  ans  :  fomme  afTcz  confiderable 
eu  égard  à  la  fituatipi)  des  peuples  que  les  dernières 
guerres  avoient  fort  incommodez.  Philippe  changea 
enfuite  tous  les  emplois  ;  ce  qui  fit  beaucoup  mur- 
murer &  eut  des  fuites  aflez  fâcheufc?  -,  enforte  qu'on 
commençoit  à  fe  repentir  d'avoir  abandonné  Ferdi- 
©and  dopt  on  connpifToit  l'habileté  &  l'expérience 
pour  maintenir  l'ordre  &  la  tranquillité.  Le  roi  &  la 
reine  dcCaftille  partirent  deValladolid  au  moisd'Août 
pour  aller  à  Segovie  -,  mais  fur  la  route  le  roi  changea 
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de  dcflcin  &  vint  à  Tudelc  fur  le  Duero ,  dans  la  ré- 
folution  de  pafler  à  Burgos,  &  de  là  à  Victoria,  Il 
arriva  en  effet  à  Burgos  ;  &  ce  fut-U  où  il  vit  dans 
un  moment  s'évanouir  toutes  leç  hautes  efpcrances  \ 
que  les  peuples  avoient  connues  des  grandes  aualitez 
qui  dévoient  faire  le  bonheur  de  toute  l'Elpagne , 
quand  1  âge  &c  l'expérience  lui  auroient  fait  iecoûer 
le  joug  de  cette  foule  de  flatteurs  qui  l'environ- 
noient. 

Le  gouvernement  du  château  de  Burgos  étant  ve-  ,^^^',.archi" 


fon  côte  invita  le  roi  à  un  grand  repas,  au  fortir  du- 

If  11  i      r  •        ••/!•  MarianM  lih.  z8.' 

^     ,  lans  prendre  le  temps  de  taire  digeftion  ,  ce  ».  loé. 

prince  alla  joiier  à  la  courte  paume ,  &  y  joua  long-  AngÙH^Tltffi^. 
temps.  Ce  violent  exercice  l'altéra ,  il  demanda  à  boi-  ^^-^  î'*-  J*^* 
re,  -on  lui  apporta  des  liqueurs  glacées,  &  il  en  bût 
en  Cl  grande  quantité  que  le  friflon  le  ]irit  au  fortir 
du  jeu ,  &  <]|u'il  fut  enfuitc  faifi  d'une  fièvre  chaude 
accompagnée  d'une  grande  douleur  de  côté  }  le  qua> 
triéme  jour  il  eut  un  tranfport  au  cerveau ,  qui  le  fie 
fuccomber  fous  la  violence  du  mal.  Tous  les  remè- 
des furent  inutiles ,  &.  il  mourut  le  fixiéme  jour*  de 
fa  maladie ,  le  vingt-cinquième  de  Septembre  à  une 
heure  après  midi,  âgé  de  vingt-huit  ans ,  dans  la  fé- 
conde année  de  fon  règne.  Le  peuple  ne  manqua  pas 
de  £iire  courir  le  bruit  qu'il  avoir  été  empoifonné  ^ 
comme  c'efl:  la  coutume  en  de  femblables  occafions  ; 
mais  ce  fut  fans  fondement ,  comme  l'affurerent  fes 
médecins.  Il  voulut  être  inhumé  à  Grenade  ;  &  en 
attendant  qu'on  fit  la  cérémonie  de  fes  funérailles , 
fon  corps  rut  mis  en  dépôt  dans  le  monaftcre  des 
Chartreux  de  Miraflôrés ,  auprès  de  la  ville  de  Bur- 
gos. 
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  Dès  que  les  obfeques  du  roi  forent  finies }  les  étaw 

An".  lyotf.      Caftille s'aflcmblcrcnt  pour  choiiîr  un  rcgenc  du 
cvii.       roïaume ,  tufqu'à  ce  que  Charles  de  Luxcraboure  fils 
ledcciatentFetdi-  ainc  de  Philippc  tut  en  âge  de  gouverner.  Il  n  y  en 
Kïiaml^^^  ^"  avoir  que  deux  qui  y  pûflcnt  légitimement  précendre, 
l'empereur  Maximilien  comme  aïeul  paternel ,  &  Fer- 
dinand comme  aïeul  maternel.  Les  loix  paroifToient 
favorables  au  premier,  d'autant  plus  qu'il  fe  ftattoit 
d'être  déclaré  regent  des  dix-fept  provinces  des  Païs- 
'        Bas.  Le  cas  étoit  pareil ,  puifque  là  fucceffion  des 
Païs-Bas  venoit  de  Marie  de  Bourgogne  mere  de  l'ar- 
chiduc Philippe ,  comme  la  rucceifion  de  la  Caftille 
dont  il  s'agiflbit ,  venoit  de  Jeanne  d'Arragon  mere 
de  l'archiduc  Charles.  Manuel  étoit  ouvertement  dé- 
claré pour  l'empereur  j  mais  l'archevêque  de  Tolède 
f^^utubien  négocier,  &  gagner  les  grands  deCaftille, 
que  le  roi  catholique  eut  tous  les  fufFragcs  du  clergé , 
&  des  <:ommandeurs  des  trois  ordres  dont  les  grandes 
maîtrises  lui  étoient  reftées  ;  les  députez  du  tiers  état 
fuivirent  leur  exemple  i  &  ceux  qui  étoient  oppofez 
à  Ferdinand  Tentant  que  leur  parti  n'étoit  pas  le  plus 
fort,  firent  de  bonne  grâce  ce  qu'ils  prévoïoicnt  qu'ils 
feroient  contraints  de  faire.  L'ade  fut  drcfle  &  ngné 
avant  que  l'aflcmblée  fe  féparât.  Le  gouvernement 
de  l'état  fut  donné  à  l'archevêque  de  Tolède  jufqu'à 
l'arrivée  du  roi  d' Arragon ,  qui  reprit  le  gouveme- 
ment  du'roïaume  deCaftille,.dont  il  n'a  voit  été  çri- 
Yc  qu'environ  cinq  mois. 
FoSdJj'eanne         rcinc  Jcannç  fentoit  toujours  fa  folie  augracn- 
de  caftiUe  reuTe  tcr  J  &  l'on  prétend  que  le  roi  catholique  ne  fe  mit 
.  pas  tort  en  pemc  de  la  ffuerilon,  de  peur  que  rcve- 

Ietr.Martyr.il   *     ..         -       F        -  11^        I  .X  i  - 

AvgUri»  ub.  if.  nue  en  Ion  bon  lens,  e|lc  ne  le  rcnvoiat  en  Arragon  -, 
'ffi-  î»4.        jjjjjjj  ^  1^  ^Qj.j         époux ,  elle  perdit  entièrement 
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l-cfprît,  &  l'oa  fat  obligé  daos  Ja  fuite  de  la  tenir  ^  " 

toujours  renfermée.  Elle  ne  voulut  jamais  fignerles  ijotf. 
lettres  de  convocation  des  états  pour  nommer  un 
fegent  de-ia  Caiiille  ^  mais.>on  paEa  pardeHus.fon  opt* 
pofition ,  &  l'on  délibéra  même,  fi  on  ne  la  dcclarci- 
roit  pas  par  uù  ade  juridique  incapable  de  gouver- 
ner j  ce  qu'on  ne  fit  pas  toutefois,  parce  qu'on  crut 
devoir  ménager  l'honneur  de  la  maifon  roïale.  Ce- 
pendant quelque  foin  qu'on  prît  de  cacher  les  foi- 
tleffes  de  cette  princcfTe ,  il  fembloit  qu  elle  s'appli- 
quât à  les  faire  éclater.  Le  joiir  de  laTouffaint  ellç 
voulut  aller  à  la  Charcreufe  de  Miraflorés ,  où  étoit 
le  corps  de  fon  époux  en  dépôt.  Après  y  avoir  fait 
Tes  dévotions ,  il  lui  prit  envie  de  faire  ouvrir  foia 
tombeau ,  poc^r  avoir  la  trifte  confolation  de  le  voir. 
On  lui  remontra  là-dcflus  tout  ce  qui.étoit  capable 
de  l'en  détourner  ;  mais  bien  loin  d'y  avoir  égard  , 
!clle  s'emporta  &  commanda  avec  menaces  qu'on  lui 
icbéîc ,  on  ouvrit  donc  le  tombeau  »  &  pn  en  tira  le 
cercueil.  Le  non  te.  du>pa|)e,  les  âmbafladcurs  de  l'emr 
|)ereur  Se  da  roi  catholique,. &  .<^elques  évêqucs  j 
furent  appeliez  ;  &  quoique  le  corps  n'eut  prefquc 
■plus  la  ngure  d'hommç,  la  reùic.lc  regarda  &.  le  tou- 
■cha  pluficurs  foiséfans.  répandre,  une  feule  larmre. 
Spires  quoi  on  referma  le  ecrcoeil  ,^  qu'elle  fit  cou^ 
.vrir  d'écoflfe  d'or  &  de  foïc. Pierre  d'Anglerià  qui  étoic 
alors  à  la  cour  d'ECpagUe  dit,  qu'un  certain  Char- 
ttcax.  de  Miraflorés  pour  gagner  les  bonnes  gracésdc 
la  reine,  lui  avoir  fait  jtfperer  que  fon  mari Tcflufcitc- 
roit,  comme  il  l'avoir  vu  d'un  autre  roi,  qui  avoir 
eu  ce  privilège  quatorze  ans  après  fa  mort.  La  bonne 
Teine  le  crut; mais  inutilcmottt.  • 

Quelques  temps  après,  qoca que û  groâèfiejfut.foEt 
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'T'. — ;  avancée ,  elle  eut  envie  de  quitter  Burgos  j  clic  cn- 

ijo^.^  ^^.^.^  chercher  l'archevêque  de  Tolède,  &  loi  dit 

w^'**'*  qu'elle  ne  pouvoir  plus  vivre  dans  une  ville  où  fou 
mari  étoit  mort ,  &  qu'il  donnât  les  ordres-  pour  fon 
départ  &  celui  de  toute  la  cour.  Il  fallut  obéir  ;  la 
reine  fe  mit  en  chemin ,  &  l'on  fut  obligé  de  la  Cui- 
vre ,  quoiqu'on  ignorât  ou  elle  avoit  delfein  d'aller , 
&  que  peut-être  n'en  f(javoit.elle  rien  elle-même. 
Elle  pàiTa  par  la  Chartreufe  de  Miraâorés  pous  y 
'  prendre  le  cercueil  de  fon  époux.  Elle  le  fit  condui- 
re après  elle  dans  un  carofTe  à  quatre  chevaux.  On 
lui  avoit  eqfin  perfuadé  d'aller  à  V alladolid  ;  mais 
'  étant  à  moitié  chemin  dans  le  bourg  de  Torqucma- 
da ,  il  lui  prit  envie  d'y  demeurer ,  &  vingt  jours 
après ,  elle  y  accoucha  d'une  fille  le  quatorzième  de 
Janvier  1/07. 

cix.  '  Ferdinand  aïant  fait  fon  âccotpmodement  avec 
faifde'GSifïre!  1  archiduc,  crut  que  le  bien  de  fes  affaires  demandoit 
Ferdioand.  qu'il  allât  à  Naples,  avant  que  de  s'en  retourner  en 
Arragon.On  lui  avoit  porté  de  grandes  plaintes  contre 
Gonlalve ,  6c  il  lui  étoit  important  de  s'éclaircir  delà 
vérité.  On  accufoit  ce  grand  capitaine  d'avoir  des  liai- 
fons  fecrettes  avec  la  France  d'avoir  conclu  ùn traité 
avec  le  pape  par  l'entrcmife  du  ciidinal  de  Pavic  ;  d'a- 
voir même  accepté  le  gcncralat  des  troupes  de  l'églifc, 
que  fa  fainteté  lui  avoit  offert ,  pour  chaffer  de  Boulo- 
gne Jean  Bentivoglio,  &  réunir  à  l'état  ccdefiaftiquc 
leBoulonnois  qui  en  avoit  été  démembré  y  de  vou- 
loir fe  racommoder  avec  les  Colonnes,  eh  mariant 
fa  fille  avec  le  fils  de  Profper,  dans  le  "deffein  dcfe 
faire  des  amis  dans  cette  puiffante  maifon,  pourfe 
confervcr  &  fe  maintenir  contre  tous  les  revers  de  la 
fortune  dôht  il  étoit  menacé.  Ferdinand  fe  rendit 
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à  Barcclonne  ,  &  mit  à  la  voile  le  quatrième  de  Sep-  

tcmbre,  accompagné  de  la  reine  Germaine  foncpoufe,  An.  ijotf. 
des  deux  reines  de  Naples,  &  d'un  grand  nombre  de  Cx. 
feigneurs.  Gonfalvc  aïant  appris  fon  départ  de  Bar-  f5y?"qufF«'di-* 
ceionne ,  partit  de  Naples ,  ëc  parce  que  la  mer  étoit  ""ptofs"""^' 
grofle  ,  il  alla  par  terre  à  Gaïectc  ou  il  demeura  juf-  M^unnUb.  iS. 
qu'au  vingtième  de  Septembre  pour  y  attendre  les 
galères, il  alla  enfuite  joindre  Ferdinand  à  Gènes.  Ce 
prince  re<jut  dans  cette  ville  la  nouvelle  de  la  mort 
du^roi  de  Caftille.  Comme  on  l'avoir  nommé  admi- 
niftrateur  &  régent  de  ce  roïaume,il  fembloit  que  fa 
préfcnce  dût  y  être  neceflaireen  cette  occafion.  Ce- 
pendant il  crut  qu'un  peu  de  retardement  ne  nuiroit 
point  aux  affaires ,  &  il  voulut  auparavant  examiner 
celles  de  Naples ,  où  il  fe  rendit.  Gonfalve  l'y  fui  vit, 
&  ce  fut-là  le  'teirme  de  fa  grandeur  &  de  fa  profpe- 
rité.  Ferdinand  jaloux  &  fou|)çonneux  crut  trop  fa- 
cilement les  accufations  formées  contre  ce  grand  ca- 
pitaine. Il  le  dépofa  de  la  viceroïauré  3  lui  ôta  le  com- 
mandement gênerai  des  armées ,  &:  l'obligea  de  le 
fuivre  en  Efpagne  comme  fimple  particulier.  Gon- 
falve foutint  (a  difgrace  avec  une  fermeté  qui  lui 
acquit  autant  de  gloire  que  toutes  les  vidoires  qu'il 
avoit  rempQttées.  Ferdinand  lui  lailfa  paffcr  le  refte 
de  fes  jours  dans  l'oifiveté ,  fans  emploi  &  fans  ré- 
<:ompenfe,  toutes  les  grâces  qu'iLdemanda  lui  furent 
refufées ,  &  fi  ce  prince  lui  marqua  quelque  recon- 
noiffance  ,  ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  par  les  magni-r 
i&quesobfeques  qu'il  lui  fit  faire. 

Retraite  que  Louis  XII.  avoit  fait  àBloisavecTem-  Mécontentcinen$ 
pereur  en  1/04.  &  qui  confirmoit  le  mariage  de  la  f"itf detou.s 
princelTc  Claude  avec  Cjiarles  de  Luxembourg,  xiiavcciempc 
n'étoit  point  approuvé  des  grands  duPoVaume,  parc© 
Tome  XXir.  Cccc 
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'   que  ce  mariage  mettoit  la  maifon  d'Autriche  en  pof- 

An.  ijo6.  icflîon  du  duché  de  Milan,  de  Gènes  &  du  comté 
ssintGtUis  hifi.  d'Aft  ,  outre  le  duché  de  Bretagne ,  celui  de  Bour- 
jU  Lfuis  xn.     gogne ,  le  comté  de  Blois ,  &  d'autres  domaines  qu'on 
devôit  céder ,  ce  qui  pouvoir  caufer  de  grands  préju- 
dices  à  l'état.  Les  grands  convinrent  donc  qu'ils  dépu- 
tcroicnc  vers  le  roi,  pour  le  prier  d'affcmblerlcsctacs 
où  l'on  délibereroit  fur  cette  affaire  qui  paroifloitdc 
fî  grande  confequence.  Sa  majefté  écouta  avec  beau- 
coup de  bonté  les  avis  qu'on  lui  donna  là-dc{ras,& 
confentit  à  une  aflembîéc  des  états  à  Tours  pour  le 
mois  de  May  de  cette  année ,  quoique  la  princcfTc  eut 
été  promifc  par  deux  traitez  folemnels. 
cxîi.         Les  états  eommencercnt  leur  aflembléc  le  dixiéma 
fia^i^rTouK  où      ce  mois ,  &  délibérèrent  fur  les  moïens  qu'on 
mMieV'ft  fiiîî  w  pourroit  mettre  en  ufagc.  Celui  qui  en  fit  l'ouvcr- 
aucd  Angouiéme.  turc  étoit  UH  Hommé  Bricot  docteur  de  Paris ,  qui 
cuud.styfei  in  f^j      éloqucnc  difcours  au  roi  j  il  le  pria  au  nom 
Avgitt.  des  états  d'accorder  fa  fille  amee  a  François  comte 

^»yn»u.h»tMnn.  d'Angoulèmc  fucccflcuf  préfomptif  de  fa  majefté, 
&  de  ne  pas  permettre  que  le  duché  de  Milan  &  la 
Breragne  palfaÎTent  au  fils  de  l'archiduc.  La  demande 
des  états  fut  examinée  dans  le  confèil  du  roi  ;  & 
comme  pendant  cet  examen ,  les  députez  des  états 
de  Bretagne  arrivèrent  à  la  cour  pour  préfentet  une 
requête  au  roi  fur  le  même  fujet  ;  l'on  jugea  que  fa 
majefté  ne  pouvoir  fe  difpcnfer  de  répondre  favora- 
blement ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  ainfi.  aliéner  le  bien 
de  la  couronne  :  que  le  ferment  qu'il  avoir  fait  i 
l'empereur  &  à  l'archiduc  ,  d'accorder  fa  fille  au  duc 
de  Luxembourg ,  ne  l'obligeoit  en  aucune  tpanierc, 
p.irce  qu'il  n'avoir  pu  le /aire  au  préjudice  du  bien 
dw  fcs  fujets.  Lt  roi  fc  rendit  à  ces  raifons  ,  promit 
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que  le  comte  d'Angoulêmc  fon  héritier  préfomptif  ■  "  '  "  

cpouferoit  la  princefle  Claude  fa  fille  ,  &  qu'elle  ne  An.  i^oC, 
feroit  point  mariée  à  Charles  de  Luxembourg  -,  en  cxm. 
forte  que  le  vingt-unième  de  May  fête  de  l'Afcen-  J*  KaSS  aJ 
/îon ,  la  princefTe  fut  fiancée  au  comte  en  préfence  de  f^^"  «l  Augtnn.- 
toute  la  cour.  Le  cardinal  d'Amboife  en  fit  la  céré- 
monie, &  les  états  furent  congédiez.  La  reine  Anne 
de  Bretagne  qui  jufqu'alors  avoir  paru  fort  oppofée 
à  ce  mariage ,  parce  qu'elle  avoir  beaucoup  d'aver- 
fîon  pour  la  comtefle  d'Angoulême ,  fit  paroître  en 
cette  occafion  que  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la  France 
l'emportoit  fur  fon  rcffentimcnt ,  &  y  confcntit  de 
bonne  grâce. 

Le  roi  Louis  XIL  fit  fçavoir  à  tousfes  alliez  la  dé-  ^.  ^^^Y  „ 

t  1  1    r  Chagrins  de  I  «n- 

marchc  qu'il  venoit  défaire.  Le  roi  d'Angleterre  l'en  pereutfurce  ma- 
felicita  ;  mais  ni  l'empereur  ^  ni  Tarchiduc  Philippe 
ne  purent  cacher  leur  relTentiment.  Louis  envoi  a  a  Louis  xn. 
ces  deux  princes  François  de  Rochechouart  avec  un  Nicoi.safeUusi» 
maître  des  requêtes  &  un  fecretaire  du  roi  ,  pour  J^t^i^^f 
tâcher  de  les  convaincre  qu'on  lui  avoit  fait  quelque 
violence  :  mais  l'empereur  n'en  crut  rien.  Il  regar- 
doit  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  comme  une  nouvelle 
injure  :  Ôc  il  étoit  réfolu  de  pafTer  avec  une  armée 
dans  le  duché  de  Milan  par  les  montagnes  du  Tren- 
tin  :  mais  la  Hongrie  l'occupoit  trop  pour  lui  donner 
ia  liberté  de  commencer  d'autres  entreprifes.  Il  avoit 
obligé  Ladiflas  roi  c]e  Hongrie  &  de  Bohême  à  figner 
un  traité  par  lequel  lui  empereur  étoit  déclaré  héri- 
tier préfomptif  &  ncceffairede  ces  deux  roïaumes.  Les 
peuples  y  avoient  confenti  :  LadiHas  étoit  mort ,  & 
cependant  on  ne  paroiflbit  pas  porté  à  fe  foumettrc 
à  Ion  autorité.  Maximihen  crut  qu'il  devoir  fe  faire 
obéir  par  force ,  &  pour  cela  il  fit  avancer  fcstroupe» 

Cccc  ij 
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 ' —  duTirol  jufqucs  fur  les  fronticres  de  la  bafle  Autriche. 

An.  1^06.  Cette  affaire  actiroic  tous  fcs  foins. 

cxv.  Le  mariage  de  la  princeffc  Claude  &  de  Charles 

àraT/iÏÏ'fiurau      Luxembourg  étant  manque  ;  le  roi  d'Angleterre 
fils  ac l'archiduc,   pcnfa  tout  de  bon  à  profiter  de  cette  alliance  pour  fa 
nacon  htfl.  rcg»i  fiHc  ;  il  cll  vfai  Qu'U  v  tfouvoit  dcs  obrtacles  du.côtc 
du  roi  carholicjuc  aïeul  maternel  du  )eune  prince.  En 
effet ,  Ferdinand  apprélîcndoit  que  fon  petit  fils  de- 
venu trop  puifl'ant  par  l'alliance  d'Angle  terre,  ne  fût 
un  jour  en  état  de  faire  la  loi  aux  enfans  qu'il  fe  flar- 
toit  d'avoir  de  fon  fécond  mariage  avec  la  princcffc 
Germaine.  Il  craignoit  encore  que  le  roïaumc  de 
Naples  aïant  été  conquis  par  Gonfalvc  avec  l'argent 
&  les  forces  de  la  Caftille ,  Charles  ne  le  regardât 
comme  une  fuccctfion  échue  ,  que  fon  aïeul  ne  pou- 
voir retenir  à  fon  préjudice  ni  tranfrnettre ,  comme  il 
cxvi.      le  prétcndoit ,  à  des  enfans  d'un  fécond  lit.  Enfin, & 

Raifonsduroica-     ,t'\  r      \       y      r  -i       1  •!  -J 

tho:iqiic  pour  sy  c  etoit  la  railon  la  plus  rortc  ,  il  rcdoutoit  le  genic  de 
oppofcr,  Henri  VIL  il  avoir  peur  que  fi  Charles  époufoitfa 

fille ,  il  ne  prétendit  pour  fon  gendre  à  l'adminillration 
de  la  Caftille  qui  lui  étoit  échue  par  la  mort  de  fon 
pere.  Il  lui  vint  même  une  penfée  affcz  finguliere, 
qu'Henri  VII.  qui  depuis  long  temps fc  plaignoitdc 
la  poitrine,  fcroit  bien  aife  de  refpireren  Caftille  un 
air  plus  chaud  que  celui  d'Anglcrerrc,  &  que  pourfc 
procurer  cet  avantage ,  il  brigueroit  le  gouvernement 
de  la  Caftille.  Cependant  malgré,  toutes  ces  chimères 
du  roi  catholique,  l'affaire  réumt. 
cxvii.         Ferdinand  pour  s'affurer  la  régence  de  Caftille  ï 

Ferdinand  reiber-  i  11     f      /  •  11  '"t 

ch.  r.imitié  de  laquelle  les  états  venoient  de  le  nommer ,  crut  quil 
Lou.î  xii.  /jQ-j  avantageux  de  s'unir  avec  Louis  XII.  &  de 

p.i.&'iy mettre  le  pape  dans  fe<i  intérêts.  Louis  XII.  de  fon 
côte  cultivoic  toujours  l'amitié  du  faint  pere.  Voulant 
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le  faire  remettre  en  poffeffion  de  Peroufc  &  de  Bou-  —  — - 

logne,il  cnvoïa  un  ordre  àChaumont  de  joindre  les  ^N.  ijo<r. 
troupes  Fi\.n<joifes  à  celles  de  l'état  ecclefiaftiquc.  Ba- 
glioni  commandoit  dans  la  première  de  ces  places ,  &  . 
Bentivoglio  dans  la  féconde.  Le  pape  a  voit  été  intime 
ami  dt»  premier  fous  le  pontificat  de  Sixte  IV.  mais 
cette  liaifon  s'étoit  changée  en  haine  fous  celui  d'A- 
lexandre VL  Bentivoglio  avoir  toujours  été  ennemi 
du  pape  Jules ,  parce  que  dès  qu'il  fut  fouverain  ,  il 
fe  déclara  Gibelin  ,  &  Jules  avoir  été  toute  fa  vie  de 
Ja  faction  des  Guelphcs.  Louis  XI  L  n'avoit  pas  moins 
d'occafion  que  le  pape  de  haïr  Baglioni  &  Bentivo- 
glio ;  Jules  fçut  Cl  bon  gré  au  roi  de  ce  qu'il  faifoic 
pour  lui ,  qu'il  donna  àChaumont  huit  mille  ducats, 
ôc  dix  mille  pour  dirtribuer  àfes  foldats.  Comme  c'é- 
toit  le  cardinal  d'Amboife  qui  avoir  porté  le  roi  à 
cette  ùô^ïon  y  il  lui  conferva  la  dignité  de  légat  en 
France  ,  &  promit  le  chapeau  de  cardinal  à  fes  deux 
neveux  ,  dont  l'un  étoit  évêque  d'Alby  ,  outre  cela  le 
pape  céda  au  roi  par  un  induit  la  nomination  aux  be- 
nehccs  du  duché  de  Milan  :  Jules  ainfî  aifuré  que 
rien  ne  le  traverferoit  dans  l'exécution  de  fes  deflc'ins , 
leva  des  troupes  &  fe  mit  lui-même  à  leur  tête. 

Il  commenta  par  Baglioni  comme  le  plus  foible  ;  cxrirr. 

o        r  ■  ■        \      \      ^f  J     1  pape  reprend 

&  ce  icigneur  quoique  le  plus  détermine  des  hommes ,  Peroufe  it  bou- 
niaître  d'une  ville  bien  pourvue  avec  une  forte  ear-  '*'^"'* 
nilon  ,  envoia  au-devant  du  pape  les  deux  fais  pour 
lui  demander  pardon  ,  &  pour  luilervir  d  otages.  Le  tnitutr.  jui.  u. 
faint  pere  profita  de  fa  conftcrnation ,  &  ne  lui  laiffa  «r^fx 
emporter  de  Peroufe  que  fes  meubles  &  fes  bijoux. 
La  terreur  pdlTa  de  Baglioni  à  Bentivoglio  :  il  eut  re- 
cours àla  clémence  de  fa  fainteté  qui  lui  laiffa  le  do- 
maine utile  des  terres  que  les  ancêtres  av oient  ac^ 

Cccc  iij 
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quifcs  dans  le  Boulonnois ,  &c  lui  accorda  la  per^^ 
An.  iyo6,  miflîon  de  fc  retirer  dans  le  duchc  de  Milan  avec 
tout  ce  qu'il  y  put  emporter.  Il  prefla  le  pr.pc  de  lui 
fournir  des  chariots ,  il  en  loua  d'autres ,  &  Ht  em- 
porter tous  fes  effets  dans  un  fcul  jour.  Le  pape  entra 
dans  Boulogne  ,  y  établit  de  nouveaux  magiftrats , 
&  accorda  plufieurs  privilèges  aux  habitans ,  afin 
d'adoucir  par- là  le  joug  de  fa  domination  ,  contre  la- 
quelle on  ctoit  fort  prévenu.  Il  avoit  fait  la  même 
chofe  àPeroufc, 
cxix.         L'églife  de  faint  Pierre  du  Vatican  bâtie  par  Conf- 

Conimenccmeirt  •  -riT»  • 

4c  1-édiiicede  vé-  tantm  tombant  en  ruine ,  Jules  II.  qui  vouloir  ilIuU 
Romî*'^"""  trer  fon  pontificat  par  quelque  chofe  d'éclatant, 
suiur.jui.  II.  con(^ut  le  deflein  de  la  rebâtir  entièrement  &  de  lui 
««yîir.iî.  &  *«.  donner  une  forme  plus  auguftc.  Le  célèbre  Bramante 
fi»yH»id.hfc »nn,  Avoiç  rétabli  le  gout  de  rarchiteâ:ure  antiquç 
"•♦^  en  Italie  ,  en  donna  le  plan.  Jules  publia  des  indul- 

gences pour  tous  ceux  qui  contribueroient  à  la  ftru« 
(fture  de  cet  édifice  qu'il  vouloir  rendre  fomptucux, 
&  qui  par  les  divers  açcroiffctpens  qu'il  prit  dans  la 
fuite  ,  ell  devenu  le  bâtiment  le  |)lus  confiderable 
qu'il  y  ait  au  monde.  Le  dix-huitiemc  d'Avril ,  qui 
^toit  le  famedi  dans  l'odtavc  de  Pâques ,  Jules  en 
pofa  lui-même  la  première  pierre  en  prefencc  des  car- 
dinaux d'un  grand  nombre  de  prélats ,  &  après 
avoir  fait  célébrer  folemnellement  la  meflfc  pout  de- 
mander à  Dieu  qu'il  bénît  cette  entreprile,  Jules 
froïoit  que  le  ciel  lui  avoit  infpiré  ce  delfein,  &  c'ejft 
ainfi  qu'il  en  parle  dans  le  bref  qu'il  adreffe  â  Henri 
VII.  roi  d'Angleterre  pour  l'iiiformer  de  fon  cntrç- 
prife  &  de  la  cérémonie  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  efperoit  conduire  cet  ouvrage  à  fa  perfeâion  :  mais 
Diçu  doi^t  les  jugemciis  font  fottvcnç  fort  differens 
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de  ceux  des  hommes  en  difpofa  autrement.  Jules  ■■. 
mourut  lorfqu'à  peine  y  avoit-il  quelques  fonde-  An.  ^jo6. 
mens  de  pofez. 

Avant  fa  mort  le  vingt- huitième  de  Juillet ,  il  Le  p^p^eLfirmc 
confirma  l'ordre  des  religieux  Minimes ,  que  d'autres  ^ 

f)apes  les  predecefleurs  avoient  deja  approuve.  Vers  y^fekrtch.f.icf 
'an  I40Z.  Alexandre  VI.  avoir  confirme  l'ctablifle-  . 
ment  de  cet  ordre ,  en  changeant  le  nom  d'Hermites  »•  «• 
de  faint  François  de  Paule,en  celui  de  Minimes, 
qui  plût  davantage  au  faint.  On  continua  néanmoins 
de  les  appeller  en  France  ,  les  Bons-Hommes ,  &  lui 
le  faint  nomme.  Sa  règle  qui  étoit  triple  pour  les  re- 
ligieux,  les  religieufes  &  les  perfonnes du  tiers  ordre, 
fut  depuis  retouchée  trois  ou  quatre  fois  ,  jufqu'à  ce 
qu'aïant  été  portée  à  la  perfection  qu'on  croïoit  pou- 
voir lui  donner  ,  elle  fut  enfin  fixée  en  1^06.  &  con- 
firmée par  Jules  II.  fuivant  la  prédidion  que  Fran- 
çois de  Paule  en  avoir  faite  à  Rome  vingt-quatre 
ans  auparavant  Les  rois  Charles  VIII.  6<  Louis  XIL 
comblèrent  cet  ordre  de  leurs  bienfaits.  Ce  dernier 
prince  qui  âvoit  prefque  toujours  été  éloigné  de  I2 
cour ,  lai  (Ta  d'abord  au  faint  la  liberté  de  s'en  retour- 
ner en  Italie  :  mais  aïant  appris  la  valeur  du  tréfor 
qu'il  alloit  perdre ,  il  révoqua  la  permiflion ,  &  voulut  • 
encore  enchérir  fur  fcs  prédeceffeurs  en  témoignage 
d'afFcdion  &  en  bienfaits  à  l'égard  du  faint  homme 
&  de  fes  religieux.  La  reine  en  fit  autant  :  &  cet  ordre 
eut  de  grandes  obligations  au  cardinal  d'Amhoifc 
qui  le  protegeoif. 

Dans  le  mois  de  Mai  précèdent  Chriftophle  Co-  Mon  de  chriftoi 
lomb  mourut  à  Valladolid ,  âgé  de  foixante- quatre  p^'*  C"'"'»'»- 
ans ,  ôi  l'on  porta  fon  corps  aux  Chartreux  de  Se-  «.^S;'*"*''^'*^ 
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».  ville  ,  comme  il  l'avoir  ordonné  par  fon  reftament. 

An.  î^oS.  Quoique  le  roi  carholique  l'eut  annobli  lui  &  toute 
Fcrdin.  Colomb,  fa  polterïté  ,  quelques  envieux  le  mirent  mal  auprès 

^çîrfi'cIS,  «le  leurs  majcftez  :  mais  avant  fa*  mort  il  rentra  dans 
la  faveur  &  dan.s  leurs  bonnes  grâces.  Il  laifTa  de 
Beatrix  Henriquez  qu'il  avoir  époufée,deux  filsdom 
Diego  &:  dom  Ferdinand  qui  fut  prècre.  Le  premier 
eut  un  fils  nommé  Ferdinand  qui  mourut  fans  être 
marié.  Nous  avons  l'hiftoirc  de  Chriftophlc  Colomb 
compofée  par  fon  fils  Ferdinand  ,  qu'Alphonfe  de 
Ulloa  a  traduite  en  Italien  ,  &  qui  n'ell  prcfque 
connue  que  dans  cette  traduction  impriiriee  deux 
fois  à  Venife. 

cxxii.  Alexandre  roi  de  Pologne  fils  de  Cafimir  II.  & 
roidePoioga.-.  trere  du  roi  Jean  Albert  auquel  il  lucceda  en  ijoi. 
Mithou.1.4.  hift.  ^"^^  carrière  dans  cette  année  i/otf.  le  dix- 

poUa.e.  8i.  ncuvlémc  d'Août ,  âgé  de  près  de  quarante-cinq  ans, 
cromerU.  io.  gp^ès  cn  avoir  Fegnp  cinq.  Il  étoit  auparavant  grand 
^Z"n.%"^(^i9!  dpc  de  Lithuartie ,  &c  les  peuples  de  ce  duché  autre- 
/ois  fi  oppofez  aux  Polonois ,  confcntircnt  àlaréa 
nion  des  deux  états,  à  condition  que  l'éledtion  des  rois 
fe  faifant  en  Pologne ,  les  Lithuaniens  y  auroicnt 
idroit  de  féance  &  de  fuffragc.  Frédéric  cardinal  ^ 
archevêque  de  Gnefnc  le  facra  dans  Cracovic.  Mais 
on  ne  couronna  point  fon  époufe  Hélène  fiUede  Jean 
granc^ducdcMoico vie  mort  l'année  précédente,  parce 
qu'elle  fui  voit  la  créance  de  l'églife  Grecque.  Alexan- 
ilre  contraignis  fon  bçau-pçre  à  faire  une  trêve  de  iîx 
^ns  avec  la  Lithuanie  :  il  arrêta  les  courfes  de  Bogdan 
ÊIs  d'Etienne  palatitï  de  Valachie ,  &  celles  dcsTarta- 
jres.  Enfin  avant  que  de  mourir ,  il  eut  la  confolation 
4'apprendrç  la  npuvellç  dç  leur  défaite  p^r  Michel 

Glinski, 
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Glinski ,  qui  en  tua  vingt  mille.  Il  ne  laiffa  point  ^ 
d  cnfans  d'Helene  fon  époufc  i  cnlortc  que  Sigif-       *  ^  ,* 
mond  I.  fon  frerc  fut  fon  fucceffcur. 
^  Ceft  à  réIciStion  de  ce  prince  que  Matthias  Mi-  cxxni. 

1  -   ^  r    •  fC         Michou  il,  Cro- 

chou  ou  de  Michovia  &  Martin  Cromer  hnillenr  merfiniflcncàcec- 
leur  hiftoire  de  Pologne.  Le  premier  étoit  dodeur  îoiK$"*"*"'"^" 
en  médecine ,  chanoine  de  Cracovie  &  fçavant  af- 
tronome  j  il  dédia  la  chronique  de  Pologne  au  roi  Lt  uî'rl'dercripr. 
Sigifmond.  11  laiffa  aulfî  deux  autres  ouvrages  »  un  fr.ftcuux^u 
de  la  Sarmatie  Européenne  y  &c  l'autre  de  la  Sarmatie 
Afiatique,  qui  furent  iniprimez  à  Paris  en  1531.  avec 
quelques  autres  relations  du  nouveau  monde.  Mar- 
tin Cromer  fut  fecretaire  du  roi  Sigifmond ,  &  en- 
fuite  éyêquc  de  Warmie  après  le  cardinal  Hofius. 
Nous  avons  fon  hiftoire  de  Pologne  en  trente  livres, 
depuis  l'an  jjo.  En  ijStf.  il  fit  imprimer  fon  hiftoi- 
re pour  la  quatrième  fois ,  &  l'on  croit  qu'A  n'cft 
mort  qu'en  ijSp.  le  treizième  de  Mars.  Cromer  a 
au(n  fait  un  autre  ouvrage  de  la  fituation  ,  des  cou- 
tumes Se  des  peuples  du  même  roïaume ,  &  quelques 
traitez  de  controverfe  contre  les  protcftans  -,  des  col- 
loques touchant  la  religion  en  quatre  livres,  Ôc  du 
célibat  des  prêtres.  La  dernière  édition  de  fôn  hif- 
toire de  Pologne  ,'faite  durant  fa  vie ,  fut  dédiée  au 
roi  Etienne  Batori. 

Emmanuel  roi  de  Portugal  envoïa  cette  année  aux  f^îi^ïi*i,„ 
Indes  occidentales  le  fameux  Alphonfe  Alburque  rque  queique  cnroié 
à  qui  les  belles  aûions  ont  meriré  le  nom  de  grand ,  '"de^Portïgaï 
pour  fucceder  à  Almcïda  en  qualité  de  viceroi.  Il  s'ac-  B»rr<,(  d^c.  1.  /.  1. 
quita  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  fidélité  &  de 
prudence ,  èc  eut  prefquc  toujours  un  heureux  fuccès. 
Emmanuel  lui  donna  pour  ajoint  Triftan  da  Cunha 
qui  découvrit  deux  petites  ifles  de  l'Océan  Ethiopi- 
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— Quc  fous  le  vingtième  degré  de  longitude  &  trcntc- 
A  N.  ij06.  (cpticme  de  btitude ,  àcroiî  cens  cinquante  lieues 
ducap  de  Bonne- Efpcrance  vers  le  couchant^  Icfquel- 
les  portent  aujourd'hui  fpn  nom. 
cxxv.^  le     Comme  la  pcfte  faifoit  de  grands  ravages  dans 
à  Litboniie  contre  tOUt  le  Portugal ,  le  roi  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
k$ju.6.         Abrantés  ou  l'air  étoit  fort  fain.  La  reine  y  accoucha 
11.84.  le  troiiieme  de  Mars  dun  cnrant  qui  rut  nomme 

o>rwi  W.4.  Jqjjj  Lquis^  Il  baptifé  huit  jours  après  fa  naiflfan- 
ce  i  mais  la  joïe  qu'on  en  eut  fut  troublée  par  une 
émeute  populaire  qui  s'éleva  à  Lifbonne  pour  un  fu- 
jet  aflcz  léger.  Il  y  avoir  dans  Téglifc  de  faint  Domi- 
nique un  crucifix  en  relief,  un  verre  couvroit  la  plaïe 
de  fon  côté.  Quelques  pcrfonnes  entendant  un  jour 
la  mcffc ,  trompez  par  un  certain  éclat  que  rendoit  le 
verre  en  rcfléchiflant  la  lumière  j  crurent  qui  c'étoit 
quelque  chofe  de  miraculeux,  &  crièrent  tout  haut 
dans  réglife  :  Miracle ,  miracle.  Un  Juif  nouvcllc- 
njcnt  converti  qui  fe  trouva  prefent  ,  voulut  dé- 
tromper les  autres ,  &  fe  mocqua  de  leur  (implicite. 
Le  peuple  croïant  que  ce  Juif  ne  parloir  ainfî  que  par 
mépris  de  la  religion  ,  entra  dans  une  fi  grande  fu- 
reur ,  qu'il  fe  jetta  fur  ce  malheureux,  le  traîna  hors 
de  réglife ,  le  perça  de  mille  coups ,  &  brûla  fon 
corps  au  milieu  de  la  rue.  Un  religieux  forti  du  mo- 
naftere  anima  cette  populace  déjà  mutinée ,  &  la  por- 
ta à  commettre  les  dernières  cruautcz  :  on  n'entendit 
de  tous  cotez  que  des  cris  tumultueux  ,  &  bien-tôt 
l'émeute  devint  générale. 
jcxxvi.  Le  difcours  emporté  de  ce  religieux  fut  comme  le 
f.itdes  Juifs.  lignai  du  maiJacie.  Cette  populace  devenue  encore 
M»ri»n»,  ibid.  plus  fuficufe  fc  jctta  brutalement  dans  les  maifons  des 
Juifs  nouvellement  convertis ,  fit  main  -  baflc  fur 
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ct$  malheureux ,  égorgea  impitoïablcment  hommes , 
femmes ,  cnfans , lans  cliftin(Skion  dagc  ni  de  fe'xc ,  An.  ijoc. 
pilla  leurs  maifons.  Deux  religieux  du  même  cou^ 
vent  portoient  une  croix  devant  les  fcditieux  pour 
leur  fcrvir  d'étendard.  Cette  cruelle  boucherie  dura 
trois  jours  entiers,  fans  que  rien  put  rallcntiria  fu- 
reur du  peuple.  On  dit  qu'il  y  eut  plus  de  deux  mille 
perfonncs  égorgées ,  la  plûpart  innocens,  parmi  Icf- 
quels  il  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  plufieurs  anciens 
chrétiens ,  foit  par  méprife  ou  par  erreur ,  foit  qu« 
leurs  ennemis  particuliers  fc  fcrviflcnt  de  cette  occa- 
fion  pour  fatisfaire  leur  vengeance.  Le  roi  averti  de 
ce  défordreen  fut  fort  irrité ,  6c  dt  faire  les  informa- 
tions necefTaires.  Les  deux  religieux  furent  punis  du 
dernier  fupplice,  leurs  corps  brûlez^  &  leurs  cendres 
jettées  au  vent.  On  exécuta  de  la  même  manière  les 
plus  coupables. 

Dès  que  Maximilien  eut  appris  la  mort  de  Tarchir  cxxvii. 
.duc  fon  fils ,  il  fe  rendit  en  Flandres  pour  fe  faire  if£,"/df  S"* 
déclarer  adminiftratcur  des  Païs-Bas ,  jufqu  a  la  ma-  «onnoî  re  lempe- 

./11,      t«i       ^1      i'  .  f  reurpootregenc 

jorite  de  1  archiduc  Charles  qui  n'avott  que  lix  ans.  aesivis-Bas. 
Mais  les  Flamands  çonnoiflbicnt  trop  bien  î'empc-    s<.»*««r/.  i» 
reur  pour  fe  foumettrc  d'abord  a  lui.  Ils  firent  tant  t'.Z'rd.hiji.cen. 
de  difficulté  de  le  reconnoîtrc  pour  tuteur  du  jeune 
prince  &  regent  des  Païs-Pas,  que  Je  pape  qui  auroit 
voulu  voir  ce  prince  en  Italie  &  l'engager  à  s'oppofer 
aux  cntrcprifes  des  Fran<jois  contre  les  Vénitiens, 

{)erdit  prelque  l'efperance  dont  il  s'étoit  ôatté.  Mais 
a  révolte  des  Génois  la  releva. 

La  dignité  de  doge  étoit  devenue  comme  hcrcdi-  cxxviii. 
taire  dans  les  familles  des  Fregofes&des  Adorncs,  „oi$'conucu*^' 
Se  ils  s*écoient  rendus  fi  puiHans  par  les  richelfes  im- 
mcnfcs  qu'ils  avoiew  acquifes  en  rcmpliflant  cette  nia-  7- 
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S»int>-Gel«it  ht  fi. 
de  Louis  Xll. 
.  legliet»  hift.  G«- 
nutnf.  Ub.  11. 


CXXIX. 
Le  roi  de  France 
envoie  une  aimée 
à  Gcncs. 

Jeun  iC Anton 
hift.  dt  LeuisXll. 
Cuicciurdin.  l.  7. 

tiityneild,  ».  7. 


S%^     Histoire  Ecclesiastiqjue. 
ce  ,  que  quoiqu'ils  ne  fuflcnt  que  de  la  noblcffeda 
fécond  rang  ,  ils  ne  vouloicnt  plus  la  céder  aux  no- 
bles de  la  première  clafle ,  tels  que  les  Ficfqucs,  les 
Doria ,  les  Spinola  &  les  Grimaldi.  Les  précentions 
des  uns  &  des  autres  cauferent  des  divifions.  On  en 
vint  aux  querelles  qui  dégénérèrent  bien  tôt  cnfédi- 
tion.  Un  noble  de  la  famille  Doria  fut  tué  par  undc 
ceux  du  parti  oppofé,  dans  une  difpute  qui  s  éleva 
cntr'eux  en  jouant  à  la  boule. "Ce  meurtre  fut  fuivi 
d'un  foulevement  gênerai ,  dans  lequel  les  nobles  fu- 
rent fi  maltraitez  ,  qu'ils  furent  contraints  de  fe  reti- 
rer ailleurs.  Les  féditieux  fe  voïant  les  maîtres  créè- 
rent aufH-tôt  de  leur  propre  autorité  un  nouveau 
corps  de  magiftrats  compofé  de  huit  perfonnes  qu'on 
noramoit  tribuns  du  peuple ,  &  fe  révoltèrent  con- 
tre le  roi  de  France.  Raveftein  gouverneur  de  la  vil- 
le étoit  alors  à  la  cour.  Rocaberti  fon  lieutenant  ne 
fçachant  quel  parti  prendre ,  fe  détermina  enfin  à 
condefcendrc  aux  volontez  du  peuple,  &  à  figner  le 
réfultatde  l'affemblée  qu'on  venoit  de  convoquer 
pour  élire  de  nouveaux  magiftrats ,  après  qu'il  eut  dé- 
pêché un  Courier  à  Raveftein  qui  revint  aulfi-tôt  ï 
Gcnes  avec  quelques  troupes  en  petit  nombre. 

Les  rebelles  avoient  une  armée  fort  nombreufc, 
&  s'ctoient  déjà  emparez  de  plufieurs  petites  places 
furie  bord  delà  mer.  Raveftein  voïant  qu'il  neferoit 

f^as  le  plus  fort ,  elTaïa  de  ramener  les  féditieux  par 
a  douceur.  Mais  ceux-  ci  fuppofant  qu'il  les  crai- 
gnoi't ,  n'en  devinrent  que  plus  infolens  -,  ils  obligè- 
rent Raveftein  à  rentoïer  fes  troupes ,  ils  s'aflurc- 
rent  de  plufieurs  places,  &  curent  l'audace  d'aller 
afficgcr  la  fortereffe  de  Monaco.  Raveftein  retour- 
na en  cour  -,  &  Louis  XIL  leur  envoïa  le  doûcw 
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Michel  Ricci  Napolitain  ,  pour  tâcher  de  les  rame-   r 

lier  à  leur  devoir ,  mais  il  ne  fut  point  écouté.  Irrité  An.  1J07. 
de  leur  obftination  il  fit  lever  une  armée  fi  nombrcu- 
fe  qu  elle  caufa  de  l'inquiétude  au  pape  ^  aux  princes 
d'Italie  ,  à  l'empereur  &  au  roi  catholique  ,  qui  cru-  . 
rcnt  que  le  roi  de  France  avoir  un  autre  deiTcin  que 
celui  d  appaifcr  la  révolte  de  Gènes.  Les  rebelles  n'en 
parurent  pas  émûs  d'abord ,  leur  infolence  augmen- 
toit  de  jour  en  jour.  Ils  abattirent  les  armes  de  Fran- 
ce ,  élurent  pour  doge  Paul  Nuové  ou  deNoiie  tein- 
turier de  fon  métier,  &  fortifièrent  les  avenues  de 
leur  ville. 

Louis  fit  partir  Yves  d'Alegre  avec  trois  mille  cxxx.  \ 
hommes  qui  fe  rendirent  à  Moiiaco.  Mais  à  fon  ap-  g««!*&  r'^diu 
proche  les  rebelles  décampèrent  &  retournèrent  à  ^  f*^*!»""»»- 
Gènes.  Le  roi  paffa  lui-même  en  Italie.  Il  partit  de 
Grenoble  le  troifiéme  d'Avril  &  arriva  l'onzième  à 
Sufe.  Son  armée  étoit  de  vingt-deux  mille  hommes 
de  pied  ,  de  quinze  cens  hommes  d'armes ,  de  beau-;* 
coup  de  noblcflc  &  de  volontaires ,  enforte  que  le 
tout  pouvoit  aller  à  cinquante  mille  hommes.  Sa 
majefté  étoit  auffi  accompagnée  de  trente  prélats.  Il 
y  eut  une  adion  entre  Ri  vérole  &  faint  Pierre  d'A- 
rene  pour  un  fort  que  les  Génois  avoient  élevé  fur  la 
montagne  ,  &  qu'il  falloit  emporter  pour  s'ouvrir  un 
paflagc  à  la  fortereffe  de  Caftèllazzo.  Les  «François 
en  vinrent  à  bout  avec  affez  de  peine  ,  &  l'armée  vi- 
(Storieufe  s'avança  aufli-tôt  vers  Gcncs. 

Aux  approches  dc-l'armcc,  les  Génois  firent  une 
fortie  fiir  tavant-gardc,  le  combat  fut  rude  j  mais 
enfin  ils  furent  repouffez  &c  perdirent  trois  mille 
hommes.  Confternez,  de  cette  perte ,  ils  demandèrent 
grâce.  Le  roi  ne  voulut  pas  voir  ies  députez ,  mais 
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'  les  rcnvoïa  au  cardinal  d'Amboifc.  Celui-ci  leur  dit, 

A  N.  1J07.  qu'il  falloit  fc  remettre  à  la  difcrction  du  roi, ou  von 
leur  ville  au  pillage.  Les  Génois  irritez  de  cette  ré- 
ponfc ,  fortirent  au  nombre  de  quarante  mille  corn- 
battans  ;  mais  ils  furent  défaits  ôc  taillez  en  pièces. 
Triftan  de  Salazar  archevêque  de  Sens  fe  trouva  l 
cette  bataille  ôc  combattit  vaillamment  arméde  tou- 
tes picces  auprès  du  roi  qui  fe  mêla  aulTi  fort  avant 
dans  le  comoat.  Ce  prélat  difoit  à  ceux  qui  s'éton* 
noient  de  le  voir  en  cet  équipage ,  que  quand  le  roi 
s'expofoit  lui-même  au  danger,  il  netoit  point  per- 
mis à  aucun  de  fes  fujcts  de  s'en  exempter.  Les  Gé- 
nois craignant  de  ne  pouvoir,  plus  réfifter,  fc  rendi- 
rent cnBn  à  difcretion.  Paul  de  Noue  leur  nouveau 
doge  avoie  pris  la  fuite  &  s  eroit  embarqué  fur  ua 
vaiffeau  qui  devoir  le  portera  Rome  ;  mais  il  fut  pris 
par  la  flotte  Françoile.  Le  roi  entra  dans  Gcncslc 
vingt-huitième  d'Avril ,  armé  de  toutes  pièces, Icpce 
nue  à  la  main ,  vétu  d'une  cotte  d'arme  blanche ,  Si 
entouré  d'un  grand  nombre  de  gens-d'armes.  U 
bourgeoidc  à  qui  il  avoit  demandé  une  foumiifion 
aveugle  tenoit  à  la  main  des  rameaux  d'oliviers, & 
crioit  :  Mifericorde.  Le  roi  leur  donna  la  vie  j  mais 
il  les  condamna  à  pai'er  trois  cens  mille  écus  pouili 
conftrudion  d'une  nouvelle  fortercffe  entre  la  ville 
&  le  port  ;  il  ordonna  aulH  que  le  magiftrat  apporte- 
roit  à  fes  pieds  les  originaux  des  traitez  conclus  avec 
la  France  ,  &  les  autres  qui  regardoient  leurs  ancien- 
nes libertez ,  pour  y  être  déchirez  &  brûlez ,  ce  qui 
fut  exécuté.  Mais  le  roi  leuraccordaauflî-tôt  les  mê- 
mes privilèges ,  à  condition  néanmoins  qu'il  les  révo- 
queroit  quand  il  le  voudroit.  De  Noue  &  Dcmctrio 
Juftiniani  curent  la  tête  tranchée.  Celui-ci  dit  avant 
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de  mourir  ,  que  le  pape  étoit  d'intelligence  avec  les  *"  — • 

rebelles.  L'on  augmenta  le  nombre  des  gens  de  guer-  ^5*^7* 
rc  qui  avoicnt  coutume  de  loger  dans  la  ville.  L'on 
voulut  que  le  gouverneur  affiftât  à  toutes  les  délibé- 
rations, que  les  Génois  cntretinfTent  trois  galcresdans 
le  port  pour  la  France ,  &  augmenradent  les  fortifi- 
cations du  château.  Ravcftcin  fut  dépofé,  &  Raoul 
de  Lannoy  bailli  d'Amiens,  homme  d'une  intègre 
probité ,  fut  mis  en  fa  place. 

Jules  IL  pcrfuadé  qu'une  affaire  comme  celle  de  cxxxi. 
Gènes  ne  demandoit  pas  la  prcfence  d'un  fi  grand  lim^Kwtoouc 
monarque  tel  que  le  roi  de  France ,  en  prit  ombra- 
ee;  &  comme  il  fçavoit  les  juftes  allarmcs  &  les  f*»"»*^''- *^*»»' 
grandes  inquiétudes  que  Charles  VIIL  avoir  caufécs 
a  Alexandre  VI.  il  craignit  de  fc  trouver  réduit  à 
-une  fcrablable  extrémité ,  s'il  n'en  prévcnoit  le  coup 
par  quelque  artifice  i  politique  qui  le  mit  à  couvert 
de  fcs  fraieurs.  Une  trouva  rien  de  plus  propre  à  fon  • 
<îe(Icin  que  d'allarmer  l'empereur ,  en  lui  faifant  re- 
garder l'entrcprife  de  Louis  XII.  comme  un  pré- 
texte pour  troubler  le  repos  de  l'Italie ,  &  pour  ren- 
dre encore  une  fois  la  France  maîtrelfe  de  l'clciStion 
des  papes ,  par  le  minifterc  du  cardinal  d'Amboifc, 
qu'il  vouloir  ilevcr  (ur  le  thrône  de  faint  Pierre , 
pour  recevoir  enfuite  de  fa  main  la  couronne  impé- 
riale, &  fe  moquer  de  Maximilicn  &  des  éle<5tcurs, 
en  s'emparant  de  tout  ce  qu'ils  avoient  de  puiflancc 
en  Italie. 

J-'cmpcreur  prêta  trop  rorcillc  à  cet  artifice.  Les  cxxxii. 
Vénitiens  avoient  joint  leurs  plaintes  à  cellc$  du  pa-  yoqw'^wdS 
pe,  &c  avoient  beaucoup  exagéré  les  fujcts  de  défi  an-  Sôî^xn"""*' 
ce  qu'ils  avoient  des  dcdcînsdu  roi  fur  les  états  d'Ita-  Gmùci^din.i.j. 
lie,  en  particulier  fur  leur  république.  Maximilien 
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■  dépécha  prompcemenc  vers  tous  les  princes  de  t'cm- 

A  N.  1507.  pire ,  &  vers  les  villes  Hanfeacioiues ,  avec  ordre  de  fc 
Tnthtm.  in  ehr»-  trouvcr  à  Conftancc  où  il  avoir  convoqué  une  dicte,& 
l'»c!tno!"""'    OU  après  leur  avoir  rcprenfcnté  parla leélurc  des  brefs 
JAucUr'!^^'        ^yQVi  rc(jus  du  pape,  l'importance  de  fc  mainte- 
su»r4.itb.i».  nir  contre  le  roi  très- chrétien  dans  la  poffclfiondc 
leurs  anciens  établilTemens  en  Italie,  &  de  s'opporci 
à  l'ambition  des  François  ;  il  les  fie  réfoudre  a  une 
union  fi  générale  de  toutes  leurs  forces  ;  qu'il  y  avoir 
lieu  d'efperer  de  l'effort  unanime  que  l'Allemagne 
alloit  faire  ,  qu'elle  domineroit  à  ce  coup  toutes  les 
puiffances  du  monde  ,  &  qu'enfin  l'Italie  rctourne- 
roit  bien-  tôt  fous  le  joug  légitime  de  fes  anciens  maî- 
tres. Jamais  on  ne  vit  plus  de  promptitude  dans  le 
corps  Germanique  pour  alTembler  une  armée,  jamais 
plus  d'animofité  contre  la  France.  Le  difcours  de 
Maximilien  à  Conftance  fit  mettre  fur  pied  en  très- 
peu  de  temps  une  armée  nombrcufe  ;  elle  étoit  prêt* 
a  s'avancer  vers  l'Italie  par  le  Tirol,  lorfqu'on  apprit 
que  Louis  XII.  avoir  Ucencié  fes  troupes. 
cxxxiii.       Le  roi  Ferdinand  qui  ctoit  alors  à  Naples  envoïâ 
dfFranlVdu"'  f^Hciter  Ic  roi  de  France  dr  fa  vidoirc ,  le  priant  de 
stTODM ^   trouver  bon  qu'il  lui  rendît  vifitc  avec  la  reine  fa 
Guicci^din  1 7  femme ,  &  de  lui  marquer  le  lieu  ,  où  il  voudroitla 
jtMn  £ÀHt,n  recevoir.  Louis  marqua  la  ville  de  Savonne.  Là  ces 

bifi.de  Lêuis  XII.   ,  *.  >.  \  1  11 

deux  rois  eurent  une  longue  conrerencc  ,  a  laquelle 
ils  appellerent  Palavicin  légat  du  pape  ,  &  prirent 
enfemblc  la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Véni- 
tiens. Le  cardinal  d'Amboifc  fut  aufli  prefent  à  cet- 
te conférence,  qui  fut  réitérée  plufieurs  fois.  Delà  le 
cxxxTv.    roi  fe  rendit  à  Lion ,  &  Ferdinand  en  Efpaene.  Com- 

Sujet  de  cette  en-  ,.  .  «iiT 

ttevûëentteics  mc  OU  vcut  toujours  devincr  les  intentions  &  les  det- 
deuxrois.        ç^-^^^       ïois  ^  on  répandit  datts  le  public,  que 

Ferdinand 
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f  erdinand  y  a  voit  paru  fort  irrité  contre  Je  pape,  de  < 
ce  qu'il  lui  avoir  refufé  l'inveftiture  duroïaumedc  A  n.  1/07. 
Naples,  ôc  ^ue  les  deux  rdisavoienc  pris  des  mefures 
pour  faire  depofer  un  pape  élû  par  des  voies  fi  peu  ca- 
noniques, &  que  Ferdinand  même  avoir  dit,qu*il  ne 
tiendroit  qu'à  la  France ,  que  cela  fe  ftt  en  plein  con- 
-cilc ,  &  qu'on  en  tînt  un  gênerai  auquel  il  promettoit 
il'enyoïer  tous  les  prélats  d'Efpagne  Se  des  deux  Sici*» 
les ,  $c  qu'il  répondoit  de  leurs  m£Frages  en  faveur  du 
cardinal  d'Amboife. 

Màximilien  penfoit  toujours  aux  Païs  -  Bas  :  car  cxxxv. 
pour  la  Caftille  fur  laquelle  il  avoir  eu  des  vues,  il  giuTgenc?d!; 
€Ut  été  inutile  d'y  penfer  depuis  que  Ferdinand  y  i"**-*»*- 
avoit  été  nommé.  Mais  il  croïoit  qu'on  ne  pou  voit  „*^"î*ljX7/î 
luirefufer  l'adminiftration  des  Pais  -  Bas  pendant  la  &'i'BrMtome. 
minorité  de  fon  petit- fils  Charles.  Les  Flamands  n'en  Znit,'fr\tcu' 
vouloicnt  point  ;  mais  il  leur  falloit  quelque  pré-    p,„,v/  m  i» 
texte  plaufible  pour  lui  donner  l'exclufion.  Ils  en  î^ftii'"*^  '" 
avoient  un  dans  ce  que  l'archiduc  Philippe  avoit  or- 
donné par  fon  teftament ,  que  le  roi  de  France  fc- 
roit  curateur-de  fon  fils ,  &  ce  fut  celui  -  là  que  les 
Flamands  fuivirent  en  partie.  Ils  dirent  donc  que 
Charles  duc  de  Luxembourg  étant  feudataire  de  la 
France  en  qualité  de  comte  de  Flandre,  d'Artois  & 
de  Charolois ,  Louis  XII.  dans  la  conteftation  pre- 
fente  devoit  être  juge  ;  il  y  en  a  cependant  qui  pré- 
tendent qu'il  n'étoit  pas  dit  un  mot  du  roi  de  Francç 
dans  le  teftàment  de  Philippe. 

Quoiqu'il  en  foit,  Louis  fc  chargea  de  la  tutelie  cxxxvi. 
du  prince  Charles ,  &  lui  donna  pour  gouverneur  du  chargraeiamef- 
;  confentement  des  états  du  paiV',  Guillaume  de  Croy  i'    Charles  de 
Seigneur  de  Cbievres  \  maigre  Ics  tcmonirances  de  p»»'  <ic$  fu- 


Digitized  by 


Googl 


cxxxvii. 

Tcrneui  du  Païs- 
Bas. 


CXXXVIII. 
L'empeteui  va  en 
It  ilie ,  &  lesVc- 
niiicas  lui  kAi- 
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  fon  confcil.  Quelques-uns  difent  que  ce  ne  fut  pas 

A  N.  1J07.  Guillaume  de  Croy  qu'on  nomma  d'abord  gouver- 
neur de  Charles  d'Autriche  }  mais  Charles  àe  Croy 
prince  de  Chimay  coufîn  de xc  Guillaume,  &  que 
celui-ci  ne  le  fut  qu'en  1505.  par  la  démidion  da 
premier ,  dans  le  temps  que  Marguerire  d'Autriche 
gouYcrnoit  les  Paifs  -  Bas  fous  l'autorité  de  Maxi- 
milicn ,  à  qui  les  Flamands  en  déférèrent  l'admi- 
niftration ,  loit  par  leur  légèreté  naturelle ,  ou  par 
quelque  mécontentement  qu'ils  eurent  contre  Louis 
XII. 

Quoique  le  prompt  retour  de  ce  prince  eut  diffipc 
tous  les  ombrages  dont  le  pape  s'étoit  fervi  pour 
donner  de  la  jaloufie  à  l'empereur  ;  celui-ci  néan- 
moins étant  déjà  en  marche  avec  une  armée  de  huit 
mille  chevaux  de  de  vingt  -  deux  mille  hommes  de 
pied  continua  fa  route,  alléguant  pour  changer  la 
première  idée  de  fon  voïage,  qu'il  n'cntroit  en  Ita- 
lie qu'en  prince  pacifique ,  &  feulement  à  àcSeïrt 
d'aller  recevoir  la  couronne  des  mains  du  papé ,  fui- 
vant  l'ancienne  coutume  de  fes  prédeceflTcurs  dans 
l'empire.  Les  Vénitiens  qui  penetroicnt  plus  avant, 
ne  fe  laifTerent  pas  féduire  par  ces  belles  apparences. 
L'empereur  leur  fit  demander  par  fes  amD'aâfadcurs 
la  liberté  de  pafTer  ,  &  leur  -fit  propofer  une  ligue 
ofiTenfive  contre  la  France.  Mais  les  Vénitiens  refu- 
ferent  abfolument  ce  paifage  }  ils  dirent  que  pour 
aller  recevoir  une  couronne  qu'on  fçavoit  que  le  pa- 
pe ne  .rcfuferoit  pas ,  il  n'étoit  pas^necefTaire  de  fe 
faire  accompagner  par  unearméç  de..plus  de  trente 
mille  hommes.  Ils  furent  d'aillcuix portez  à.  ce  refus 
par  les.amkiiiadeiiti  d<;  ;Brance  -<|ui'xtpreFcntcrent 
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que  la  paix  die  lltalie-ca'.depcjî.(loiC;^  ALcJacsils  ao-  * 
;cordokat.lc  phflage(à>l'6mpcrQik,.ie  rai  Louis  ne  A  ^î*  */o7- 
paurrcdt  {eidifpeiircr  deivëmi:  lui-iilêmç  en  Italie 
avec  toutes.  Tes. forces ^poiir  s'oppQfcr  àMaximiiicn. 
Ce  reâis.irrka  fifoirtllàïipciicm  <^ucdanile  moment 
fncme  il  prie  la  r.éroltitci<m.dje  s£B  venger;. 

Cependant  fon  armée  ne  fit  pas.  de  grands  pro-  i  cmpereurporce 
grès.  Les  Suiflcs  lui  manquèrent  ,  parce  qu'il  n'y  \tJZlli»tllt 
Avoit  point  d'argoiit  cômpcanif  pour  eux-,  les  princes  V'"'- 
d'Italie  Ce  di(pe<nrerent  de  Ipi:  fournir  les  fommes 
promifès  ;  le  pape  lui  refùfa  la  difpofîtion  de  cent 
mille  ducats  levez  en  Allemagne  pour  les  frais  de  la 
guerre  contre  lés  Turcs';  ^  il  ne  toucha  que  iîx  mil- 
le ducats des'Siennbis;  Une  lailTapas  d'avancer V£is 
ritalie  après  avoir  envoïé  quelques  troupes  du  côté 
de  la  Bourgogne  &  de  laSavoye.  Louis  XIL  ne  man- 
<5ua  pas  de  renforcer  fon  armée  qui  étoit  dans  je  du- 
ché de  Milan  ;  celui  qui  en  ctoit  gouverneur  fe  faifît  « 
d'Arone  fur  le  lac  majeur.  L'Alviane  qui  comman- 
doit  lestroupes  Vénitiennes  vint  dans  le  FrioùI,&  Pe- 
tiliane  garda  les  paiTages  des  frontières  du.  Trentin. 
£nfin  Trivulcc  avec  cinq  cens  hommes  d'armes  bc 
cinq  mille  fantaflins  s'avança  jufqu'à  Vcifone  pour 
féconder  les  Vénitiens.  Toutes  ces  mefures  déter- 
minèrent l'empereur  à  s'arrêter  à  Gencs  pour  fur- 
^re^re  cette,  ville  à  la  faveur  de  quelques-  interli- 
gnées qu'il  y  avoit.  Maisfon  entreprifc  âïantéchoué, 
il  ne  penfa  plus  qu'a  Venir  fondre  fut  les  états  de  la 
république  de  Venife.  ' 

Le  roi  catholique  après  uiic  navigation  fort  hewe»^  cxl. 

,r     J/L  \  xr  1        •       %  -1        P  ■    rr        -  -r       Ferdinand  rot 

le  débarqua  a  Valence,  ou  il  ne  htque  pallcï,  &  le  catholique  art.ye 
Tendit  en  diligence  dans  la  Caftillc.  Tous  les  grands  '"SlîfiL  t/;?. 
vinrent  au  devant  de  lui,     le  conduifircnt  cofnmc 
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 ea  triomphe  à  Burgos,  où  il  rcpnt  la  régence  da 

AH.  1/07.  jQjfamnc  avec  de  û  graïkU  applaudiiTemens  de  tous 
les  ordres ,  qu'il  oublia  la  honte  avec  laquelle  on  Ta- 
voit  forcé  de  la  quitter  deux  ans  auparavant.  Il  ne 
fe  vengea  de  perfonne  ,  il  cohferva  à  ceux  mêmes 
qui  s*étoient  le  plus  hautement  déclarez  contre  lui, 
tous  les  avantages  dont  ils  étoient  en  podelfion  ;  & 
par  une  conduite  (î  modérée,  il  s  acquit  l'eftime  ôc 
la  confiance  de  tout  le  monde.  Il  n'y  eut  que  Ma« . 
nnel  qui  aima  mieux  quitter  les  grands  établiflemens 
qu'il  avoit  en  Caftille,  &  fe  retirer  dans  les  Païs-Bas 
auprès  de  l'archiduc  Charles ,  que  de  dépendre  de 
cxLi.      Ferdinand  qu'il  n'atmoit  pas.  L'archevêque  de  To- 
Td^f  eftïft^  lede  eut  beaucoup  de  part  dans  la  faveur  du  prince. 
cu^BâiâTcc trois  Le  chapeau  de  .cardinal  faifant  alors,  comme  il  fait 
,  encore  aujourd'hui,  le  comble  des  vœux  de  ceux  qui 
vit»  xime».      occupent  des  dignitez  eccieiialriques  ,  le  rot  catho- 
T»rif.dtGr»jpiy  liquc  Ic  lui  procura;  &  fa  fainteté en  Taccordanc^ 
*R»yt»Ub0eM»t7  l'accompagna  d'un  bref  des  plus  obligcans  pour  Tar- 
«.  chevêquc ,  qui  rc^ut  le  chapeau  des  mains  du  non- 

ce ;  &  comme  il  n'avoit  point  dt  titre ,  il  prit  celui 
de  cardinal  d'Ëfpagne.  On  trouve  cepenaant  dans 
la  lifte  des  cardinaux ,  qu'il  prit  le  titre  de  faints 
Sabine. 

^ttniAutm  Le  dix-fcptlémcde  Mat,  le  pape  nomma  encore 
hifiM  Louis  xit.  tr^js  cardinaux  François.  Le  premier,  Jean  de  la  Tri^ 
irù,0nGaU.furf.  mouille  archcvêquc  d'Auch,  avec  le  titre  de  faint 
Martin  aux  Monts.  Il  ne  conferva  pai  long  -  temps 
cette  dignité.  Il  mourut  environ  un  mois  après,  &  fut 
enterré  dans  l'églife  collégiale  de  Notre- Dame  de 
Thouars.  Le  fécond ,  Rçoé  de  Prie ,  évêque  de 
Baïcux,  puis  de  Limoges,  a  vec  le  titre  de  fainte  Lucie; 
fourenu  du  crédit  de  Ton  coufin  germain  le  cardinal 
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d'Amboifc ,  il  s'éleva  d'abord  aux  dignitez  de  grand  ::  

archidiacre  de  Bourges ,  abbé  du  Bourg- Dieu ,  de  la  ^  ^' 
Prée ,  &G,  aux  évêchcz  de  Leitoure ,  de  Limoges , 
de  Baïeux,  &  enfin  au  cardinalat.  Enfin  le  troifiéme 
fut  Louis  d'Amboifc,  évêquc  d'Alby,  avec  le  titre 
de  faint  Marcellin  6c  de  faint  Pierre.  Il  écoic  neveu 
du  cardinal  George  d'Amboife. 

Cette  promotion  fut  faite  pour  remplir  quelques  cxlil 
places  vacantes  dans  le  facré  collège  par  la  mort  de  m^ox.**''*^"" 
quelques  cardinaux  ;  fçavoir,  Jean  deCaftro  Efpa*  suritmuh.é. 
gnol,  évêquc  de  Gergcnti  en  Sicile  &  adminiftra-  fUtinM,  in  Cal- 
teurde  l'évêché  de  Slefiï^ik  en  Dannemark,  promu 
au  cardinalat  par  Alexandre  VL  en  1^96.  Louis» 
Jean  Mila  ou  dcl  Mila  natif  de  Xativa  dans  le  roïaU" 
me  de  Valence  en  Efpagnc ,  évêque  de  Lerida ,  & 
neveu  du  pape  Callixte  IIL  qui  le  fit  cardinal  en 
1455.  Jérôme  Baflb  de  la  Rovcre,  neveu  de  Sixte 
I V.  évêque  de  Recanatj  &  enfuite  de  Paleftrine  par 
fon  titre  i  Jean  Vera  Efpagnol,  archevêque  de  Saler« 
ne  ;  enfin  Antoine  Paliavicini  Génois,  evêqùc<l'0-  cxtm. 
renza.  Il  étoit  né  à  Gcncs  en-i  4  4 1.  &  fut  d'abord  .^?>^^'9^ 
eleve  dans  le  commerce  a  la  manière  des  nobles  Ge*  GuitcUrdmA.  n 
nois  ;  pendant  aflez  long-temps  il  fuivit  fcs  frères  qvri  j>4i»/./rv. «#/»/. 
negocioient  en  Efpagne  \  mais  las  de  cette  fa^on  de  *' 
vivre ,  il  vint  en  1470.  à  Romo^  où  le  cardinal  Jean-  Zlflt!**** 
Baptifte  Cibo  le  retint  au  nombre  de  fes  domefti^ 
ques ,  &  lui  procura  une  charge  de  fecretaire  de»  kt<- 
très  apoftoliques.  Cet  emploi  le  fit  connolcre  au  pa- 
pe Sixte  IV.  qui  goûta  fon  efprit,  &  lui  donna  l'é- 
vêché de  Vincimille.  Il  fe  difpofoit  à  partir  pour  al- 
ler réfider  dans  fon  dioccfe,  quand  Sixte  IV.  mou- 
rut en  1484.  Le  cardinal  Cibo  le  pria  alors  de  diâfe^ 
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I  rcr  fort  départ  jufqu'après  rélcdkion  i  6c  pour  mieux 
A  N.  1/07.  rarrêtcr,il  le  fit  nommer  entre  les  prélîfls  qu'on  choi- 
fit  ordinairement  pour  la  garde  du  conclave  qui  ne 
fut  ^ùs  long.  Cibo  y  fut  mis  fur  le  thrône  pontifical, 
&  prit  le  nom  d'Innocent  VI II.  ce  qui  caufa  beaU' 
coup  de  joïc  à  Pallavicini.  Le  nouveau  pontife  le 
retint  à  Rome,  il  lui  donna'une  charge  de  datairc, 
.  qu'il  exer<ja  avec  beaucoup  de  fagefTe  de  fidélité , 
éc  le  nomma  cardinal  en  i4S5>.  Alexandre  VI.  fuc- 
cefleur  d'Innocent  eut  beaucoup  de  confideration 
pour  ce  cardinal  ,  auquel  il  procura  plufieurs  évê- 
chez:  il  eftimoit  fur-tout  fa  rermeté  &  fon  courage. 
Lorfque  le  roi  Charles  VIII.  entra  dans  Rome  à  la 
fin  de  Décembre  1494.  ce  pape  qui  s'étoit  retiré  au 
château  Saint- Ange  ,  chargea  Pallavicini  de  rece- 
voir fa  majefté  très-chrétienne  &  de  traiter  avec  elle, 
ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fucccs.  Quand  ce  mo- 
narque partit  de  Naples  au  mois  de  Mai  de  l'année 
fuiVante ,  le  pape  qui  l'avoit  trop  ofFenfé  pour  ofer 
l'attendre ,  fortit  de  Rome  &  fe  retira  à  Orviette , 
laiffant  encore  au  cardinal  Pallavicini  le  foin  de  né- 
gocier avec  le  roi  qui  rendit  genereufement  toutes 
les  places  de  l'églife  qu'il  tenoit.  Après  la  mort  de 
ce  pape  en  1/03.  Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on 
propofa  d'abord  po«r  lui  fucceder ,  il  eut  pluiîeurs 
voix.  Des  ennemis  fecrets  qu'il  avoit  en  témoignè- 
rent du  chagrin  -,  6c  Garimbert  dit  qu'ils  tâchèrent 
de  le  déchirer  par  une  épigramme  fatirique  à  la« 
quelle  les  amis  de  Pallavicini  répondirent.  Pie  III, 
fut  élu  pape  &  Jules  II.  lui  fucceda  bien-tôt itprès. 
Celui  >  ci  emploïa  le  cardinal  Pallavicini  dans  les 
flifaires  les  plus  importantes  ^  6c  i'envoïa  lé^at  à 
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vonnc,  où  fe  fit  I  cntrevûë  de  Louis  XIL  &  de  Fer  

dinand.  Ces  princes  y  conclurent  une  ligue  contre  An.  ijoy. 
les  Venitiem^  comme  le  pape  le  fouhaitoit.  Le  légat 
preiTa  Ton  retour ,  pour  lui  apprendre  lui  même  le 
fuccès  de  fa  négociation  mais  en  arrivant  à  Rome 
fur  la  fin  du  mois  d'Août  de  cette  année  1507.  il  tom- 
ba malade  &  mourut  le  dixième  de  Septembre  âgé  de 
foixante-fix  ans. 

L'églife  perdit  auffi  dans  cette  même  année  le  "^pf,^ 
bienheureux  François  de  Paule  fondateur  des  reli-  çoisdePauie. 
gieux  Minimes^  il  mourut  dans  le  convenî  duPleflis-  ^^Jl'""'"*"^" 
lez- Tours  en  France  le  deuxième  d'Avril ,  à  l'âge  de  »u  X.  iP Avril. 
quatre-vingt-onze  ans.  L'aflurance  qu'il  eut  de  fa  mort  R'»y»*w  »d 
prochaine,  lui  fit refufcr  tous  les  foulagemchs  hu- 
mams  qnon  vouloit  apportera  Ion  mal ,  perluade      „  ■ 
qu  ils  etoient  inutiles  6c  contraires  atix  delleins  que  trtk. 
Dieu  avoir  fur  lui.  Après  avoir  exhorté  (es  frères  à  ccmimsLi.e.j: 
la  chante  entr  eux ,  a  1  amour  de  leur  règle ,  &  prin-  chrtnoioi. 
cipalement  àTexaftitude  de  l'obfervance  de  la  vie 
d'un  carême  perpétuel ,  il  fe  fit  conduire  à  l'églife , 
où  il  reçut  la  fainte  euchariftie  nuds  pieds  ,  la  corde 
au  col ,  &  mourut  le  lendemain  qui  étoit  le  Vendredi- 
Saint.  Philippe  de  Comines  s'eft  trompé  lorfqu'il  a 
dit  que  ce  faint  n'avoir  que  quarante- trois  ans  en  148 1. 
quand  il  vint  en  France  fous  le  règne  de  Louis  XL- ce 
qui  fuppoferoit  qu'il  ne  fcroit  mort  qu'à  l'âge  de  foi- 
xante-huit  ans.  Le  P.  Giry  Minime  a  montré  dans  une 
differtation,  combien  ce  fentiment  eft  infoutenable> 
&  les  continuateurs  de  BoUandus ,  après  l'avoir  au- 
torifé  d'abord  ont  paru  enfuite  approuver  le  fenti- 
ment de  ce  pere. 

L'éclat  de  fa  vie  toute  fainte  ,  les  miracles  qite 
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Histoire  Ecclésiastique. 
■  Dieu  opcroit  à  fon  tombeau  ,  &  fa  grande  réputa- 

An.  1^07.  tion  de  fainteté  ,  engagèrent  la  France  &  l'Italie i 
folliciter  (a  canonifation }  on  travailla  dès  le  temps 
du  pape  Jules  IL  &  de  Louis  XIL  aux  informations 
juridiques  de  fes  avions  &  de  fes  miracles.  Mais  fa 
canonifation  ne  fè  fît  que  fous  le  pontificat  de  Léon 
X.  «n  1JI9.  Les  reliques  de  faint  François  dePaule 
furent  précieufement  confervées  dans  t'églifc  du  Plcf. 
fis-Iez-Tours  jufqu'en  ij6z.  que  les  Calviniftes  les 
brûlèrent  d'une  manière  qui  fit  connoltre  leur  jfurcur 
contre  la  religion  catholique,  puifqu'il  tirèrent  le 
corps  du  faint  de  fon  tombeau ,  où  il  étoit  encore 
tout  entier,  le  traînèrent  revêtu  de  fes  habits  com- 
me il  étoit ,  dans  une  chambre,  &  Ty  brûlèrent  avec 
le  bois  du  crucifix  de  l'églife.  Cependant  les  Mini- 
mes prétendent  que  les  o(femens  du  faint  furent  pouf 
|a  plupart  retirez  du  milieu  des  flammes. 


Fiif  du  vingt -auatrimc  Tomçj 
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«es ,  183.  Il  propofc  une 
alliance  à  Bajazec  fulcan 
contre  le  roi  de  France, 
Réponfeque  lui  fait 
Bajazct,  196.  Il  s'adreflè 
aux.  roi^  cacholiques ,  la^ 
même.  Ses  remontrances  à 
Charles  VIII.  197.  Ce 
prince  le  menace  d  un  con- 
cile ,  1 1 5 .  Il  fe  retire  dans 
le  château  Saint-Ange,  iid. 
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roi  de  France,  131.  Dix* 
huit  cardinaux  foilicitcnc 
le  roi  à  loi  faite  faire  fon 
procès,  U^mème.  Son  traité 
avec  Charles  VIIK  x}5.  Il 
vient  au  Vatican  U  reçoit 
le  roi  à  S.  Pierre^  134.  Il 
reçoit  Tobédience  du  roi , 
i 3  y.  Il  fait  fommer  Char- 
les VIIL  de  fe  retirer  d'Ita- 
lie avec  fes  troupes,  271. 
Le  roi  lui  répond  fur  un 
ton  de  raillerie,  273. 
Grandes  réjouiiïanccs  qu'il 
fit  faire  à  Rome  aia  fujet  de 
Ja  ligue  avec  Iq  roi  d'An- 
gleterre contre  la  France  ^ 
301.  Il  veut  ruiner  la  mai^ 
fon  des  Urfins  ,  &  les  fait 
arrêter  dans  Atelle,  311. 
Le  roi  de  Portugal  lui  fait 
part  du  deilein  de  porter  la 
guerre  en  Afrique,  310.  Il 
confirme  Tordre  de  S.  Mi- 
chel^ 311.  Il  reçoit  un  dé- 
puté du  roi  des  Géorgiens , 
317*  Il  fait  la  guerre  sux 
Urfms  ,  5z8,  Ses  troupes 
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font  battues  , .    U  mme. 
Plaintes  qu'il  fait  à  Gon- 
falve  contre  le  roi  d*Efpa- 
gne  &  réponfc  vive  de  ce 
grand  capitaine,  331.  11 
veut  donner  le  duché  de 
Benevent  au  duc  de  Can- 
die fon  fils,  3  31.  Ce  fils  eft 
.  airaffiné  ,    333.  Chagrin 
qu'en  a  le  pape  qui  veut  Te 
convertir,  3  34.  Il  confirme 
la  paix  d'Étaples  encre  la 
France  &  rAnglctcrrc,j88. 
'  Il  pcnfe  périr  dans  un  ou- 
ragan ,  424.  Il  donne  rin- 
veftiture  de  Naplcs  aux 
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pagne  >  437,  Il  fc  faificde 
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des  princes  d'Italie  contre 
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turel, 4  y  y.  Il  fait  empoi- 
fonner  le  cardinal  des  Ur- 
fins, lâ'fnême.  Il  fait  arrêtée 
â  Rome  le  bled  de  rarrocc 
Françoife,  47  y.  Promotion 
qu'il  fait  de  neuf  cardinaux, 
Il  recherche  ramitic 
du  roi  de  France ,  4S3.  S; 
mort  funefte,  484.  &  fuh*  j 
Faux  récit  de  cette  mort 
par  Odoricus  Raynaldus, 
487-  Révolutions  en  Italie 
après  fa  mort,  48p.  Rctar* 
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dcmentde  les  funérailles , 
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fiU'O.  Son  arrivée  à  Ro- 

r  me  avec  d'autres  cardinaux, 

,  4^ y.  ^Les  cardinaux  Afcâ- 
gnc S.  Pierre-anx-liens 

;  le  trompent ,  497,  fuiv. 
Il  eft  mal  reçu  du  nouveau 

'   P^^pc  >  ^  fott  raille  -à  Ro-* 
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ic  s^eœbarque  en  Zelaa- 
•  de,  5  y  9.  /kiv.  Une  tem- 
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fon  hiftoire  &  fa  mort,  iij/ 
Ardicin  delà  Porte  cardinal  j 
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Ax}t^^  prince  de  Galles,  fils 
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therine  d' Arra^on  >  xpif 
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n^il ,  94.     mort,  J2.0 
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Az,tUs  en  Angleterre,  leurs 
inconveniens  fgnt  caufe 
que  Henri  VIL  demande 
au  pape  qu'il  les  abolifle  ^ 
&  friv.  Le  pape  les 
modifie  feulement ,  87 
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Atazet  empereur  des 
_  Turcs  répapd  la^terreur 
en  Italie ,     Il  envoie  des 
ambafladeurs  au  pape^  io6j 
Alexandre  VL  lui  propofc 
pne  alliance  Qoptre  la  Fran- 
ce, 194 
^^//vir  cardipal ,  eft  fait  légat 
en  France,  6.  Le  roi  lui 
défend  d'en  faire  les  fonc- 
tions ,  &  lui  permet  enfuir 
te ,  7  •  1 1  retourne  à  Rome , 
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ïures  d<r  renipcrcur  \  64. 

'  Elle  devint  ducheflc  de 
£ourbon ,  &  tâche  de  ga- 
gner le  roi  d'Angleterre, 
-^6.  Elle  engage  le  duc 
d'Orléans  à  renoncer  au 

'  marine  d'Anne  de  Bteta- 
gnc,  ^  iiy 

Scntivoglio  s*unit  à  la  France 
contre  les  princes  confede- 
rez  ,  JiJ-  Il  eft  trompe 

far  le  duc  de  Valentinois  , 
Toccafion  de  Boulogne, 

Bernardin  de  Tomes ,  fa  mort 
&  fes  ouvrages ,  zz9 

Biely  [  Gabriel]  fa  mort  & 
fes  ouvrages,  i9y 

Black'heah ,  endroit  où  Hen- 
ri VIL  donna  bataille  aux 
révoltez,  345 

Bohême  (  Frères  de  )  commen- 
cemens  de  leur  feâe  ,  53^^ 
Leur  première  profeflion 
'  de  foi ,  j  39.  Leur  opinion 
touchant  les  Sacremens , 
541.  Edit  d'Uladiflas  con- 
tr'eux ,  541 

Bprgia  cardinal^  eft  clû  pape,  ' 

•  143.  V$ïez,  hXoiiXnàté 
Jean  de  Borgià^  nèvea  d'A* 
lexandre VI.  faifcardinal , 
14^.  Samort,  jzi.  Le  car- 
dinal de^Borgia  fils  du  pa^ 
pe  vient  en  France ,  îjuicce 
:  le  cardinalat ,  &  cft  '  Fait 
duc  de  Valentirtôis  j  359. 
li  demande  lia  princefltfde 
Naples  en  mariage ,  &  ne 
peut  l'obtenir,  ,3^0,'  Leroi 
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de  Frani^e  loi  donne  des 
troupes  ,397.  11  recom- 
mence la  guerre  dans  la 
Romagne,  4ii,  Il  alTiege 
&:  prend  Facnza ,  4  j  i  •  Il 

'  tente  en  Vain  de  prendre 

-  Boulogne,  431.  Ses  four- 
beries, 431.  II  furprend 
Urbin  &  Camerino,  450. 
II  trompe  Bentivoglio  dans 

le  deflein  de  fe  rendre  mai- 

.  _  ♦ 

trede  Boulogne,  45  5.  45 tf. 
'  Ligue  des  princes  d*Itàlie 
contre  lui.  4^3.  Sa  perfidie, 
Ci  celle  du  pape  fon  pere  , 
45y.Les  François  l'obligent 
à  fe  retirer  de  devant  Bou- 
logne, 456.  Foïez,  Valen- 
tinofs. 

Sorgia  le  jeune,  archevêque 
de  Valence  &  cardinal.  Sa 
mort,  418 

Bûuiûgne  tentée  par  le  duc  de 
Valentinois,  43uReprife 
par  le  pape  ^  '  57  j 

Bracciano  afGegée  par  Tarmée 

-  dujiape,  328 
Bràgance  (  *èaù  <le  )  rappelle 
>  de  fôn^^xil  -paif  :  le  roi  de 

-  Portugal,  V^'^^""  i  ^  317 
y»*//?/ découvert  par  dorti  Pe- 

'  dro  AVarcz  Cabrera ,  41  ^ 
£re^';  les  trbupês  Frahçoifes 
s'en  emparent  aufli-bien 
que  jip  Gohquet ,     -  ^6 
3htagne  (  duc^  de  ,y  âflîegc 

-  dans  Nantes ,  -fe  retire  à 
Vannes ,  ef.  Il  fe  recon- 
cilie avec  le  maréchal  de 

'  r  Ricux,  68.  Le  roi  deFran* 
Ffff  iij 
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ce  le  fafc  ajanrnor  avee  le 
ilnCîd*Orle^n$  y  75.  Il  fait 
faf^aîx  avec  Cluirlcs  VIIL 
77.  Sa  mort,  78 

Bretons  s'aniffenç  poiv  de- 
mander la  piHiicion  ?de 
Landais,  10.  Le.duc  d^Or- 
Icans  fc  retire  chez  eux  > 
fans  prendre  congé  de  la 
cour,  zi.Ilsfedivifentau 
fujet  de  la  guerre  avec  la 
France ,  $  i .  Ils  font  bactus 
par  les  François  ,53.  Leurs 
inquiétudes  fur  les  dénur- 
cl^es  de  Charles  VIIL  96 

Sriçonnet  [  Guîllaucue  ]  fait 
cardinal  par  Alexandre  VL 

Bucoliniy  s'empare  d*Ofim,  & 
fait  alliance  avec  lo  Turc 
pour  s'y  maintenir  contre 
le  pape,  .  ytf 

^iyr/ir^^rcaf(|i|ial  Anglois.  Sa 

CAlabke,  f>aïs  dont 
Gonfabe  fe  ^ênd  mai- 
•^rcî,  >f38ri<jE)!fte  dqXîaîabre 
'  »e  peut  camper  foi»  Yifcer- 

CaUhorra^b^wt  con- 

.  damné  pout  cfes  etrcurs  à 
uttqprifoj>',  •  ,  :37i 

XlatUmaq^e  ,r  f  Philippe  ]i  fa 
nSQtt(,  ^n  Wftotre  ,f« 
ouvragées,  548.^  Jugement 
que  Platincen  porte,  549 

.Callixtins ,  leurs  erreurs  dans 
la  Bohicœe  %  \  .  ^-    .  fjS 
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Cdmbr^y  y  cligpittc  de  cette 
ville  excommunié  par  Tar* 
chevêquedeRheims,  465 

Carnet ifiû ,  iurprife  par  le  duc 
de.  Valenrinois ,  4^0 

Cdnarits  [  Ides  }  unies  .au 
roiaume  de  Caltille ,  £.9^ 

Canonifation  de  Leopold  niar- 
quil5  d'Autricbc^  \ 

Çafoué  livrée  au  roi  'de  Fran- 
ce pur  Trivulce,  z44.  Per- 

,  duc  &  reprife  par  les  Fran- 
çois, 458 

CaracctûU ,  [  Robert  ]  fa  mort 
&c  fcs  ouvrages  ,  z^fi 

Cardinaux  y  créez  par  Inno- 
cent yiIL  95.  Première 
.  promotion  par  Alexandre 
VL  Seconde  de  fis 

cardinaux ,  jtr.  Troifiéme 
par  le  même ,  42,^.  Qua- 
trième de  neuf ,  481 

CarfueltflffWt  officier  Breton  , 
.eft  taufe  de  la  perce  d^Ar- 

Cajimir  roi  de  Pologne  de- 
mande du  (ecours  au  pape 

^.  contre  les  Turcs,  jy.  Sa 
mpfic.  Il  fôn  Jean  Al- 
i  bert;l)ii.ftiQtede^    .  149 

Cajlilky  d^nt  le  rôi  fit  la  reine 
de'Portùgal  font  reconnus 

.  héritiers  ,  577.  Leur  fils 
Michel  étant  mort,  Tarchi- 

.  dué  d'Autriebe  en  prend 

:  ;  le  titrer ,  4x5^  Divifions 

. .  ^ans  ce  romuiAe  aptes  la 
mort  de  la  reine  Ifabelle  , 
55>5.,  Ferdinand  arrive  en 
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Ci;/?^^[Jcandé]  Efpagnol  &c 
cardinal,  fa  more,  j^j 
Cenfures  delà  faculté  de  ihco- 
logLe  de  Paris  des  propofi- 
tions  de  Laillier,  14.  Au* 
.  trc  ccnfure  dfc  Jean  I4ar- 
chand Cordelier,  3J.  Au- 
tre cenfure  de  la  n>ême  fa* 
culrè ,  39.  Autre  touchant 
i'aftrologie  judiciaire,  i8y. 
Autre  fur  Jcfus  Cbrilt , 
i%6.  D'autres  fur  le  même 
Jefus  -  Chrift,  35^.  Autre 
cenfure  de  plufieurs  cr- 
.  ,reurs,  ^jt.,  &  Juru.  Q^n^ 
;  furcs  du  pape  fur  Içfquelles 
le  chapitre  de  Nôtre- Da- 
.  me  de  Paris  confulte  la  fa-  . 

cultè,  411 
Cerdainc ,  rendue*  \  Ferdi- 
nand roi  d'Açt^gQn  par  le  . 
roi  de  France  ,133*  Cbn- 
clufion  du  traite ,  Ijy 
CifignolUs  ^  où  les  François 
.   font  battus,  475.  Ce.tte 
ville  fc  rend  à  Gonfalvc, 

.  ".477 
chambre  impériale  établie  par 

Tempereur    Ma^imilien  , 

198.  &  fuiv» 

Charles  fils  de  Tarchiduc 
d'Autriche,  fa  nailTance, 
411.  On  convient  de  le 
marier  avec  Claude  de 
France,  443 

Charles  VIII.  roi  de  France 
reçoit  une  lettre  très- vive 
de  l'empereur  ,  &  répond 
dans  les  mêmes  termes,  j  i. 

.  Guerre  entre  ces,dcux  prin- 
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CCS,  yi.  Traité  du  roi  âvcc 

.  les  ÎBretons  oppofez  au  duc 

.  d'Orkans,  yj.  Jl  envoie 
fon  arn^e  afliegcc  Nai>tcs 
en  Bretagne,  66.  Il  s'avan- 
ce jufqu  a  Ancenis ,  67.  Il 
fait  alliance  avec  le  roi  de 
Hongrie ,  ^9,  Il  fe  plaint 

^  au  pape  d'uni  monitoire 
contre  les  Flamands,  74/ 
Il  fait  ajourner  les  ducs,  de 
Bretagne  &:  d'Otlcans  ^ar 
le  prévôt  de  Paris,  7 y;  Il 
gagne  la  bataille  de'  S.  Au- 
biaoù  le  duc  d'Orlca^is  eft 
fait  prifonhicD.,]  7y.  Ses 
troupes  s'emparctkf  des  vil- 
les de  Bretagne  après  ia 

'  mort  de  leur  duc, 78.  Il 
part  pour  la  Touraine ,  96. 

,  Il  envoie  des  ambaftaxleurS' , 
au  roi  d'A0gleoenKî,:9i5rf'  Sa 
guerre  avec  le  roi  d?  Angîc- 
terre  &  les  Bretons,  98.  Sa 
paix  avec  le  roi  des  Ro- 
mains, xpo.  On  4>€Èfe  à 
Uii  faire  époufei:  i-heiTiciere 
de  Bretagne,  114.  ll'.ac- 
corde  la  liberté  au  duc 
d'Orléans  ,127.  Anne  de 
Bretagne  rcftée  ieule  héri- 
tière, Gonfent  de  Tcpou- 
fer,  I^9•  Articles  de  ce 
mariage, /^-w'fi^r.  Il  agucr-^ 
rc  avec  le  roi  d'Angleter- 
re ,  131.  Il  rend  au  roi 
^  d*Arragon  le  Rouffillon  & 
Ja  Çerdaigne,  135.  Deux 
Cordeliérs  rengagent  à 
.  faire  cette  ccflion,/ii-W/wr. 
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Articles  à&  fou  traité  de 
paix  avec  le  roi  des  Ro- 
mains, ijtf.  &fuiv,  Fon- 
demcns  du  droit  qu'il  avoic 
fur  le  roïaume  de  Naples , 
rj8.  Il  écoute  les  propofi- 
tions  de  Ludovic  Srorce 
malgré  les  remontrances  de 
fon  confeil,  169.  Il  fait 
une  ligue  avec  lui  ^  170. 
Il  reçoit  une  ambaflade  du 
roi  de  Naples,  17^.  Il  en- 
voie fes  ambafîadeurs  à  Ro- 
me, à  Vcnife ,  à  Florence , 
174.  Son  confeîl  veut  rem- 
pêcher  de  partir  pour  la 
conquête  du  roïaume  de 
Naples,  iSp.  Le  cardinal 
de      Pierse  aux-liens  l'y 
détermine  j  là-mèmi.  Il  en- 
voie (es  ambafladeurs  en 
Italie  qui  ne  (ont  pas  bien 
*reçus  du  pape,  150.  Il  fe 
prépare  au  voïage  d'Italie , 
Il  fe  rend  à  Lion  & 
à  Grenoble ,  19^2..  Il  arrive 
à  Ad:  où.  il  eft  malade  de  la 
petite  vérole,  193.11  fait  peu 
de  cas  des  remontrances* du 
pape,  196.  On  travaille  à 
le  defunir  de  Ludovic  Sfor- 
ce  duc  de  Milan,  197,  Il 
arrive  à  Pavic  ic  y  vifitc 
le  jeune  duc  de  Milan  , 
_zoi.  Incertitude   fur  la 
rqute  qu'il  doit  prendre, 
pour  s'avancer  vers  Na- 
ples, xoj.  Il  eft  reçu  à 
Lucques  &  à  Pife ,  %o6.  Il 
va  à  Sienne  >  113.  Il  meaa- 
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ce  le  pape  d'un  concife; 
1 1  j.  Il  arrive i  Vitcrbe  &: 
delààNepi,       Son  en. 
tréc  dans  Rome ,  %  17.  Les 
cardinaux  l'y  foUicic^ncde 
faire  fair^e  procès  au  pa- 
pe ,  2. 3 1  «  Il  sait  (bmmer  le 
pape  dé  lui  livrer  le  château 
Saint- Ange  ,  2.31.  Hfeic 
un  traité  avec  Alexanèe 
VI.  %  5  3'.  Il  lui  rend  obéif. 
(ance  &  aflifte  à  fameife, 
135 .  Propofitions  qu*il  feic 
au  pape ,  t3£.  Si  le  pape  le 
déclara  alors  en^pefcur  de 
Conftancitlople ,  238^11 
part  de  Rome  &  s'avance 
vers  Naples ,  138.  Repro- 
ches vifs  que  lui  fah  Tarn- 
baiTadeur  du  roi  catholi* 
que  y  Z41 .  Réponfeduroi 
auffi  vive,  2.41.  Son  armée 
force  Monteforcino ,  &  le 
Mont  Saiot-Iean ,  243.  Il 
arrive  à  Naples^  &  y  fait 
fon  entrée  avec  beaucoup 
depomoe,  xàfj.  Il  s'y  rend 
maître  des  deux  châteaux, 
248.  Il  forme  fe  dclTein  de 
faire  la  guerre  aux  Turcs, 
X4^.  Il  veut  négocier  awe 
Ferdihand  roi  de  Naples, 
mais  fans  fuccès,  2jo.  Il 
fait  une  féconde  entrée 
dans  Naples  ,  lyi.  Les 
princes  projettent  une  li- 
gue contre  lui,  251.  Il  part 
de  Naples  &  va  à  Rome, 
x.yj.  II  prend  Sienne  fous 
faproteaion,  25 Harri- 


Digitized  by 


DES  MJ 
ve  à  Pifc  &  prend  cette 
ville   fous  fa  proteâion 
contre  les  avis  de  fon  con- 
feil ,  i  j  9 .  Il  va  à  Lucqucs , 
à  Pietra-Santa  &  à  Poutre- 
mole  ,  là-meme.  Il  trompe 
,fes  ennemis,  prenant  une 
autre  route  pour  fon  retour, 
i6i.  Il  arrive  à  Fornouë 
&  fait  marcher  fon  armée 
droit  aux  ennemis,  16^.  Il 
la  met  en  bataille ,  z66.  Il 
court  beaucoup  de  rifque& 
gagne  cependantla  vidoire, 
z68.  Après  la  bataille  fon 
armée  fe  retire  fecretement 
à  rinfçû  des  ennemis  ,171. 
Le  roi  arrive  àAft,  /^W- 
me.  Il  fc  rend  à  Turin ,  & 
penfe  à  fecourir  le  duc 
d'Orléans  enfermé  dans 
Novarre,  171.  Le  pape  le 
fait  fommer  de  fe  retirer 
avec  fon  armée,  là^mèmc. 
Sa  réponfe  au  pape,  2,7  Il 
fait  un  traité  avec  les  Flo- 
rentins ,  ^74.  Il  en  figne 
un  autre  avec  les  Véni- 
tiens, 179.  Il  arrive  à  Lion, 
x8o.  Il  perd  tout  le  roïau- 
me  de  Naples  ,  huit  mois 
après  l'avoir  conquis ,  ^88. 
Mauvais  fuccès  de  fes  affai- 
res en  Italie ,  199.  Sa  guer- 
re avec  Ferdinand  le  catho- 
lique roi  d  Arragon ,  313.. 
Trêve  qu'il  fait  avec  ce  roi^ 
314.  Il  part  de  Lion  pour 
aller  à  S*  Denis  en  France 
&  retourne  à  Loin ,  350. 
Jomt  XXIV. 
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On  le  prévient  contre  le 
duc  d  Orléans  ,  là^même. 
Il  change  de  conduite  &c 
veut  mener  une  vie  chré- 
tienne ,  3yz.  Son  aûion 
loûable  à  Tégard  d'une  jeu- 
ne fille,  lâ  même.  Sa  mort 
à  Amboife  ,  3^4.  Bruits 
qui  courent  fur  fa  mort , 
là-même.  Son  fuccefleur. 
r^/^z»  Louis XIL 

charlotte  reine  de  Chypre  fait 
donation  de  fes  états  au 
duc  de  Savoie  ,70-  Sa 
mort ,  là-même. 

Chio^  [  Ifle]  fes  habitans  de- 
mandent  du  fecfurs  au  pa« 
pe  contre  les  Turcs  ,  4, 
Prefent  qu'ils  font  à  Pierre 
d'Aubuffon  grand  -  maître 
de  Rhodes,  là-même. 

Ciho  cardinal,  ia  mort ,  ^i^i^ 

Clavajto  [  Ange  de  ]  fa  mort 
&  fes  ouvrages,         2^  y 

Claude  de  France  ,  fiancée  au 
duc  d'Angoulcme,  j7j 

Clergé  de  France ,  le  roi  con- 
fulte  la  faculté  de  théologie 
fur  fa  réforme ,  340 

Colocza  [  archevêque  de  ]  mis 
en  prifon  par  le  roi  de 
Hongrie,  '  4 y 

Calomb  [  Chriftophlç  ]  com- 
mence à  découvrir  les  In- 
des occidentales  ,  14.  Dé- 
claré amiral  de  1  Océan  &c 
viceroi  des  pais  qu'il  jdé- 
couvriroit,  ly.  Ilpart  avec 
une  fcxonde  flotte  ,  dé:- 
couvertes  qu'il  fait ,  ly  j. 
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Son  retour  Efpagac, 
179.  Sa  réplique  à  ceux  qui 
croitoient  la  découverte  des 
Indes  aiCée  ,180.  Son  troi- 
fiétne  voïage  pour  les  In- 
des» 58]^.  On  prévient  le 
roi  d'Erpagne  contre  lui, 
lÀ-mcmt.  Sa  mort,  577 

Cpmints  (  Philippe  )  eft  art c- 
cé  avec  d'autres  &  mis  dans 
une  cage  de  fer  ,  53.  On 
le  conduit  à  JLochcs  y  en* 
fuite  dans  la  prifon  des 
Tournelles  à  Paris  ,  f  4. 
On  lai  accorde  la  liberté , 
&  il  fe  retire  à  Argcnron 
en  Poitou  Il  cft 

député  vers  les  Vénitiens 
pour  la  guerre  contre  les 
Turcs  y  2.49.  On  lui  décla- 
re que  la  république  a 
<:on€lu  une  ligue  contre  la 
France,  tyj.  Il  négocie 
;ivec  les  Florentins  pour 
con(èrver  quelques  places 
au  roi  de  France,  zy7.  Il 
ménage  un  accommode- 
ment entre  Charles  VIIL 
&  les  Vénitiens,  2.75.  Il 
les  veut  engager  à  faire  la 
paix,  mais  on  le  refufe,  2.88 

C^meption  de  la  fainte  Vier- 
ge fait  Toccafion  d*une  dit- 
pute  entre  Trithemc  & 
Wigand  Dominiquain  , 
tZ9.  Cenfure  de  quelques 
ptoporitions  à  fon  fujct  , 

Concile  de  Sens,  xx.  Autre 
^  f  oncile  en  Angleterre ,  40 
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Cvmiave  pour  l'^eftiéti  du 
pape  Alexandre  VI.  141. 
Conclave  retardé  après  la 
mort  de  ce  pape^  452.  Mc- 
fiires  qu'on  prend  pour  y 
établir  la  paix ,  45^}.  En- 
trée des  cardinaux  dans  ce 
conclave  y  496.  Autre  con- 
clave après  la  mort  du  pape 
Pic  IIL  fo4 

ConftAirie  de  la  mifericorde 
que  le  pape  approuve  à 
Rome,  III 

C^ngp  »  où  le  roi  de  Portugal 
cnvoïc  des  mii&ODiuircs , 

iii 

Confiante  ^  Tcmpereur  y  con- 
voque une  dicte  contre 
Louis  XIL  jSj 

CsnfiAntinofU ,  fucceffion  des 
patriarches  Grecs  de  cette 
ville  ,  371 

C^rdcUers  ,  à  la  réformes  <fcf- 
quels  le  cardinal  Ximenés 
veut  travailler  ,  378,  Op- 
poiitions  qu'il  y  trauve  , 

Ctrnêiiailtes  ,  révolte  dans 
cette  province  en  faveur  de 
Perkins ,  545 

Crtniznach  (  Nicolas  de)  û 
mort  &  fcs  ouvrages ,  ijo 

Croix  de  Jefus-Chrift,  décou- 
verte qu'on  fait  de  fon  ti- 
tre à  Rome,  157 

Cromer  hiftorien , 
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les  Vil I,  ïji:  Samorr, 


Décimer  far  le  Clergé  de  Fran- 
.  ce  y  aufqudlcî  le  pa^rlcmcnc 
Paris  s'oppofe  ^  91.  De- 
cimes  accordées  au  roi  d'£t 
pagne,  par  Innocent  VIÏL 

l>w  CotJks  furpread  Saint- 
Omcc  Terpiianeç,<g. 
Il  foie  prifoouiers  plu- 
iîc^rs  feigneurs  flamands , 
lÀ^même.  Il  conclut  la 
paix  à  Eiaplcs  entre  la 
Erance  &  rAhgleierr^  y 
1^6.  Il  empêche  le  roi 
des  Romains  de  prendre 
Amiens  >x  37.  U  meurt  à 
Lion  y  197 

Dimafftj  cette  ville  fe  rend 
aux  François,  y 6 

Difftmft  examinée  &  accor- 
dée poqr  marier  la  veuve 
d'Artus  avec  le  prince  de 
Galles, 51  Les  évê- 

.  ques  d'Angleterre  font  par- 
cagcz  fur  fa  validité, 

I>unUi  C comte  de;  fait.  le- 
yètt  le  fiege  de  Nantis  mu 
Françm5  ,  68.  W  cft  cn- 
vaïé  au  roi  de  France  par 

^  k  dttcde.Bmagne^77.  Il 
fè  charge  de  foire  renoncer 
fc  duc  d'Orléans  à  cpoi^fer 

.  Anne  de  Bretagne,  iijr. 
Il  négocie  le  mariage  de 

^  ccctç  prin.cei{iist>^CIur- 


E Cosse,  divîf^on dan# 
ce  rQîattiw,.  8^,  Moct 
de  JacqiiKïs  JU.  roi  d*£- 
coffe,  U-mème. 
fmjfMnuel  duc  de  Beja  de- 
vient: roi  de  Portugal  aprèt 
Jean  II.  2.5  j.  Il  envoie  du 
iccours  aiux  Ventciem  con- 
tre les  Turcs,  194,  Il  re- 
fufed*entrer  dans  la  ligue 
contre  la  France , /^W/»^, 
Il  afiemblekr  états  de  fou 
JTOïaume,  515.   Il  foit  I9 
guerre      Maujces  di'Afri- 
quQjjitf,  Il  aœbrdc  le  re- 
tour du  duc  de  Rragance  , 
$17.  Ildemandcren  maria^ 
ge  ICabcUo  fille  aînée  du 
roàd'ArragoB  y  ji8 ,  Sa  de- 
claration  contre  les  Mau- 
res &  lesjuife,  là-même^ 
Entragues  izit  gonverneurde 
'  la  Citadelle  de  Ptfc,  i^y:^ 
-  11  .  élude  les  crrdres  de  \z 
'  cour  pour  reftiruer  les  pla- 
ces atix  Florentins,  x^ov 
Il  vend  ces  placc^ ,  302.  II 
;  cft  cxibéy  mais  bien  ^  tôt 
après  rafpeUti^*:  ia^mim^ 
Mfijiay\Ki)Aïè&  )  cardinal, 
^  archôréque  db  Lion  &r  de 
Bourdeaux ,  fa  mort ,  41$ 
MPaplis  ,  afifembkcc  qti^om  y 
rient:  pcajT  conclure  k  paix: 
.  entre  la  France  &  l'Anglei^ 
terre^  131^  .Là  paix  d'Etat 
Gggg  il 
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'  pies  confirmée  par  le  pape 
.  Alexandre  VI.  388 
Evêchez*    nouveaux  érigez 
dans  le  roiaume  de  Gre« 
nade,  179 
Evéquis ,  fentimenc  de  Char- 
les VIII.  fur  leur  réfiden- 
ce ,  &  la  pluralité  de  leurs 
bénéfices ,  3  ft 

Excommunic4tions ,  jugement 
qu'en  porte  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,     46  y 

F. 

FACULTE*  de  théolo- 
gie de  Paris,  faréponfe 
au  roi  de  France  fur  la  ré- 
forme du  clergé  ,341.  Son 
jugement  fur  les  impréca- 
tions ,  4^3.  Sur  les  excom- 
munications faute  de  païcr 
les  décimés,  465.  Vckcs^ 
Cenfure. 
FA'énz^  y  ville  occupée  par  les 
Vénitiens ,  y  i  o 

Ferdinand  le  catholique  roi 
d'Arragon  va  dans  le  roïau- 
me  de  Grenade  avec  une 
armée,  13.  S'y  rend  maî- 
tre de  plufieurs  villes,  /i- 
mêmt.  Autres  conquêtes 
.qu'il  y  fait,  4^.  Le  pape 
lui  accorde  les  grandes 
xnaîcrifes  des  ordres  miJi- 
{aires,  8i.  Il  continué  la 
guerre  contre  les.  Maures 
/à'-mtmcAl  levé  une  armée 
xonfideraWe  contr'cuXj^o . 
Ses  conquêtes  en  Afrique , 
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113.  Ses  préparatifs  pour 
allieger  Grenade,  110. Le 
roi  des  Maures  lui  remet 
la  ville.  Il  3.  Ferdinand  & 
Ifabelle  reçoivent  du  papa 
le  titre  de  rois  catholi- 
•ques,  114.  Et  Tinvettirure 
des  pais  découverts  par 
Colomb^  1(3.  Il  oblige 
les  Maures  à  recevoir  le 
baptême,  1 54.  Il  court rif- 
que  d'être  tué  à  Barcelon- 
nc,  I  y  y.  Il  reçoit  de  Char- 
les VIII.  la  Cerdaignc&  le 
Rouflillon  y  li^meme.  Ses 
conteftations  avec  le  roi  de 
Portugal  touchant  les  dé- 
couvertes de  Colomb,  2  Si. 
Le  pape   lui  accorde  le 
droit  de  conquérir  l'Afii* 
que,  11  y.   Son  voïagc  à 
èrenade  avec  (on  époufe 
Ifabelle,  399.  Il  fe  plaint 
à  elle  du  cardinal  Xime- 
nés  ,  403.   Il  propofe  à 
Louis  XII.  de  partager  le 
foïaume  de  Naples,4o4. 
Il  entre  dans  la  ligue  faite 
en  fàvcur  du  roi  de  Naplcs, 
434.  Louis  XII.  veut  Tcn 
détacher ,  li-meme.  Sa  per- 
fidie à  regard  de  Tarchiduc 
fon  gendre  ,  477.  Traite 
captieux  qu'il  fait  avecla 
France,  519.  Louis  XIL 
pcnfe  à  fe  venger  de  loi, 
551.  Il  perd  Ifabelle  fon 
époufe  qpi  meurt,     y.  H 
fait  demander  Germaine 
de  Foix  en  mariage,  5^7* 
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DES  MAT 
'  tl  veut  mettre  le  roi  de 
France  dans  Ces  intérêts , 
554.  Il  envoie  Ces  ambada- 
deurs  en  France  pour  li- 
gner un  traité^  5  55-^^  don- 
TaC  avis  de  fon  mariage  à 
l'archiduc  ,  yjj.  Il  sac- 
commode  avec  lui ,  5^4. 
Il  fignc  un  traite  propofé 
par  l'archiduc,        Il  eft 
•déclaré  rcgent  de  Caftille 
*  par  les  états  après  la  more 
^e  Tarchiduc,  yôS.  Il  re- 
cherche l'amitié  de  Louis 
XII.  574.  Son  arrivée  en 
Caftille ,  58^ 
Ferdwand  roi  de  Naplfes  , 
lettres  du  pape  à  ce  prince , 
2.  Il  maltraite  les  feigneurs 
•4e  Naples ,  &  le  pape  lui 
déclare  la  guerre,  8.  10. 
11  feme  la  divifion  dans 
Rome  pour  fe  venger  du 
pape,  9.  Il  fait  fa  paix  avec 
Innocent  VIII.  10.  Il  vio- 
le cette  paix ,  44.  Ses  divi- 
fions  recommencent  avec 
le  pape,  57.  Ses  cruautez^ 
envers  les  Napolitains,  là- 
même.  Le  pape  l'excom- 
munie, 88.11  fait  fa  paix 
avec  le  pape  ,  140.  Pro- 
mefles  qu'il  lui  fait  pour 
l'engager  à  fe  déclarer  con- 
tre Ludovic  Sforcc,  i6i. 
Il  y  veut  auffi  engager  Pier- 
re de  Medicis  ,  U-meme.  Il 
-fe  prépare  à  la  guerre  con- 
.trc  la  France  ,  171,  Ses  in- 
quiétudes fur  les  prépara- 
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tifs  qu'on  fait  en  France , 
171.  Il  envoie  des  ambafl 
fadeurs  ^  Charles  VIII. 
là-meme.  Il  s'adrefle  au  pa- 
pe ,  aux  Vénitiens  ^  aux 
rois  catholiques,  173,  Il 
va  trouver  Sforce  &  s'hu- 
^  milie  devant  lui  pour  le 
pouvoir  toucher,  187.  Sa 
mort  j  &  fon  caraâere ,  /i- 
même. 

Ferdinand  G[s  d'Alphonfe,  & 
petit-fils  -du  précèdent  , 
couronné  roi  de  Naples 
après  la  démiflion  de  fon 
pere,  239.  Les  troubles  de 
Naples  lobligent  à  quitter 
Capouë  pour  s'y  rendre, 
144.  Ses  treupent  fuient  à 
l'approche  de  l'armée  Frai?- 
çoife,  2.43.  Les  Efpagnols 
&  les  Vénitiens  veulent  le 
maintenir  dans  fon  roiau* 
me ,  z8i.  Son  armée  dé- 
faite par  d'Aubigni,  l'obli- 
ge à  fe  fauver  ,  281.  Il  pa- 
roi t  avec  une  flotte  nom- 
breufe  fur  les  côtes  de  Na- 
ples, là^même.  Il  entre  dans 
Naples  ,  185.  11  fe  rend 
maître  des  deux*charcaux , 
287.  Offre  que  les  Veni- 
tiens  font  pour  lui  au  roi 
de  France,  t88.  Il  époufc 
la  princefle  Jeanne  fa  niè- 
ce, Z91.  Il  invcftit  le  fei- 
gnent de  Montpenficr  dans 
A  telle ,  307.  Il  rraice  avec 
lui  &  l'arrête  pri fon  nier 
for  une  chicane  du  traité, 
Gggg  iij 
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.  î  lo.  Il  faic  arrêter  le*  Ur- 
ùas  à.  la  pricre  du  pa|)e  , 
3x1,  Il  meurt,. &  fon  on- 
cle  Frcdcric  lui  fuccede^ 

ftrdinéind  fils  de  Philippe  ar- 
chiduc d' Autriche  »  fa  uaii^ 
fance ,  511 

lêrtArt  (  duc  de  )  s'unic  aux 
François  co^ntre  les  princes 
liguez,  51  î 

lervara  cardinal ,  fa  mort ,  &: 
fa  mémoire  dçteftée  4^7 

fiu ,  offres  que  font  un  Cor- 
delier  &  un  Dominiquain 
d'y  eiiMrcc  à  Toccalioa  de 
SavonaroUe,.  56^4 

FlamMds  rcfufent  de  reccm- 
noître  Teropereur  pour  ré- 
gent de  Païs-Bas  ^       y  8 1 

liûrê/^unsykw  ligue  avec  le 
roi  de  Naples  contre  Ludo- 
vic Sfoice,  163.  Deman- 
des que  leur  fait  Charles 
V I IL  &  qu'ils  n'accor- 
dent qu'avec  peine,  175. 
Leurconfternarion  aux  ap- 
proches du  roi  de  France  y 
204.  Entrée  de  ce  roi  dans 
Florence,  2 tï.  Son  traite 
avec  les Jlorentins,  zit. 
Ils  demandent  à  Charles 
VI IL  le  recouvrçment  de 
leurs  places,  157.  Savona*» 
roi  le  lui  parle  en  leur  fa- 
veur ,  tji.  Les  ordres  du 
roi  pour  la  rcftitution  de 
ces  places  fant  mal  exécu- 
tez, 489.  Ils  fc  liguent  avec 
la.  France  contre  les  prin- 
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ces  confédérée, 

Fêix  (  Jean  do  ]  vicomte  de 
Narbonne  coo^mande  lat- 
rierc  -  garde  à  Fornouë  , 
z^7.  Il  met  en  défordre  les 
troupes  VenitieiiQes,i69* 
Germaine  de  Foîx  dcman^ 
dée  en  mariage  par  Ferdi- 
nand roi  d'Arragon,  J37 

f0r»0U6  y  l'armée  Françoife y 
arrive ,  &  marche  dcoitaux 
ennemis,  ^64.  Les  Fraa- 
çois  y  remportent  la  viftoi- 
rc  ,  x6%.  Les  Vénitiens 
quoique  battus  font  chan- 
ter le     De**;!^ ,  Z7J 

Français  (  faînt )  propofitions 
qui  le  rendent  >  cenfu- 
Fces^  $j.&/»i!o. 

Franfêis  II.  duc  de  Breta- 
gne.  Vêy^ez,  Bretagne: 

F  r  an  fois  de  Paulc,fawiort, 

m 

Français  ,  leur  défaire  par 
Gonfalvc  près  du  Gari- 
gUan,  jij.  Us  abandon- 
nent r Italie  î£  périflenc 
prefque  tous  dans  leur  re- 
tour, ]i6 

Frédéric  empereur ,  fon  in- 
dolence fur  la  guerre  que 
le  roi  de  Hongrie  lui  fait, 
6.  Sa  mort  &  fon  caraûe- 
re,i76.  Son  fils Maximi- 
lien  lui  fuceedcà  rempire. 
Voyez.  Maximilien* 

Frtdericjiox  de  Naples  fuccc- 
de  à  fon  neveu  Ferdinand > 
}i  5.  H  menance  d attirer 

.  Ls  Turcs  eij  lulie,,fi  ou 
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Tattaque,  40J.  Ligue  des 
princes  en  fa  faveur,  434. 
Il  fe  prépare  à  défendre  fes 
états,  437.  Il  fc  recire  à 
Naples ,  èc  traite  avec  les 
Frah  çois  ,439.  1 1  fe  rc ti- 
xe  dans  l'ifle  d'Ifchia  ,  en- 
fuite  en  France ,  où  on  lui 
donne  Je  duché  d'Anjou , 
440.  Sa  mort,  533 

f  rtgojt  cardinal ,  archevêque 
ic  gouverneur  de  Gènes , 
obligé  de  (è  fauverdans  la 

.  citadelle ,  79 

G. 

GAgu  IN  CRobert)ge- 
neral  des  Triniraires  , 
fa  mbrt  &  fes  ouvrages  , 

C aléas  { Jean  )  duc  de  Milan  ^ 
y 9.  IlépoufcIfabelled'Ar- 
'  ragon  fille  d'AIphonfc  duc 
de  Calabre,  161.  Le  roi 
Charles  Vm.paffantàPa- 
vie  le  vifite  malade,  101. 
Sa  mort ,  &  l'on  foupçon- 
ne  quelle  vient  de  poifon  , 

eama  (  Vafqucz)  (a  naviga- 
tion  aux  Indes  occidcnta- 
-  les ,  341 
Candie  (  duc  de  )  fils  naturel 
d'Alexandre  VI.  qui  veut 
lui  donner  le  dirché  de  Be- 
nevcnt,  3  3  2, .  Il  eft  affaflîné  ; 
333.  On  ne  peut  découvrir 
les  auteurs  de  cet  affadi- 
Wt,  334 


r  I  E  s. 

Gayene  dont  Gonfalve  fe  ïônd 
maître  ^  •  j'14 

Gtneis ,  fe  mettent  fous  la  do- 
mination du  duc  de  Milan, 
79.  Ils  font  rebuteî^par  le 
pape  ^  le  roi  de  Ftattte , 
là -même.  Oîi  cntteprcînd 
de  les  faire  révolter  contre 
le  duc  de  Milan ,  fans  fuc- 
ccs,  i^x.  Entreprife  des 
François  fur  Gcnes  man- 
quée,  27^.  ils  fe  révoltant 
contre  la  France,  581.  Le 
roi  y  envoie  une  armée , 
5  Si.  Il  (c  rend  à  Gènes  & 
réduit  les  féditieux,  583. 
George  duc  de  Bavière,  le  pa- 
pe lui  écrit  &  loue  fon  zè- 
le, î 
George ,  fils  naturel  de  Jean 
II.  roi  de  Portugal,  1^4. 
C'eft  de  lui  que  dcfcendent 
les  ducsd'Avero,  la-mime. 

^  chevaliers  de  faint  ) 
ordre  militaire  que  le  pape 
confirme ,  iitf 
Géorgiens  (  roi  des  )  fes  dé- 
putez au  pape  Alexandre 
VL  517 
Gié  (  maréchal  de  )  arrive  à 
Fornouë  ,  1^4.  La  faute 
qu'il  commit  dans  cette  ba- 
taille, 169 
Gonfalve  (Hcrnandez  de  Cor- 
douë)  grand  capitaine  , 
commande  Tarméfe  Efpa- 
gnole  pour  rétablir  Ferdi- 
nand à  Naples,  181.  Ileft 
battu  par  d'Aubigny ,  28 1. 
II.  enlevé  toute  la  Calabre 
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âumi  de  France,  i88.  Il 
arrête  prifonnier  le  Comte 
de  Morec  le  Alberc  de 
San-Severino ,  507.  Il  va 
joindre  Ferdinand  au  blo- 
cus d'Atelle  où  étoit  Mont- 
pender ,  lÀ-même.  Il  afliege 
&  prend  Ûftie,  530.  Sa 
réponfe  vive  &  pleine  de 
fermeté  au  pape  Alexandre 
VI.  351.  Il  donne  du  fe- 
cours  aux  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs  ^  413..  Il  efl: 
fait  lieutenant  gênerai  de 
la  Calabre,  43  j.  Il  remet 
à  Frédéric  le  duché  de 
Mont-Saint-Angel  dont  il 
avoit  été  gratîiSé  ,  43^.  Il 
s'empare  de  prefque  toute 
k  Calabre;  438.  Il  eft  blo- 
que  dans  Barlette,  ^69. 
Il  refufe  de  déférer  au  trai- 
té fait  par  larchiduc  avec 
le  roi  de  France,  472.  H 
ibrt  de  Barlette  &  vient  à 
Cerignolle  qu*il  prend  , 
474.  Il  prend  aufli  Cano- 
fe&  Melphi,,  477-11  affie- 
ge  en  vam  Gayerte  ,  478. 
Il  défait  les  François  près 
du  Gariglian,  J23.  Il  fc 
rend  maître  de  Gayetce  , 
5x4.  Il  achevé  la  conquê- 
te du  Foïaume  de  Naples , 
527.  Le  duc  de  Valcnti- 
noisfe livre  à  lui,  528.  Il 
s  empare  des  cinq  villes 
qui  reftoient  aux  François,. 
530.  Il  reçoit  ordre  de  re- 
tourner en  Efpagne  > 
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■  Plaintes  qu'on  fait  de  Im 
à  Ferdinand,  570.  Sadif- 
gracc  &  privation  de  fcs 
emplois  ,^  j^j 
Grenade  ,  troubles  dans  ce 
roïaumc,.  46.  Conquêtes 
que  Ferdinand  y  faic,  /i- 
même.  On  fe  prépare  à  en 
faire  le  fiege,  119.  Du  camp 
on  en  fait  une  ville,  izi, 
Prife  &  capitulation  de  la 
.  vil  le ,  121.  Nouveaux  cvc- 
chcz  qu  on  érige  dans  le 
roïaumc  de  Grenade ,  17 j. 
Soulèvement  dans  la  ville , 
401  •  Autre  foulevemcnc 
caufé  par  les  Maures ,  41; 

H. 

HEn  R  I  VI.  Le  roi 
d'Angleterre  faitagii 
à  Rome  pour  fa  canonifa- 
tion ,  544 
Henri  Vlh  roi  d'Angleterre 
après  Richard  IIL  tué  dans 
une  bataille  y  19.  Il  cpoufc 
Elifabeth  fille  ainée  durci 
Edouard  IV.  zo.  Il- fait  en- 
fermer la  reine  douairière 
dans  un  couvent,  41.  Ses 
démarches  pour  découvrir 
l'impofture  de  Simncl,  li- 
mêfM.  Il  demande  aii  pape 
Tabolition  des  aziles  en 
Angleterre,  ^  fuiv. 
Réponfe  qu'il  fait  aux  am- 
bafladeurs  du  roi  de  Fran- 
ce ,'56.  &  fuiv.  Il  fe  ligue 
avec  la  Bretagne ,  &  decla* 


Digitized  by 


DES  MATIERES, 
te  la  guerre  à  la  France,    ,  fc^fa  rcponfe  au  nonce  ^ 


58.  II  fîgnc  un  traite  avec 
le  roi  des  Romains  ,  152. 
Il  vient  avec  une  flotte  af- 
fieger  Boulogne  en  Picar- 
die, 133.  Il  penfe  à  faire 
fa  paix  avec  la  France  ,135. 
La  duchclîc  douairière  de 
Bourgogne  lui  ftifcite  un 
faux  duc  d*Yorlc  ,  ii8. 
Confpiration  contre  lui 
fomentée  par  Perkins^, 
zio.Il  fait  informer  delà 
mort  du  duc  d'York  Se  de 
la  vie  de  Perkins ,  là-mê^ 
me.  Il  fait  arrêter  les  prin- 
cipaux conjurez  &  les  pu- 
nie ,  tii.  Il  ratifie  la  li- 
gue contre  la  France ,  ip 
Il  penfe  à  marier  Ton  fils 
aîné'  avec  la  fille  du  roi 
d'Arragon,  291.  Il  promet 


411,  &  411.  Il^ftvifitépar 
Tarchiduc  Philippe,  417. 
Il  penfe  à  marier  Henri 
fon  cadet  avec  la  veuve 
d'Artus  fon  aîné,  4j7,  II. 
en  fait  demander  le  con- 
fentement  aux  rois  catho« 
liques,  3-14.  On  en  de- 
mande la  difpenfe  à  Rome, 
.  îà-meme.  On  examine  à 
Rome  fi  Ton  peut  accorder 
cette  difpenfe,  jiy.  Il  fait 
agir  à  Rome  pour  la  cano« 
nifation  de  Henri  V 1. 
J44.  Il  penfe  à  marier  fa 
fille  au  fils  de  Tarchiduc , 
mais  Ferdinand  s'y  oppofc* 

Hommage  rendu  par  1  archi- 
duc au  chancelier  rcpre- 
fentant  Louis  XII.      3  8^ 
du  fecours  au  pape  &  à  fcs    Hongrie  en  guerre  avec  la  Bo- 


alliez  fans  vouloir  figner  la 
ligue  ,  }o  I .  Rcjouiirances 
il  Rome  fur  cette  promcflc, 
lâ-mème.  Il  attaque  les  ré- 
voltez de  Cornouaille  ,  & 


heme,^  i  oi*  Le  roi  de  Hon- 
grie fait  fa  paix  avec  le  roi 
de  Pologne  &  Albert,  116. 
Le  pape  prend  foin  de  réu- 
nir les  Hongrois ,  178 


les  défait,  j4  y.  Il  confirme  Houfelande  (  Guillaume  de  ) 

le  mariage  de  fon  fils  avec  ,  fa  mort ,  fon  caraûcre  8C 

Catherine  d*Arragon,  34^.  fes  ouvrages ,            i  yo 

Il  fait  fa  paix  avec  l'Ecofle,  Huffites ,  le  pape  écrit  à  révê 


347.  Il  reçoit  du  pape  la 
toque  &  répce  bénite, 
381.  Il  fait  enfermer  Per- 
kins dans  la  Tour,  3 S 2.  Il 
le  fait  mourir ,  &  trancher 
la  tête  au  comte  de  var- 
vicK,  384.  Le  pape  le  prie 
Centrer  dans  la  croifade^ 
TpmeXXir. 


que  de  Paflav ,  &  à  Tarchi- 
duc  d'Autriche  pour  les  ré- 
primer ,11.  Soins  du  pape 
pour  les  ramènera  réglife, 
178.  Troubles  qulls  cau- 
fent  en  Bpheme  ^  2,iXf 


Hhhh 
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J E  AH  IL  roi  de  Portu- 
gal, fa  mort  ,  z^t.  Vojtz^ 
Portugal 
Jeanne  fille  de  Ferdinand  & 
d'Ifabelle,  cpoufe  Philippe 
archiduc  d'Autriche ,  jï  4. 
Elle  accouche  d'une  fille 
qui  fut  reine  de  Hongrie 
558.  Ses  extravagances  &: 
.ies  folies,.  y^^^ 
Jeanne  de  France  cpoufc  de 
Louis  XIL  qui  fait  cafler 
fon  mariage ,  558.  Elle  fe 
retire  à  Bourges  &  y  fonde 
les  religieufes  Annoncia- 
des jtfr 
ImoU  (  Alexandre  d*  )  Voyez. 

Tartagni 
J^f  récations  y  jugement  de  la 
Éicultc  de  théologie  de  Pa- 
màlcur  (ujet,.  463 
Indes  occidentales  ,commen* 
cément  de  leur  découver- 
te, 14 
Innocent  FUI.  écrit  aux  prin- 
ces pour  les  engager  à  la 
guerre  contre  les  Turcs ,  2- 
Mefures  qu'il  prend  pour 
cette  guerre ,     Il  en  écrie 
aux  rois  catholiques  ,  là^ 
même.  Lettres  &  ambaffa- 
deurs  qu'il  reçoit  de  difie^ 
rens princes,.  5»  Il  félicite 
le  roi  de  France  fur  fon  ar 
venement  à  la  couronne  y 
j.  Il  déclare  la  guerre  à 
Ferdinand  toide  Naples,8. 


LE 

-  II  fait  (a  paixavccccpTin- 
ce,  10.  Il  écrit  à  l'évcque 
de  Pada"^ ,  &  à  l'archiduc 
d'Autriche  contre  les  Huf* 
fi  tes,  II.  Il  accorde  aaroî 
dEfpagnc  les  décimes  fur 
le  clergé ,  13  .  Il  écrit  aux 
rois  catholiques  fur  leur» 
conquêtes  dans  le  roïauQie 
de  Grenade ,  5^4.  Il  promec 
du  fecoursau  roi  de  Polo- 
gne contre  les  Turcs,  jy. 
Il  fait  la  paix  avec  les  Vé- 
nitiens Id^même.  Il  con- 
^  damne  les  chcfes  de  Jeaa 
Pic  de  la  Mirande ,  €0. 
Il  confirme  le  mariage  de 
Henri  V 11^  avec  la  fille 
aînée  d'Edouard  IV.  40.  Il 
écrit  au  grand -maitre  de 
Rhodes,  5.6.  Il  envoie  le 
cardinal  Julien  inveftir  Of- 
macontreBucolini  ,  là-mc- 
me  Al  fe  brouille  avec  Fer- 
dinand-roi de  Naples,,  57.. 
Il  menace  les  Flamands  de 
les  excommunier  s'ils  ne 
relâchent  le  roi  des  Ro- 
mains^  7  3..  Il  excommunie 
le  roi  de  Naples ,  88.  Il 
confirme  la  bulle  de  Sixte 
IV.  en  faveur  des  rois  ca- 
tholiques, 89.  Il  fait  cardi- 
nal le  grand -maître  de 
Rhodes  avec  fept  autres, 
54*  &  ft^iv.  Il  travaille  à 
la  paix  entre  le  roi  de  Fran- 
ce  &  le  roi  des  Romains 
100.  Il  exhorte  les  princes 
à  la  guerre  contre  les  Turcs^ 
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lo  j .  Il  reçoit  des  ambafTa- 
deurs  de  Bajazec  &  du  fou- 
dan  d'Egypte,  lotf.  Négo- 
ciations qu'il  ménage  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs , 
lo^.  U  approuve  la  cou- 
frairie  de  la  mifericorda  , 
lit.  Il  c&  attaqué  d'apo^ 
plexie,  li-mèmc.  Il  en  re- 
vient &  recommence  à  agir 
pour  la  guerre  contre  les 
Turcs  ,  117.  Sa  conftitu- 
tion  pour  les  libcrtez  de 
réglife.  Il  donne  aux 
rois  d'kfpagne  le  titre  de 
rois  catholiques  9  1x4.  Sa 

.  mort^  140 

lB<i»ifition  9  troubles  qu'elle 
icaufe  en  Efpagnc  ,  11 

jfabelU  reine  de  Caftille  fait 
Ximcnés  archevêque  de 
Tolède,  197.  Elle  en  re- 
çoit les  bulles  à  fon  infçu  « 
Elle  marie  fa  ÂUe 
Jeanne  avec  Philippe  archî- 
duc  d'Autriche,  514.  Sa 
mort  &  fon  teftament,  yj  y . 
Chagrin  que  ce  teftament 
caufe  à  Tarchiduc ,  .  ^  ^^6 

JfçhU  {  ifle  )  où  Ferdinand 
toi  de  Nàplçs  fe  retire  , 
Z48.  Elle  eft  inutilement 
attaquée  .par  les  François , 

l/mail  p^remicr  fophtde  Per- 
.  fe ,  407*   Il  doonc  une 
nouvelle  explication  àl'AU 
coraa>  40S 
Italie ,  quelle  écoit  la  fitua- 
fiioQ  de  fes  al&ires  quand 


T  I  E  R  E  S. 

Charles  VIII.  entreprit  la 
conquête  du  joiaume  de 
Naples ,  i^o 

^fiM  (dom;  prince  d*E(pa- 
gne,  fa  mort^.  37^ 

Jubilé  z  Rome  par  Alexandre 
VL  408.  Défordres  dans 
cette  ville  pendant  le  jubi- 
lé^ 405^.  Sa  clôture,  430 

Juifs  y  leur  cruauté  envers  un 
jeune,  chpétien  ,  dont  ils 
avalent  le  fan  g  >  ait.  Dé- 
claration du  roi  de  Portu- 
gal contr'eux  &  les  Mau-* 
res,  518.  Emeute  du  peuple 
de  Lisbonne  contr'eux,  & 
mafTacre  qu'on  en  fait,  ySa 

JuUs  II»  Ses  brigues  pour 
parvenir  au  fbuveraiu  pon« 
tificat ,  505*  Son  élévation^ 
564.  &  fuiv.  Il  crée  quatre 
cardinaux,  ^06.  li  reçoit 
pluiieurs  ambafTades ,  ^07* 
Il  empêche  que  Henri  VIL 
k  donne  le  titre  de  roi  de 
France ,  U-mème.  Son  trai- 
cé  avec  le  duc  de  Valent!-- 
.  nois  >  5>o8.  Il  le  fàk  arrê- 
.  ter,  509.  Ce  duc  lui  rend 
laRômagiie,  jpio.  DifficuU 
tez  quHl  trouve  à  s'y  éta- 
blir y  U-mème.  U  fait  exa^ 
miner  fi  Ton  peut  accorder 
:  la  difpenfe;de  mariage  que 
demnade  Henri  VIL  pour 

,  fon^fiUavec  fabrue  ,  j  ï^* 
îl  accorde  cette  difpenfe  , 
518.  Sa  bulle  pour  l'accor- 
der ,  yzo.  Autre  bulle  tou- 

.  chant  réleâion  djes  papes  ^ 
Hhhh  ij 
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&  les  provifîons  des  béné- 
fices ,550.  Il  fe  ligue  avec 
Tempereur  &  le  roi  de 
France  contre  les  Véni- 
tiens^ 551.    IL  fait  nenf 
cardinaux,  y^o.  Il  reprend 
Peroufe  &  Boulogne,  57 y. 
Il  fait  commencer  Tédifice 
de  réglife  de  faint  Pierre  , 
57^,  Il  confirme  Tordre 
.  des  Minimes  ,577.  H  pré- 
Tiene  l'empereur  contre  la 
France,  ^i^.  Il  crée  qua- 
tre cardinaux  ,  589» 

LA  I  L  L I  £  R  (  Jean  )  fes 
proportions  font  cen- 
furées  par  la  faculté  de 
théologie,  2, Explication 
qu'il  leiu:  donne ,  zg.  Ueft 
de  nouveau  cenfuré  /i- 
wêmf^  Retraâation  qu'il 
fait,  rjv^yi/V.  L'évêqvc 
de  Paris  Tabfout  des  cen- 
fures ,  54.  Le  pape  rend 
deux  Emilîes  contre  lui ,  /i* 

Zancc  qui  perça  le  côtéde  Je- 
fus-Chfift  dont  Bajaiet 
fait  prefenx  au  pape 13  9 

Xsndais  y  favori  du  duc  de 
Bretagne  veut  livrer  le 
comte  de  Kichemfont  au 
roi  d'Angleterre ,  19;  On 
lui  fait  fon  procès  il  cfk 
pcudu  à  Nantes  ,  21 

Let^pûld  marquis  d'Autriche ,. 
â^canoniXatioUy  1 


LE 

Libertez»  de  réglife  mainte- 
nues par  une  conftitutioa 
du  pape ,  116 

Lîgny  garde  Pife ,  quoique  le 
roi  de  France  eut  promis 
de  la  rendre,  257,  Il  dif- 
fuade  ce  prince  de  rendre 
aux  Pifans  leurs  places, 

Ligourne  attaquée  par  l'em- 
pereur Maximilien  fans 
fuccès,  51  f 

Lincùln  (  comte  de  )  fe  lauve 
d'Angleterre  &  va  en  Flan- 
dres, 42.  Il  revient  en  An- 
gleterre avec  des  trGupes& 
fe  joint  à  Simnel ,  45.  Il 
cfttué  dans  une  bataille/ 

Lûuis  XII.  roi  dePrancc  après 
la  mort  de  Charles  VIIL 
3^^»  Sacré  à  Kheims,  te 
couronné  à  faint  Denise» 
f tance,  là-mème.  Ses  fen- 
timens  fur  le  pardon  des 
ennemis ,  5  ^é.  II  fait  négo- 
cier avec  le  pape ,  les  Véni- 
tiens Il  les  Florentins, 
y^y.  Il  ùit  caflèr  fon  ma- 
riage avec  Jeanne  de  Fran« 
ce  ,  35S.  U  èpouie  Anne 
de  Bretagne  veuve  ic 
Charles  VI  II-  387.  Ilfe 
difpofe  à  pafler  en  Italie  ^ 
-  U'-inimt.  Il  fait  on  traité 
d'alliance  avec  les  Veni* 
tiens:,  388.  L'ar^biduc  lui 
rend  hommage ,  389.  Il  ne 
peut  s'accommoder  avec 
Tappereur  ,  3^0.  B 
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alliance  avec  le  duc  de  Sa^ 
Voye&  les  Suifles  ,3^1.  Il 
parc  de  Blois .  &  fe  rend  à 
Lion ,  U^mèwe.  Son  arri- 
vée dans  le  duché  de  Mi- 
lan j  te  les  conquêtes  qu'il 
y  fait,  3^z.  Son  encrée  dans 
Milan ,  dont  on  lui  livre  le 
château,  595.  Son  craitè 
avec  les  Florentins,  ^96. 
Il  donne  des  troupes  au 
duc  de  Valentinois,  597* 
Il  part  de  Milan  pour  rc* 
tourner  dans  Ton  roïaume  y 
398.  Troubles  après  fon 
départ,  41  Il  y  envoie 
une  armée  ^  41^.  Il  accor- 
de aux  Milanois  le  pardon 
de  leur  révolte,  410.  U 
conclut  la  paix  avec  TEfpa- 
gne,  414.  U  envoie  du 
lècours  aux  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs,  42.  Il  fait 
un  traite  avec  Tcmpereur, 

433.  II  veut  décacher  le  roi 
catholique  de  la  ligue  en 
faveur  du  roi  de  Naples, 

434.  Il  veut  faire  entrer 
Tempereur  dans  fes  inté- 
rêts, 442*.  II  recommence 
la  guerre  contre  TE  fpagne^ 
449»  Il  fait  rendre  aux: 
Florentins  tout  ce  qu'on 
leur  a  pris ,  451.  Il  renou- 
velle l'alliance  avec  Ale- 
xandre VI.  4y2i.  Ilfepré- 
pare  à  la  guerre  contre  l'Et 
pagne  ic  levé  quatre  ar- 
mées, 475^.  Saruptureen- 
ttere  avec  Ferdinand  > 


TIERES. 

même.  Sa  Colère  contre  le 
pape  &  le  duc  de  Valenti- 
nois, 481.  Trêve  qu  il  fait 
avec  l'Efpagne,  y  1 3 .  Il  veut 
fe  venger  du  roi  d'Efpagne 
qui  l'a  trompé ,  J3 1 .  Il  fait 
une  ligue  avec  l'empereur 
&:  l'archiduc  d'Autriche, 
531.  Autre  ligue  avec  te 
pape  &  l'empereur  contre 
les  Vénitiens,  i.  Il  tom- 
be dangereufement  mala- 
de, jji.  II  fait  un  traité 
avec  Ferdinand  le  catholi- 
que roi  d'Arragon,  yj4. 
Son  traite  avec  l'empereur 
mécontente  les  grands  de 
fon  roïaume,  yyi.  II  va  à 
Gènes  &  réduit  les  fcdi- 
tieux,  j 8 3.  Son  entrevue 
à  Savonne  avec  le  roi  ca- 
tholique Ferdinand,  ^%6. 
Il  fe  charge  de  la  tutelle  du 
prince  Charles  fils  de  l'ar- 
'  chiduc,  jr87 

Lucaïes  (  iflcs  )  découvertes 
qu'en  fait  Chriftophle  Co- 
lomb ,  1 6 

Ludêvic  Sforce  veut  s'empa- 
rer du  duché  de  Milan,  t^i« 
Vmz.  Sforce, 

M, 

MA  FFEO  (Gherardo  )) 
cardinal  &  patriarche 
de  Venife ,  fa  mort ,    1 49» 
Mahomet  Boabdil  jeune  roi 
des  Maures  ,  fe  rend  maître 
de  Grenade  fur  fon  onele^ 
Hhhh  ii> 
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y 8.  Protnefles  qu'il  fait 
aux  rois  catholiques  Ferdi- 
nand &  Ifabellc ,  là-même. 
Il  leur  remet  la  ville  de 
Grenade ,  ii$ 
^alaga  donc  Ferdinand  roi 
d* Arragon  fe  rend  maître , 

Jdanutl  confident  de  rarchi<> 
duc  député  vers  le  roi  ca- 
tholique ^  5 8.  Il  eft  fait 
gouverneur  du  château  de 
Burgos ,  5^67.  Ses  chagrins 
fur  le  mariagedu  duc  d'An- 
gouléme  avec  Claude  de 
France,  573 

Marchand  CJean  )  religieux 
Cordelier,  fes  proportions 
cenfurées  ,  3  y 

tiarciU  Ficin,  converti  par 
SavonaroUe  ^  fe  fait  Domi«r 
niquain  »  5^3.  Sa  mort  &: 
fes  ouvrages  y  40 

fi  arguer  ite  peticcrfille  d'Ed^ 
mond  IL  roi  d'Angleterre , 
fa  canonifation  demandée 
au  pape  par  le  roi  d'EcofTe , 

fdarguerite  archiduchefTc  ée 
poqfe  le  prince  d'Efpagne , 

ffariana ,  rçflexion  de  cet  au- 
teur fur  la  conduite  du  roi 
dePortugal  envers  lesMau- 
res&  les  Juifs,  119.  Ré- 
cit qu'il  fait  de  la  mort  du 
ducdcGandie,  15  j 

fiartini  (  Barthelemi  )  Efpi-. 
^nol ,  cardinal ,  fa  mort, 


BLE 

Matalone  (  comte  de  )  battu 
par  Precy  d' Alcgrc ,  i%  j 

Matthias  roi  de  Hongrie  faic 
la  guerre  en  Auttichc  fit 
prend  Vienne ,  6.  Aflen^ 
blée  qu  il  tient  à  Bude  & 
à  Iglav  ,  4  j .  Demandes 
injuftes  quil  fait  au  pape, 
44.  Il  retourne  porter  la 
guerre  en  Autriche ,  4^.  11 
fe  déclare  contre  le  pape 
qui  lui  en  fait  fes  plaintes , 
44.  Il  faitcmptifonncrlar. 
chevcque  deColocza,  4f. 
Il  fait  alliance  avec  Char- 
les VIIL  69.  Sa  mort.  loji 

Matthias  Cordelier,  fes  er- 
reurs ,  *  }7o 

MattarM  (  Jean  )  rcfident  du 
roi  de  France  Charles 
VIIL  àFlorence,  199.  Oa 
lui  fait  connoître  la  four- 
berie de  Ludovic  Sforcc 
pour  en  informer  le  roi^ 

zoo 

Maures^  divifion  entre  le  roi 
U  fon  oncle,  ij.  Cet  on- 
cle tue  le  frerc  du  jeune 
roi,  &  fait  mourir  tous  fes 
partifans,  46.  Guerre  fan* 
glante  entre  Tonçle  &  le 
neuveu ,  47.  Leur  armée  eft 
battue  par  les  Efpagnols, 
58-  Ferdinand  continuel 
leur  faire  la  guerre,  %l 
Conquêtes  quîl  fait  fuf 
eux,  II 3,  Ils  perdent  la 
ville  de  Grenade,  ixi^é 
fuiv.  Ils  font  contrainB 
par  Ximepés  à  embraderl} 
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religion  chrétienne  ,  40  3 
UàximiUtn  fils  de  l'empereur 
Frédéric,  élu  roi  des'Ro- 
mains ,  49 .  Il  fait  avec  Ton, 
pere  une  loi  touchant  la 
paix  d^AUemagne,  50.  Il 
écrit  très- vivement  au  roi 
de  Vrsûjcc  y  là-mêmâ.  Il  fait 
la  guerre  à  Charles  VIILyi. 
Il  eft  contraint  de  fe  retirer 
à  Malincs ,  y  j.  Ses  mouve- 
mens  pour  former  une  li- 
gue contre  laFrance ,  6^.  Il 
fe.  brouille  avec  les  Fla- 
mands qui  le  font  prifon- 
lîicr,  72.  A  quelles  condi- 
tions on  lui  rend  la  liberté, 
73.  Il  fe  plaint  d'un  double 
affront  que  lui  fait  le  roi  de 
France,  1 3 1 .  Il  fe  ligue  avec 
Henri  VII.  contre  lui,  132. 
Il  fe  rend  maître  d'Arras , 
137.  Il  fait  fa  paix  avecChar- 
les  VIII.  15^.11  devient  em- 
pereur après  la  mort  de 
Frédéric  fon  pere,  177.  Il 
prétend  à  la  couronne  de 
Portugal ,  Z94.  Il  établit 
la  Chambre  impériale  , 
z^i.  Il  fe  ligue  avec  les 
princes  d'Italie  contre  la 
France  ,315.  H  arrive  avec 
lane armée  en  Italie,  3x3. 
11  penfe  à  s'emparer  du 
royaume  de  Naples  pour 
fon  gendre,  314.  Il  atta- 
qué Ligourne  fans  fuccès  ^ 
31  Il  part  honteufement 
pourTAllcmagne,  ^16.  Il 
£ût  un  traité  avec  Louis 
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XlL  433.  Le  roi  le  veut 
faire  entrer  dans  fcs  inté- 
rêts ,^  441,.  Il  manque  au 

'  traité  de  Trente,  448.  Il 
fe  ligue  avec  le  roi  de  Fran- 
ce ,  &  Tarchiduc  d'Autri- 
che ,  y  3x.  Autre  ligue  avec 
le  pape  &  Louis  XII.  con- 
tre les  Vénitiens ,  y  y  r.  Ses 
lenteurs  à  fe  mettre  en  cam-^ 
pagne,  U-meme.  Les  Fla- 
mands ne  veulent  pas  le  re-*^ 
connoître  regent  des  Païs- 
Bas ,  y8i.Il  convoque  une 
diète  à  Confiance  contre 
Louis  XIL  y  8y.  Il  brigue 
la  régence  des  Pais-Bas,, 
dont  il  eft  fait  gouverneur,» 
187.  &  futv.  Il  va  en  Ita- 
lie ou  les  Vénitiens  lui  re- 
fufent  lepaflage,  y88.  lï 
fait  la  guerre  aux  François 
&  aux  Vénitiens  en  Italie^ 
U-même^ 

Medicis ,  (  Laufent  de  ) 
mort ,  1 47,  Ses  qualitez  tc 
fon  éloge ,  148,  Pierre  de 
Medicis  fe  ligue  avec  le  roi 
de  Naples  contre  Ludovic 
Sforce ,  1^3.  Il  ne  veut  pas 
entrer  dans  la  ligue  du  pa- 
pe contre  le  roi  de  Naples  y 
1 66.  Il  va  trouver  le  roi  de 
France  à  Serenazello  &  trai- 
te avec  lui,  104.  Il  eft  obli^ 
gé  de  fe  fauver  de  Floren- 
ce, zo8.  Le  duc  de  Milan: 
veut  l'y  rétablir 30  j; 

Mendofa  (  cardinal  de  )  ar- 
chevêqiic  de  Tolède^ 


T  A  : 

mort,  196 
Michel  ("ordre  de  S.  )  confir- 
mé par  le  pape  ^  311 
Michel  infant  de  Portugal  re- 
connu héritier  d*Arragon, 
J78.  Sa  mort ,  415 
WchicU  cardinal ,  Sa  mort. 

Uichou  «  hiftorien  de  Polo- 
gne, ei;i  quel  tem$  il  finit 
fon  hiftoirc,  J79 

JAiU ,  ou  del  Mila  (  Louis- 
Jean)  cardinal,  fa  mort  & 
fonhiftoire,  fuiv. 

HiUn ,  les  François  y  font 
leur  entrée^  394.  Troubles 
dans  le  Milanez  après  le 
départ  du  roi  de  France, 
411.  Le  duc  de  Milan  fe 
retire  en  Allemagne ,  393. 
Ludovic  Sforcc  rentre 
dans  Milan,  413.  Louis 
Xll.  envoie  une  armée 
dans  le  Milancz^  4^^.  Les 
Milanois  offrent  au  duQ 
d'Orléans  de  lui  remettre 
leur  ville  j  ce  qu'il  rçfufe. 

t6o 

J^inimes ,  leur  ordre  apprqu- 
yé  par  le  pape  Alexandre 
VI.  183,  Dons  que  Cljar* 
les  VIII.  fait  i  cet  ordre, 
184.  Les  rois  catholiques 
les  ét^bliiïent  dans  leurs 
états  ,  6ç  les  protègent, 
183.  Leur  pr4re  confirmé 
par  Jules  II,  J77 

Modon^  ville  de  la  Morée 
dont  les  Turç$  (ç  rendent 
pi^îtres^  413 
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Monte fortino  y  forcée  par  l'ar- 
mée Françoife ,  143 

Mùntferrat  (  marquis  de  ) 
meurt  &  laifTe  un  pupille, 
i7y.  Conteftation  fur  la 
tutelle, /i-Wwf.  Conftan- 
tin  oncle  de  la  défunte  efl: 
déclaré  tuteur,  U-mme. 

Montfenficr  (  duc  de  )  eft  fait 
viceroi  de  Naples,  i  J4.  Il 
fort  de  Naples ,  iL  va  au- 
devant  de  Ferdinand,  %%\, 
A  fon  retour  on  lui  refufe 
rentrée  de  la  Ville,  ou  Toa 
reçoit  Ferdinand,  /i-W/xrr, 
On  Tafliege  dans  le  châ- 
teau ,  où  il  eft  obligé  de  ca- 
pituler  ,  Z84.  Il  fort  du 
château,  &  envoie  chercher 
du  fccours  en  France ,  i8i . 
&  304.  Il  met  le  ficgc  de- 
vant Circclle  &  le  lève, 
306.  Sa  cavalerie  Napoli* 
t^ine  le  quitte  &  defertc 
entiereiqent^  U  même.  Il  Te 
yetire  d^ns  Atelle  où  il  eft 
invefti  Jà-ntême.  Son  infan- 
terie paflc  fous  les  cnffei- 
gnes  de  Ferdinand,  307. 
Il  capitule  Sf,  traite  avec 
Ferdinand,  308.  Articles 
de  ce  traité,  309.  Ij  eft  ar- 
rêté ,  (fc  fon  armçe  périt  do 
jFaim  ôjç  de  mifere ,  3^0,  Il 
meurt  à  Pouzzoles,  311 

Morcelle  (  Jean  ;  fes  erreurs 
&  fa  ré^raâatipn ,  33^,  & 

Mortan  cardinal  ^^ovi ,  ^ 
Wort^  4^7 
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N. 

NAkterre  ,  [  Jean 
de  ]  procureur  gênerai 
s'oppofc  à  la  légation  du 
cardinal  Baluë ,  j 
Nantes  afficgée  par  rarmée  de 
France,  66.  Les  François 
font  contraints  de  lever  le 
fiege,  *  ^8 

ffaples ,  deflein  du  roi  Char- 
les VIII.  d'en  faire  la  con- 
quête, lyS.  Plufieurs  le 
défaprouvent ,  i^o.  Le  roi 
fe  met  en  chemin  pour  fe 
rendre  dans  ce  roiaume  , 
191.  La  ville  deNaplcs  fe 
révolte  contre  fon  roi  Fer- 
dinand, z/^6»  Et  enfuite 
contre  Montpenfîer  pour 
recevoir  Ferclinand,  283. 
Les  François  font  chaffez 
de  ce  roïaume,  188.  Ils  Ta- 
bandonnent  entièrement , 
3 1  z .  Partage  de  ce  roïaume 
entre  les  rois  de  France  fie 
d'Efpagne ,  404.  Ligue  des 
princes  en  faveur  de  Ferdi- 
nand roi  de  Naples  ,434* 
Iiiveftiture  de  ce  roïaume 
donnée  par  le  pape  aux 
deu3ç rois, 437.  Différend 
entre  les  François  &  les 
Efpagnols ,  au  fujet  du  par- 
rage  de  ce  roïaume  ,  448* 
Les  François  fe  rendent 
maîtres  de  prefcjue  tout  ce 
roïaume,  4^1 
JUAvitre  [  Pierre  .del  atta(juc 

rmt  XXI  F. 
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le  château  de  Naples  fi£  le 
prend,  478 

Naucler ,  fin  de  fa  chronique , 

430 

Nemours  [duc  de]  generalif- 
fimc  de  Tarmée  Françoilè 
en  Italie,  43^.  Il  eft  blâmé 
de  ne  pas  vouloir  aflieger 
Barlette,4tf5).  Il  eft  tué  à 
la  bataille  de  Cerignolle, 
47^.  Gonfalve  le  fait  en- 
terrer à  Barlette ,  li-mème. 

Novarre ,  le  duc  d'Orléans  fe 
fiiifît  de  cette  ville ,  zyp* 
Ludovic  Sforce  la  reprend, 

x6i 

ORang E  [  prince  d'J 
fait  prifonnier  a  la  ba- 
taille de  Saint- Aubin ,  j6 
Ordre  de  faint  Michel  confir- 
mé par  Alexandre  VL  3  11 
Ordres  militaires  dont  le  pape 
accorde  les  grandes  maîcri- 
fes  aux  rois  catholiques  ^ 
81.  Alexandre  VI.  confir- 
me cette  conceflion ,  179 
Orléans  [  duc  d' ]  fe  retire  en 
Bretagne  fans  prendre  con- 
gé du  roi ,  II.  Il  eft  fait 
prifonnier  lia  bataille  de 
Saint- Aubin,  7 y-  On  le 
conduit  à-  Lufignan  ,  puis 
dans  la  grolïe  tour  de  Bour- 
ges ,  fi^  enfin  à  Angers  > 
7^.  On  lui  rend  la  liber- 
té en  renonçant  à  époqfer 
Anne  de  Bretagne,  11  y. 
X  %j.  Il  attaque  la  flotte  du 
liii 
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roi  de  Napks ,  i^j.  11  fc 
faific  de  Novarrc  ,  ijp. 
Ludovic  Sforce  lui  fait  dè-- 
fendre  de  prendre  le  titre 
de  duc  de  Milan  y  160.  Il 
refufe  les  offres  des  Mila- 
nois  pour  s  emparer  de  leur 
ville ,  U-mème.  Il  perd  No- 
varre ,  i6 1 .  Il  demande  du 
fecours  au  roi ,  x7i.  Il  rc- 
fufe  le  commandement  de 
Farmée  en  Iulie  ,  305* 
Votez.  Louis  XIL 
Ojlie  y  affîegce  &  prifc  par 
Gonfalve^  350 

I?. 

PAllavicimi  cardi- 
nal y  fa  mort  ^  591 
Tt/uok  &  Milverton  condam- 
nez dans  un  concile  en  An- 
gleterre, 40 
Icnitentes  ,  leur  inftitution» 

22.3 

^erex,  [  Jacques  ]  de  Valence , 
fa  more  &  fes  ouvrages, 

xyo 

Jtrkins  faux  duc  d'York ,  fc 
rend  en  Flandres  auprès 
de  la  ducheffe  doiiairierc 
de  Bourgogne,  218.  Il  eft 
reçu  en  Irlande  comme  vrai 
duc  d'York,  215.  Confpi- 
ration  qu'il  forme  en  An- 
gleterre contre  Henri  VII. 
220.  Henri  VII.  fait  in- 
former de  (à  vie ,  U-même. 
Il  va  en  Irlande ,  puis  en 
Ecojffe  où  il  cpoufe  la  fiJle 
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du  comte  de  Huntlcy,  54  5 . 
&  juiv.  Il  paflc  en  Angle- 
terre, 347.  11  affiegc  Ex- 
celler ,  levé  le  ficgc ,  &  fc 
retire  à  Tauvton ,  348.  Il 
fe  réfugie  dans  un  azile, 
d'où  il  eft  tiré  &  mis  dans 
la  Tour,  381.  On  fe  faiiic 
auffi  de  (on  époure,383.  Il 
fe  (auve  de  la  Tour  ,  eft  re- 
pris ,  &  condamné  à  more, 

Tcroufe  reprifc  par  le  pape., 

Ferraut  [  Raymond  ]  cardi- 
nal ,  ia  légation  en  Alle- 
magne ,  430.  Sa  mort,  y  yf 

Perfi ,  quel  a  été  fon  premier 
fophi.  Vûïez,  Ifmacl. 

Fhiltffc  archiduc  d'Autriche 
époufe  Jeanne  fille  de  Fer- 
dinand &  d'Ifabelle^  314. 
Il  prend  le  titre  de  roi  de 
Caftille,  4^3.  Il  vifite  le 
roi  d'Angleterre ,  416.  On 
convient  du  mariage  de  Ton 
fils  avec  Claude  de  France, 
443.  Son  voïage  en  Efpa- 
gne,  444.  Il  paâeparla 
France  &  voit  Louis  XIL 
44y.  Son  arrivée  en  Efpa- 
gne,  447.  Il  part  d*Efpa- 
gné  &  -repafle  par  la  Fran- 
ce, pour  retourner  en  Flan- 
dres, 46^.  Il  arriveàLion 
où  il  voit  Louis  XIL  470. 
Il  traite  avec  lui  au  nom  de 
Ferdinand,  471.  Chagrin 
qu^il  a  de  la  conduite  de 
fon  beau^pere^  au  fujecde 
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DES  Mi 
ce  traité,  477 

Fie  [  Jcati  de  la  Mirandc  ] 
condamnatioo  de  Tes  chefès 
par  le  pape ,  6o.  Propofi- 
cions  extraites  de  Tes  thefes, 
61.  Il  reçoit  du  pape  Aie* 
xandre  VI.  un  bref  d'abfo- 
lution ,  184.  Sa  mort  &: 
fes  ouvrages ,  xztf 

JP/V  [  Jean-François  ]  neveu 
du  précèdent , fait  lapolo- 
gle  de  SavonaroUe  ^  3^9 

Ficolomini  cardinal  ^  fa  mort 
&  fes  ouvrages  9  104 

jpicolomini  cardinal  de  Sien- 
ne élu  pape  après  Alexan^ 
dre  VI.  yoo.  Il  prend  le 
nom  de  Pie  IIL  Voïcz,  Pie 

m. 

Fie  III.  élu  pape,  y 00.  Il 
cft  ordonné  prêtre  &  cou- 
ronné» lÀ-meme.  Il  fe  dé- 
clare ouvertement  contre 
la  France ,  -yoi.  Il  meurt 
vingt -fix  jours  après  fon 
élcâion ,  joz 

Ficrre  [  églifc  de  faint  J  com- 
mencemens  de  fon  édifice 
à  Rome , 

Fierre-auxMens  [  cardinal  de 
faint  ]  fes  brigues  pour 
^tre  élu  pape  après  la  mort 
de  Pic  III.  yo5.  Il  eft  élu 
JS£  prend  le  nom  de  Jules 
IL  Voïez,  Jules  II. 

fifans,  Charles  VIIL  laiffc 
Ligny  pour  les  comman- 
der ,  ^  j7.  Il  les  prend  fous 
faproteftion,  lyj.  Ils  ra,- 
fenc  la  citadelle  de  Pife 
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après  l'avoir  acheté  d'En- 
tragues,  joz.  Ils  offrent 
de  fe  foumettre  au  duc  de 
Valentinois,  48  ^ 

P//?,  foulevement  dans  cette 
ville  contre  les  Florentins , 

207 

Flatint ,  jugement  qu'il  porte 
de  Philippe  Callimaque» 

Plo'érmel,  ville  de  Bretagne 
dont  les  François  fe  ren- 
dent maîtres,  6j 

Fodocator  cardinal ,  fa  mort , 

Folitie»  [  Ange  ]  fa  mort  ac 
fes  ouvrages,  ^^% 

Folyglotte  ,  bible  laquelle 
travaille  le  cardinal  Xime« 
nés,  4^x 

Portugais  ^  refufent  de  s'ac- 
commoder avec  les  Véni- 
tiens ,  y47.  Zele  de  leur 
roi  pour  la  propagation  de 
la  foi,  J48 

Portugal  [  roi  de  ]  fes  conte- 
ftations  avec  Ferdinand  le 
catholique  touchant  les  dé* 
couvertes  de  Colomb ,  1 8 
Il  reçoit  les  Maures  dans 
fes  iétats,  zzy.  Ily  ^refufe 
d'entrer  dans  la  ligue  con- 
tre la  France ,  i  •  Il  veut 
faire  fon  fucccflcur  George 
fon  fils  naturel,  là-même^ 
Sa  mort,  Emmanuèl 
duc  de  Beja  lui  fuccede , 
19^.  Guerre  des  Portugais 
contre  les  Maures  d'Afri* 
que,  515  Le  roi  &:  la reL« 
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ne  reconnus  héritiers  de  la 
Caftillc  ,  )77.  Leur  fils 
dom  Michel  reconnu  héri- 
tier d'Arragon,  578  •  Mort 
de  la  jeune  reine  de  Portu- 
gal ,  U^même.  Le  roi  épou- 
fc  la  fœur  de  fa  première 
femme  ,  411.  Il  employé 
Americ  Vefpiice  pour  dé- 
couvrir de  nouveaux  pais  ^ 
4^o.  Sa  féconde  époufe 
accouche  d'une  princeflë 
nommée  Ifabelle  ,411.  Le 
roi  envoie  aux  Indes  AU 
burquerque ,  579 

Trecy  d'Alegrc  vient  au  fe- 
cours  de  ^ontpenfier  à 
Naplgs  y  &  bat  le  comte  de 
Matalone ,  18;.  Il  fe  retire 
en  Ca labre,  x%6 

Tfopojitîons  cenfurées  par  la 
faculté  de  théologie  de  Pa- 
ris, zj.  yï^/v.  5 y. 
i8y.sS^.  Propofitions  ex- 
traites des  thefes  de  Pic  de 
la  Mirande ,  61.  Autres  de 
Bancqueville  Cordelier  , 
l86*  Autres  propofitions 
cenfurées ,  335 

REgg  I  o  ,  Gonfalvc  (e 
rend  maître  de  cette 
vile ,  i8i 
JiiAfio  [Jérôme]  conjuration 
contre  lui  ^  &  il  efl;  afiàfiî- 
né ,  84 
Jiichard  III.  roi  d'Angleterre 
déthroné  par  le  comte  de 


ILE 

Richemont,  &  tué  dans 
une  bataille,  19 

Richement  (comte de)  penfc 
à  fe  mettre  fur  le  thrône 
d'Angleterre,  17.  Il  s'em- 
barque &  relâche  à  Diep- 
pe,  L  8.  Il  dépêche  à  la  cour 
de  France  un  courier  pour 
demander  le  paflage,  /i- 
même.  Il  arrive  en  6reta« 
gne^d'où  il  fe  fauve  pour 
fc  retirer  en  France,  /i- 
tnime.  Le  roi  lui  fournît 
des  ttoupes ,  &  il  va  débar- 
quer en  Angleterre  II 
bat  l'armée  de  Richard  IIL 
&  eft:  couronné  roi  d'An- 
gleterre, là  -  même.  Il  prend 
le  nom  de  Henri  VIL 
Votez.  Henri  VII. 

Rochefori  {  Guy  de  )  chance- 
lier de  Louis  XII.  reçoit 
rhomniage  de  l'archiduc 
pour  les  comtez  de  Flan- 
dres, &c.  389 

Rùhat^  (  duc  de  )  fes  préten- 
tions fur  le  duché  de  Bre- 
tagne, 77 

Rome  y  defordres  dans  cette 
ville  après  la  mort  d'Inno- 
VIIL  141 

Rovere  (Julien  de  la)  cardi- 
nal ,  fes  brigues  pour  être 
pape,  505.  Il  eit  élu,  ôc 
prend  le  nom  de  Jules  IL 
Foj^ez,  Jules  IL 

RoufjUlon  rendu  aux  rois  ca- 
tnoliqucs  par  Charles  VIIL 
133.  Conclufion  du  traite 
pour  cette  reftitution ,  1  jj 
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DES  MA 
ttois  catholi^iues  y  titre  donné 
aux  rois  d'£fpagne  par  In- 
nocent VIIL  124 
Jtujjle^  ravage  que  les  Turcs 
y  font,  &  grand  froid  dont 
ils  font  faiiîs ,  38^ 

S. 

SABELLicus,fon  ou- 
vrage fur  rhiftoire  uni- 
verfclle ,  »  548 

Saint- Anhin  j  bataille  en  cet 
endroit  où  le  duc  d'Or- 
léans eft  fait  prifonnier, 

75 

Saint'Malo ,  cette  ville  fe  rend 
aux  François ,  j6 

Salâfar  [  Triftan  de  ]  arche- 
vêque de  Sens,  y  afTemble 
un  concile,  ii 

Salces  affiegéepar  les  François 
qui  font  obligez  de  lever  le 
ficge,  yii 

SavoMdrolle  [  Jérôme  ]  com- 
mencemens  de  fa  réputa- 
tion,  l  yi.  Ses  remontran- 
ces à  Charles  VIII.  au  fujet 
des  Florentins,  ij8.  Il  s'at- 
tire cnfuice  leur  haine  , 
aulfi-bien  que  celle  du  pa- 
pe &:  du  duc  de  Milan  , 
3^1.  Ses  ennemis  l'accu- 
fent  devant  le  pape  qui  lui 
interdit  la  prédication , 
3^3.  li  en  eft  excommunié , 
U-mème.  Un  Dominiquain 
s'offre  d'entrer  dans  le  feu 
pour  prouver  fa  doôrine , 
364.  On  arrête  Savoxiarol- 
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le,  &  on  l'applique  à  la 
queftion,  3^5.  Il  eft  pen- 
du &  brûlé,  }67-  Ses  ou- 
vrages ,  368.  Son  apologie 
par  Jean-François  Pic  de  la 
Mirande,  36^ 

-îm  [Pierre]  Allemand,  fa 
mort  &  fcs  ouvrages  ,   i  yo 

Seminaray  où  les  François  font 
battus ,  473 

Sens ,  concile  dans  cette  ville , 
&  reglemens  qu'on  y  fait , 
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Sere/knellû ,  ville  aifiegée  par 
l'armée  Françoifc,  104 

S  for  ce  [  Ludovic  ]  fes  intri- 
gues pour  ufurper  le  duché 
de  Milan  fur  Jean  Galeas 
fon  neveu,  161.  Il  levé 
des  troupes  pour  cet  effet, 
I  ^1.  Le  roi  de  Naples  veut 
engager  le  pape  &  Pierre 
dé  Medicis  contre  lui,  /i- 
même.  Ligue  des  Floren- 
tins contre  lui ,  i  ^3.  Sfor- 
ce  anime  le  pape  contre  le 
roi  de  Naples,  1^4.  Il  re- 
cherche l'alliance  des  Fran- 
çois, 168.  Charles  VIIL 
écoute  fes  propofîtions  , 
169.  Il  rend  vifiteau  roi 
de  France  à  Aft  avec  fon 
époufe ,  196.  On  tente  de 
détacher  de  lui  le  roi  de 
France,  159.  Pierre  de  Me- 
dicis découvre  fes  fourbe- 
ries au  réfident  du  roy  \ 
Florence ,  loo.  Sforce  dc- 
fabufe  Charles  VIIL  des 
préventions  données  cosh 
lui  ii) 
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tre  lui ,  lÀ-mème.  Il  s*empa- 
re  du  duché  de  Milan  après 
la  more  de  Jean  Galeas  ^ 
zo2m  II  veut  que  le  roi  lui 
remette  les  fortereflès  de 
Serefanello  &  de  Pictra- 
Sanu,  to%.  Ses  bafTefles 
auprès  des  Vénitiens  en 
apprenant  la  prife  de  No- 
varre^zéo.  Il  fait  défen- 
dre au  duc  d'Orléans  de  fe 
qualifier  duc  de  Milan,  /i- 
mème.  Il  traite  avec  le  roi 
de  France  pour  la  reftitu^ 
tion  de  Novarre  yxy%.& 
Juiv.  Il  n'obfcrve  aucun  des 
articles  du  traité,  x8o.  Il 
veut  rétablir  les  Médicis 
dans  Florence,  505.  Ilap- 
prébende  •  beaucoup  aux 
prépsM^atifs  qu'on  rait  en 
France,  305.  Il  demande 
du  fecours  aux  Turcs  ,591. 
Il  fe  retire  en  Allemagne , 
593^  11  revient  te  rentre 
dans  le  duché  de  Milan 
^vec  des  troupes ,  41 3.  Mi^ 
lan  6c  d'autres  olaces  fe  dé- 
clarent e|i  fa  faveur ,  414. 
/Ses  conquêtes  dans  le  Mi- 
lanez,  4iy.  Les  SuifFes  de 
fon  armée  fe  révoltent  con- 
tre lui ,  417,  Il  eft  arrêté 
déguifé  en  SuifTe  &c  con- 
duit à  Lion,  41g.  On  le 
transfère  en  Berry  pour  y 
être  mis  çn  prifon ,  419, 
Sa  cruauté  envers  les  Fran- 
çois,/iW;»^.  L'empereur 
^CQuçide  au  roi  de  Fr^nçe 


LE 

fon  é largiflement ,  443 
-y/iwF Catherine]  fâ valeur 
&  fon  courte  en  dcfeii- 
.  dantForli,  397.  On  la  fait 
prifonniere,  398.  D'Alc- 
gre  obtient  (à  liberté ,  /i< 
mm, 

Sicile ,  les  Turcs  entrepren- 
nent inutilementde  lacon- 
quérir,  %i 

Sienne  y  reçue  fouslaprotec^ 
tion  du  rqi  de  France ,  i]6 

Simnel  [Lambert]  qu'on  veut 
faire  pafler  pour  le  comte 
de  w^arvik,  41.  Ileftpro- 
Fe^é  par  la  ducheiTe  douai* 
riere  de  Bourgogne ,  4j.  Il 
eft  pris  &  réduit  à  tourner 
la  broche  dans  lacuifiaedu 
roi ,  Ik-mème.  On  le  tire 
de  là  pour  le  mectre  dans 
la  Fauconnerie.  44 

Simondi  [  Richard  ]  conduc- 
teur de  l'intrigue  de  Sinw 
nel,4i*  Il  eft  pris  ac  con- 
Ané  dans  une  prifon  pour 
toute  fa  vie ,  4] 

Sixte  IF.  fa  bulle  en  faveur 
des  rois  catholiques  confir- 
mée par  fon  fucceileur  >  89 

Scfhi ,  explication  de  ce  moc, 

408 

Sorelli  [  Anne  ]  aimée  du  roi 
Charles  VIII. en  Piémont, 

Soudan  d'Egypte ,  envoie  des 
ambafladeurs  au  pape  pour 
avoir  Zizim,  106.  Oflrei 
avantageufes  qu  il  fait , 
107.  Il  eft  folUcîtéparl» 
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Vénitiens  contre  les  Por- 
tugais y  }'4^.  Il  députe  un 
Cordelier  au  pape ,  J47 
Sfran» cardinal ,  fa  mort,  549 
Suéde  ^  différend  entre  U  rei- 
ne &  Stenon  ,  que  le  pape 
veut  terminer,  90 
-iF/^^Wé  .[comte  de]  livré  au 
roi  d'Angleterre  par  Tar- 
chiduc, 
Suijfes  ,    grands  défordres 
qu'ils  caufent  à  Pontremo- 
'  li,  263.  Ils  en  demandent 


^  jroïaume  dans  cette  ville, 
yyz.  On  y  propofe  le  ma- 
riage de  Claude  de  France 
avec  le  duc  d'Angoulcme , 
là-meme. 

TrebiTLonde  (  George  de  )  fa 
mort  &  fes  ouvrages ,  70 

Trente  y  traité  qûiVy  fait  en- 
tre l'empereur  &  le  roi  de 
France,  453 

Trimouille  ( la)  commande  ua 
corps  d'armée  en  Italie, 

475 


tirer 


pour 

le  canon 


pardon  au  roi,  là -même.    Tr/Z^&^^rfj  fa  difpu  te  touchant 

la  Conception  de  la  fainte 
Vierge,  zz^ 
Tri'Uiilce  (  Jacques  )  trahit  le 
roi  de  Naples ,  livrant  Ca- 
pouë  aux  François  ,  244. 
,  Il  mené  du  fecours  à  Mont- 
penfier  en  Italie^  304.  Il 
manque  l'occafion  de  fe 
rendre  maître  de  Milan , 

5^î 


Leurs  travaux 
l'artillerie    &  *w 
264.  Ils  fe  révoltent  contre 
Charles  VIIL  &  veulent 
fe  faifir  de  lui ,  280 
Sfâpplice  d'un  prêtre  à  Rome , 

Î43 

T. 


T 


Alismans,  cenfû- 


re  des  vertus  &  quali-   Tubinge  académie  ,  par  qui 


tez  qu'on  leur  attribue 

375 

Tartagni  [  Alexandre  ]  fur- 
nommé  d'Imola,  fa  mort 
&  fes  ouvrages ,  72 

Tartares  battus  par  les  Polo- 


nois 


loi 


Teneriffe  (  ifle  de  )  foumifc 
aux  rois  d'Efpagne  ,  292 

Tijferan  (  Jean  )  religieux 
Cordelier ,  inftituc  les  fil- 
les Pénitentes  ,  223 

Tofcaney  brouilleries  que  Te 
pape  y  excite,  4ji 

Tours ,  affcmblée  des  états  du 


fondée ,  2^5 
Turcs y\t  pape  exhprtc  les  prin- 
ces chrétiens  à  leur  faire  la 
guerre ,  2.  Les  princes  d'I- 
talie promettent  d'y  contri- 
buer aux  frais ,  3.  Mauvais 
fuccès  de  Tentreprife  des 
Turcs  fur  la  Sicile  ,  82. 
Leur  irruption  en  Ruflie , 
38^.  Ravages  qu'ils  font 
dans  riftrie,  la  Dalmatie 
&  le  Frioul ,  3  9  y .  Croifa- 
de  pour  leur  faire  la  guer- 
re, 410.  ils  fe  rendentmai- 
très  de  Modon  dans  la  lAo^ 
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rcc,  4t}.  fuiv.  Ils  lè- 
vent le  fiege  de  Napoli  , 
41 3.  Ils  fonc  leur  paix  avec 
les  Vénitiens  9  54 j 

V. 

VA  L  A  c H I  E  (  Eftien- 
ne  vaîvode  de  )  fa  mort. 

Vdleminûis  (  duc  de)  confexl- 
le  au  pape  fon  père  d*em- 
poifonner  un  cardinal  ri^ 
che  pour  avoir  Ton  bien  ^ 
484.  Ileftenipoifonné  lui- 
même  ,  &:  peu  s'en  faut 
qu'il  n'en  meure ,  48^.  Il 
s'empare  des  tréforsdupa* 
.  pe,  488.  Ses  belles  prote* 
.  (tarions  aux  François  après 
U  niort  du  pape ,  49 1 .  La 
'  Romagne  lui  demeure  fi* 
fleley489.  Les  cardinaux 
traitent  avec  lui,  491.  Il 
s'oblige,  dé  fortir  de  Rome, 
494.  11  y  revient  &  va  lo- 
ger au  Vatican ,  501.  Les 
Urfins  l'attaquent  pour  fe 
faifir.de  lui ,  mais  il  fe  f^u* 
ye,  Urjnêm.  Il  fe  retire 
au  château  Saint -Ange  , 
là -même*  Le  cardinal  de 
faint  Pierre-auxrliens  s*a-r 
dreffe  à  lui  pour  être  çld 
pape,  fo3.  Il  fe  retire  à 
Oftie ,  &  4^  là  va  en  Fran-r 
çe ,  jo6.  Il  traite  avec  le 
pouvcau  pape ,  yo8.  Il  s'o- 
blige à  rendre  la  Roma-f 
gpç^  U'même,'-^^  perfidie 
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en  faifant  pendre  un  dei 
envoïezdupape,  y  09.  Le 
pape  le  fait  arrêter ,  U-mi 
mt^  Il  rend  enfin  toute  \\ 
Romagne  au  faint  fiege  ^ 
yio.  &  517.  Il  fc  livre  à 
Gonfalve  qui  l'en  voie  pri- 
fonnier  en  £fpagne,  yi8. 
r^/rxiBorgia. 
rallier  (  faint  )  ambaffadcur 
du  roi  de  France  à  Ro- 
me ,  jji 
yATAdin  (  êvéque  de  )  mjuftc. 
ment  accule  d'herefie,  84, 
Il  fe  retire  de  la  cour  do 
Hongrie ,  &  fe  fait  reli- 
gieux ,  lU  ! 

Vénitiens^  leur  guerre  avec  î 
Sigifmond  d'Autriche,  jj. 
Le  pape  ménage  la  paix  ea-  j 
tr'eux ,  lâ^mème.  Ils  s'ex- 
cufent  fur  les  demandes 
que  leur  fait  Charles  VIII. 
17},  Traité  de  ce  prince 
avec  eux,  17 ^.  &  fuiv. 
Articles  de  ce  traite,  178. 
îl  eft  (îgnc  par  Ludovic 
Sforce  ,179,  Les  Vcni-. 
tiens  traitent  avec  Ferdi- 
nand roi  de  Naples  &  veu- 
lent le  rétablir.  181.  Ils  rc- 
fufent  les  propofitions  de 
paix  offertes  par  Comines, 
288.  Offres  quîils  font  au 
roi  de  France  pour  décla- 
rer la  guerre  aux  Turcs, 
Ils  promettent  du  re- 
coure à  Sforce,  jû  y-  Leur 
traité  avec  Loui$  XII.  j88. 
Leur  guerre      Içs  Twrcj» 
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407.  Ils  veulent  accommo- 
der Louis  XIL  avec  le  roi 
de  Naples,  455.  Ils  s'em- 
parent de  Faënza ,  5 1 1  •  Ils 
tbnt  leur  paix  avec  les 
Turcs ,  j4y.  Ils  foUicitenc 
le  foudan  d'£gypte  contre 
Içs  Portugais  y  54^.  Leur 
*  accommodement  avec  le 
pape ,  n  1.  Ils  refufent  le 
pafTage  à  l'empereur  Maxi- 
milieu,  ,  588 

Vitrier  (  Jacques  )  religieux 
Cordelier ,  Tes  erreurs  con- 
damnées par  la  faculté  de 
Paris ,  573 

ZJladiJlas  roi  de  Bohême  eft 
élu  roi  de  Hongrie  après 
Matthias,  iio.  Les  Hon- 
grois s'oppofent  à  Ton  ma- 
riage avec  la  veuve  de  Mat- 
thias, III.  Il  fait  fa  paix 
avec  le  roi  de  Pologne 
Albert,  &  le  roi  des  Ro- 
mains ,  11^ 

Voerdcn  ,  (  Nicolas  de  )  fa 
mort  &  fes  ouvrages,  quoi- 
qu'il eut  été  aveugle  depuis 
l'âge  de  trois  ans ,        i  yo 

ZJrbin^  ville  furprife  par  le 
duc  de  Valentinois ,    45  o 

Vrjîns  {  Virginie  des  )  quitte 
le  duc  de  Milan  en  faveur 
de  la  France  ,303.  Les  Ur- 
iîns  font  arrêtez  par  le  roi 
de  Naples  à  la  prière  du 
pape,  311.  Ils  (e  fauvent 
de  leur  prifon  ,  &  le  pape 
leur  fait  laguerre,  3x8.  Ils 
battent  les  troupes  du  pa- 
Tome  XXir. 
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pe,  là-même.  Le  cardinal 
des  Urfins  empoifonné  par 
ordre  d'Alexandre  VL  4 jy. 
Le  pape  demande  à  Louis 
XII.  qu'il  Jui  livre  les  Ur- 
fins ,  &  il  y  confent ,  48  3. 
Ceux  de  Petigliano  refu- 
fent au  pape  le  plus  jeune , 
là  ^  même.  Les  Urfins  re- 
tournent chez  eux  apràs  la 
mort  du  pape,  489.  Les 
Efpagnols  brûlent  leur  pa- 
lais, 491.  Ils  quittent  le 
parti  de  la  France  &  fc  joi- 
gnent aux  Efpagnols ,  yoi 

Vvarvik  (  comte  de  ;  Henri 
VII.  lui  fait  trancher  la  tê- 
te, 384 

Vvejfel  [Jean  de  ]  fa  mort, 
&  fes  fentimens,  104 

X 

XImehe's  nommé  \ 
l'archevêché  de  Tolède 
par  Ifabelle  reine  de  Caftil- 
le,  257.  Le  pape  lui  or- 
donne d'accepter  cet  arche- 
vêché, 198.  Il  célèbre  le 
mariage  de  l'archiduchcffe 
Marguerite  avec  le  prince 
d'Efpagne,  323.  Il  prend 
polleffion  de  fon  archevê- 
ché de  Tolède ,  374.  Re- 
glémëns  qu'il  établit  dans 
deux  fynodes  ,  jtj.  Il  veut 
travailler  à  la  reforme  des 
Cordeliers;  traverfes  qu'on 
lui  fufcite  pour  l'en  empê- 
cher ,  378.  Il  en  vientheu« 
Kkkk 
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reufemencàbout  y  380.  U 
fuit  les  rois  catholiques  à 
Grenade,  &  propote  aux 
Maures  d'embrafler  la  foi , 
400.  On  prévient  Fcrdi- 
.  nand  contre  lui,  4ox.  Il 
fe  juftifie,  ic  oblige  les 
Maures  à  (ê  faire  chrétiens , 
4«5.  Il  établit  une  univer- 
sité célèbre  à  Alcala,  404. 
Il  travaille  avec  plufîeurs  à 
une  bible  polyglotte  >  46 1  • 
Ifabelle  le  nomme  execu^ 
ceur  de  (on  teilament ,  5  3  y« 
Il  eft  fait  cardinal ,  590 
Z. 

Ecui  prince  Maure, 
j  converti  par  le  cardinal 
Ximenps,  401. 


MATIERES. 

Ziz»imy  fîerc  de  Bajazet ,  (f^ 
mandé  par  le  roi  deHongiie 
'  au  grand-maître  de  Rhodes, 
S).  Empreilement  de  plu- 
fieurs  princes  pour  l'avoir^ 
9h.  Bajazetà  (bnoccafion 
députe  au  roi  de  France,  /i- 
mime.  Il  eft  livré  aux  dé- 
putez du  pape  &  conduit 
à  Rome, 93.  Bajazec  veut 
.  le  faire  empoifonner ,  107. 
Le  pape  le  rend  à  Rome  au 
roi  del^rance,  1)3.  Il  meun 
auflircôt  après  ^  aïant  été 
emppifonné ,  2,34 


Fin  de  U  TMt  if  s  Matières. 
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J  P  P  RO  B  j4T  I  O  N. 

JAi  lû  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  la  Contiftmtiom 
de  FHiJtoire  EcclefiafiiqHe  ^  depms  fsn  1485.  jufqu'à  fMnee  ^507. 
j8c  je  l'ai  jugée  digne  de  lapprobacion  que  j'ai  donnée  aux  trois  précedeai? 
volumes»  A  Paris  le  i  x.  Avril  1 727. 

DE  VILLIERS. 


P  RI  FI  LE  G  E    DV  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  À  nos  amet 
&  féaux  Conicillers  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres 
<Jes  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris , 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licurenans  Civils  &  autres  nosjuftiders  qu'il 
appartiendra,  Saiut.  Notre  bien  amé  Pierre-François  Emerv,  ancien 
Adjoint  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  Nous  aïant  trcs-humblemcnt 
fait  remontrer  que  nous  avions  accordé  à  (boperé  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  rimpreflîon  de  plufieurs  Ouvrages ,  &  entr*autres  l'Hiftoire  Eccle- 
iiaftique  du  feu  ficiu:  Abbé  Flcury  notre  Corifeflcur ,  fans  avoir  achevé 
ledit  Ouvrage ,  &  qu'on  lui  avoir  remis  un  Manufoit  intitulé  :  Hiftfnre 
I^ccUfiaftique  des  trois  derniers  Siècles ,  Quinze ,  Sei:^  Dix-Jeptiemt 
Siècles  4Vecle commencement  du  Dtx-huitie'me y  ce  qu'il  ne  peut  faire  fans 
Que  Nous  lui  accordionsde  nouvelles  Lettres  de  Privilège  qu'il  nous  a 
rait  fupplier  de  vouloir  lui  accorder ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire 
imprimer  en  bon  papier  &  en  beaux  caractères  fuivanr  la  fciiille  imprimée 
&  attachée  pour  modelé  fous  le contre-fcel  des  Prefcntes.  A  ces  Causes, 
Voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery,  &  l'engager  à  Nous  donner 
la  fuite  de  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftique  avec  la  même  attention  &  la 
même  exaâirnde  qu'il  Nous  a  donné  ci-devant  des  vingt  premiers  Vo- 
lumes dudit  feu  fîeur  Abbé  Fleury  notre  Confeficur,  Nous  lui  avons  per- 
mis &  accordé,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes,  d'imprimer  ou 
faire  imprimer  la  fuite  de  THiftoire  Ecclefiaftique ,  à  commencer  au  quin- 
zième Siècle. jufqu'à  prefent,  qui  eft  compofée  par  le  Sieur  en 
tels  volumes,  for  me,  marge  &  caraiSkere,  conjointement  ou  féparément, 
&  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  fur  papier  &  caraderCs  confor- 
mes à  ladite  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  conrre-fcel 
dcfdites  Prcfentes ,  &  de  les  vendre,  faire  vendre ,  &  débiter  par  tour  notre 
Roïaume,  pendant  le  temps  de  quinze  années  confccutives ,  à  compter 
du  joui;  de  la  datte  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfcs  à  toutes  fortes  de 
perfbnnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fbient ,  d'en  intro- 
duire d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéï/Tance  ;  comme 
aulïî  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer, 
vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contredire  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftiqqc 
ci-defTus  fpecifîée,  ^  en  tout  ni  en  panie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits. 
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fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'augmentation,  correûîon,  chat- 
gement  de  titrer  même  de  tradudion  étrangère  ou  autrement,  (ans la 
permiffion  cxprcfle  &  par  dcrit  dudit  Expofint ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  de  dix  mille 
livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevcnans ,  dont  un  tiers  à  Nous, un 
tiers  i  THotel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  &  de  tons  dépens, 
dommages  &  intérêts  -,  à  la  charge  que  ces  Préfêntes  feront  cnregiftrccs 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  k  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris,  Ôc  ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icellcs  ;  que  rimpréflion  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Roïaume  &  non  ailleurs  ;  &qucrimpctrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie ,  &  notamment  i  telui 
du  dixième  Avril  dernier  ;  &  qu'avant  que  de  Texpofèr  en  vente,  le  Manuf- 
crit  ou  Imprimé  qui  aurafeivi  de  copie  à  Timpteflionde  ladite  Hiftoire, 
icra  remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  fieur 
Fleuriau  d'Armenonville  Commandeur  de  nos  Ordres  5  &  qu'il  en  fera 
cnfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  >  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans  celle  de  notredit  très- 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France.,  le  Heur  Fleuriau  d'Ar- 
menonville Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité  d.^s 
Prcfcntes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  cnioignons  de  faire 
joiiir  1  Expofimt  ou  fes  aïant  caufc ,  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouf- 
frir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou -empêchement.  Voulons  que  la 
copie  dc(clites  PréfenreStqui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dûcmcnt  fignifiée ,  &  qu'aux  co- 
pies coUationnécs  par  l'un  de  nos  amez& féaux  Confcillers  ,  foifoit  ajou- 
tée comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier  notre  HuifEer  ou  Ser- 
gent défaire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aétes  requis  &  neceflàires  fam 
demande!:  autre  permillion  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Nor- 
mande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donne'  à  Paris 
le  vingtième  jour  du  mois  de  Décembre,  Tan  de  grâce  mil  fcpt  cent  vingt- 
cinq ,  &  de  notre  règne  le  onuéme.  Par  le  Roi  en  fon  Con(eil. 

SAMSON. 

Regfflré/Mr  U  ^egifire  VI.  de  la  Chambre  KûÏMÎe  des  tilraires  fj»  Imfrimeurt 
de  Pnris  f  N*.  644  /p/.  zyS.  conformément  aux  ancitns  Reglemens  cenfirmif^f 
Cfluidu       Fft/rr«f  1713.  A  Paris  ,  U  14.  Décembre  1715. 

B  R  U  M  £  T  ,  "iyndic. 

J'ai  ccdé  â  Madame  la  veuve  Guektm  &  3  Monficur  Hippolyte-Louis  GuertVi 
fon  fils.  Libraires  à  Paris,  un  tiers  dans  le  préfent  Privilège  ;  un  autre  tiers  à  MonGcur 
Jeav  Mariette  auflfi  Libraire  à  Paris  j  &  rcconnoisque  l'autre  tiers  appanicnt  aux 
Sieurs  Saugraim  8c  Martin  mes  beaux  frères  &  moi  jbuflignç.  A  Paris  le  quatre 
Janvier  mil  Icpt  cens  vingt-fix.  P,  Fr.  £m£RY. 

^^^firé  ff^r  le  Regifire  VI.  de  iaCpmHnauti  des  Libraires  ^  Imprimeurs  ii 
farts  ^page  ig)  conformément  aux  Reglemens  y  ^  notamment  à  t  Arrêt  duC»nftil 
i|*  Aêut  i7Pi«  Admris  le  ^Hotriéme  Janvier  l-jté.  Bku.nit»  Sjndif* 
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Thîs  bocïk  nhould  be  r^Éurned  to 
the  Librâry  on  tbe  laiii  date  stampi^d 
beiow, 

A  fine  of  fivc»  oentii  a  daV  ia  ïnoiirred 
by  retatnin^  ît  beyond  epecrîiîed 
tîitie. 

Pleâse  retum  promptly. 


